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NOTES sun LE PAHLEH AHAnE DES JUIFS DE FÈS

Avec la collaboration de M. Elie Malka, j'ai recueilli de nombreux textes

judéo-arabes de Fès, dont quelques-uns ont été publiés dans Hespéris (1 er

trimestre 1932). La publication d'un ouvrage d'ensemble sur le dialecte

envisagé est subordonnée à des possibilités d'impression qui paraissent

devenir plus rares chaque jour. Sans attendre que les circonstances per­

mettent de présenter une étude approfondie du dialecte judéo-arabe de

Fès appuyée par l'édition de textes nombreux et variés, il me paraît utile

de donner dès maintenant une vue d'ensemble sur les caractéristiques de

ce dialecte.

** *
Le parler des juifs de Fès est celui d'une population qui compte de douze

à quinze mille individus. L'importance numérique de ce groupement se

double, au point de vue qui nous occupe, d'une importance sociale indis­

cutée, le Mellah de Fès étant considéré comme une sorte de capitale du

monde israélite marocain. Placée à côté d'une métropole musulmane telle

que la « médina », la ville juive devait participer, dans son domaine, à la

même primauté sur le reste du pays. Première raison d'étudier le parler

de cette ville.

Cependant, chaque communauté israélite a, tout en fixant ses regards

sur Fès, son parler particulier et ses coutumes à elle. A ce titre, le Mellah

de Fès, comme tous les autres, mérite sa monographie linguistique. Seconde

raison d'en présenter les caractères dialectaux dominants.

Enfin, le parler arabe des israélites de Fès est fortement menacé par

le français, langue de civilisation supérieure, dont l'action n'est aucune­

ment atténuée par l'attachement des sujets parlants à leur dialecte. Il est

déjà de jeunes ménages qui s'interdisent de parler arabe devant leurs

enfants. Le jour n'est pas éloigné où, par la seule volonté des israélites,
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le français aura remplacé le dialecte judéo-arahe comme moyen linguisti­

que de communication de la pensé'e. Troisième raison de faire l'inventaire

d'un dialecte qui est sur le point de disparaître.

** *
Le système de transcription employé ici est en gros celui dont nous

nous sommes servis, M. Malka et moi, dans la puhlication des Textes jlldéo­

arabes de Fès (llespéris, 1er trimestre 1932). Il n'est guère différent de ceux

de M.W. Marçais et de M. Colin.

La hihliographie relative à ce sujet est riche si l'on envisage la dialecto­

logie marocaine dans son ensemble, et il faut alors se rapporter aux indi­

cations bibliographiques que renferment les ouvrages de MM. W. Marçais,

Colin, Lévi-Provençal ainsi que mes études sur le parler de Rabat. Si l'on

n'envisage que les dialectes judéo-arabes, la bibliographie se réduit à un

seul ouvrage, mais un ouvrage magistral heureusement, Le parler arabe des

juifs d'Alger, de M. Marcel Cohen (Paris, 1912).

** *
Comme l'on n'a ici que le désir de caractériser le parler judéo-arabe

de Fès sans en faire une étude approfondie et exhaustive, on ne notera

que ce qui distingue ce dialecte des parlers citadins des musulmans voi­

sins, surtout celui de Fès, en même temps que les caractères communs à

Fès-juif et Fès-musulman qui les distinguent des autres dialectes maro­

cains.
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•
PHONÉTIQUE

1. - CONSONNES

§ 1. - La consonantique du parler judéo-arabe de Fès est dominée par

deux phénomènes: l'assimilation et l'emphase (ou la perte d'emphase).

On verra l'action de ces deux forces à propos de la plupart des consonnes

qui vont être étudiées ci-dessous. Il sera inutile, par conséquent, d'en

reprendre un examen d'ensemble puisqu'en fait les remarques sur le con­

sonantisme envisagent très fréquemment les modifications dues précisé­

ment à l'emphase et à l'assimilation.

** *
§ 2. - t occlusif 0. - Le 0 classique donne régulièrement t affri­

qué; mais, dans certaines conditions apparaît un t occlusif très net:

En complexe consonantique avec l comme second élément:

itlâ' a, il rencontre;

3iimJlt-li, tu m'as fait ... ;

tl~ta, trois.

En complexe consonantique avec n comme second élément:

byûtna, nos chambres;

tnêin-o-3iisrîn, vingt-deux.
'-..-.

Devant n avec qui il forme syllabe:

tJ11dî' a, mod ulation (~;j);

tJn'td3, elle est coupée;

itJ11' a, il est nettoyé.

En présence de s ou ~ subséquent:

itsJmma, il s'appelle;

ma-l;.astî-s bîk, je n'ai pas besoin de toi.

A la place de .1 t emphatique:

kâlJt, papier, pour ~ l5';
btêta, petit pot, pour~ ;

ilJ!" s, il plonge, pour J".h~J ;

[!~N), ils abattirent, pour ~=;,1;



•
Dans les emprunts au roman:

penl?ra, peinture;

bizîla, visi te ;

m(!!:sl~'f), maître de français.

A la place de :0 d par assimilation à une sourde sllbs{'qllenll' :

Lzlâ~r l-ssîler, les housses Cr' L~;:) des roukaux de la Loi;

$$/a i-$$âba, la Synagogue de la VOtite ;

zôz i-$$/aw~îI, deux synagogues;

hal-ssi, cette chose ~~:J' )1",,;

lla3, repousse ~ :0 1 ;.
.. l..-

V sshn-la p-l6~lka, il la lit sourire d'uIH' plaisantnie L~J (>~

,(..(~J, avec réduction primitive de :.= Ù :0 dans .\\~.:.=;. ~

l[wlna, nous entrùnll's U~ :0 ;

l/uÎ11Jn, des fuml'es .~ _~ :0 ;- - '-

niC/ng, ils furen t enterrl's \:,.~ -'-' t.

** *
§ 3. - d = :0 = :0 apparaît ù la plaee de ou t 0 par assimilation

à une sonore subsl'quente :

dz.rih!!ah dzi, 11l' manque pas de venir ~:>r.:';

ddel'l'éqna, nous nous abritùmes L;,~] ->-'i;

dZJln:Jg, ils se sont assemblés;

idzri4l 3ii.la, il s'occupe de, pour J.i;~-, devenu ~\.i;:';;'...J (Xl' forme

dialectale), puis j ..~...;;...> par disparition de chuintante, puis

J~YJ par assimilation de s en z au contact de ri sonore,

enfin ~ i -'.J..
~

Un le voit aussi apparaître sans qu'on puisse J'expliquer ft la place de 1
dans:

iJndî'a, modulation, façon de prononcl'r, pour .\~.1;':"

Enfin d apparaît à la place de __f ou 1; emphatiques (l dans quelques

cas sporatiques :

z-dhéll-kôm, que vous en sembk ? (c'est bÎC'l. fait pour vous

~~.J:\);

lw-n'dill lw-n'ab/g, lorsque nous avons lini cela (l~-:.~ 1-5\

nous prenons...
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** *

:ï

§ 4. ~! emph8tique 1, ainsi qu'il est couranl dans les dialectl's cita­

dins, apparaît fr('quemment à la place de "';: ou 1. confondus l'n rf: qbo,t, il

a pris pour . .;c.j.
'-' .

Il remplace) d par emphase Pl assimilation au contact d'un !J sourd:

pui, il a jeté dehors, pour !..>- ).

Il assimile complèterpent t ~, précédent:

f.l!âb, tu demandes pour ,.:.-J"hj;

des dialectes citadins musulmans ont r tlâb.

Il remplace le l occlusif dans des emprunts étrangers: !rçbpJI{il, tribunal;

lvô!, le vote;

!riks, taxe;

!ro!warêt, tro ttoirs.

** *
§ 5. - rf emphatique = ,f et 1; apparaît pour d par assimilation d'em­

plase :

Au contact d'un rf:

u (lrf6wpra et elle ]'entoure b, ,; ':..J; (la racine.) t ) - .):: ':.J dant

toujours (lâr dans les dialectes marocains).

Au contact d'une emphatique:

rfrâ$, récitation, lecture;

i rfor$, il récite;

(On a cependant id~rs9 sans emphase pour aucunc consonne.)

(lâr;a, un degré.

On rcncontre (1 dans des emprunts étrangers qui ne connaisscnt pas
ce son:

manrfplin~t, des mandolines.

§ G. ~ b = ~', occlusive bilabiale sonore, est de règle dans les mots

arabes du dialecte.

Il apparaît pour v spirant dans des emprunts romans:

bizîta : visite;

iserbî9hr!m b-at4i, on leur serl du thé;

lmîda ka-tk.(!11 msârbya b-mri-~lya, la lable est garnie d'eau-de-vie.
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Le pemphatique est rare. Je ne le note guère que dans râP!J'''i, Dieu.

Le b sc trouve à la place de p dans un emprunt au roman: lamba de fI'.

lampe (esp. lampara), alors que le dialecte emploie fréquemment p dans

les nuts empruntés; lamba a d ù passer d'abord par le dialecte arabe qui

ne veut connaître p.

Enfin, on trouve b pour t par assimilation de sonorité dans

mbhzeg, mouillé, pour 0.ft.,.

** *
§ 7. - P y occlusive bilabiale sourde est très fréquente dans le

judéo-arabe de Fès et c'est un de ses caractères particuliers qui le distin­

gue du parler des musulmans.

Il apparaît dans les vocables hébreux pass(~s sans modification phoné-

tique importante dans le dialecte:

pisâIJ-, la Pâque;

p~rim, fête de Pourim ou fête d'Esther;

p~râ~, allocation, secours.

p apparaît à la place de b par assimilation à une sourde subséquente,

surtout s:
p-shâr, d'un mois fr-~ ;

p-ssIJ-âm, en foule Î 1->-Y t~ (le IJ- est cause cie l'assimilation

de z en s);

p-ss'alli, avec cIu fil d'or 0U-d~ ;
p-ssâra, dans l'angoisse S;t~.J~ ;.. ./

p- ssém la, illa fit sourire ~J (""::.....~ ;

p-si !J-âza d- dhéb, quelque objet en or i::-- l>- -:.~;

l-IJ-aps, la prison~ 1. ~
p se trouve encore dans des emprunts à des mots romans qui le ren­

ferment:

sperdina, espadrille;

pentqra, peinture;

plâ~a, place (emploi) ;

prFid~n, président (d u tribunal rabbinique) ;

spikt~r, inspecteur ;

palUb'f, gâteaux feuilletés.
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** *

7

§ X.- u == '--~ spirante labiodentale sonore, inconllue aux parlers cita-
'.'

dins musulmans, est assez fréquente dans le judéo-arabe de Fès:

A la place de t = par assimilation partielle à une sonore subsl~quellte :

v-zzîha, dans la direction, pour :i+J 1~ ;

neudi d~k lby~l, je serai la rançon (~ .:~) de ce visage;

Î3anuzo ils écrasent dérivé de ....su:- •. , , '-" . ,
u-(lrj.h~r, à midi ~l ~ ;
iruda, il l'enlève, pour ~ J~J. ;
rgudîn, portant i:.t),':.~ 1) ;

u-cjyôrna, dans nos maisons li ,yl ~ ~;

u-dîl;~, dans sa religion ~j ~ ~< ;
Dans les mots hébreux que connaît le dialecle : a{/(lsv~r~)~, Ahasvl'J'us.

Dans les emprunts romans el les noms propres où v est inclus:

sivilya, Séville.

** *
§ 9. - ' = • (hamza) attaque vocalique forle, explosive du larYllx,

parfois aussi détente vocalique forte, est de règle à la place de q = ''-~ de

l'arabe. C'est là un des caractères essentiels du parler judéo-arabe de Fès.

La médina musulmane renferme d('s familles - qui ne sont pas d'origine

juive -et des individus isolés qui sont également incapables de prononcer

le q = et qui le remplacent régulièrement par' :

s· ndq' a, coffret, pour ~ ~ _\"';..0 ;

~,~d le'mr.!jrf}, hois d'aloès, pour ~~t-'. WJI ~..r;

,Nlia' Md· ddîn, selon les préceptes de la religion pour .:r. -JJ\ ..>:.9 ~.

Par contre, le hamza est supprimé dans les mots qui devraient normale­

ment l'avoir et remplacé par la voyelle longue ou brève qu'il supporle :

t l , d 't \, 1 0-.ar., a erre, pour ""-:.=)- "'T-'

Le même phénomène est de règle dans les dialectes des citadins musul­

mans pour les mots qui ne sont pas considérés comme des vocables clas­

siques.

** *
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S 10.----'1 cc '-_~ oeelusive arri<"re-vl'laire sourde, ln\s connuc des dia­

lectcs citadins musulmans, est au contraire absolument proscrite du

dialecte judéo-arabe de Fôs qui la remplace régulièrement par '. Voir ci­

dessus § 9.

Quand '1 l'st maintenu sous la forn1l' dl' g, il s'agit d'un emprunt où g

existe déjà. Voir ci-dessous § 11.

** *
S11. -- g = ~ ocelusiw palatale sonore anparaît :

Dans des mots où les parll'rs musulmans emploient t'galenll'nt fi el non 'l,

mo ts empruntés vraiserr~blablemen t à d'a utres dialecte s ruraux ou lll'rbères :

ka-igebblôna, on nous accueille;:.:-- . . .

idérrg(} , ils cachent;

iz4ugo f-lkbâr, ils se melterrt sous la protection des notables;
'-'

s~g, jambe;

mbhzeg, mouillé;

b-sébga wa{zdri, d'un seul élan.

Dans les emprunts à l'hébreu:

gzîl'a, de héb. gëzéra, fataliit', malheur prl'destint' par Dieu;

gibbôrim, notables;

3a$arât gis~mîm, une grande st'cheresse (e'est un pluriel) ;

Dans les emprunts aux langues romanes (voir plus loin §§ Cil, G2 em­

prunts) :

gl'~fl, grenier du tribunal rabbinique;

abogâ«(}, avocat;

g?l'T'a, casq uette.

A la place de z = _, dans des mots où les parlers citadins des musul­
\.:.

mans ont fait également la mutation dl' la chuintante l'n occlusivl' par dis-

simulation des sifIlantes voisines:

gw~iz, des poutrcs, pour y \.:~ ;
gôz, des noix, pour i.:>-;.. /

gnâza, obsèques, pour j i L~ ;
glj~, il s'est assis, pour ~_b..

A la place de k = ~Îpar assimilation de sonorilt' avec une consonne

sonore voisinc:

h4gda , ainsi, pour 1 j.~ ;
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hggdâk kân, ainsi fut fait, pour ., l5' ~\\..',.G- ;.. .. ~

Igeddébni, tu me donnes le démenti, pour. d-! ..',(j;

19d~ b, les menteries, pour ~, :: :'..IS \; '.,-;-
19ins, le trésor, pour yQI (avec une dissimulation de zen s).

** *

!)

§ 12. -1z = ~ souffle sonore, a beaucoup plus que dans les parlers des

musulmans citadins une tendance marquée à disparaître comme thème

démonstratif dl' la troisi(\me person ne :

zg lluwa b(~s... , il vint, lui, pour J' !'!;;::!' 1,:;--;

9-11îya, et elle ..,;~ :: ;

di-llôma, qui, eux, ... l-~ ...:; ) ;
kân la, elle avait l~ .\ l5';"

.. .....
l- rldb/a, jusqu'à ses genoux !+SJ!;

~1).abâ/a, ses amies ~. I..._J~ l~;

dyâ16m, d'eux ~ L,. ) ;
.. .. 1

(1).)i/a l~d liy~m, jusqu'à ces temps derniers ~ L?)J \ ..i 4,.J ~.

Par ailleurs, le ~ des affixes se comporte dans le judéo-arabe de Fès

de la même manière que dans le parier voisin des musulmans.

** *
§ 13. - l] = t spirante vdaire sourde, apparaît à la place dl' ri - :::.

(voir ci-dessous § 14) par assimilation de cette sonore à une sourde qui suit:

il]téu, ils couvrent ,~;

il]i:?: il plonge (avec i occlusif) ....~~ ;

kwâl]i, des papiers, l=. \,.,5' ;
/bâssal, die lave (le nouveau-né) ~:;;

b/â(}1' i-sîjcr, les housses des rouleaux dl' la Loi r:~..J' :) r I...:-=';

Alger-juif connaît cetle assimilation. Voir Cohen, p. 72.

Elle apparaît aussi à la place de t clans le mot g~1' qui est le plus souvent

prononcé Izêr :
-', A Alzd l ,. , . 1 .. \\~, \ .
J~r wa. -~~.a, nen qu une l'CO e ~ ~ ':.:>- j..r~;

u MI' kg-if.z!bb i'i!m, lorsqu'il est sur le point cie partir
; '( ; .

..:~. ~'-~. Dy:-, ,

MI' Iz~di si-yam~t 'l~l, il Y a encore fort peu de temps

....1 ~Ij -...:.:.' L.., L,'\ ~...!;., ..3:) k ..ri. ;
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** *
~ 11. - fi =~, spiranle vl'Iain' sonore apparaît ù la plaee dl' b 1..-

"-
(voir ci-dessus § 13) par assimila lion dl' ceLle sourde à une sonore subsl'-

quenle :

sahwa di irjzer /îha, c'esl lin délice dl' la conlempler ()j>-).

Alger-juif connaît la même assimilation. Cf. Cohen, p. 1;3:~: riczneL f
~~9!tâll, le trésor du Sultan ii j--.

** *
§ 15. - Z = - sllirante cacuminak sonore, eL ,~ =c . :::. slliranll' cacumi-. L v

nale sourde, sont radicalement supprimées du dialeele judéo-arabe. Elk

sont remplacées régulièremenl, la première par z = j, la seconde par s = v~"

subslituls qui, à leur tour, par assimilalion eL dissimilation, passent :..

d'autres aspeels.

C'est nn des earaell\res dominanls du dialecte étudil' ici. Chez les musul­

mans, les femmes, l't par conséquenlles enfanls, ne prononcent pas non plus

les chuinlantes. Dans le monde des adultes, chez les artisans par exemple,

certains individus zézaienl sinon d'une façon générale, du moins pour cer­

tains mols. Dans le dialecte des musulmans, quelques mots ont perd u Il'

chuinlemenl de sel z. Mais tous les sujets parlanls onlla notion que tl'! seL

tel z de leur langDge correspondenl à .~ et z dans le langage des hommes.

Chel. les israélites rien de semblabk.

** *
§ 16. Z = j spirante denlale sonore, esl dl' règle à la place de z. Voir

ci-dessus.

Elle apparaît encore à la place de s ramené' préalablenll'nl à s, par assi­

milalion partielle à UIll' sonon' subséquenle :

had v zz(jll, cc lravail ;. . ,
idzrj4l ailla, il s'occupe de ... , pour J.i;;..:~ (voir § 3);

::::dâ', joue, pour '--~ _''':'',;

z-dhél-lkôm, que vous l'n sembk ? (c'est bien fait pour vous)

pour ..\! ~ ;:,1.
\ ~ v

z apparaît, pour la même raison, à la place de s, dans Il' voisinage d'une

sonore:

izMdo lbib~?ll, ils ferment les portes, \~ ~.
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On voit encore z à la place de $ par assimilation partielle à une sonore

subséquente: zdÜ, poitrine, pour, _\--;: (chez les musulmans sddr) :
'.- ,

zg~r, jeune, pour ..r:~'

? spirante dentale sonore emphatique est assez fréquent surtout lorsque

l'ensemble des consonnes du mot est caractérisé par l'emphase:

u-U:'l(!, et ils revinrent;

râr " un homme;
izô roh ils lui rendent une visite pieuse;. . .... ,
?âra, voisine (mais zir~n, des voisins, sans emphase) ;

(lâr?a, un degré, 'i~)).

** *
§ 17. - s = "-~. spirante dentale sourde apparaît il la place de z sonore

ou dl' Zconverti à z (voir § 15) par assimilation partielle à une sourde subsé­
quente:

p-sslpîm, en foule, pour Î l::... )-' ~ ;
lJâstek bîya '? qu'as-tu besoin dl' moi, pour~ L>-.

Cette spirante apparaît encore à la place de $, son emphatique, sans

cause apparente:

t-ssbâ~l, le matin, pour (: L;--dl ~ ;

s· rJrJê', saint, pour .J.?~;

s' ttlli, fil d'or, pour~;

s· nd~'a, coffret, pour ~ )J~.

** *
§ 18. - $ = i,..,,~ spirante dentale sourde emphatique, sc substitue fré­

quemment à s = ~. et à .~ converti en s (voir § 15) par assimilation d'em-
"-

phase de cette dernière à une consonne emphatique du mot:

idârs il récite pour ~', -\..J. (mais on a idÜsl});
.... ' , It.,...- ........ l

rJrâ$, récitation, pour "-~. ')) ;

$ârba, sirop, pour :~F';
i$ârbl}, ils boivent, pour 'yi? ;
tra$ât, des lits, pour 0 L '.ft ;
t-ss6' du marché, pour--..J y.J' )....... ,
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~ apparaît encore à la place dl' s dans des mots empruntés.

:j(}br#f d-L{zLawq.,f, gàteaux en forme d'envc!oppe, de l'espagnol

sobre « enveloppe n.

** *
§ 19. - 1 = J vibrante linguale latérale, résiste mieux que dans les

dialectes citadins des musulmans à l'assimilation à Il subséquent:

blillill-Lna, ils nous jetaient des ... et non' nna;

i'lJLna, ils nous tuent;, ,
ibân-Lna, il nous paraît;

"
kdllna, nous tous.,

Lde l'article se maintient sans s'assimiler à l subséquen t dans l'expression

nhâr-ltl~fa, le mercredi (on entend aussi, mais moins fréquem­

ment, nhâr ttl(ifa).

! emphatique est assez fréquent par assimilation d'emphase avec une

consonne voisine: :;;la synagogue.

** *
§ 20. - n = .\ nasale dentale, dans la préposition men .r·~ tombe

~ ~

fréquemment, surtout dans les complexes, ou s'assimile à la consonne sui-

vante:
m-di kâ-iosâl, quand il arrive ( .:) .•.~) ;

Il •• • "':':"" I"",..-l

on entend aussi, moins fréquemment, mjd-di;

m-4(lyâr, des maisons, ) 1", ..-JI I,;..r,-' ;

:-IliLa m-'ibâlt di, pour cc fait que ... ;
" '

m-3lindi yâna, de ma part, à moi;
"

m-ssJar, des cheveux;

m-kf#rl-zzîn, tant de beauté... ;

m-dîk LbU' a, de cette créature;

m-rflsaL4im, de Jérusalem;

m-4âr l-(lâr, d'une maison à l'autre;

mfJ-îf, parce que ~,:..:>- I,;..r·~ ;

ktâr . m-mya, plus de cent;

'ebél-m-hal-ssâra, avant cette misère;
~ II •

m-Lç~zem di bnl1wg.", parce qu'on l'avait bàli ;

m v L-L4zem Lmar4ât, à cause des maladies;
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m:lloUJfJl, a u dl~but ~\.: ~\ 1 ..;•.• ;

m-Ibâsa, du pacha;
"

m-lkbâl', parmi les notablC's.

En dehors de Cl' cas, pou!' ainsi ctire particulier, n rl'siste à l'assimtla­

tion, frl'quentl' ailleurs, à 1 subséquent:

bÎn -1'9b9I'rî!, parmi les tombes.

IL - VOYELLES

§ 21. - Le vocalisme ctu parler juctéo-arabe de f\\s ne se distingue guère

de celui des parlers environnants que par la présence frl'quente d'une

Voyelle originale .f! que l'on rencontre d'ailleurs dans d'autres dialectes

judéo-arabes, mais rarement, du moins à ma connaissance, dans les dia­

lectes musulmans marocains. C'est un son à mi-chemin entre eu et u fran­

çais.

II n'apparaît, et dans certaines conditions, qu'à la place d'un 9 ou ct'un

u. Ces conctitions sc présentent assez souvent pour que l'audition rendue

ainsi fréquente cte,rl ctonnl' rapidement l'impression d'une voyelle dominante

qui décèle immédiatement l'origine juive du sujet parlant.

g n'est jamais final d'un mot ou d'un comp!l'xe, maisest presque régulier

en syllabe fermée.

sâbo lihôd, ils trouvèrent les juifs;
• • Il

si ln- nn9,171 slm9, quelques-uns d'entre eux embrassèrent

l'Islam;

harbo l-yôm ils se sont enfuis aujourd'hui;
• Il'

môl tmentâs er-3âm, àgl~ de dix-huit ans;
Il' C

/zwântom, leurs boutiques:
• , Il

olâdom, leurs enfants.
"Ir "

Il ou 9, dans une syllabl' j'erml'e finale d'un mot, peut devenir 90, dans

le même mot, si, par l'addition de nouveaux éll'ments u ou 9 appartien t

alors à une syllabe ouverte:

i3iillîu, ils jettent; biilliw~i-lna, ils nous le jettent.

,1 apparaît par ailleurs dans toute syllabe d'un mot (sauf la dernière

si elle est ouverte, voir ci-dessus) :

.VloLai Slimân, Moulay Slimane;
Il II Il
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toddîll bina, vous nous faites soufTrir;
" '--'

lodâlfa, les Oudaya (tribu arahe) ;
.. Il'

kônl/a, nous étions;
"

dôk 1-mselmin, ces musulmans;
"

dMa, troupeau.
"

~! sembk impossibk près des emphatiques:

l1lÇJ(la:J, endroit;

ke[! (}t, brutali t(' (h(·breu).

** *
§ 22. - A noter la chute de voyelle a ou Il franche dans certaius mots

tels que:

l~lbn, viande;

nl~bb, il veut;

[~l1lm, bouche;

bJbza, pain.

III. -- SYLLABES

§ 23. - Dans les verbes surtout, la syllabe paraît instahk, surtout si

on la compare Ù Cl'lk des parkrs musulmans ml\me citadins. Le ressaut

n'est pas r(~gulier. :

i(ldrb, il frappe;

(jârbni, il m'a frapp(' ;

!fl! al/lina, il nous surprit;

!al', il bicha;

w-igJls arllih, ct il s'assoit dessus;

inW[, il s'égare;

tMrz é/(lliya, que tu sortes de devant moi

tbillt, elle est entrée;

(larr!" k, elle t'a l'ai t mal;

di ma ksebt~ f:zâLta bJnt, qu'aucune Hile ne possède;

'abt îya, elle prit, elk, pour ~2' ~j;

!!aJÇJ, ils montèrent. ..
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IV. -- ACCENT

§ 2i L - Le parler judéo-arabe se distingue pal' un accent très parti­

culier qu'il est diflïcile dl' définir. Est-ce un accent tonique, est-ce le timbre,

est-Cl' un accent de phrase'? On ne saurait le dire. En tout cas, il est certain

que les syllabes ne son t pas accentul'es d'après le ur place dans le mot,

mais d'après leur place dans la phrase ou le membre de phrase. Par sur­

croît, tout comme en français, le sentiment du sujet parlant lui laisse la

liberté d'accentuer, selon son état affectif, tantôt une syllabe, tantôt l'autre

dans le même mot, dans une même phrase.

MOHPHOLOGIE

1. ~- LE VEHBE

§ 25. - La conjugaison du yerbe à l'accompli prl~seI1te cette particu­

lariU' que la première personne du singulier (pour les deux genres), la

deuxième personne du singulier (pour les deux genres) et la troisième per­

sonne du singulier pour le f('minin sont représentées par le même~

liaIt dans les verbes à trois consonnes radicales difU'rentes :

(hîl'bta, elle l'a frappée, ou je l'ai frappée, ou tll l'as frapPl'e ;

ljérzt, elle est sortie, ou je suis sorti, 011 tu es sorti;

lMlt, elle est entrée ;

lIâbt, elle a demandé ;

hld'l elle fut créée, elle naquit... ;- .'
:Iamélt, elle a fait... ;

ila /:liirjârl si plâ~a, si IIne place se présente;

di maksebt6 ~J(ltta bénI, qu'aucune fllle ne possède.

Le verbe à la forme factitive offre la même particularité:

b"tNt, elle lit cesser.

** *
§ 26. - Le verbe sourd n'intercale pas à l'accompli une voyelle i entre

le radical et la terminaison, ct, de nouveau, les trois formes de la 1re , de ta

2e et de la 3e personne, cc Ue dernière au fémini n seulemen t, sont iden tiq ues :

~labbet, j'ai voulu, tu as voulu, elle a voulu.
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** *
§ 27. - Le verbe défectueux ne conserve la ressemblance des formes

que chez la 1re ct la 2e personnes:

msît, je suis parti, ou tu es parti;

ms~t, elle est partie;

/]ellî(, j'ai laissé, ou tu as laissé;

!JCll~l, elle a laissé;

u$$êl-ni, tu m'as recommandé.

** *
§ 28. - Il a été indiqué plus haut, § 23, que le ressaut n'est pas de

règle dans le verbejudéo-arabe. Il faut ajouter que le verbe à la 3e per­

sonne du singulier, à l'accompli et à l'inaccompli, a la form? la3l et non 13&l
comme dans les autres dialectes. Le ressaut n'a plus alors de raison d'être:

iddrs, il récite; idérso, ils récitent;. .. . ~.

ir}drb, il frappe; ir}ârb9, ils frappent;

igdls hnâk, il reste là;
Il

ibérd lMl, le temps fraîchit;

nt!a39, nous montons;

iS:3al9, ils allument.

Dans les deux derniers exemples, il faut supposer que la présence de :3

oblige à employer au singulier la forme l:3al habituelle aux autres dialectes:

it/in, il monte, iS:3al, il allume.

** *
§ 29. _. La voyelle du verbe concave est brève, souvent muette, à

l'accompli. Même à la 3e personne, le a long qui est de règle peut dispa­

raître si le verbe est dans un complexe avec les pronoms compléments:

s -t-la td!l, il lui resta un morceau, '-!I~ l~ 11~.

** *
§ 30... - Le parler juM.o-arahe cle Fès a, très vivante, une septième

forme classique en J'0 \ à sens passif -~ parfois rôfll~chi :

ingâr9 m-sséJ(ir dY1la, elles sont jalouses de ses cheveux;

,
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inzmd:u), ils se réunissent;

intr9, ils sont libérés;

in.tjdfJ, ils s'éteignent d'eux-mêmes;

râ~?t-n'td3, ma tête sera coupée;

t-nksd, tu es vêtue;

ma-infillj, il Ill' s'égare pas.

** *

17

§ 31. - La huitième forme dialectale des parlers musulmans j~ \ ou

J~'~ l, à sens passif ou réfléchi, se retrouve dans le judéo-arabe avec parfois

un allongement de la dernière voyelle J ~) \ ou J ~..~ \
ittârlwn, il est mis en gage;

ilbâ3, il se vend, il est à vendre;

itti.i3mgl, il se fait, il est fait (voir Cohen, p. 22R).

Le verbe 'àl, il a dit, mis à cette forme prend un aspect particulier:

IR' ~l-li, que ça me soit dit;

di kq:Jlf!'glfJ MT hqd-llila, qui ne sont dites que cette nuit-là.

** *
§ 32. - Le verbe cl. js"t « manger » se conjugue de la façon suivante:

Accompli :

Singulier Pluriel

1re pers.

2e pers.

3e pers.

kilt ., . ,
Idlt ;, '

\ m. k4l;

1 f. k4l1;

Inaccompli:

ki!lna;,
k4l1fJ ;

lIdo'
\ .'

Singulier Pluriel

1re pers.

2(' pers.

3e pers.

nâkel ;. ,
l{fk?l; .

{ m. yâkeL.
, • Il {

11'. lâkeL;" ,

nàklo'. .'
lâklÇJ ;

yâkl9 ;

HESPÉRIS. - T. XXII. 19H6.
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Impératif;

kôl pour les deux genres au singulil't';
Il ~ . <

kfilÇJ pour les deux genres au pluriel.

Sur celle conjugaison du vl't'he J'I voir L. Provençal, Ollaryha, pp. 2fl

el ln.
** *

§ 3;3. - Le verhe ra, employt' pour ( voir Il à l'exclusion dl' .~df qni est

inconnu, se conjugue comme un verbe dl'l'ectueux à futur a:

lira, je vois; ira, il voit; trl3, vous voyez;

rît, j'ai vu; rrit, die a vu ; rîna, nous avons vu.

** *
§ :3:1.- Le futur proche s'exprime ù l'aide de 117llS/ '7C:;:~ 1,,01

variable, qudqudois l'l'duit à. m~îs:

m~i"i nm~1tÇJ, nOlis allons mourir;

dd"nya mg" ("[zIa, k monde va (jnir.

** *

_:;:~•.o, 111-

§ 35. - Le conditionnel dans le cas dl' l'irn:~el s'exprime ù l'aidt' de la

particuk krin 011 lokân :
Il Il Il

lI-krin ma-krin isha' lokân rahna msiibîn (' mma, s'il n'y avait
Il Il' Il Il •• _ ."-,

Isaac, nous sl't'ions abandonnés là;

k(,in-ma rizi !ra ~lari -lrri.IJ~'a, si tu venais, tu verrais cette mist\re

(noter kân-ma aw'c lin ma expldif) ;
"

l~!k~n ma :larft'ks f~/(il [zay si ma Il'()II-k 1V~IÇJ, si je IH' te con-

naissais pas comme un fn\re, je ne te dirais absolument rien;

wâb[1Il lf:k~n k1,n! l-l~/(ips ma nlq~n-s hdyda, quand bien même

je serais en prison je IH' serais pas dans cd l'lat (lamentable).

II. - LE NOM

§ 36. - Le grnre. - Il n'y a que peu à dire sur le genre dans le parler

judéo-aralH', du moins en Ct' qui le distingue, Ù ce sujt'!, des autres parlers

voisins:
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râ:~, tête, est du féminin;

ozâh visagl'e est aussi du féminin, sans doute à cause du g'enre
Il Il ' ,

de râs'... ,
sÎj, sabrr, rst du féminin; dans beaucoup de dialectes, notam­

ment chrz les juifs, lrs noms de coutc'aux et de sabres sont

du féminin;

rÔ~l, âme, est du même genre, mais cr n'est pas là une pm'licu­

larité bien marquante, la plupart des dialectes arabes du

Maroc mettant rÔ~1 au féminin.

** *
§ 37. - Le duel. - A noter simplement tnçin « deux », avec les noms de

dizaines, qui a, commr les vrais duels dans to~s les dialectes marocains, la

diphtongur çi, distinguant le duel du pluriel en in (1'" ::/în, des pieds, plu­

riel, r .tNin, deux livres, duel). Dans la plupart drs autres dialeelrs maro-
'-'

cains, on entend tnÎn, sans diphtongue.

** *
§ 38. - Le pluriel. - Lr parler judéo-arabe de Fès a une tendance

marquée à considérrr comme pluriel des noms qui sont par leur sens el

par leur forme des collectifs singuliers:

lkomitç kg-isriu, le comité achète;
'-' '-'

lhiibrâ ka-isriu, la confrérie achète;
•• Il

~ '-'

Qârk~m râgbôni, les tiens (ta maison) me demandenl de ... ;

l'!jab ka-n.tC!!â~9hôm, les roseaux (colleelif) nous les faisons

monter;

dp,k-1kôr .téiM (l(lyôr, ces boulets (collectif) abattirent les

maisons;

:~âineb m::yânin, des raisins bons.
'-' "

Cependant, on note:

ljamUya tsÛli'm, la famille vous envoie le salut.

** *
§ 39. - Les pluriels rares, comnH' 111lÎfa, des morts, mor(la, des malades,

reçoivent des formes plus usit('es :
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miitîn, les morts;
~.

l'mrâr)çn, les malades (avee deux formes de' plurids ajouté'es

l'une à l'autre).

** *
§ 40. - Le plurid externe par â{ l'st l'réquent au féminin:

~/:uiba{, des compagnes (pluriel ft~minin ajouté' ù un pluriel

masculin) ;

mrâlVa( sgrfin, de vieilles femmes.

A noter à côté de sf!rfin :

nsa sarla{, de vieilles femmes.
Il Il

Cl' pluriel en âl est employé' avec des noms masculins:

n/zarâ(, des jours;

n/zarâl-lhmîs, des jeudis;

n~â~al-llîl, des minui Ls passés;

Irâ$at, des lits.

** *
§ 41. - Comme pluriels irréguliers, ou rares, citons:

trâr~za, des mitrons, au lieu de ta.rrâJ:ta;

târbân, des terres.

** *
§ ·12. - Les formes dl' pluriels héhraïques s'appliquent non seulement

à des mots d'origine nettement hébraïque, mais encore à des mots emprun­

tl~S à d'autres langues que l'arabe ou à des dialectes non juifs:

trotwar~(, des tro ttoirs ;

$IJbr1{ d-lJ:tlaw~t, des pâtisseries en forme d'enveloppe (espa­

gnol: sobre);

tâleb mai1~ôt, des portefaix (~~~J Il, « qui demande sa sub­

sis tance», signifie, à Rabat musulman « portefaix, commis­

sionnaire )). Fès musulman dit zerzgy. L'expression de

BahaL passée à Fès-~ellah n'apparaît plus avec son sens

éLymologique et fait l'efTet d'un emprunt à une langue

drangère).

** *
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§ 43. - Les noms de nombres et leur liaison avec le nom des objets

comptés rappellent le dialecte citadin de Fès musulman el celui de Habat

par exemple, la question de phonétique mise à part.

Pour les noms des jours de la semaine qui se rapportent aux noms de

nombres signalons les particularités suivantes, toutes d'ordre phonétique:

nhâr elhMd, dimanche;. .,
l" inéin, lundi;,
nhâr-::-ltlâta, ou ttlâia, mercredi.

.. Il Il'

II I. - LE PHONOl\1

§ /14. - Les pronoms personnels isolés ne sont pas difTérents cie ceux des

parlcrs arabes citadins. A noter cependant:

a) Que ana, moi, devient uâna lorsqu'il l'st précédé d'un mot se ter-
u .1 Il

minant par une voyelle:

ila y~na, si, moi ... ;

l:u1ita yçjna, moi aussi;

la yâna u la ulâdi, ni moi ni mes enfants;
Il Il

m-3iindi ygna mrâ!"k, dl' ma part à moi, ta femme;

u-yâna j-iamâra, et moi, J'e suis d ans la peine.
Il .7 Il Il •

b) Que les pronoms de la 3e personne: hûwa, lzîya, hp,ma deviennent

fréquemment dans le corps d'une phrase nôwa, nÎya, nf}ma :

zg nôwa bçjs ... , il vint, lui, pour... ;

9-nÎya, et, elle ... ;

di-nrJma, qui, eux... ;

zg9 nrJma, ils vinrent, eux... ;

Z;;9«a3 /(ls nôwa dçjba dÜb '$$âba, l'endroit dans lequel il y a

maintenant l'impasse de la voûte;

v-zzîha Ns nÎya ««rîr, du côté où il y a la maison.

En ajoutant que n!În, au lieu de nIa et n!i, sert pour le pronom 2c per­

sonne des deux genres, nous en aurons terminé avec les particularités du

parler judéo-arabe de Fès au sujet des pronoms personnels indépendants.

** *
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§ :15. ~ Les pronoms alJixes Ill' se signalenl dans le jud('o-aralw dl' Fès

que par la perte du Il dl' la 3e perso nnl' (voir § 12).

Après une voyelle, le h reparaîl :

zlauhôm, ils les expulsèrent;
'-' "

rin~VI, nous le vîmes.

Cependant, on note pour ,-J..I') ./~,;,;-~:-I), l'Ile va te (le) raconter: rlii

{;.J(Lud l-k.
--- ** *

§ 116. - Les pronoms indéfinis olIrenlll's parliculariU's suivanles:

wâ!;i (pout _'.-:- 1;) ou si wâ!;i, quelqu'un;

wâ!;i m-f;bgb... quelqu'un des amis de ... ;

f(F-(l)k MI' (.r~) si wâ~zi di kqjzi w-iziyif-li zMi, c'esl comme

lu dirais qul'1qu'un qui vienl el ml' serre les entrailles;

kèl wâ~li à côtl' de k4ll wâ~/(ld : chacun (comme à Alger-juif. Cf.

Cohen, p. 353;

!;atta Md d
, personne.

** *
§ 47. - Le pronom relalif l'st invariahlenH'nt di (de ....;;J.JI) COml1ll' à

Fès musulman, ('quivaknt de elli d'autres parlers. Le mol-outil sert aussi

de conjonction, de pronom démonstratif el de parlicule d'annexion:

lihRd di kgno ... , les juifs qui daient. .. ;

Min !zôma di NllTllô!za, llue c'dait eux qui avaient fait cela;
~ \1 11

lmell~~1 di kl!,!! itfbna zdid, le mellah qui sc construisait tout

neuf;

bezzif di kân kâ-itfinlTlâlo, nombreux furent ceux qui enfouirent
~ U Il Il •

leurs biens;

Il-di ma-kgn-s kl,-iJ;4bb ... , ct cdui qui ne voulait pas ... ;-di z(,îd kbnm~l lna ull l(rîtèl, Cl' qui mit le comble pour nous à

l'émeute;

laainin dygla di sahwa (agzér fih9.m, ses yeux que c'était un

délice de contempler.

Comparer à d des .Thala (Lévi-Provençal, Duarf/ha, p. 3G et Colin, Noles

sur le parler arabe du Nord de la région de Taza, p. 7;). On voit là une parenté

entre les dialectes de Fès et CCLIX des .Jbala voisins.
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IV. _. HAI'POHTS D'Al\:NEXION

§1X. - Le rapport d'annexion entre le Ilom et sail complômcnt dt~ter­

minatif l'st rarement marquè par l'ancienne construetion oit le nom dt-­

pourvu de l'articlc ou d'alTixe l'st immt'diatement suivi dl' SOli complt'mellt

déterminatif. « L'Hat construit )l Ile se trouvc guère que dalls des com­

plexes, des sortes dl' lIoms composés dOllt les t'1l'ments SOllt invariablement

soudés l'un à l'autre:

bd b-lmellâh, la porte du Mellah.
Il Of·

** *
§ 49. -- Plus souvcnt, le rapport d'anncxion l'st indiqut' par d comnw

dans le dialecte des musulmans:

.ttr~' d-nnwâw~l, le chemin des huttes;

Ikôr-d-lmCdfff,3, les boulets de canon;

Im~3â!,a d-lihgd, le cimetière des juifs;

bf!.b-1l1le1l4~1 d-ly~m, la porte du Mellah d'aujourd'hui.

** *

§ 50. - Enfin, on trouvc l'emploi fréquent de di, caractt'ristiquc des

parlers .juifs et musulmans dc Fès, Sefrou et bourgs avoisinants:

1l1lellg.1). di his, la juiverie de Fès;

$$!â di tqlmfil !qra, la SYllagogue du Talmud;

mbâl].iJ.r di 3r!d-1'l1l~ir~, des brùle-parfums pour du bois d'aloès;

Ijljc!!na di mÇ!l~i IYl!;zîd di JuJn f-iJâm ... , le progrome de Moulay

el Yazid qui eullieu l'an ...

d et di sont employés t~galementà Alger-juif (voir Cohell, p. 325).

** *
§ 51. - dygl, si courant dans les autres parlers marocaills, Ill' s'emploie

à Fès-Mellah qu'avec les pronoms affixes:

lâlîfa dy~19, son lieutenant.
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V. - MOTS OUTILS

§ :>2. - On rassemble sous ce vocable tous les mots simples ou compo­

sé's, toutes les « expressions)) adverbiales, conjonctives... comme disaient

les anciennes grammaires, qui servent principalement à lier les phrases

et les mots entre eux, ou à marquer des circonstances de temps, de lieu ...

** *
§ 53. - di, qui a été étudié~ aux paragraphes précédents comme relatif

ou particule de liaison entre le nom et son complément ddenninatif, fait

partie de complexes varic's :

lJ:uii di i1Jâbb(}, comme ils veulent;

m-sebbâ di $âb(} (cela arriva) à cause de ce qu'on trouva ... ;

m-iâzem di bnâllah, parce qu'on l'avait bâti;
Il ~ Il

1Jnâ di-kil tMina, il peine fûmes-nous entrés... ;

m-di C.,...::,) ~r') lorsque, quand. On a aussi med-di;

3Qla m-'ibrpt di, parce que, par le fait que;

** *
§ 54. - men, indiquant la provenance, est ré'duit à m dans la plupart

des cas (voir § 20).

m-rf.âr(}m, de leur maison;

m-bârz" nni}r, du Bordj-Nord.

men devient mei par assimilation avec l'article (voir § 20) :

mei-l3i!.!:nîn, des yeux.

Avec les afTixes de la 3e personne, on a mbw(}, de lui, mdnna, d'elle,

mdnngm, d'eux.

** *
§ 55. - nnîl, (( aussi n, caractéristique des dialectes marocains, se trouve

dans le judéo-arabc de Fès couramment employé:

'lia nnît zmâ3a d-iihrJd, ils tuèrent aussi un groupe de juifs;

k~n() nnît kg-itlnq ... , ils enterraient aussi (voir Marçais, Tanger,--p. 483).

** *



,,"OTES SUH LE PAHLEH ARABE DES .JUJFS DE Fi;s 2-
J

§ 5(L - Pour les relations de temps:

ma-bin, pendant que ... suivi d'un verbe;

di-kîl kg.-inteJ.!'9 m-3arbêf, dès qu'ils sortent après la prière
'---"

du soir;

IJnd ~l' zzgz kil zîna, nous sommes des pèlerins qui viennent

d'arriver;

m-di, lorsque, à côté de mn4in ;
'-'

mn1r ma 'dbf9, après qu'ils eussent pris... ;

mn1r d(!k . nnhâr, après ce jour... ;

mn9râha, après cela;

u-!JÇr k~-iMbb Côm, lorsqu'il est sur le point de partir;

Mdi b~r-'!tdh d-la3i'im~f, voici de longues années que ... ;

Pour le futur IJroche, on emploie mâsi ou mâs invariables, déformation
Il Il

le l'arabe mâsi, maSîya, masiyin :
JI Il Il

fki?,n rêjIJa (l''P- .:;} mgs f[zérz-la (I.~), son âme est sur le point de

a quitter (de sortir d'elle).

** *
§ 57. - Pour exprimer la cause, citons:

m-llgzem ou m-l!!zem lmar«âf, à cause des maladies;

Tl'-lgzem di bn~u... , parce qu'on avait bâti ... ;

3èila m-'ibg.lt di..., parce que ... ;

m-IJit, car, parce que ... ;

** *
§ 58. - Notons encore quelques dernières particularités:

had rdbba, bien au contraire;

3iila rêjb, la plupart du temps;

rrqb dY~F1.m, la plupart d'entre eux;

CRl biin ida (Ua) b'âf si It~fa, il dit que s'il reste une miette ...
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LEXIQUE

1. - MOTS AHABES

§ 59. --- On ne donnera ici que certains mots d'origine arabe qui sont

plus particulièrement employt,s par les juifs de Fès ou qui Ill' sont employès

que par eux, c'est-à-dire un lexique caractèristique :

boy, mon père;
"

bok ton père;
" '

bgh, son père;

!Jdy, mon frère, comme les musulmans citadins;

!Jôk, ton frère, comme les ruraux;

!Jwâni, mes frères;

!Jwân, des frères, se conçoit sans afIixes possessifs;

!J/i, ma sœur ;

!Jwâ/i, mes sœurs;

ommiIk, ta mère;
"
{und, belle-mère de l'épouse (mère de son mari) ;

sri 4 bni, achète! ô mon fUs !

** *
ra, il a vu ; dt, .i'ai vu; rîna, nous avons vu ;

nrdu, nous voyons; nrâk, je te vois, etc ...
'-'

** *
$â/t, il envoya, à côté de $âvçl ;

$â/.l9, ils envoyèrent, à côté de $âvçl9;

i:'>â/t9, ils envoient, à côté cie isêft9 et de isêf<l9 ;

i$âvd -lna, tu nous enverras, à côté de tsîft.

** *
mrât9, sa femme, comme chez les citadins musulmans;

nsd, mrawâ/, des femmes (aayâl~t est inconnu).

** *
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mil. coiffure de femme à crinière de ms noirs;

m6leisât, des boucles d'oreilles;..::- ~ .'

senblya, foulard de tête (métathèse de sebnlya, foulard de tète). Voir

Marçais, Tanger, p. 327.

** *
I!lba d- ·ss· kâr, un morceau de sucre;

rd«uz, des salades diverses;
'--'

,vlya/1(!-{, des desserts;

s[1îna, Illl'ts du samedi, cuit au four (cf. Marçais, Tanger, p. Hg, note 3);

$ârba, sirop.

** *
lira, sorte de mixture solide qui dt'gage un parfum;

:/gd le'mairç, pseudo hois d'aloès (cl'. Marçais, Tanger, p. /13:3).

llalôh le goudron (al'. cl. . .1J ordure saldé avec laquelle on s'est....... , - L.-"
sali) ;

z "lliJmin, des cheveux tressés, des cadenettes;

slVlÎnz, des tambours de basque;

19Iâf:/a, grande flamme.

** *
k{ilbba, ade de mariage, dot;

m?,l-· ss" bba, le maître de Ct~ans (dans L1ne l'Ne familiall') ;

lîlt-" rr9Mn, la nuit de noces;

/:LiiINI, coiffeur; Millel, tailler les cheveux;

tdrf:/a, mariage, fête de mariage (cf. Marçais, Tanger, p. /110) ;

s39,da, collation rituelle;

$f:/abâ{a, ses compagnes (à elle);

ma kg.n{ di snîna (une intelligence) qui n'dait pas de son àge (précoce)

(pour ~).

** *
msrJhla, petit balai;

g{'lz, noix;

Il-l{a lVâ/:Li, et personne ... .:.~ 1; ~:::~; ,

ma kg-irâ-s kilgl, il ne voyait pas cl u tou t ;
"-"
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j-tgli $#a, dans le fond de la synagogue;

'ib"!ra, plur. 'ib9rât, tombeau d'un saint, il côté de

,bâr, plur. 'b9rât, tombe ordinaire;

J;r.li, sorte de maladie chronique;

3èila 'édd "ddîn, selon les préceptes de la religion;

zmgn, jadis;

'bl! m" n Md zzimân, avant cette époque.
~ . Il

** *
di ka-ikenni k6hin, celui qui s'apI)elle Cohen;

Il u

ijâr!-~, il finit, il achève (cf. Marçais, Tanger, p. 11 /1) ;

ir "$$~9 si lîla bgs, on fixe (on désigne) une nuit pour. .. ;
'â$, il a touché;.

f;dmmar f. .. , il a regardé fixement ... ;

t?j, cherche!

Î3èilltE 1kartâ$ 3èila, ils tiraient cles cartouches sur (3alla signifie aussi

« jeter vers le bas )), par euphémisme, alors que le sens étymologique est

« élever, mettre en haut )l) ;

Î3anvz9, ils écrasent (arabe ~~);

m!Jélljel bîha, entouré par elle (entouré d'une ceinture);

ib"ddJ;9 j-lmyg.di, ils frappent sur les tables en cadence;

iJ;6w9sna, il nous pille.

II. - EMPRUNTS HÉBREUX

§ 60. - Les emprunts à la langue biblique sont très nombreux dans le

judéo-arabe pour tout ce qui concerne l'expression de la vie intellectuelle

et religieuse du Mellah. Si l'on apprécie à sa valeur l'importance cie cette

vie intellectuelle et religieuse et les institutions de bienfaisance qu'elle

inspire, on comprendra que l'apport soit considérable des mots hébraïques

dans le langage social des hommes.

Les femmes éloignées du culte, assez étroitement cantonnées dans leurs

occupations ménagères, emploient peu de ces termes hébraïques lorsqu'ils

ont un équivalent arabe. II en est de même du menu peuple occupé à

gagner laborieusement sa vie. Mais, par contre, tous ceux qui ont acquis
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une culture religieuse assez poussl'e, parmi les hommes, tiennent à le

montrer en émaillant leurs propos de termes hébraïques aussi nombreux

que possible sc substituant à des termes arabes.

Ils serait trop long de relever tous les vocables hébraïques de ce lan­

gage masculin. En se rapportant aux textes 1 et II, llespéris, 1cr trimestre

1932, pp. 3-9, on trouvera une collection dl~jà importante de termes se

rapportant à la religion ou aux institutions sociales. On Ill' signalera ici, et

à titre d'exemple seulement, que certains mots hébreux qui sont d'un

usage courant:

h4d rabba, au contraire, bien au contraire;

3âla r~b, la plupart du temps;

!'!9b dyq/1.m, la plupart d'entre eux;

nf/âr, défunt;
m~.t!a, civière;

m:"$mâra, repas funèbre;

mpâra, cimetière (les musulmans emploient ce mot avee le sens de

(( cimetière juif »);

gzîra, fatalité, malheur prédestinl' par Dieu;

$âra, grande peine, angoisse, misère;

nd~brj/, dons;

$9/âr, trompe pour sonner;

gibb9rçm, notables, gens importants dans la communautl~ ;

bi/9lg/, vierges, jeunes filles à marier.

III. ~ EMPHUNTS FHANÇAJS

§ 61. - Ils datent de l'instauration du Protectorat.

Vocables imposés par l'organisation administrative des mellahs:

gr~fi, greffier du tribunal rabbinique;

pr~zid(!n, président du tribunal rabbinique;

vîs-pl'ezidân, vice-président du même tribunal;. "
/r!!b9n âl, tribunal rabbinique;

komitç, comité, avec sens du pluriel (lkomilf; kg.-isrill, le comité achètl') ;

b'lv9t, au vote; -- '-'

/dks, taxe.
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Vocables imposés par la vil' l'collomique et sociale nouvelle :

Irank, franc (monIlaie);

/d/o, kilogramme;

jarmâsi, pharmacien (la p/18rmacie, boutique, Sl' dit pf!lika, dl' l'es-

pagnol) ;

kwçrâl d-lgslîk, balles dl' caoutchouc (l;lastique) ;

Ibîb[w d-lk@19, ballon dl' baudruche (caoutchouc);

/wlçz, collège, l·tablissement scolaire;

spiklf/r, inspecteur;

sinima, cinéma;

trotwar(~t, trottoirs;

IFlaml9 lamqr, nous ferons l'amour ;

:l(lmÛltrandç-lIÇ) lIna (uÎyim, l'Ill' a donnl' rendez-vous à Haïm;

lmîda ka-{ kf/ll m:<;ârbyà b-ma-(I.IJâ, la tab Il' l'st ga l'll il' (servie) d' l'a u-de-yie.

Le Bordj-Nord, fort construit au xv" siècil' d qui fait pendant au

Bordj-Sud construit à la même {'poque, n'a reçu cdte appellation qU\'I1

1912. Les gens du Mellah l'on interprl'lée l'II brÎr:-IlI1Ôr = le fort dl' la

lumière, qui correspond d'ailleurs, dl' cette façon, à lJâ~bal-I1I1()r ou Kasba

des Filala, qui se trouve entre le Mellah el il' Bordj-Nord.

IV. "- EMPHU:\TS ESPAG1'\OLS

§ G2. - Les emprunts espagnols sont relativement nombreux el plus

anciells que les emprunts français. La présence au :\Iellah d'ull contingL'nt

important de juifs espagnols n'l'st pas l'IrangL're à ces l'mprunts. Il faut

ajouter que jusqu'à l'instauration du Protectorat, les mots ellrOpl'ens

empruntés dans tout le Maroc étaient espagnols, en raison dl' la proximitl'

de l'Espagne et des relations inévitables entre les deux pays. Cest par

l'Espagne que le Maroc se mettait au contact de la civilisation européenne

et lui empruntait ses objets, ses institutions, les mots qui les exprimaient et

les mots qui manquaient à son vocabulaire. Parfois un emprunt à une lan­

gue autre qUl' l'espagnol n'a dé accepté que sous une forme espagnolisée ;

lamîlya, plur. (il, famille, groupe comprenant les l'pOUX, leurs ascen­

dants el leurs descendants (esp. jwnilia == famille);

dyamânl, diamant (esp. diamanle = diamant) ;
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:'>9br~! d-l~llaw~U, g:îteaux feuilleU's plii's l'II diagollale, Cl.' qui leur donlle

l'aspect d'une petite enveloppe dl.' ll'ltre (esp, sobre = enveloppe dl.' leltre);

bizÎia, n'ceptioll solennelle (esp, uisila = visite qu'on fait l'l lion qu'oll
reçoit) ;

; snyôr dgn ly.âyim k,c?hçll, Monsieur don Haïm 1{ohen (esp, serlOr don,
titre de civilité) ;

lim9Iuîc/.a, limonade (esp, limonada = limonade) ;

Ibîra, ]a bière, n'est qu'une forme l'spagnolisi'e de 1'1', bière;

!9rlwbgda, fête à J'occasion dl.' ]a première sortie de la mariée après la

noce (esp. iornaboda = festin que J'on fait le lendemain de la noce);

siJia, fauteuil (esp. silleia = petite chaise) ;

sperdîna, espadrille (esp. espardeila = espadrille);

peniôI'Q, peinture (esp. piniura = peinture) ;

lfOrma, ]a forme, aspect général (esp. forma = forme) ;

bi'i!â!a, pomme de terre (esp. paiaia = pomme de terre) ;

r9diya, assiette (J'espagnol connaît l'odilia avec le sens actuel de « genou )',

mais, dymologiquement, ce mot signifie « petite roue», « disqul' »; latin
roiella) ;

p~iika, pharmacie, boutique de pharmacien (esp. boiim = pharmacie) ;

garra, casquette (esp. gorI'Q = casquette) ;

bir/sa, blouse (esp. blusa = blouse) ;

skwîla, école non talmudique (esp. eseue/a = école) ;

mqJsir9, maître d'école non talmudique (esp. maesiro = maître d'école) ;

lfrans{'>, le français (langue), la nation française (esp. jranrés = fran-
çais) ;

plâ:'>a, place, emploi (esp. pla::a = place, emploi) ;

drîsa, adresse, suscription d'une lettre, doit provenir de fr. adresse
espagnolisé ;

manc/.9/îna, mandoline (csp. bandolin = mandoline);

lamba, lampe, doit provenir de 1'1'. lampe espagnolisé ;

~9!ân9, cave (esp. soiano = cave) ;

abogâc/.9, avocat (esp. abogado = avocat);

pallçbç, crêpe, feuilleté. On propose esp. pan leue, pain li'ger, comme
étymologie;

kf'!sâka, ceinture de soie pour femme;

bwâtm d-'1j6nd9, bagues garnies de brillan ts.
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v, --- EMPHUNTS BEHBÈHES

§ 63. -- Le judéo-arabe de Fès n'a pas emprunté directement au her­

bère. Les mots d'origine ou de [orme herbère qu'il connaît sonl communs

au judé.o-arabe et ù l'arabe des musulmans.

Dans cette catégorie, on ne signalera qu'un mot particulier au dialecte:

mzwgr(.lf, femmes qui n'out eu qu'un seul mari.

L'arabe des cités musulmanes du Maroc connaît mzwâr avec le sens de

« chef, reprl'sentant des chorfa n, emprunté au berbère amzwâr, grane\.

Louis BHU:'<OT.



LE DU:U Dlj~S ABÂDITES !(f Dli:S BARÙvvATA

Il existe une question du nom berbère de Dieu, qui s'est trouVl'e pOSl'e

pour la premit\re l'ois par de Slane, il l'occasion de sa traductioJ] française

de l'ouvrage d'EI-Bekri. En l'espèce, le prohlc'me soukv{' a trait il l'dy­

l11ologie du nom divin )'iil\il.~ que ks Bergwàta hérétiques de l'ancienne pro­

vince de Tamesna substituaient, au dire d'EI-Bekri, dans la prière, il celui

d'Allah. Le géographe arabe tient ses renseignements il ce sujet d'un cer­

tain Zemmür Abù-~àlil.l b. \'Iüsa b. I-liSâm b. \Vtlrdizen, envoyé en mission

('n chawwâl 352 (oet.-nov. 9(i3) auprès du calife de Cordoue, par le roi des

Bergwàta, Abù-l\Tan~ùr 'Istl b. AblÎ-I-An~àr (1). Les Bergwâta avaient

pris une part aetiw' ù la grande insUlTeetion kharedjite, sous la direction

de kur chef Tarîf, qui coml)attit les Arabes aux côtés du célèbre porteur

d'cau de Tanger, l\1aisara. EI-Bekri nous l'date qu'environ l'an ]27 de

rI-fégire, se manifesta chez eux un faux prophète, ~àlil)., le propre fils de

Tarîf, qui av~tit aussi suivi son père dans la lutte contre les musulmans.

~àlil). b. Tarif prétendit se poser, chez les Bergwàta, en fondateur d'une

religion nouvelle, l't il composa mème, dit-on, Ull Coran en langue berbère,

dont El-Bekri 1I0US rapporte les titres des principaux chapitres. Le g{'o­

graphe arabe nous c101llH' un certain nombre de ddails sur les pratiques du

culte des Bergwàta, lequel paraît bien n'avoir été qu'une assez grossière dé­

formation de l'Islam. Il nous décrit notamment le rituel des prières: « Quel­

ques-unes (de ces prières) consistaient en simples gestes. D'autres ressem­

blaient ù celles des musulmans. Les prosternations sc faisaient trois fois

de suite; ils II ,aient leur frOlll "1 leurs mains ù la hauteur d'une dC1I11­

palme. Le /akMr: tail l"l'mpla(o(' pm' a-uism en- }'iikO{ e'est-il-din' ,'n

langue berbère: ({ au nom d,' )'ii/di.~ ". -, puis: mrqqar Yii k ILS, Il h1klÏ.~ l'st

grand n. En récitant la ('//(///(1([11, ils lenaient leurs mains ouvertes vers le'

( f) .('f. EL-Ih:KIl [, nc",cr;/)!;o/l dl' r .1/rilJ//I' sCjI!cl/!"io)/al(', tra<1[H'tion de Sl:III(', E,lition ['('\'tH'
t'! eorl'lgée, l'a"is, Gellt!lner, 1111:1, p. :!;,!J s'I'I .. l't Id., ibid., texlc aralle, l'llhlié pal' ,l!- Siam',
Alger, Jourdan, 11111, p. 1:1 ~ sqq.

HESPÉRlS. - T. XXII. 193(j.



sol. Dans la prIl're publique, qui avail lieu ]P jl'udi et nOll le vl'Ildredi. ils

l'l'citaiellt la moit il' dl' leur Coran Cli se tcnant debout el le reste Cil faisant

leurs prostcrnatiolls, La prie'n' Sl' tnminait C11 lù;itant l'li bcrbc'r(' les for­

mules suivallll's : « Dicu est au-dessus dc IIOUS, rien Ill' lui cst cachl' dl' l'C

qui est dans la terre l'l dalls le cil'! il, Puis ils rl'pdaient vingt-cinq fois la

Cormull' : JlI~IJIJ((1' 'l'rl/oH; ir/cn- 'l'iÏklÏ,~, " l'Unique, c'est 1)jeu,,; llIC/-r!-I/1l1

Ylïk/lS, « il n"t'xistl' lWrS011llt' de semblable ù Dieu il (1),

A. -- Dalls une note accompagnant sa traduction, de Slane l'ait rl'mar­

qlHT qU!' « Il' mot Y((('()ch paraît reprl'sentl'r i<' mot }'((cc/IlIS ,,; I( la suppres­

sion d'un seul point dans Il' mot arabe, dit-il, donllnait la Il'çon Bacoch,

c'est-à-dire Bacchus. Le eulte dl' ccl te divinitl' a donc existl' chez Il's 13(']'­

hc~l'l's du l\Iaroc central )J. L'hypolhc'se imprudemment avallCl't' l'Il Cl'S

termcs par de Slaill" a dl' admise après lui par Ull cntain nombre d'auteurs

au rang desqul'!s figure un orientalistc aussi distingul' quI' Dozy, Cl' dl'rni(']'

a Cil l'ill'! dOllnl' son adhl'sion à J'identification }·rl/oï.~ = Bacchus, dalls son

Ess((i SIII' l'histoire de l'is/mnisJllc, puhlil' Ù Leyde en lK70 (~), En (khors

dl' ces dl'UX l'll1inl'llts parrainages, il faul aussi citn les noms dl' C~usta\'l'

:vkrcil'r, Ll'l'dlllJ'(' (:3), Ikrthololl, qui Ollt acclH'illi awc cOll1plaisallcc l'hypo­

thèse de J'exisl!'ncl' ancienne d'ull culte dionysiaque chez Il's lkrhl\rl's.

« II Il'l'st mèml' pas Ill'Cl'ssairl',- obsnve Ikrtholon, dans la /--ll'/I/l(' Tnni­

sienne (;1) -~, comml' k propose Il' savant traducteur dl' lkkri, de sllppriml'l'

lUI point dans le mot aral)(' et de clll'rl'!ll'l' Ù l'l'CO ilS lit un la Il'çon nocf!ch;

Yacchus l'st l'Il ell'l'l lui-mèml' Uil des noms dl' 1)ionysos, Il' dieu dl' la kgl'n­

<Iairl' Nysa, où il snail nl" cl qui sïdl'Iltilil' awc Bacchus; d'autre part

'(1) EI,-BEKltI, op. cit., tnuluetiou ,ie Stane, p. ~li7. Les phras('s berbères ont "té restituées pal'
nous (sur ces restitutions, e1'. in/m, p. 4!l s<jq,).

(~) Dmw, Essfli sllr l'his/oirf' lli' l'isillmisml', tnul. Chauvin, Leyd.c', IH7!J. p. :lj,H. On n'a l'as
manqué ,le tircr argument, en faveur ,le l'hypoth('se ,le Slaue, ,le l'cxistcnee lLans le Bayâll ,['une
variante";' _.,) L;, Bcïkiis, <le "e uom ,liviu (cf'. Ibn d-Idhârî, El-Bllyâll el-jlloghrib, I, p. :laO), :\Iais
cette graphie Jlcïkli,<; cst complétellleut isolée; les Ie\,ons d'El-Bekri, eommc celles que nous ver­
rons plus loin recueillies par -'lot~'linski (cf. il/fra. p. :In), ont toutcs un ,1/11 initial. Etant ,louné
que le IJfllflÎlI est posté l'Ïeul' d'cnviron ,leux si(,eles il ['ouvrage ,l'El-Hekl'Ï, il s'agit sans doute ,l'une
CI'l'('ur de transcription im[lulahk, soit "1 l'auleur lui-mêmc, soit à l'uuc ,les ,'opies nUlnus,'rites
qui IIOUS ont trausmis son œU'T" ; il ,'st plus f,wile d'a,lmdtrc, cn paléographic, l'ouhli ,l'un point
quc son addition.

(:1) Ci, :\IEIWIEH, /Jt:-~ /)ivililNs lib,l(I'I(''', Constantine, l!IOl : LEFénuRE. LI/ /Joli/ù/III' rf'li,IJ.if'l/sf'
des Gues ell Li/Jyt', Alger, 1!JO~.

(~) BElITIJÜLOX, fi:sslli su.r lit ,.digiol! lit;" Lib,l/ells, in Uev//e '/'lI.lIisinuU', jall\'. 1!IO!I, l'l', :lI-a~.
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le Dionysos myst ique se con fQIHI a yec Il' Yacch us d' Eleusis. Le nom de

Yacoch, employé par ks Bergh wàta pour dl'signer leur dieu, évoque donc

non seulement le nom de Bacchus et le culte de la vigne et du vin, mais

l'extase spirituelle du culte de Dionysos l'l de cette religion nouvelle et

spiritualiste qui semhle s'être l'!evl'e ('II t'aec de la religion olympienne n.

Tel est le thème proposl' à nos méditations par Bertho]on. II s'est lrouvl'

d'autres auteurs pour encll(;rir encore sur l'hypotll(\se ainsi dl'velopPl'e. On a

voulu, en part iculier, retrouyer dans Iv nom des Bergw:îta eelui des Ber­

bères Baccuates de l'Antiquité, qui nous sont connus notamrrwnt par le

témoignage du gl'ographe grec Pto](>ml'e et celui des tables de l'Itinéraire'

d'Antonin (1). Dans ces conditions, suggère-t-on, Iv nom des Baccuates

serait susceptible d'adml'ltre lui-m(;me « une l'Lymologie grecque rappelant

Je cuHl' de Bacchus ([3iXXxe:uqç, « qui ('l'lèhre ks fêles de Bacchus»»); ct l'on

ajoute: « dans ce cas, il Ill' s'agirait l'Yidenllllenl pas d'un nom indigène,

(1 )Ief. 'l'ISSOT, Recherches SUI' la géographie cOlllparù dl' la lUllI/tétaI/il' 'l'il/gitane, Paris, 1877,
p. 175; M. BEsNIlm, Géographie ancienru, du iHaroc, in //reli'iveslllarocaines, vol. J, Paris, Leroux,
1.001" p. :li;,3, On ne parait guère, quant à présent, avoir songé à se prévaloir <l'arguments linguis­
tIquC'S sérieux a l'appui de ce l'appl'Oehement l'litre le nom des aneiens Baceuates et celui <les
Berbères Bergwâta. Il en existe <'el)('ndant au llloins un, susceptible ,le prêter à cette hypothi,se
une eertaine allure de vraisemblanee. Si l'on admet que la graphie latine Baccuat- transerit une
forme berbère dialectale *lJaqqwû!, eelle-d peut <\tre, en cfld, rattaehée sans diffieulté ù un pro­
to~ype *Baggwât, -- moyennant un traitement phonétique seeoll<laire: *gg > 'l'l, très géuéral,
aUJourd'hui eneore, à tous les dialeetes. Or, <lans plusieurs parlers aetuels du 2\Jaroe central
(l'!'ayan,notammult), ou observe sporadiquement l'assimilation régressive de l' par fi,; par exem­
pIe: 'u-ggors eddig, « je ne suis pas allé ehez lui n, pour: *ur-gors iiddig. En faisant intervenir iei
un p~lénomène analogue - qui se justifierait, non seulement par la eommunauté séculaire de
l'habitat géographique (laquelle, a priori, n'implique rien quant à la communauté possible de
langue), mais aussi par les rapports <lialedaux que nous montrerons plus loin exister (ef. 'infra,
p, 4!! sqq.) entre le parler <les aneiens Bergwàta et echii des Beraber actuels -, on voit qu'oll
senut. en définitive ramené, pou l' le prototype étymologique <lu nOIll ,les Baeeuates, à une forme
*Bargwâ!-, effeeth-ement i<1<'ntique à eeile du nom <les Bergwàta.

~ne autre explieation, moins satisfaisante, de la relation morphologique possible: Baccllat-j
Bcrgwâ!-, sera proposée simplement ponr mémoire. On pourrait en efl'et penser, dans une autre
hypothèse, que la r<'lation ainsi envisagée est à hase ,l'un jeu de mots, ,l'un ealembour, passe­
t~mps, eomme on sait très goùté ,\es indigèlle~ et <Iont il existe un eertain nombre n'exemples
hIstOrIques célèbres (ef'. notamment les jeux de 1",.Ls prt,tés au Mahdi Ibu Toumert ou à d'autres
personnages, dans G. MARCY, Les phrascs berbèrl?s des dloenmel/ts illédit~ d'histoire almohade n, iu
IIespéris, 1932, pp. 71 et 7,3. De semblables ealemhours eHedués SUI' des noms propres se consta­
tent à diverses reprises dans les insel'Ïptions libyqlles et les grajjiN rupestres du SalJltl'a eentral, ef.
G; ]\!ARCY, Les inscriptions libyques bilingues de l'A/ril/nc du Nord, et 'ilfid., Introduction à un
de~/t'ifJrementméthodiquc dcs inscriptions « tifimîgh n du. ,""'a/ulI'a e<'l/tral). Dans ectte seconde hypo­
these, le nom des Baeeuates aurait eu pOUl' raC'Ïne - réelle ou imaginée apl'ès eoup - le mot
*bablfo, l'orrespondant it :\lal'Oe l'entrai aetuel: a-/mllllO, « insel'te ", -- l'élément -at additionnel,
s,ullixé, étaut un indiee grammatieal an('ien de eolkl'til' appliqué à des noms ethniques (s.ur el' sul'­
hxe -at ou -t, dont l'emploi vivant est attesté au Xl\'(( sit'e1e par Ihn Khaldoun, - témOIgnage du
r~ste e~JIIfirmé pal' les vestiges dialedologiqu<'s-, ef'. G. i\IAHe'Y, l ille Iri/m bl'1'bère de la confr'déra­
tUJ../i A.11 lVaraÎn : Les ,·lit .!l'llù/fls/!/I, in l/i'sphis, I!l:W, p. 100, Il. 1). La leçon arabe é/'l'ite /Jarg­
wa!- proviendrait alors d'ult jeu ,le mots fait par ,les hilillgues entre la l'ornl<' berbère d'ol'Ïgine :

*bflb[lU.at, et le Lenne arahe <le sens v()Îsin ~ ~'" ',; /Jllrfi,IÎ1, " puee ". :\lais <'ette interprétatioll
fait.. diflieulté, car iln'~' a pas <'OlTeSpOlHlanee abs<iÎ,;e du voealisille de prcmii?re s~'\IalJ<' et il fau­
drmtsul'tout expliquer, <l'autre part, pourqllOi l'on a un t l'mphatique nans la leçon Bal'/!,zl'fÎ!a. l'II
l'ae~' <lu t simple spirant étymologique de tmr/!,IÎI. Nous pensons, au sUl'pl1ls, que la premii're expli­
<"~tlOn, foudée SUI' l'argument p!lollét irlUl' , est !lien préférable, -. si ta;}t est du moins <lu'il Y,lit lieu
d ael'eptl'r le "'lpprO"'ll'JIll'lIt !JiHtol'Îque proposé <'ntr(' les Baeeuatcs et les Bergwâta.
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mais d'un surnom donné' à cntaines populations du pays, soit parce qu'elks

pratiquaient elTeetivl'Ilwnt Il' culte de Bacchus, soit parce qu'elles buvaient

du vin et qu'elles sc livraient, en cèlébrant ks cultes locaux, à des trans­

ports et à des orgies rappelant ks l'êtes bachiques (1) li.

n. -. Les Iwrbérisants ont vivement réagi contre ces hypothè.ses pré'­

sentées par des arabisants, des dhnographes et des arché'olognes, c'est­

à-dire par des auteurs que kurs spé'cialité's respeetives lH' qualifiaient pas

peut-être entièrement pour é'mettre 11/1 aYis au fond sur cd te question dl'

pure linguistique bnbère.

1° :Motylinski, dans l'é,tude qu'il a consacré'l' en 1~)05 au Som bel'bl~rc

de Dieu chez les Jt badhites (2), a cu Il' mérite de mo ntrn le premier la di fTu­

sion remarquabk en pays berbère dl' Cl' nom divin Yfikn.'i, qui n'est nulle­

ment spé'cial à l'ancienne religion des Bngwâ~a. Sous dl' lé~gères variantes,

cc nom Sl' rdrouve en elTet ment ionné' dans diverses chroniques manuscri­

tes traitant dl' la doetrine ibâQite, et, elltre autres, dans le Kitâb et-TabaqlÎl

dl' Derdjini et la célèbre Aludawwawl d'Ibn Ganem dl' Djerba, provenant

des Nekkarites de Zouaga. D'après Il' HitlÎb rt-Tabaqât, Il' clll'ikh Abù­

'Ammar 'Abd-t-I-Kâfî b. Abî-Ya'qùb H-Tenauti, qui vivait à Wargla dans

la seconde moitié' du VIe siècle de l'Hégire, aurait fait, à une certaine COII­

sultation tiH;ologique portant sur l'emploi du mot YakLÏs comme synonyme

d'Allah, la répollsc suivantl': « dire JL:-~ "",..~;J .LUI ~'1' c'cst-à-dire l'n

substanee: "Dieu n'cst pas \'aklH ", c'est exaetellwnt comIlle si l'on disait

que « ])jeu n'est pas Dieu )): j~ll~ J~:~.1 .JJ 1 ~\ i ",,\ Ij 1..,,5"» (3). Dalls unc

autre chronique, rédigé'e d'après la douhk autorité' d'Abù-Habî' Sukimùn

h. 'Abd-cs-Slâm et d' Abù- 'Ammar, on trouve men tiunné'e dans des COII­

ditions analogues une l'orme yus; une varianll', placé'e plus loin dans l'in­

térieur d'une phrase hnbère, est orthographié'l' avec une voyelk longue

YlH. La consultatioll don liée par' Abù-'Ammar 'Abd-el-KMî est aillsi rap­

porté'e dans Cl' secolld mallnscrit, -- où la ré'ponsl' fournie se trouve, du

reste, exposé'l' llans II/Il' l'orme lé'g<\reIlll'nt plus é'nigIlwtique -: « Cl'iui qui

dit yiis l'st la [ortlH' (l'II lH'rb. ilkcl') (\onlll' des associés au l )icu suprènH' ».

(1) Ap. M. :\lJCIIAux-BELLAIHE, in Villt:s l'f 'l'ri/ms dll 111({1'O1', '·()I. X, lll',i!imi Ih's n()II!>!>IIIII.
T. 1, l,I'S f)()//!>!>alll, Paris. 11. Champion, 1!):l~, p. 41.

(~) A. ilE C. :\[OTYLI~SI(J, l.I' //()/II hab('/'" d" Hic// c!lcz Il's .'hlld!litl'S, ,\Igcl'. 1!)(),;.

(:1) :\I01'YLI:-<SKI, ()J1. cil .. p. 1~~. 1'0111' la hiographip n'Ahù "AlIImal', cf. as-Sallllll:t1}i, l':'ilâb
as-Siyar, p. 01041.
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La 1'11l1dawwalla d'Ihn Ganem renferme égakmellt la vPl'sion yüs, avec une

VOYl']]e Il longue; on la relève l'n particulier dalls l'expressioj] bl'J'hl\re

gcf-lIbr'id en- 1lis, « sur Je chemin, sur la voie dl' rlÏS », dOllnl'e pour l'qui­

valenl dl' l'arabe fisabWalz (1).

l\lotylinski Ill' s'est pas conll'nt(' dl' flOUS apporter Il' témoignage des

seuls documents {'crits; il nous apprend que le nom divin l'lH est l'ncon'

vivant en diail'c!e berbère dl' GadaJI1l's, où on Il' rl'!rouve Ilguran! dans

l'iflvocation des rites dl' pluie: Ils-an cg-d, ii- l'lÏS, aman wallzer, « dOflne­

nous, ù l'üs, cil' l'l'au de pluie» (2), là où les autres trihus berbères emploient

d'ordinaire UMbi, « mon Dieu )l; Il s-ane,rj, ii-Ucbbi, amall "wal1!far, « don Ile­

nous, Ô mon Dieu, dl' l'eau cie pluie ».

2° Se basant sur l'essai d'interprdation du mot l'ûküs proposé très

dubitativement, en conCUlTenCl' avec plusieurs autres étymologies (3),

par Abù-'Ammar, - soit l'arabe -.:-bJI, « celui qui dOflfle )J -, R. Bassl'!,

dans son compte refldu du travail dl' Mo!ylinski, s'es! avancl' plus loin; il

a cru pouvoir retenir, pour Cl' nom bPl'bère de Dieu, unc dymologie pro­

prement indigl\ne, yüs signilîant en berbère, selon lui: « il donne », de lÏs,

cc donfler » (4). La prl'scnce d'un k dans les variantes du tYPl' yaklÏs s'expli­

querait par la forme frl'quente: lÏkS, sp{'ciale aux parlers zl'nètes, de Cl'

même verbe ÜS, r( donner )J. l'üs, l'ûklÏs, seraient ainsi ks équivalents her­

bères dü~lectaux des épithètes arabes de la Divinitl' Ef-1Wll'a!i, El-\Valzhâb,

« celui qui donne, l'auteur de tous les dons ». Le fondateur des l'tudes hPl'­

hères a repris plus n'cemment cette thèse dans son article Bel'gwâ!a de

l'Encyclopédie de l'Islam (5), en s'employan t à porter le coup cIe grâce ft

l'étymologie *yacclzus. II s'eHorce d'y lil'montrer, par le moyen des ren­

seignements foumis par EI-Bekri sur la religion des Dergwà~a, que celle-ci

(1) Ibid., ibid. M. Tndeusz Lewieki nous a réeemment fait eonnaître, dans une publication
<le la Revue des Etudes islmlliques, vingt-quatre nouvelles phrases en vieux berbère extraites d'U!l('
~·hronique ibà<.\ite anonyme, inédite quant à présent, et dont la (late ile l'édaetion se plaeemit
egalement .'fans la seeonde moitié du VIe Siè('\(' d(' l'Hégire, e'est-a-dire vers le teIIlps où aundt
v~eu Ahù 'Ammal" (ef. TADEUS~ LEWICI{], De que/qul's le.l'Ies i'//('dils (''// viela /)(,rbère prol'erlanl
d mw clironùjuc ibü(l'ite a'//onyme, in Revul' des Etudes -islamiques, eabic'r III, lIJa·J·, pp. :l7i)-211G,.
Le nom <le l'us s'y trouve mentionné à trois reprises ((·f. phrases III, IV et XII, pp. 21>2, :lSa, 2110)

? y

sous la graphie arahe f"onstante .....;;"_"7.'

(:l) !\IOTYLINSKI, op. cit., ibid.

(a) Notamment "'_A..b.-»..J\ '( le sublime >J, et 0~~)l\ "le meilleur))., .
. P) H: BASSET, I.e nom berbère de Dieu ehez lI's A {mdliites, eomptp rendu al'. A. (k c'-Motylinski,
m nllllellll de /a Soeilà' arcl(éo/()piqll(' d,' SOUSS(', 2 e selllestre l 1I0!). Voir {,galen]('nt: id., liee/w/"­
(,!tes sllr la rdigi()// dfS Uer!JI'l'es, in /{fV//f de l'Ihsroin' (!fos Rdigi(),//s, Pari" 11110, t. LXI, p. a1G.

(;i)':llbùl., sb. art. BarH!!:a·,,!a, in EIlI'!Jel01Jédù, dl' l'Islam, Pal"Îs-Ley,le.
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n'avail au demeurant rien ù voir avec un prl'tendu CUHl' dionysiaqul' d

s'analysait ('n une simple dUormation, assez grossière, des pratiqUL's les

plus lIsul'!les dl' l'Islam, --- Cl' qui paraît du reste l'vident. Ainsi les dales <ks

gnll'('( s côrômonies religieuses l'l les hcures dl' la prièn' l'laient simplement

dôplacées.Le jelÎlle se cl']l'brait l'n l'I1[jab cl non en rama~il1J1; la f(\te dl's

sacrifices avait lieu 1P Il dl' nw~wJ'l'w71 el non le 12 de r}1l-H7igga; les prières

se faisaient cinq fois par jour et cinq fois par nuit, l'te. Le ritul'! des ablutions

l'lait à peine modifié, on l'avait visibkn1l'nt intl'l'velti: les ablutions com­

mençaient par le nomhril el les hanclles, puis les parties naturelles, la hou­

che, le cou, les avant-bras jusqu'ail coude, la tête, les oreilles, les genoux.

Les formules dl' prière {'laient sensiblement les mêmes que dans le culte

musulman, mais on y remplaçait le nom d'Allah par celui dl' Yaküs. Enfin

le Coran dl' ~àlil,l beIl-Tarîf, divis{' ('II XO sourates. l'lait tille imitatioIl du

Coran dl' Mnhollwt,

Il

Cette argumentation dl' fond, tirl~e dl' l'examen des pratiques eultuelles

des Bergwàta, l'st à eoup sùr la plus pertinelJte pour rduLer la th ('se d'une

identité possible dl' YaklÏs lwrbb'e avec Bacchus-Dionysos. On doit n'con­

naître en effet que la tl1èorie linguistique de H. Basset - seule produite

antérieuremcnt pour l'tayer l'eUe rdutatioll -- Ill' vaut guère mieux en soi

que l'ignorance cksinvolll' où Sl' tenaient ses devanciers, partisans de la

première étymologie, des conditions phondiqlll's r{'l'lks qui empêchent Il'

mol latin Yacchus d'avoir jamais dOlln{' en hcrhl\n' une l'orme diaketak

yilkiis. C'est prl'cis{'mellt sur ce plan d'un examen mdhodique des condi­

tions locales relatives au traitement bn1Jèrc {'ventuel dl' *Yacchlls d'une

part, et à l'emploi SUPPOSl' d'un morphème ,ljns, " il donm' ", pour s('rvir

en berbêre à former le nom de la Divinill" d'autre part, que nous vou­

drions, fi prl'sellt, nous placer pour Illontrn le caractère l'gaiement inaccep­

table des deux thès\'s dymologiques propos{'es n'~)lll'cl ivement par de

SIam' ct par Henl'Basset.

A. - Voyons d'abord la thèse de Siam': )fddL~ l'gale * )"acchus. Celte

thèse Ill' tient pas. Sans doute, k lraitenwnt herbère ,~ dl' l's latin ne fait

pas c!ifliculté. Cetle correspondance nous l'st cn cfTct atleslèe dans un elT­

tain Ilombre dl' noms latins de haute l'poque passl's elJ herbère marocain
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septentrional; ainsi arahe .Thala, d'aprôs berbère, ifbfJnyii, '( conifôn' in(!l'­

terrnin(\ peut-être jllnipems sabina n, Tl,touan ,'ibï//a, « sapin », nlj)prochl's

par M, Colin du latin sapï//us, sapïnea; de m(~me /;bïyo, « lien d'attelage l'Il

cuir, en forme d'anneau, assujettissant la perche Sous-ventrière au timoll

de la charnu' », latin sllbiil!lis-Sllbiilgllll11-S11bil'igZlls, (1 courroie s('rvant il

attacher ic' joug»; iiqcïlya, « espèce de seigle dont l'l'pi est tn\s aplati », latin

secàle, « seigle» ; j6rqijs, "pied fourchu (h' hète (Il' hOllcIH'ri\' », latin jurcos­

jlll'CllS, « fourchu l), etc. (l).

Mais, si la correspondanCt' *s,>,'i l'st acceptahle, il en est tout autrement

dl' ('elIP du k berhb'(' au ('('h du latin Ya(:chlls. Celui-ci note ('n efIet une

vdaire sourde' oce!usive, vraiselllhiahlell}('nl géminl'e: *~~, qui répond l'Il

latin au g:roupe kappa-khi, xx, du prototype grec dymologique: L<xXXOÇ,

Or, le k latin, palatal simple, donnait (kjil très souvent une v(>Jaire en ber­

bh'e marocain septentrional; ainsi .Thala: âbhtâq, « aiguillon dl' labou­

reur », et latin peran/, « perche, gaule"; bUl'llqqôsa, « verrue sur la main ",

et latin lIel'f'/Ïw, «verrue»; sqa/ya, (1 espèee dl' seigle », et latin seciï/e; jôr­

q(Js, « pied fourchu », et latin jurcos; qbeyyo, « huttc dl' garciien dl' verger )J,

et latin dibzcL1lwn, Cllbïclwn, « logette, cabam" petit gîte »; etc. (2). A for­

tiol'i le ~~ V('laire géminl' du latin devait-il dOllner en berbère un qq gl'miné.

Si l'on cherche donc à restituer, d'après cela, la forme berbère septentrio­

Ilale du mot Yacchus empruntl' par les indigènes du Maroc il l'onomastique

divine des conqul'l'ants latins, il semble que la dite forme J}(' devait gtH\re

être l'loignée d'un thème *IJaqqus, -- ou *Baqqll,s, avec traitell}('nt chuin­

tanl de hl simante finale. Du moins Cl' thème li(' nous est-il point expr('ssl~­

ment connu. Mais lllJ mellu (!l'tail historique vient cependant apporter il
notre hypothèse les l'!l'nwnts d'une iutl'ressante conlirmation.

Dans son Histoire ancienne de l'Afriqlle du Nord, St. Gsell nous apprend,

Cil l'fIet, que le roi dl' l'laurdanie Boechus, contemporain dl' Cl'sar, lit

frapper des monnaies il l'effigie dl' Dionysos, « Cl' qui s'explique probahle­

ment, ajoute Gsell, par llll jeu de mots: Bocchus-Bacchus )l (3). Or, pré­

cisément, ces monnaies, il légcnde néo-punique, nous font connaître la

véritable forme du nom berbère du roi: celui-ci s'y trouve orthographil'.

(1) Cf. G.-S. COLIN, Etl/mologies mni!,ribines, l, in Hespéris, 1er trimestrc ]ll2fi, p. (iD, nOS 22
2a~ 2,t ; (~t p. 7a, nO aH. ' ... , ,

.(2) G.-S. COLI", Et!J1IIologies mnpribincs, l, in T/(~spl!ri8, Fr trimcstre 1ll2li, p. 57, na n; p. ;;S,
HO;) ; p. OH, nO 24; p. 7:-3, nO a ; p. 7n, nO ·1.2.

(:1) Cf, St. GSEI,L, IIistoire unciame de LJfrique du Nord, Paris, Hachette, l!l2D, t. VI, p. 158.
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beth, 'lof, -'fin (1), soit donc -- autant qu'il semble ~- *Boqqus 011 *J30qqllS,

le cch latin représentant dans Bocchus --- comme jl est normal -- llll qq

berbère géminé étymologique (2). Les g('minées ne sont jamais indiquées

dans l'(~criture punique, mais 011 sait par ailleurs que q n'existe pas à l'état

simple, en position intervocalique, dans les mots d'origine purement ber­

bère; et au surplus la graphie latine: cclz fait foi de la gémination clu q

dans *Boqqus. Il existe en touan'g actuel un mot aweqqas, employé dans

l'Ad.gag, qui désigne (c le lion » U3); sa forme libyque, d'après les données

phonétiques qu'on peu t déd uire des inscriptions nord-africaines et de

l'étude comparée des dialectes berbères vivants, serait *beqqus (1), c'est­

à-dire qu'elle n;pondrait assez exactement il la forme berbère du nom du

roi Bocchus. Il n'est pas rare que cette épithète: « le lion », sc rencontre

appliquée en guise de surnom, dans la terminologie brrbèrr, à un chef indi­

gène; on se rapprlle la phrase du Mahdi Ibn Toumcrt, par exemple, dans

le manuscrit du Baitjoq, à propos du clzaikh Abù Merwân : « Abù Merwùn

est le lion né au printemps; il nr vit pas dans la compagnie clu plomb (5) ».

L'orthographe punique avec un li terminal: Baqqlls, pourrait peut-être

s'expliquer par le fait que l's libyque ancien était un s alvéolaire, prononcé

avec la langue un peu creusée, à la façon de l's actuel des juifs maghrébins:

s. Cette prononciation existe encore dans certaines tribus cie l'Anti-Atlas

et cie la haute vallée clu Dra où nous l'avons personnellement notée (6).

Il serait trop long de développer les raisons qui nous ont amené à considérer

d'autre part, que l's libyque, -- noté par Ull signe: 00, qui correspond

« étymologiquement)) au k fort spiran t, - présentait sans doute une arti­

culation analogue (7). II suffit de constater que l'admission de cette hypo­

thèse fournit une explication très plausible du s punique: s est en efIet la

(c forte ) corresponclant à s; or il est constant qu'en chamito-sémitique les

dentales et sifllantes sont souvent ren1'orc('es dans les mots d'emprunt

(1) Id., ibid., t. VII, p. 267, nO 9.
(2) Il convient d'ajouter,- pour la pleine valeur ,lérn:mstrative cie ectte graphie punique

B Q S, - que le Q (lfof) Ile saurait Ure id en fonetion de p, ber!JL,re, l'Olllllle il alTive oe('asionnelle­
ment en graphie arabe pour le • (!fa/); l'alphabet punique, ail contraire ne l'arabe, dispose ell
eJ'l'et d'une notatioIl autonome p'ôur le g, - figuré pal' la lettre gimel.

(a) Cf. le P. DE FOUCAULD, Dictionnaùe abrégé touareg-français (Dialecte ahaggar), Alger,
Carbonel, 1920, t. II, p. :WO.

(4) Sur le traitement libyque ancien: *w > /J, cf. G. MAHCY, Inscriptions libYlfues, dt.
(5) Cf. G. MARCY, Phrases berbères des ({ Documents inérNts)J, cil., p. 70.
(6) Nous l'avons relevée Cil particulier, dans plusieurs mots, il Taiia, ehez les Ait "Tumbark,

habitant le q~âr d'Agadir e\Iahlla.
(7) Cf. G. MAIlCY, Introduction à un déchiffrement des 'Ït/8eriptions " tifinâgh ", eit.



LE DIEU DES AI3.\DITES ET DES BAH<~W.\TA 41

drnngers: que l'on songe à arabe maghréhin l/ob/(lII, jai'(,linï, 11Il11lïbïl,

:~ülrï, cle" avec des emphariques 1, (,1, :~, là où nous avons, dans la langue

d'origine, des dcntn/es ou sifI1nn1t's simples: « capitan )), « jardinier )), « auto­

mobile )), « salle )). Ainsi, Il' s final de *Balflfll.~ berbère a-t-il l'tl' renforcl' l'Il

punique en ,~: *Balflfus. lIn exemple pnrallèIl' est celui du nom de la ville

de « Lixus " : Cil latin LixllS, berhère I,ekktïs, punique (en scriplio de/l'cliva)

Lk§ (1). Le mènll' procè.s explicatif l'St l'videmnll'Ilt applicable, pro parle,

au traitement .~ herhèrc ancicn-- mentionnl' plus haut -- de *8 latin; ce

dernier avait pour l'quivalent Iibyque absolu un S fort, c'est-à-dirl' -_. sur

terrain dialectal où la sifJ1antl' normale sourde est .~ .- un .5 alvl'olaire ren­

l'orc(\ aboutissant à ,s (2),

Pour en revenir :1 Bocchus - cl quoi qu'il en soit du res1t' de l'dymolo­

gie proposl,(, pour Cl' nom: « le lion ll, sur laquelle nous ne tenolls nullement

il insister ----, il est clair que la forme restitul'e de cc mêmc nom *BOIfIfU's, ­

rattachl'l' par l'interml'diaire d'un jeu de mots au nom latin Bacchus, ­

est unc confirmation indirecte de la forme berbère *Barllfus de ce dernier.

La leçon hypothl,tiqUl' *Büktï,~- )'rïktïs admise par de Slanc en reçoit donc

Ulle très sl'rieuse conClIlTenCl'. On se doit de signaler cependant deux

exemples nets, exceptionnels, où s'observe U11 traitement berbère dialectal

kk du groupe cc latin. Ils se rencontrent clans Gat, Ahaggar: a-bek/w(,l,

« péchl' )1, < lat. pec('((tu(m) (3), ct l\1aroc central; iisiiku, « sac double,

tellis » (où k oeelusif suppose, dans la règle normale du parler, une géminl'c

*kk dymologique) < lat. -"acl'lls (4). On notera t.outefois, dans iisülw, le

traitement herbère nOIl-!l1odifil' de l's latin, lequel tendrait à prouver que

nous avons à faire ici à une ambiance dialectale difIl'n'nte de celle ail se

(1) Sur les dif't'érelltes graphies du nom de Lixus, (,f. Gsell, His/., cit., 1. II, p, ]7~.

(~) Ce renforeement est aussi bien constant pOUl' d'autres sons d'origine étrangère que les
Berhèr('s ne possè(lent pas naturellement dans leur syst<,me phonétique: ainsi pal' exemple, ponr
le p, souvent traitt' pp dans les mots d'emprunt.

(H) Cf. G.-S. COLIN, Etymologies fl/agTibinc, II, cit .. in f1cspéri8, Jer trimestre ]lJ~7, p. 1'5.
~l cOI.lviendrait, selon nons, (le rattae\H'r il la 1ll{,llle étymologie latinc le zénaga fakk1UJa, sens
h!enhque: « péehé ", inexadement rapporté pal' H. Basset à l'arahl' ..>-i7 (el'. H. BASSET, 111i8­
8W~1 ail ,'>'élll'gal, t. J, Rtl/(Z,' slir le dialecte zCl/aga, Paris, J,l'roux, IlJOlJ, p. ]5G). J,a leçon du zénaga,
qllI eOlllporte un a terlllinal, fait sOllger à un emprullt dfedllé sur la hase plu!'. pceeata, « péchés "
P.eut·Hre, ell etTet, la forme 1'1111'. (le ec llIot cst-l'lIe d'emploi plus l'r('quent dans le lexique rcli­
gIeUX ehrétien que la l'ormc dll sillg" ('C qlli expli(IU('rait qu'elle ait été ('mpruntée pal' Ies Berhl']'('s
de préféren('(' au singulier.

. (4) Le mot est également ('Ollllll (les parlers (l'Algérie: Zouaoua aNakl/ : Auri's, Clwnoua sakl/,
AIlleurs, le 1.' s'est atTaihli, conl'orménH'nt à la tendanl'e diaIect:t!e, passant !t .ii, - avee parfois
une sonorisation s('eOlH!aire enj. Beni Hache(1 8ajJ,u atteste eneore, par la pr("I'I]('e d'm](' alTriquée,
le ea!'aet('re initial géminé du "'1.' étymologique: mais eelui-l'Ï n'est plus apparellt (Ians A. '''arain
et arahe dialcctal de Tanger·· (l"apri's ')t'rhi're (l't a \'1'1', d'ailleurs, k scus "<'riv<' difT('rellt de
'; mesure il grain,,) . -- : a,~a.~u (sllr IOlls ('es te l'lues, el'. E. LAOUST, 1Ylots t'I C/W8(;S Iwr/}('re8, Paris,
Challalllel, 1!)20, p. 271, nO a, 20).



serait pl'oduil" par hypothèse Il' Iwssage : ial'l'lIus > !J'ïkii.~, qui SUPPOSl' *8

laI. > li !Jerb., - - dans une amhiance où la ('olllp~lraison pllOndiqlll' insti­

tUl'e cesserait par cOlJsl'quent dl' denH'unT entièrement l('gitiJl1l'. (Tne

remarque alJalogu(' vaut pour ahaggar : ahek/wI./. Le mèm(' diake(e possède

il1igâus, (( ange » < lat. angl'fus (cf. de Foucanld, nid., l'it., 1L p. 227), lIlol

qui appartient d(' toute l'vid('!,(·(, à la 1ll1\nll' sl'ril' k:-;icographique que

abekka(/ d peut (\lre dl' Cl' l';\it ('onsil!èrl' plus ou moins co III III l' d'emprunt

synchronique. Or, dans i'inge/us l'gakment, s lalin a pour correspondant

berbère dialectal s d non .~. Il suit dl' là qUI' toute conclusion doit être pra­

tiqul'ment rl'Sl'I'Vl'e quant il C('S d(,ux ('x('l11pks Ilhekk(ulel rï.wïku, qui appa­

raissent, aussi bien, iso1l's. Adllll'!tlait-on 1111\nll'- comnH' nous le ferons

personnelleJl1l'nt plus loin dans 1111 l'as analoglll' (l)---I'hypollll\se d'un sous­

emprunt intl'l'-dial('ctal dl' typl' : laI. ial'l'lIus > herh. (dans une première

amhiance diakctak) *!Jl1kiis > bel'!J. (dans Ulll' deuxième ambiance dia­

lectale) *yaJoH, --- disjoignant la question des deux passages *s > sel *l'cll

> kk, -- qu'il n"<'n restl'l'ait pas IlIoins a!Jsolument impossible dl' rendre

complt' de la ('hut(, du k - dymolo~~iqul'nll'nt redoub1l' --- dans les leçons

Yll.~, il/US, rapporU'es par lVIotylinski. Cl' dernier argunH'nt d'ordre phonl'­

tique est au surplus déterminant: il suflirait à lui seul, au l'l'gard du lin­

guiste, il faire abandonner la thèse dl' Slalll' (2).

B. - Arrivons-en il la thèse dl' Henl' Bassel: YrïklÏs l'gak « il donne )',

du vl'I'be lÏ!s.§, (( donner Jl. Elle n'l'st pas Jl1l'illeuJ'l' que la prl'cl'dentl', ni dans

la 1'0 l'Ille , ni dans Il' l'ond.

10 Dans la l'orme d'abord, Il apparaît ('n l'fIl'! que !lenl' Bassl'! S'l'st

ml'pris sur le ('aracLL\rc essentiel dl' Cl' k spinlllt qui figure dans la variante

zl'nde iib's dll vl'I'be lïs, (( donlll'Î", Cl' k n'l'st nullement lllll' kUre radicale

autonome, mais hien 1111 simpk phonème l'urtif dl' transition qui se produit

au contaet dl' la voyelle lÏ longue du v('r})(' l'! du s subsl'quenl. En l'l'alité,

il s'agit d'un y sourd kgl'l', ('penthdique, qui se (ll'gagL' 1l0rmalen1l'nt, dans

un assez grand nombre (iL' parkrs ûllèlL's, au contact d'Ulll' \'()ydle lÏ ou ï,

longue, el d'ulll' delltak ou sil11ante sourde, palatalisl'c ou nOIl, qui la sui! ;

ainsi lï.lj, «( frapjJl'J' ", dl' 01; 11/::{j1/0.1J, « cOlltlin ", pour II/::YI/llt, -- dc musc.

(1) (,f'., infra, p, ti·k

(~) ~otr(' ami, :\I. IL Thoun'not. ('onsel'\'atenl' d,' \·olnhilis. \,('ut hil'n nous l'onfil'mer qUl',
ho l'mis la dél'oun'l'tl' Ù \"l!uhilis d'unl' petitl' statuettl' d" Sili'll(, pndormi. -- ,lé(,ou\'f'Ttp insi­
gnili:lIl!e ,'n soi du point dl' \'Ul' limité 'lui IIOUS intr',I'(,ss,' ,il's tÎl1IilIl's :ll'l'I)('o!ogiqll('s l'ntr('jll'is,'s
au Marol' n'ont apport(' .iusqu'id au,'uu t.émoignage qUl' il' ('ulte <lu uÏC'u B''''('hus ait été pal'ti<'ll­
lièrl'ml'nt cn honnl'ur dans el' pays pendant la pél'Îodl' romaine.
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a::,quII--; aïTl, « ms)) (au pluriel), pour ait; ï:nHalll1, « cOlïles» (au pl ur.), pour

ï/fsalll1, elc. (1). Il n'l'st pas bien stlr qu'un informateur indigène notl'l"ail

toujours, dans la transcription, Cl' pllOnèml' l'url if qui correspond Ù Ull

simple accidenl physiplogique, vraisemblablement très peu conscicnt. Mais

de celte constatation il dt'coule que le fi considt'rc' a nt'cessairen1l'1l1 sa

place assignt'e, dans Il' radical d LI verbe lÏfis, « donnl'l" n, en! n' la voy('lle ii

longue l't le li suhst'qucnt, l't cela sans qu'aucune voyelle ou autre son puisse

sïntercakr entre lui d Cl' nH~me li final du verlw. Or, la version de Bekri

du nom du Dieu jwrhl\re des Bergwüta, -- qui l'st inconkstahlen1l'nt la plus

ancienne, --- possl\rk l'nlre k l'l li une voyelle lÏ longue: Yàkii.( Nous entell­

dons bien qu'on pourra toujours, il la rigueur, invoqlll'r une mdathèse

possible: YiïfuÏs, pour * YiilÏfi.~, inll'l"vl'nue il la suite d'un l'mprunl dans

une ambiance dialeelale difl'érenle qui confond le k avec U/ll' let Ire radi­

cale (2); il faudrait alors rendre compte dl' la voyelle iï longue, .-, inexpli­

cabll' il cl'tle troisième personne de l'aorisk du verbe lÏld, -- qui suit le !J

initial. Il exisle bien en ahannar unc vovelle a brève, qui est une attaclueh::-' 0,)

prosthétique secondaire, ù l'initiale de mot, de la voyelle Il, dialeclalemenl

faible, dans llll certain nombre de verlws: --.- ainsi (Ill l', « être sur n, rlllS,

« bouillir n, aill, « frapper" --; mais ceUe voyeJle a, très bn\vl' l'lnon longue,

disparaît après Il' prélixe !J de la troisil\me pl'l"s. masc. sing. du verbe: YUI',

(l) Sur ce phénl'mène, d, G. MARCY, Essai d'une théorÙ' {!,éTlémlc de la morphologie berbèrl', in
IIespéris, 19B1, pp. H7-SH.

(2) M. A. Roux a bien signalé ehez les Igezmn (Moyen Atlas marocain) Ill\(' forme !fus,
«don.ner n (cf. A. Roux. Le ve'rlJe dans les parlers berbères de,~ l ghezran, Heni-Alallllm et MarI/lOU­
cha, III !lulletin de la Societé linguistique de Paris, t. XXXVI, fasc. l, 1ua5, p. 5H). Nous doutons
toutefOIS qu'elle puisse proycnir d'unc métathèse (le la fornl(' OlSJi ohseryée pour le ml'Ille verhe
dans les parlers voisins des Ait "'arain de l'Est ct ,les Beni 'Alahalll (ibid., et note persollllelle
pour les A. 'Vandn). En effet, M. Roux a relevé de Illl'Ille chez les Igezl'Hn, Beni- '1\ laham un verbe:
kut, « frappn " (ibid.) (A. "Ta min de l'Est, note pCI'sonneUe: OU). Le 1.' initial oedusif dans
cette dernière lc,,'on (ku1), nous iudiquc, (le plus, que Hl notation "u,~, « ([onner ", avee 1.' initial spi­
r,'!nt, relevée dans le Illl'me parler (Igezmn), cst sans doute aeeiclentellc - pcut-Hrc due à
1.lIlflllcnee du ,If final ? .~, la forme cIe hase à ]'estitucr étant *ku.~, " donner ", en eomplet parallé­
lIsme ph~:métique avec kU1, (' frapp('r n. ('eei posé, *ku,1f et kU1 peuvent se ramener 1rès facilemcnt,
ct sans l'mterY('ntiond'mwlllle lllétathèse, aux forTllesétymologiqucs : ,,'U et wet, d,' e('s ,ieux verbes:
« donner n, et « frapper", encore vivantes (lans les parlers yoisins des Ait Segrussen et dn Maroc
~cntraI. Au "ours d'uu premier stade, tricS usuel cn phonétique bcrbi're, la voyelle neutre, IJrèye,
e, auxiliaire dc disjonetion ,les gl'oupes bi-consonantiques r'H1ÏC'aux "VS et ""' ,!" s'est assimilée au
11) antécédent, passant à ü: *1('111;, *wl1t, Puis. pm' choc cn rctour, au ('ours d'Ull deuxii'mc sta(1t',
la :,oyelle ü ln'ève ainsi produit<, a inllneneé le w antéeédent, le renfo]'(:ant en 1.' palatal oedusif:
*ku,lf, !Lüt. Cctte tendance au renforcement palatal ,lu w suiYi de u, en 1.', g, et du 11 suivi de i, en {!"
est courante dans les parlers dlll\laroe œntral et du ~Ioyen Atlas :1\"01'<1 (cf. Soîls ~(UllZel', « saigner
d ll1le7; ", I~ayan kunzer, A. Sqi,'I'ussen guuzer; tout Maroc central et i\1o~'eJl Atlas Nord: *.,(1,1/ hall,
'~ ...qUI a voulu ", > ag-l'an, etc.). On observe de fa'.'on analogue, Üans lcs parlers lmhyles, le ren­
IOl'('emel.ü labial de *wu ell lm, ('t palatal de *yi ell gi (sur ('e point, ('1'. A. IfANOTEAlT, Rssoi de
grrunmml'e kabyle, Alger, Basti(l(', 18,;8, pp. ;)8 à 4:1, ct A. BASSET, Nntes sur lI' genre dans II' va!JI'
cl drms le nom en berbère, in CinqurmlelloÎre de la Powll,' des Let/N's d'. 11;1.1'1', Alger, 1n;)2, p. n, ('xl rait).

D'une tclle explication, il suit qlle la forllle aorist(' (h' ;je pers, llIas('. siug, : ;/;,11/<, « il dOIllH' " du
parIe]' des Ig(,zr:ln, Ile saurait l't]'e invoquée /'011], ],(,Illlre ,'",nple (le la gra.phi(', ave(' d01lh](' y')y('lI('
longue, du nOIll ,livill YtlkOii, rnttaché pal' lypothèse purement gmtuite il l'e!.te élYlllologi(',
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« il est sur ", yus, « il bout )), yu!, « il frappe li (1). Or ici. non seulement l'a

persiste, mais il est fondamenta1enll'nt long: *yuûks. Sur le plan ll1orpho­

logique, l'hypothèse présent(\·, dùment analysée, fait donc diflicultl· (2).

2a Il en est de même sur il' plan sémantique. Non que cette {'pithète

de Dieu: « Celui qui donne ", lle soit pas une épithètt· berbère; au

contraire, elle l'st parfaitement connlll' Cil ahaggar sous des formes

purement herhb'es: i'imlÎrag, asclInckclua, i"iscnne/lay, « l'auteur de tous

les dons, Dieu li. Mais un simple aoriste de troisièm(' personne ne sau­

rait servir à rendre cdte idée: l'aoriste est en l'fld, en herhl.'re, un temps

dépendant, qui Ill' peut s'employer seul pour formn une proposition prin­

cipale; il est obligatoirement pr{'c{'dé dans le discours, ou d'un autre

temps: prdérit ou forme d'habitude, -- vis-ft-vis duquel il joue le rôle d'une

sorte de substitut narratif -, ou d'un pr{'-verbe ou d'une conionction, à

valeur propre g{·nérakn1l.'nt temporelle (pré-verbe ad, l'Il, ga, rira du futur;

conjonction du passl' : allig, « lorsque (dans le passé))) -, ou conjonction du

futur-éventuel: addiiy, « lorsque (dans l'avenir) )), dc.). 1'\ous avons tenu ft

nous assurer, par un examen concret des faits, que celte forme d'aoriste

aberrante Ile se trouvait pas usitée dans la terminologie berbère des épithètes

divines: dans cc sens, nous avons procéd{~ à un (l{>pouillement cOll1plet du

lexique correspondant du ahaggar, d'après le Dictionnaire ahaggar-français

duP. de Foucauld, ouvrage dont on ne saurait assez dire quel excellent outil

de travail il est et fait par Ull savant qui connaissait profondl~ment la lan­

gue étudiée. En Afrique du Nord la terminologie est en efiet entièrement

arabisée et il faut de~cendre au Sahara, dans l'ambiance conservatrice bien

connue du grand désert, pour retrouver un vocabulaire un peu étendu des

épithètes purement berbères de Dieu. Cd examen nous a convaincu que

les {~pithètes ainsi conservées en ahaggar - elles sont au nombre d'une

vingtaine environ ~-, quand il Ill' s'agit pas d'un simple adjectif substan­

tivl" sont toules fonn{'es sur deux tyP('s morphologiques exelusifs: celui

d'un nom d'agent ft prl'tixe l/I- cl celui d'un d{rivl:' illsti'LIll1elltal Ù prdixe

S-. Voici qul'lques-um-s lk ces {pithètl's: ilnlli!kal, « Cl'!ui qui [lortl' tout,,;

iinâ!zmur, (:mc?-?-eider, « Cl'lui qui supporte patiell1lllent par l'xel'!il'nee Ji

(1) rf. A. BASSET, La laugul' /JeT/"'Te. -- 1Yl()/'plw/()gù,. _. Le l'l'-rb,): J~t1idl' dl' thè1/11'~, Paris,
Lerollx, l!l:W, pp. 10-11.

(:!) A Ilotcr ,\'"illclIl's quc si la l'orllH' J":'.5:..,o, a l'iclI &1<"- si~llalt,c l't '''argla ]lour le Ilom di\"in
(cf. sl/jJm, p. ;16), les (Iia]{'des dc l't'tte rt'gioll "" semblent ('OilllaÎtl'e aducilellll'ut, pour Il' \,cr\)c
,,<larmer ,quc la seule forme Il'/;, exdusive dl' tolite radicale k.
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(av('c clissimilation *m-ll1 > n-ll1 clans /inâhmal' < *iill1â/unal'); émeli, (( le

Possesseur par exce]]('nce )}; r7manay, « Celui qui voit tout »); ûmârag,

asennekelua, rlscnneflay, (( l'Auteur de tous les dons,,; âmâgdah, (( Cl'lui qui

Se suffit à soi-même)}; rlll1lÎder, rlmerjlul, « Celui qui vit l'ternellement »;

âmeqqar, (( le Crrancl par excellence ); mess-i, (( mon Maître )); mess-înerj,

«( notre Maître n; émani, «( le Vainqueur par excellence »; rlll1lÎsen, « l'Omlli­

sci(' nt »); rlmeqqaed, âncddâbu « *r7ll1rdrlâ lm, aY('c d issimilatioll: *m-b>

n-b), «( l'Omnipotent ", etc.

Plusieurs de ces l'pithètes sont certainement pré-islamiques: il l'n est

deux, en particulier, qui se retrouwnt sur les stèles libyqul's: r7mâgdah,

« Celui qui se suflit à soi-même ", el /imlÎdcl', (( Celui qui vit toujours n, lihy­

que mâkdah et muter (l).

On ohjeetera sallS doute que l'état actuel de la langue ne pn'Juge point

de Son passl', et que l'ancien berhère, comme le sémitique, a pu connaîln'

certains emplois autonomes (Il' l'aoriste; par ailleurs, les langues sl'mitiques

oUrent plus d'ull exempll' de noms divins ainsi obtenus d'une 3e p('l'sonne

de l'imparfait clu v('l'be. :vIais nous n'avons aucune preuve, - même à

l'l'poqul' la plus archaïque -, (le l'utilisation en herbère de ce procl'dé

dans le cas partie.ulier dont nous nous occupons. Ll' fonds Il' plus ancien

de notre documentation concernant l'ollomastiqul' divine en Berbl'rie

comprend un peu plus d'UIH' trentaine de noms. Or, parmi une dizaine de

formes nouvelles qui nous ont dl' fou('nil's par nos rl'clH'rches p('l'sonnelles

SUI' les inscriptions lihyqlll'S cl I~'s parlers !:u:wches, nous Ill' relevons que

des substantifs, dont plusieurs sont des ('oms d':lgent à pré-formantl' m-,

et des adjectifs, souvent pourvus du suflixe d'intensif -([n (variante:

-On) (2). Même constatation en Cl' qui COnCelïll' les vingt-cinq noms de

divinités locales rapportés pal' St. GSl'll (:3). Six de ces noms commencent

par un Tn-, susceptible de reprl'senter la prl'-formante des noms d'agent;

, (1) Cf. G. :UARC'Y, Inscriptions lilJ,Ij'IIJI'S, cit. L'épithi'te âmlÎ!k(fI, " eclni qui pol't.e tout ", ét.ait
egal~)lllcnt nsit.ée chez lcs ,uH'iens BCl'hi)res (les i1es Canaries, lesquels ne l'tIrcnt pourtant jamais
attclllts pal' l'islarnisaü:JlI. ElIc a été relevée cn lTuanehe ne la Gomi're sous la transel'iptioll cspa­
g!lOle.•Hachial (,~ *j'vIâ!l.;al) (e1'. A'fllslin JhLLAR~S CAHLO, Fila relaci6n illédilll dl' llls Isills Cana­
:UI.S',lIl E! J1,~u,seo Canario, mai-aoSt 10:1;" nO H, p. 7:1). Dans la eonecption des Guauehes, le (licu
sUpl'ellle ctait esscnticilement " eclui qui porte tout" ; ]lOUS aYOIlS 1:1-dessus le témoignage ('OJl('()]'­

,1'lIlt dc~ divcrs aute urs cspagnols des xn" et x \'lI e sièe\es qui ont l'c('ueiili les ,lel'nil"'s \'l'stiges de la
1.:tnglle Indigène ~ -"'- v()il' Ilotanllllf'nt : ALONSO DE ESPJNOSA\ ]kl orI.!!.en lf mi/o,!!,ros ri" la sauta
!/I{(!.!fcn d~ Callddal'ill, '1Iœ apllf('ci6 (,ilia lslll d(' 1'('1/('1'11" ('011 la deseriJici611 (h' ('slll IsIlI, Santa-('I'lI"
(le 1<'nel'l1'e, lH.J.H, p. l').

(:!) Cf. G, :UAHCY, Notcs lill"lIist'i(l(f"s (/I(tOIlI' dlf l'ùil'h' "'[[lIll/lOrl, in [[('SI ,,'ris. l' r_:l' ll'iln.
1Il:\;;' 1). -t:l. ,., ,

(:l) GSELL, 01'. cit., LVI, PIJ.IaIi-I:W.
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lin au moins est à prl'-formanll' s dl' dérivl' instrumental; huit sont peut­

être terminl's par !l' sullixe d'adjeelif -iin ou -nll (l). Trois seulement ont

pour lettre initiale i-: Ijru, Icsliu/lis (au gl'nitif latin), locoloni (au datif

latin). Mais rien Ill' nous autorise ici à considl'rl'l' qlle i- correspond à un

prdixe vl'I'hal plutôt qu'à la forme palatalisl'e dl' l'article qui prl'cède l'II

berbère les noms pt!l's adjectifs (2); la probahilité l'st, ail contrain', - pour

leslianis el lucoloni --, l'n faveur d'adjeelifs ù sullixl'-iin ou -nn. Quanl

ù Ijru, il s'agit vraisemblableml'nt d'UIll' divillitl' chlollienlll" dont le nom

a dl>jù dl' rapprochl' par divers auteurs dll substantif berhèn' ijri, qui

signifie ,'grotte, caverne ) (3); rien Ill' pl'l'mel, du resll', d'alIirml'l' ou d'in­

firmer l'eUe dernière lJypotlll\se.

La con<'!usion qlle nous vOlH!rions prl'senll'r, apl'l\s cel l'Xan1l'n (\{>cisif

dl' la terminologie i)('rhl\re des l'pithètes divines, l'st lIelll' : c'est ù s:lycir qlle

l'aoriste ahl'l'rant imaginl' par Henl- Bassel pour sl'l'vir dl' hase ù la dl'signa­

tion l'ssenLil'!le dl' Dieu chez !l's Bl'rhères, Ill' cOITl'spond pas l'n rl'alill' à une

formation ber}H\re. Comme il Ill' correspond pas non pllls à Ulll' formation

arabe,' qlli aurait pli être locall'n1l'nt calqllll' l'n hl'l'bl\rl' p:lr les illdigl\lIes

Ikrg\V:1~:1 011 Mzabites, .- il f:lllt l'n co nl'l lin' qlle l'hypoth(\sl' dl' BenI'

Bassel l'st, l'Ile aussi, Ù rejell'l' col1ln1\' la prl'(I'dl'Jlll' d qll\'Ill' Ill' Ill'Iil llOUS

fournir 1:1 vl-ritabll' dymologie (ill nom Inystl'ril'lIx dl' )'!ÏIJi.~.

III

Faut-il donc ahandonnn tOIl! l'spoir d'identifi('r l'l'lili-ci"? :'\OIlS Ill' le

croyons pas el nOlis voudrions nwintenan! SOIlI11l'Un' Ù l'apprl'ci:llion des

linguisll's bl'l'bl'risanls les dl-Il1l'llts d'une hypotll{'sl' pnsonnelll' qlli nous

sl'mble à tous égards plus salisfaisanl('. Prl'cisol1s imml'diall'IlH'n! la posi­

tion dl' la question: )!Ïkn.'f n'l'sl originelll'llll'nl ni le diell latin Bacchlls, ni

le Dieu des musulmans, Allah, (iont Il'S ;\ba~lites :llirail'nl rdellll pour

caractère essentiel qllïl {>tait 1111 « Dieu large ", )'iik,'f, -, Celui qlli dOlilll' ":

(1) Il c'oll\'icllt, l'II cl'l'l.'I, ,tp l'éscl'vcl' l'hypotLi'sc oil /1 Il'al'p:u'tict''\l'ait pas au Ilom llel'bl'I'c,
mais scrait UII simple .'1élllcllt dl' la IIe"ioll latillc ajolll<"c' apl'ès ('OUP il cl'lui·ci (.'f. (;, :\L~BCY,

.JVolt'."; ling .• ('if .• p. 4n, II. ':!).

(~) CL (;. '!ABCY. /"'lIi d'//!/<' tl"',,ri(' ,!.fl'n,'m" de III IIIf)rl)/i"'".!!ic "l'I'ilf''/'''' ill I/,'sl,,;ris, l' r trilll,
l!l:ll, pp, ti~ s<l'l.

(:1) (;SEI.I., "1)' cit., t. VI, p. 1:1fi: II. BASSET, lA' l'/tll<' des :~ro!l<'s (II/ il1l1f11(', ,\\L(c· ... (':lr!Jo)\('1,
l!l~O, l'. ,~H, Il. a.
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YakzH est le Dieu même des indigèues chrc,tiens romanisc's, le Christ Jc'sus.

C'est par l'intermèdiaire d'ulle forme dialeelale il si IIIa nü' sonore il l'inter­

vocalique, - comlllc en français Jc'sus et en italien Gesu, ~- soit *YëzlÏs,

que le Ilom latin Jeszïs du Christ a donnc' Cil berbère ancien YÜklÏlf.

A. - Envisagc'e (jWlIIt au fond, l'hypothèse en soi n'a riell qm' de très

plausibk. L't"pisode du pSl'udo-Coran donnc' par ~ùlil; b. Tarîf aux 13erg­

wâta sc place vers l'an 127 de l'Hègire, 71;) de l'ère chrétienne. Or, 1'011 a

trouvé il Volubilis une épitaphe chrdienne datù' de ()5fl de l'ère du Christ,

ce qui semble bien confirmer que le Christianisme conservait il aussi basse

t'~poque une ccrtaine vi talité, dans l'intérieur du pays (1). De li55 à 74fl, il

n'y a pas un siècle: 90 ans. En est-ce assez pour afIirmer que tous vesl igcs

de la croyance chré'tienne avait pu disparaître dans l'intervalle de la vie

des indigènes et qu'en particulier ceux-ci avaient dt"jà perd u, après avoir

embrassc' l'Islam, tout souve nir du nOIll li u \)ien l'ai t homme qu'ils avaien t

enté'rieurelllent adoré? Personne Ill' peut rr.isonnahlelllent le penser, car

le Christianisme avait poussc' en Berb('rie de profondcs racines et le rayon­

neTlwnt (Il> l'Eglise d'Afrique n'a pas pu s'éteindre du tout au tout en

l'espace d'un aussi pdit nombre d'années, sous il' coup des c'vc'lIl'm('nts

exté-rieurs. Sans doute, les c'!c'lllents essentiels de la profession de foi des

Bngwàta, rapportès plus haut, li l' COITcspoIHll'nt point, dans leurs tnllles,

ù ceux du dogme chrdien. COlllme on l'a déjù l'l'ma]'(lu(\ ces formules: « au

nom de }'üklÏs », i( Y (jklÏ,~ est gra nd il, « l'Unique, c'est }'iÏklÏs li, « il n' a pas

laissè de descendants ", dc., sont la transcription pure et silllpll' cn lwrbère

des versets de la sourate 112 du Coran: « An nom d'Allah, le t1'(\s misc'ri­

cordieux, le compatissant. _. ])is: « Allah Lui est uni(jue. Allah l'Etelïlel.

Il n'a pas engendré' d n'a pas dc' cngendrt". Il n'y a personne qui Ini soit

ègal >J. Mais il n'importe: on sait très bien qu'il s'agit d'ulll' religion tout

entière artificil'lle, imaginée par ~ùlil.l b. Tarîf, d pour laquclle celui-ci s'est

simpknwnt servi du nOIll-prdexte <1e Jc'sus, survivant COlllme une vagm'

SOuvenir dans la mc'moire des indig(\nes. Si ron en juge d'après ],('ducation

(1) Cette inseriptioll, mise il jonl' en 1H:?0, a été publiée et tnu[uite en 10:?8, ,la ilS lIesp':'is.
par ?I~. :Jél'ôme Cal'eopino (el'. .1.' ('AHCOPI~O, Note sur une illscTiptioli Chl'ilfif'llilc tle J'olubilis, in
/Iespens, :?" tTim. 1D:?8, pp. 1:1,;-1 ,H;). Depuis lol's, dellx lWUVelleS st(>ies d'I'étienlles ont en('o1'(' ét{,
~~'ollvées au l'Olll'S des l'él'entes eampagnes de fouilles entrqJrises :'t Volubilis: les 1<'dul'l's d" :\1. H.
J houvenot ,'ont1uisent il leur assiuner les dates resjleetives de ;';00 et no,,; ap. .T.-C. (,'f. H. '['noUVl:­
~OT, Note s/lr tle/l,r inscriptions ch7-étiennes de Vol/lililis, in lIeSjl':';8, ~"-·i" trirn. lB:);), pp. 1:n-1:l!J).
C,'s déeouvel'tes portant sur ,[cs doeuments (['aussi hasse époljue, sont extr('lllf'lllent inlér"ssalltes,
l'al' dies montl'ent (IU'il existait elleore a Voluhilis, il la veille ,le la jl1'('mii,,'e invasioll arabe, lIJle

eOllllllullaulé (lïl\lligènes l'Olllanisés gardant un attal'hement tc'nae" fi la foi du Christ.
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religieuse assez fruste des paysans berbères d'il prpsent, le Christianisme

professé par leurs ancêtres ne devait pas laisser d'être également fort rudi­

mentaire; l'ignorance gl'I1Prale des détails de la doctrine pouvait laisser

facilement la porte ouverte à de semblables fantaisies. Auraient-ils con­

fondu l'Islam lui-même avec un des aspects du Christianisme, et regardé

la religion du Coran eomme un schisme de eclk des Evangiles, que les 13er­

gwàta n'auraient pas commis d'ailleurs, - il l'époque où ces faits nous

placent -, une erreur historique tellement grossière. De toute manière, le

caractère « suh-islamique )l, si l'on peut dire, de la religion des Bergwâta est

une ohjection moins forte contre l'Hymologic *lësiïs que contre l'étymolo­

gie *lacchus: la transposition des dogmes est en efIet heaucoup moindre

du Christianisme à l'Islam, que d'un culte dionysiaque il ce dernier (1). On

ohservera, au surplus, qu'aucun des articles de la profession de foi men­

tionn('e ci-dessus ne renferme d'afIirmation contraire en soi aux principes

fondamentaux. de la doctrine ehréLienne. Seule la phrase: « Ya/oÏS n'a pas

engendré », pourrait formuler une opposition capitale, si l'on partait de

l'hypothèse aprioristique : Yiïkiïs = Allah = Dieu le Père dans le Christia­

nisme. Mais, si l'on restitue il Yrïkiïs sa signification d'origine, soit *1esns, on

aboutit à : «( Jésus n'a pas cngenc:r(' n, aflirmatioll ~. on le voit -- conforme

il la croyance chrétienne (2).

B. --- Il reste il justifier notre hypothèse sur le plan morphologique. II

nous faut, pour cela, distinguer un prototype occidental, celui qui a donné

Bergwùta }'rïkiis, et un prototype oriental celui qui a donn(, (~clamès, Djerba

l'Os. La base commune est * Yëziis, ou plutôt * \IZ11S. Le traitemeut *ç long

latin > ï berbère, est en effet constant clans tous les emprunts connus;

ainsi: arabe Jhala, d'après he l'hère : as~ntïl, «( seigle », latin CI'ntëll1ll1l ; ber­

bère Maroc central afÎIII1I', « meule de paille )J, rapport(' par M. l,aoust ct

(1) 1\1. G.-S. COLIN veut bien nous ('ommuniquel' ct n'JUS tra(luil'e _ .. d'apr('s nne copie manus­
erite en sa possession -. - un passage d'Une q{[~Jd{[ satirique (le l'auteur marocain Tbn 'Af'(lün
(milieu du XVI" sii,de) ail ('l'lui-ci .eproell(' nux Gmâra <le eonsi<lérer Maholllet ,( comme le /ils dc
Dieu '>. On lira plus loin (infra, p. 50) les raisolls histori<I'ICS et li!lguistiques qui n')us ami'Il('nt
à ]'cgarder les aneiens Bngwâta eomllle tr('s proches parents des Gmùra. Il serait intércssant, il
travers le pass~H~e (l'IIm 'Ardün, ,le retrouvt;r ch';7. ccs <lerniers l'attestati,o:l à aussi basse époque
(ie la transpositIOn de eroynnees que nous ImnglIlons, laqnclle tranSp'lsItlOn --- essenticllclllcnt
inspirée (In ]lrineipe de l'id,entité (le Mahomet, prolll"teur (lu Coran, avee le Christ, promoteur dc
l'Evangile, considéré par les Chrétiens eOlllllle le fils clc Dicu - se sCnlit maintenue localelllcnt
en vigueur (lans le Nonl du Maro(' jusqu'en plein XVI" sièek.

(2) Il n'cst pas sans intérî,t de noter iei qne le tcrlllc (J/Igeills, " angc ", ,l'incontcstable origine
('.hrétielllH', fait également partie dn lexiquc dl' la théologie ibüdite, et qu'il se tron\"(, cmploYé, ('n
partieulier, eMc il cM(' avec' 1'0,';, <lans la ehronique an'lnynH' étudiée pal' M, Lewicki et quc' nous
a~'clll~ lIlcntionnée plus haut (ef. p. 2!)O, phrase' XVlT: ... îIFn wlÏ/lgcliisen ... , ... '( les anges sont
tClllOlllS ... ,,).
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~t Colin à latin jënwn, « foin n, adjectif jënârlus, « de foin n, etc. (1). Ce

traitement est encore aetuel dans les emprunts espabonols; ainsi sskuïla
, '

« école n, de cscuela. Quant à u latin, il est partout maintenu: par exemple,

arabe .Tbula : aretélÏm, « grapillon de raisin ", de latin ri'icëmus, « grappe n;

sblyo, cité, « lien d'attelage )J, de subiz7gis; j6rqo,~, « pied fourchu », ct jurc6s;

qbéyyo, « hutte n, et cz7bYci'ilwn; amal10, « gerbe d't)pis n, ct latin milnz7s,

« main n, mi'inila, « poignée )J, etc. (2). On a, d'autre part, à l'autre extrémité

du Maghre'b, en berbère des Ndûsa : gasT'll, (( ville n, de latin castl'llm, (( place

forte )1; jalsu, (( quenouille n, rapporté par M. Colin à latin penSllm, «( que­

nouillée ll; hïlmlÏ l', « voûte, toit n, de latin ciimz1r, (( recourbé, cintre)); qa!­

tus, I( chat ", de latin caitus, etc. (3). Aucune difficulté, donc, quant à l'admis­

sion de cette base commune *YlzlÏs.

10 Pour cOIlnaître le traitement en berbère des Bergwàta de la base

*YlZllS, il est nécessaire de dderminer tout d'abord l'ambiance dialectale

à laquelle se rattachait le parler des Bergwàta. Les phrases du Coran de

~ùlil.l b. Tarîf, qui nous sont rapportées par EI-Bekri, suflisent, en gros, à

cette détermination. Ce sont les suivantes: war-iyâ warâ, ( il n'y a personne

apres lui» (4), berbère actuel du Maroc central: wcr lli arau, « il ne possède

pas de descendants»; meqqar YâklÏs, «( Ya/OLS est grand)) (5), et actuelle­

ment: imeqqtIr YlÏklÏs; 1gen '/âklÏs, ( l'Unique, c'est Dieu )J (G), berbère

actuel igen )'aJo[s, «( Un (seul) Dieu 1); wer-d-am }'âklÏs, (( il n'existe per­

sonne de pareil à Dieu)) (7), berbère aet uel: « Personne comme 'lüklÏs )).

Quc'lques lignes plus loin, à part, EI-Bekri donne encore une sixic\me phrase

empruntée au parler berbère des Bargwùta: lmnl Jllümat, qu'il traduit:

(1) Cf. G.-S. COLI~, EIYIiI., l, cil., p. 70, nO 2fi et p. 7:;, nO aD.

i~) Cf. G.-S. COLIN, EIYIiI., l, cil., p. fi~" nO lH; p. {Hl, na 2a; p. 7a, nO aH; p. 7G, na 42: p. HZ,no ;);J.

(:~) Ibid., l,bill., Il, p. Da, nO GD ; p.O;', nO 7a; p, 0;;, nO 7:;; p. lHi, na 77.
( 1 /// '"

~,) EL BElml, op. cil., édit, ara bc, l', 1:lfi, 1,2 : <.3)3 ·?)3' quc nous l'estituons : <.3)3l?-;:!3 *.
(") II '1 . L' :: ' y L/ , -;;; /

;) lU., p. wo: .,y,.:,.> .:f't"" ~~ .,y,5> ?~",,*.

(G) l/nd" ibid., -.:?-> L.: """": \. La gmphie ambe l'st ('l'I'tainement crronée: i[lcn (~I),
})our '. ml ", u'l'st attf'sté uu'rîe part ell berhi'l'e aetuel. La l'édlH'tion loeale à 111ümal du nOIll *ll'Jr/­
.1On/mll:' f~U Prophètl' --f'OIlllll(' il sera dit plus loin (C'f. infra, p. ;30), impliquC' fl'autl'C' part que
les Bel'gw"ta ne possé(laient point natmdlelllC'nt dans leur système phonétiqul' le son [1, --lequC'l,
pal' C'onséquent, nc saurmt se l'CUf'OI1II'Cr dans 1111 mot (l'orÎ!ône aussi purelllcnt hcrhi'n, que lc
n~"u .d~1 nOlllhl'e " un ". Il faut hien eel'tainenH'nt l'cstitul'I': 0'?O? \ *, ('n l'étahlissaut Ull poiut
~hacntlque sauté à la eopie : soit: *ij},ell, qui f'OIT('sp'lIHI il la fOl'llle (ltos parlers NOI'fI-I"'lI'o('ains
,I('tl~els et fl'ulle pa"tie (lcs pal'lcl's du Maro(' eentral. La phmse C'st Ù lil'C' , unC' rois vo('alisée :

fi L?~~?\

(7) Ibid., ibid.: fl4 ~ \.)~3 = v~,h? ~ \.)~3 *,

HESPÉRIS. - T. XXII. I03(j. ct
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« l'l'garde MIII;arnmad ", i1]anw/ (>tallt 1:1 rornll' di:lkdak du 1I0Il1 dll Pro­

phèle (1).

Ces phrases se raltachellt toull's aux parkrs du ::\[aroc celltral ou du Hir

aeluds, sans qu'oll puisse dt'cidl'r l'III n' ks dl'IIX, rallll' d'llii m:llé'riel dl'

comparaisoll plus l'xll'lIsiL AillSi, par l'Xl'l11pk, Il' tr:lill'ml'liI pal:tlal .1/ dl'

1'1 dll verhl' na, « iljlOSSl\!l' )), l'sI eommlln aux dl'uX gl'OUpl'S (:2). Pourtallt,

le vocalisme a dl' el' ver}H', aulil'u dl' i alll'IHill Ù la rorull' ut'gatin' : *IUel' ïli,

el dl' mênH' celui dl' mel/lfal', « il l'st gralld "~, au lil'u dl' imelfl/ul', at 1l'lIdu,

rapprochellt sillgulib'eml'Ilt k parler des Bl'rg"'êl~a dl' celui I!l-S Hl'I'bl\n's

Gm:îra, ù limbn' a dominant II'l\s car:I<'t\'lisliqul'. que !!OUS a rail l'ollllaîtrl'

unl' rt'Cl'ntl' elHlu0te dl' M. Colill (3), Celll' impressioll l'sI cOlllirJllé'e l'l

accellllu"l' par l'l'xamell dl' la forme dialel'lak, cilt,l' plus hall!. du !lom dll

Prophète l\1ul;all1mad. Par son vocalisJlle a de premièrl' syllalw, Cl'Ue

forme: JV1ama/,é'voqlll' l'II efl'el Il' prototype dl' nll\ll1e vo('alisatioll :*.1]1/119171­

màd, dOlltl'emploi l'st prt'.cisé'llll'nl atll'sté' au XVII' sièck chl'z ks (Inl:lra,­

ainsi que le montrail, il y a UIIl' dizainl' d'allllt'l'S, dans UIll' courtl' lIole,

:M. G.-S. Colill (/1). L'allollgellH'1l1 de la vOYl'lk Il dalls la kl,'oll lkrg'wù(.a

provienl, sl'!oI1 tOlite probabiliU', dl' la rt,duclioll du pIH)I}(\ml' ~I qlll' ks

indigènes -- Ill' le posst'dallt poiul sans doull' naturelkment -~- n':lITi,-aienl

pas Ù prolloneer dans el' nom d'originl' é'lrangèl'l' ([), On lIoll'ra ('Il oulrl'

!l' traitellwnl *(1->/l'lI finak, trahissanl IIne te'ndallcl' dialed:i1l' Ù l'assour­

dissl'Ilwnl, qlli rapprochl'l'ail ll' parll'l' Bl'l'g",ù\a des parlers nord-maro('aills

actUl'ls. On St' souvil'nt, par ailll'urs, qll'Ibl1 Khaidoull raltal'lll' l'nsl'l11blc

les Bl'l'gwùta et ks Gmùra ù la ml\1l1l' ramilk dl's Ikrbèrl's ::\la~JlIùda.

COIl1I1H' !l' parler dl's [kr~nvùta, ('lllreVII ù travl'l'S !l's phraSl':i d'EI-lkkri. Ill'

pré'sl'lItl' auculle des caradtTistiqlll's des parll'rs du Soùs adtll'L il raut ('Il

(l) Ibid., p.~o :~ L., ~~, \ = ~ L., ~?, \ *.
(2) Ce traitenlPnt a (l'ailleurs llll earadt"e également exeeptionnel dalls les dellx grou])l's.

Bealwoup plus souvent, la palatalisation d.l' 1 aboutit il un phoni'lIl(' voisin dt, j fl':lIl\'ais_ Oll
pcut St' demander pl'l-eisl'mcnt si le ...5 ( y) n'aul:lit pas l-tl- ('lllployé, (lalls ]a gl','phic d,' Bcliri.
cn fOlldion dl' j, pOUl' lequel ranlbc" elassiquC' IIC p'l'st'dc point (1<' llotation propl'c, ]lalls l'dte
hypotlû'se, il faulirait alors lirc : Zl'l~r ljû warû ( *,('ér iW wani), " il nc POSSt"[co pas dl' .lesl'cn­
dants )J.

(:1) Sur ecU., partieulal'itl- du parlcr dcs Glllara, ,'1'. G, "IAHCY. J~ssi/i rI'/IIII' III/'orie d" la mol"
phologie ber/JI'1'1', cil, p. Ii", et id" S'ill' slIr l'ilislabilitJ dillll'elafe dl! lilllhri', ibid.. Fr trim, lU8:1,
p. 144.

(4) Cf. G.-S. ('''loIN, Note slIr l'origille d1l1l0J// ile .• i\ila!wlllcl ", in JI,'s/ll'ris. l'or ll'Îm. 1O:\,ï, p, 120.
Ce voealisllle a.ll<' *l11a(!!}I/llIIlÏd- pOUl' ,1l1l(!'IIIIJ//lul s'cxplique pal' la ICIl<la1\('" phOllt'ti'lll(' gl'Ill'­
l'ale du pal'kr Gmara, qui l'st ('ssl'Iltielll'nl('nl il timbre a prN'lnilll'nt,

(iï) SUI' UIl(' ,'hutl' allaloguc du z l'Il an(,jcn lih,vqll(' dalls "'s noms l' 1'0 l'l'es (t'ol'igine pUllique,
eL plusieurs exemples daus G, MAIlCY, /IISl'I'ipl, lilJ" l'il.
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conclure que les deux trilms Bl'l'gwù\a el (imùl'a appartl'naient aux Ma~­

mûda du Nord, premiers occupants de la provineL' sl'ptelltrionak du Maroc

et sans doute aussi ceux chez qui l'inllUl'ncl' romaine -- et chrdil'nlll' _

~'est exercée k l)]uS l'n profondeur. Or, les condit ions phonl>liques anciellnes

des parlers aillsi ('onsic!t"rt's ]H:'U\'l'nt l'ln' assez aisément iIll'l'rl-es des condi­

tions similaires actuelles des parlers arahes montagnards occupant le

même emplaeellll'nt gc\ographique et grl'lTl's Sll!' substrat entièrement

lwrbère il l'origine, dont les données d'articulation fondaml'nlaks, il hase

physiologique, n'ont pas dù beaucoup varie'!' lors du change'ment rie langue.

Ces données comportent toul d'ahord . - comn1l' Oll l'a vu plus haut (lt-­
le traitement ,<; de l's latin, soit: *YïzlÎs > * )IZlÎ,( L'assimilation J'l'gressive

*z -. ,<; > j --- ,~, qui mène il * YïjlÎ,~, esL partout constante. Et pal' exemple

seksem, « faire entrer )J, pOll!' *sek,~em; jlÎji, « gUl~rir il, pOll!' *slÎJi, de. (2).

Le groupe des deux chuintantes j --- s dissimile normalenll'llt, dans les

parlers .Thala, en g --. s; il suJIit de rellvoyer SUl' Cl' point, notamment, Ù

Tanger de :\1. \\'illiam Marçais, sans allonger not re eXjlosl' par un trop

grand nombre d'exemples (:3). Soit donc finall'melit : * nfllÎ.~ (1). Dans le

(1) Cf. supra, p. as sqq.

(2) Cette assimilation n'est ,l'ailleurs pas lu(eessaire. On peut tri,s bien imaginel' un traite­
ment ,lireet : * z lat. > i berb., lequel est n}('nl('. semble-t-il, impliqué clans une "l'l'laine IIH'SUI'{'
pal': *8 lat. > .Ii berb. '

(a) \V. :VIAltçAls, 'l'l'. l'tes arabes de Tauger, Paris, Leroux, Il)11, p. XIII.

,. Ji) C'ette dissimilation: *j-ii > g-i; fmme lc point central de notre hypothi,sc. Le passage:
, } eZ1l8 > * l'ijü" ne préscnte ell ef'fet, ,l'autre part, aueulle dilTieulté. La mê'rue (~issimilalioll est
sOI~stante ,laus les parlers bcrhè'res qui Ile possèdent point naturellement le son J ; ('n ehleuh du
, o~s, elic s'observe régulièrement c1alls tous les emprunts arabes I{~' tYJI" ancio! (e'est-à,dire "eux
qUI comportent l'article 1Jnhi'rc : a-, f{'m. ta-) : aiusi : tagZirt,,, ile, (~ r-T)' tmnezgitTa, ,, mosquéc»

(->..~..........,), agezZfir, " houehc!' » C \-,.;;>-), ett-. Ill' même eH berbère ,lu "rame eentral: tùnez­
g,ïrJa,. ., mosquée ". On p',mrrait san'." ~hute ohjed('r que, ,laus tous "es exemples, hl dissimilatiou
~ {,b,ut ,léjà pro,luite l'Il arabe et qu'elle ('st antérieure à l'emprunt. La (',hose, à vrai dire, rcsternit
a "lell1ontrer. Le petit Hombre effcetif ,l',\l':lbes qui ,loin'nt sc trou\'cr ml'lés ,', ln population her­
here ambophonc clcs .Thiiln, ineite l'miement à penser '1111' il' phénomène a sa SOUl'I'e dans le substmt

phonétiquc berbère. Au surplus, ,!ans un c"empil' tel qne Soùs tadglï!t, " veu\'e» < al'. N l?:-"', le
~:ts~al7e *j > g ne résultc plus d'une dissimilation et il apparait hel et bien ineonditionné. En
I('ahte, dans tous les mots herhi'res {['origine oil l'on peut noter sa présenee, le phoni,me j figure
touJours en fonetion d'un!! plus all('ien 'étymoloç'iqne. Nous ne croyons doue pas, sur la füi de
1:~tt.e (:ollstatatioll, qu~' edtt· "o"sOluJ('.i.ai~;lj'IH~rtenu au systi,n,le p~lOnéti'l.'1(',duherhh'e prüui~if.

:lic li a pas de llotatlOn ,hns les illscnptlOns hhyqlll's IlOf'(l-atl'l('allleS (cf. (,. MAIWY, Iusc. lib..
e!~.) ; ,bns les l'i.fil/!Îgh towlI'i'gues, le j,>;, n'est aI"si, graphiqucnH'nt. qu'UIl(' déformatiou ,lu z,;t
(Su,, el' point, ef. c;. :'IIAlle\', lU/l'otT. Il III! dà'/iijfre!!ll'ut dl's inscriptious du Sahara c.entral, l'it.).
. Dans ("'s eOlutitions, f'l en admettant (fu'il s'a/o(Îsse hieu d'un SOli in"onuu ,le- l'ane!cu herh<"re.,
\1 ~:ml~le qu'on pounait distinguc!' trois degrés ,lalls ,,1'ae('timatcll!I'I1t;, prog,:cssil' ',lu j, ,l'ori~ine
~,t,:::ngere: .1 0 refus l'Ill ct silllpJco ,le il' prono,,('cr l't transfOlYlatlOn Illeon~l~tt?nlll'" en,f{: ". est
l,~tdl:e .a.U~lenllc attest,'(' p,!r Soùs. tar/g,il!; ~o pha.ce.,I'ac,'llluat':lIIellt llUtlg<" (":rnctC!:IS~' 1"":
, IIlst.tllIhte du son emprullte, soumIs il la tnlJlsfOrmailoll spoiltalll'l' l'il g ail l'as ri UIlC dllll('uit('
SI~pplélllCnlairl' cl'artieulation, l'OUlllJe ('l'lIe qui ,,"snitl', pal' excmple, cl'uul' allitérali:m : {"l'st le
~t.l(k al'tuf'! ,le la clis,cilllilatioll oh"'I'\""(, clans les P'lrlCI'S .Jhüla: ;1 0 stade ,1" l'al'('lillla!l'lIll'1l1t.lst ;lIlt:lIlé, 1;', ,sm n'(:ITI"~llt pas ,le dill,i,'nlté dl' 1'~'~)JHluei.atiou au -,,':gan[ ,.l'ull 'pa l'leI' ll('l'hi,n: 'lc!i
e Il "Sl',le de,ja ,le lUl-ml'lIIl' ('OIllIlH' l'l'snit'll ,le 1l'\",lutIOU l'hOIl"IHJlI<' set'nlall": d{' *g (> J); 1\
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parler des Bergwü~a, il timhre vocalique (( pré'dominant, Cl' prototypl' occi­

dental *YïglÏs, a donné *YtïglÏs. En outre, le g s'est assourdi, comme il

arrive assez souvent aujourd'hui dans le Hif (ainsi asi'kkw((s, " annl'e ", pour

aseggwas; Iw l'dll , « puce ", Soùs agYllf'(li, dc.). Cet assourdissement rliakctal

du g, - qui va souvent dl' pair awc cdui du d ct surtout clu ri ( I.l)-,

est une des caractéristiques des parlers nord-marocains actnels; il l'lait

aussi fréquent cn libyque ancien, comml' le prouvent mlikd((h, dé'jù cil l',

épithde de Dieu, « le Sullisant ", et ahaggar actul'l (lmâgdah, - /lIlllcl', do,

« l'Eternel", et ahaggar iim(ldcl', etc. (1). Sur la stl\le libyque nO iO des

Etudes » dl' Halévy, les deux leçons mâkdalz et mlltel' sont ;\ssocié'l's

dans la même formule, montrant la concommittancl' déjà ancienne cil' Cl'S

traitements *g > k et *d > 1 (2), Si l'on wut bien considé'n'r que *d > 1

est attesté' claus k parler des Bl'I'gwà~apar l'exemple .'Ilam((1 <*JIa~lOmmad,

eitl; plus haut, *g > k ne saurait donc, dans cc même parler, faire dilficuIU'.

Finall'ment on a donc cu YakzH, qui est la forme rapportée par El-lkkri.

Sur le traitement *i > (( en ancien herbl\re immé'diatcnll'nt pré'islamiqul'

de la province de Fâs, on eOmparl'l'3 du reste les toponymes: Tanja,,, Tan­

ger n, latin Tingi; A;eiW, ( Arzila ", latiu 7.ili; Tifzpân, « Tdouan '" C'l

tiflalllÎII, « les sources)); S'nlfi, « Salé' »), el ahaggar (;snli, « le plateau,,; Taza,

ct berhère tous parlers: azi, « le coll), etc.

Sans cloute est-cc celle mènll' forme YàklÏs, ou plutôt * }ïklÏ!;, - avec

abrègement sé'culairc hien counu dl's voye Iles, - qui Sl' t roUVl' me ntio nnl'('

ù plus basse é'poque ù \Vargla, ù la lin du Vie sil\cle de l'Hé'gire, dans le

/{ilâb ef-Tabaqrît dont nous avons parlé'. Le vocalisnw, en l'lIel, Il'Y l'st ]las

indiqué et le mot est simplenll'Ilt orthographié' : .lia, kaf, ,~in.

2° Nous en arrivons ù pré'sent il l'examen du prototype nrielltal qui a

donné' Gadamès, Djerba \ïu;. La hasl', on s'en sou\'il'nt, est * Y"izlÏs.

En hl'l'bère oril'ntal, l's latin semble avoir dé, d'o]'(lin~\Ï['(' cOllsl'rvé' pur :

<'Ol'l'espolHl à l'amhianee aetuclk <les parlers hcrhi'res zl'ndes (1\. \Varain, A. Si'grussi'n, Hif) OÜ
j ~- issu <le l'usure <le *[! - est un son tri,s vivant.

On notera que le parler herhi're aduel des Gmàra, rapproeh{, plus hallt (le edui des aneiens
Bel'gwù~a, n'appartient pas à eelte a" eatl'gorie. mais à la seeOlHle. *g {'tynlO!ogi'lue ~. étant
généralement rqll'0sent<\ pal' y 011 ,!!,!I (l'r. les texles 1'("'II('illis par :\I. Colin, ,Ians G.-S. COL!;o.;, J.c
parla brrbhe des Guuira, in llcsllI'ris, 1 er tl'im. 1020, p. ;;2 s'l'l')' Il l'orrespondrait oonl' hien aux
eon,litions hypothl'tiqll('s ,le la dissimilation en\·isagl'e. Le parler ar:t!)(' des Cm:lra fait dll l'l'sIe
partie clu gmupe .Ibala, oi! el' ph('nomi'ne s'ohserve, eomnH' nOlis l'avons ,lit, <l,' f'H:on régnlii·1'('.

La l'orme imlli ,fn n'rl)(' .' "egal'(lel', voir ". (lans la phras!': iII/IIi J!rill/fli l'it<'e pllls haut «'f.
sUI/Nl, p, ~O), - laqllelle pmd-<Ie {,vi<lenlllH:lit ,le l'lIlIi, IIlIIli, mi'llll' sens., bien ,'onllll, 1""'
*lIii > WiI, --- confirme all sllrplus la telHlan('e ,liakl'tak it la dissimilation <lu parler des Bl'r­
g\\'îl(a, ratt:ll'hé par nous ail mi'me substrat pholl('lique que ,'elui des Gmiira-.Jbàla.

(1) Cf'. G. MABCY, IlIscril/I, lib., l'if,

(2) Ibid.
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cf. Ndousa, (jatfus, « chat », gasl'/l, « ville )', dl'jà cités, de callus, casinlm.

I! faudrait y joindre probablement aussi ahaggar tnigelus, « ange» (1), sans

doute emprunté en Tripolitaine, habitat primitif des Howwàra, avec les­

quels les Ihaggaren, au dire d'Ibn Khaldoun, ne font qu'un (2) (Ce traite­

ment a pu être aussi en partie marocain, concurremment avec .~, car on

trouve au Maroc atulius, « coq l', de pulius ; asnus, « âne )), de âsrnus. Sans

vouloir poser une règle exclusive, on peut penser qne s dait de préférence

au ~1:aroc lin traitement septentrional, et s un traitement méridional pro­

pre aux Ma~mùda du Grand Atlas aux parlers desquels appartiennent

essentiellement ces deux derniers mots). En Tripolitaine, on rencontre

aussi d'ailleurs, sporadiquement, .5: ainsi tal.~u, « quenouille », de pensum.

Dans cette rl'gion orientale, s anrait peut-être été Uli traitement particu­

lier aux oasis où l'on palatalise beaucoup, par exemple à éiàt, Gadarnès,

Djerha. Ainsi s'expliquerait, du moins, qu'on relève, dans ces deux der­

nières localités, un schème de hasse époque: Ylïs (pOUl' « .Jésus »), lequel

l'l'monte, selon toute probabilité, à un schème berbère plus ancien à sif­

flante pure: *Yihüs (> * lï/zlH). ûtigelus ahaggar forme en effet néces­

sairement série avec un premier stade *Yizüs, à partir duquel on passe à

*Yihüs, moyennant le traitement du z eentral dont nous allons maintenant
parler.

L'une des particularités phonétiques les mieux aflirmées du ahaggar

actuel est le traitement h du z, la sifl1antc sonore y étant transformée en

un simple. souille. Cette particularitl~ *z > h ne se retrouve pas dans les

parlers septentrionaux, aujourd 'hui tout au moins. Car à l'époque où les

Ihaggaren habitaient encore la Tripolitaine, elle s'était diffusée en Numidie

orientale. Nous le savons par le témoignage des inscriptions libyques bilin­

gUes de Tunisie. Ainsi par exemple, dans la dédicace du mausolée de

Dougga, le mot « fer » est écrit /zoU, ponr *zoU (3). De même, dans la dédi­

cace du temple à Masinisa, les noms écrits en punique Zalalsen et Zumar,

sont orthographiés en berbère lIalalsen et /lumar 0). Ces faits sont cOllfir-

(1) DE FOUCAULD, Diet., cit., Il, p. 227.
(2) IBN_KIIALDOUN, lIisfoil'C dcs Bcrbèm~, trad. de Slanc, Alger, lH52-:3U, t. II, p. lHi sqq.

L(~' n~o~, lhigclus, sc retrouve efi'eetivement clans le parler berbère ,les l\latmiita du sud de Gahi,s
11 UnISle), oi! Stumme l'a noté à Tame"-ratt, sous la forme anglus ayant le sens dérivé de : " allo­
esc~l~t, jeune hOlllme ", fém. !anglus( (ci': STC~nlE, 1l1dl'c/wlI da BCl'bcrn von 'J'alllczraft in SÛr!
tllln~l.ell, Leipzig, l !JOO). Ce sens dél'Îvé est éelairé par u.ne note de Foucauld, dans son Dicf., cit.,
Si v. an",cllls : «au figuré s'emploie comme terme de flatterIe ou de tendresse en parlant aux felllmes :
l ans cc cas s'emplojc au féminin ct a pOUl' féminin lthi,;;clust " (t. II, p. 227).

(a) Cf. G. MARCY, Inseript. lib., l'if.
(4) Ibid.



Illés pal' l'exalllen des bilingues lalilll's. La silllanll' -s finak du nOlllina­

lif latin l'lail l'Il dfl'! parfois sonorisl'l' en lll'rhl\re: ainsi: \!aro(' actuel

.1111/.111/::,,, juillel ": aralll' Tanger ja!'rllj, l( coq l( (1), d'après *j([l'I'II:: < *f>Il 1l1lS,

- :\Y,-'(' ITllIanil'llwnt dialectal tll' limbre *11> Il, conforllle aux lendancl's

dt\iù vues du parler. En pareil cas .. on a l'vidl'Illllll'nten ahaggar: * -s lat.

> *-2 > -h; ainsi YIll/yoh, « juill li, dl' illl/ills (2). Ik même, l'n allciel1

libyque dl' Tunisie Oll trouve I{ It/llth, SI'l'l'l1llh, FIlIÏS/llh, l'n 1'acl' dl' latin

r:aïlls, S(,],I'/las, Falls/ils (:.{). 011 peut l'Il (!l'duire, sl'llIbk-t-il, que *YizLÏs

donnait en Africa *YïlIlÏS, ('l' que nous \'(llilioIlS dl'llIonlrer. Cl'sl cdte

forllle * \/lllÏS que Gadaml's a l'mpruntl'l', l'n la Illodifiant par la suite l'Il

Yüs dans sa propre ambi:lIlce dialectak. I.a Illodification ainsi enyisagl'c

suppose d'abord la palat:l/isatioll dl' s, courante ù CM ('[ Gad:\Im\s: ainsi

Gnt ime.S/lJlïl1, « llIoustae!H's ", l'l ahaggar iIW'SttJlÏl1, dl' SIl li boire ", --!ittl'­

ra[ellll'nt: I( ks buyall{('s ", COIllIlll' en aralH' (1). Elle impliqu(' encon' la

chute dl' h. h l'st, e!l drl'l, Ull phOllènH' IWl'bl\re particulier au ahaggar, que

ks auln's parkrs ne possèdent pas normalement dalls les Illots dl' kur Yoca­

hulaire indigène, et qu'ils l'pII)UVl'nt ll!ll' l'l'elle diflicultl' ù prolloncer

dans les mots arabes d'emprunt. Dans la plupart des parlers 1ll'r1)èn's

actuels, la sonore h dl' l'aralll' l'st articu!l'e aVl'C ulle l'xtrêml' faiblesse l't

ayec tendance très prollOncl'e Ù s'allluïr en posilion dl'bik, par exempk il

l'intervocalique ou en finak. Cl' deJ'llin fait S'l'st du reste rl'percuIl' en

arabe maghrl'bin où est tomhl' k -h final du pronom possessif suffixe

de 3e personlH'. On pourrait ciler de même un certain nombre d'autres

tl'rnws, oi! uu h dt' l'aralll' elassiqul' a disparu ('n arabe maghrl'hin sous

l'in II lIl'll 1'(' du substrat phOlll'tique herhl'rl' : klÏj, « grotte )', dl' kl/hf; slÏl'ij,

«( bassin )J. dl' sahl'ig; jl!!', (1 fqih, ktln', l., dl' jlJïll ; jl/kyo, « fruit li, dl' jlÏkiha,

etc. Encore ks Berbères onl-ils eu le telllps l'Il huit siècles d'arabisation

bédouine, qui ks a profondl'llH'nt pl'ndrès, d'apprendre :'1 prononeer le Il.
Dans ks emprunts berbères aneiells, ils ['Ollt rl'gulièreml'nt laissl' tomber:

ainsi idl'ïmen, pan-berbère" ( argent », dl' plur. arabe dl'lÏhem; /adgü",

(( veuve Il, de al'. /wY,Iltïlo, de. Ces donnl'l's l'xpliquC'nt (;es COITl'spolldanel's

(1) G.-S. ('01.1:-:, W!JIII., 1, cit" p. 72, na :lO.

(:!) rh: FOIT,\léLIJ, Difl., cil., l, p. ej,(Hi. En ahaggar, le ,: a {,ti- llIaintenu en finale' clans YII/YIIZ,
" juilld '. _.. ,,,ns doute intentionnellelllent, afin ,l'établir une différenciation lexieographique
nette entr'e IPs nOlllS de, deux Illois voisins; *!J1I1!Joh as.sollllall('erait trop avec !JlI/lyoh.

(:1) G. 'hIlCY, Tf/scripl. lih., cil.
(.1.) Sllr ('C pa.ssage *s > .Ii dans les paders (['oasis, d. IL BAssET, l<Jllldes slIr les dialectcs ha­

hères, Paris, Lel'Oux, l ~!)j., p. 2n, et Nehlil, Elude sllr le diall'CII' de Ghat, Paris, Leroux, l nou, p. S.
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herbères internes de vocahulaire tels que kabyle al'a, « chose », ahaOlrar
~ hM

hart:i; Soùs iiilm, « source », ahaggar li/hala; Aurès, lkrrian, Menacer an/us,

« manrlw )), ahaggar ahëlljlls; Ml'llacer, Harakta, \Vargla ar, « lion n,

ahaggar Ilhat; \Tzab saai, « sept )) (fhn~), alwg. essahei; Beni Halima,

\Varsenis uW;a, « demain » « *ahilsa < *(lZilsa), Soùs, ,Maroc central

uzekka, e1e~ Elles rendent compte en d{'finitive du passage dl' *'lïhiis il

*YÏ/Ïs ( > * Yïii,';)~ On trouve dTectivl'inent dans une chronique citl'e par

1\1otylinski et rl',digée d'après l'a ut ol'i1l' d'Abü Hahi' Soleimân b. cAbd

es-Slfllll cl Abù c Amll1ar, la notation iYllS. La vocalisation dl' l'alij initial

n'l'st pas indiqul'e dans la graphie arabe, mais l'auteur proposant pour

dymologil' du mot ilhl, « il l'st ", il faut comprendn' que cl'lui-ci est pour

lui une 3e pefSOnl1l' verhak du masculin singulier, qui, donc, COIllmencc

par i. Jyu,'; est une forme directement issue par llll'tath(\se de i de *YÏ/Ïs.

SUI' l'aphl'rèse occasionnelle dl' i berbére initial, non acccntué, qui a lina­

lement donné (iadamés, ])jerha: Y/ïS, Yll,'; a\TC abrégelm'nt de vocalisme,

on comparera Soùs iyâll et yâll, « un », ahaggar yen, « même sens »), et (iat

iyen; 1\1aroc central Yllll, et Kabylie iYll17, yiu17 (1), La métathése de l'i

s't'xpliquc par la nl'Cl'ssiU' pan-berbt\re de disjoindn' deux voyelles au

contact: *yïiis, produit de la chute de h dans *yïhüs, ne pcut donner dans

t'es conditions que *ïyOs, le y dant cn efIet le phonème auxiliaire normal

qui sert il la disjonction vocalique, obligatoire dans ce cas (2).

Ainsi donc, le Dieu des Abâçlites et des lkrgwùta n'est autre, si l'on

admet notre hypothèse, que k Jésus des Chrdiens. L'écrasement défînitif

au XIIe siècle des Bergwât,a par les troupes d'cAbd el-MOUll1l'1l prend ainsi

la signification symbolique, dans le cadre marocain, du triomphe décisif

des Ma~mùda du Sud, champions farouches du nouveau dogme islamique,

contre kurs frères l\Ia~müda du Nord, derniers tenants dans l'Ouest du

Maghreb des vestiges de la religion chrétienne.

(1) D:llls l'es exemples, l'aphérèse de la voydle initiale l'st Il' conséquence d'un phénomène,­
I~l~s spéCIalement propre aux parlers ,le type évolntif (parler zénètes), -- qui, rlan~ les dissyllabes,

(1~.Ie~teJ'accentsur la syllabe finale: ainsi fus, « main" < *a}11s (Soùs : âfus); cjâr, "pied" <*U(lâr
1SOl~S U(ldr), ete. On a eu iei, (lans les mèmes conditions: *îyûs > iyus> yus. Dans son éturle sur
e (\Ialecte de Gadamè's (Le dialecte bel'bèTe de H'edamès, Paris, Leroux, J!)04, p. 147), Motylinski

dOIlJ~:, au vocatif, une forme: a-Iiouch (.;,~~ \ c= a-l'yus, "ô Yu" ,,), oit le redoublement ,lu 11
del~l'lere la par,tieulc a al'l'cntnéc .ln v',)l'atif ',' r;ans doutl,' une Ol,'igine purement!.)llOnétiqu,e (sur ee,
p!lenomène de' redonhlc-lllcnt, conrant cn bcrbère derrièrc voyelle accentuée, c " G. MARCY, Essai
d.u1~e lliéol'ie de la U/ol'ph, ber/J., eit" p. 7H). Etant (tonné la éaphie ambigiie de l'auteur, qui ne
(!Jstmgut; pas l'i vo~-elle (lu y ('onsonnc, peut-N,re faut-il ccpcn(lant lire a-lYlH, avce une' forme
en('orc vIvante: lYLÏ,' pour le nom du Vicu invoqu(, ?
__ (2) On peut aussi pcns('1' :\ une métathi'se ayant précédé la ehute du II. : *yihLÏs > *hiYLÏs >:rls (SUl' l'aphérèse de 11.- initial dans les aneiens nOlllS propre's, d. G. J\lAHCY, Essai d'une théorit'
c a morpho bab., cit., p. 67).
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Les mots, sans doute, au eours des siècles, ont perdu leur sens, et le Dieu

des Beq'?;wâta n'avait probablement plus grand chose à voir déjà avec celui

des Chrétiens dont il avait retenu le nom. Mais ces mots n'auraient-ils

garc'(· que la valeur d'un simple symbole, quel émouvant symbole n'y

a-t-il pas à considérer que l'hérésie kharedJite s'est peut-être développée

autour du nom-prétexte de Jésus et, pour tous ceux qui réfléchissent aux

graves problèmes de l'heure, - acceptant avec mélancolie le déroulement

irréversible de l'histoire -, à constater que les paysans berbères de Gada­

mès demandent encore aujourd'hui la pluie au Ciel au nom du Dieu fait

homme des Chrétiens, Jésus!

G. MARCY.



DEUX EPITRES DE THI~OLOGnj: AI3ADITJ1::
1. -RÉFUTATION DE LA DOCTHINE AS'ARI1E DES ATTRIBUTS

DIVINS ET DE LA ~ON-CHI~ATIONDU ~OH'AN.

II. - ESCHATOLOGIE (AL-WA'D WA'L-WA'ïD).

La thl'ologie aha<,lite Il'a, jusqu'ici, encore t'ai t l'objet d'a ucune dude

suflisamment pouss{~e. En dehors, CIl l'fIet, de la traduction par Motylinski

de la cA~ïda abaçlite et des notes qui accompagnent la tracluction de la

chronique cl'Abü Zakariya par l\Tasqueray, aucun travail d'ensemble sur

la dogmatique des « puritains clu dé'sert » n'a encore vu le jouI'. L'œuvre des

théologiens ahaçlites, encore peu connue, n'a éL(. utilisl'e, d'une manière

nécessairement fragmentaire, que par l'éminent orientaliste, M. Massignon,

qui, dans sa magistrale Hude comparative de la dogmatique musulmane,

a souvent dé amené à donner cles rdérences à ces auteurs (1).

La place que tiennent les doctrines l]arigites clans J'histoire du monde

musulman et en particulier de l'Afrique du Nord, leurs afIinitès avec le

Mu'tazilisme (2) clont elles empruntent l'allure rationaliste, leurs rapports

avec la suCiibïya dont le nationalisme et le néo-wahhiibisme actuels Ill' sont

qu'une nouvelle expression, t'ont un devoir de leur consacrer une monogra­

phie. Ces doctrines, d'autre part, sont restées encore de nos jours J'dé­

ment essentiel de la vie intellectuelle de groupements importants, aussi bien

clans l'Afrique du Nord française qu'en Tripolitaine et dans le cOman.

Il n'est clonc pas sans intérêt cl'examiner de près les spéculations religieuses

auxquelles ces groupements, actifs et tenaces et dont les ramifications

s'étendent dans tout le monde musulman, demandent leur idéal. Une telle

Hude suppose l'videmIlH'nt une analysl' pr{'alahle des textes arahes dont

nous cl isposons. J'ai pensé que ce tte analyse serai t facilitée par la trad uc­

Lion de ceux de ces textes qui sont consacrés aux questions dassiques de

(1) MASSIGNON, La passion d'al-lfallaj, tome II.
(2) GOLDZlHER, Le dogme et la loi de i' lslüm, p. ] ü2 et Ilote Il, p. 281.
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la théologie musulmane. Les deux épîtres qui font l'objet de cet articll'

sont !es premières d'une série dont quelques-unes sont achev('es, les autres

en préparation. N'ayant en Vlll' qlLe de pnhlilT quelques-uns des ('!l'ments

nécessaires à l'élaboration d'un futur travail d'ensemble, j'ai délibén:'ment

renonc(' aux annotations dont devra s'accompagner n(-cessairement ce

travail. .Je me suis surtout appliqu(' à pl'Il(trer la pcns('l' de l'auteur et à la

rendre le plus fidèlement possibll'.

Les deux épîtres qui vont suivre ont N(- tilt'l's du trait(, du sail] Ahü

Ya c!5.ü.h Yüsuf ibn Ibrahim al-Wargalani (1), intitulé [{iWb ad-ValU liahli

'l_c Ulpïl (2) que les Abaçlites considèrent, à juste titre d'ailleurs, comme un

de leurs principaux ouvrages de thé'ologie. Cc saib qui vivait au VIC siècle

de l'hégire, à vYargla, s'était rendu, pendant son jeune âge, en Andalousie

pour y parfaire ses études. Il y apprit la langue, les traditions ct l'astrologie.

Il sc rendit ensuite cé'lèbre par ses voyages dans l'Afrique centrall' l'l fut,

à ce que prétendent certains auteurs, le premier qui institua la traite des

nègres au profit de l'Wadi Big ct, plus tard, de l'Wadi Mzab. Il possédait

une riche bibliothèque qui fut brûlée lors de la ruine de \Vargla. Il mourut

cn C)70 de l'hégire. En dehors du [{Wib ad-DalU, as-SaulInalJi cite de lui Ull

ouvrage de d l'oit in titulé K itab al- '(uil wa' l-in$üj, en quatre volumes, un

recueil de vers, LUI commentaire du I5.-or'an l'l un recueil de traditions inti­

tulé al-Gümi' a$-$a{lïf), imprimé récemment au Caire.

1. S. ALLOUCHE,

Direcleur d' (ffudes à l' !nsliluf

des IIau/es Eludes lV]a!'owines.

(1) SUl' ce pel'sonuage, d. as-Salllllliibi, Iùhï!J as-:','iul', pp. 44:1-5, i\IAHQl'EHAY, Chmllù/uc
d' ,''1 !Jou hat.:aria, p. fl7.

(2) Editiou litIJOg'mphiée du Cain'.
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TRADUCTION

lh:FUTATlON nE LA IlOCTHINE AS'AHITE ilES ATTHIBUTS DIVINS

ET DE LA NON CH\::ATION IlU I~OH'ÂN (1)

Tu m'as fait part, {\ mon fri'Te, de la controverse qui s'est engag{'e entre certains
adeptes de notn' rite et des lettrés as'arites au sujet de la création du l~or'iin et des
attrihuts de Dieu, Sache que ta lettre m'est parvenue à un momellt oi! j'avais
l'esprit prl'occupé par le mauvais état dl' santl~ de ma famille, lequl'1 m'inspirait

Une vive inquiétude. C'est la raison pour laquelle j'ai dii remettre à aujourd'hui la
réponse à ta lettre, d'autant plus que ces questions comportent un douhle danger:

On s'expose, tout d'abord, à commettre cles erreurs sur l'Essence cie Dieu, Ses
Attributs transcendantaux et Ses beaux Noms, sans raison sérieuse qui oblige à
en discu ter, JI est, en effet, diflicile à l'esprit humain cie saisir la véritahle nature
de Dieu; à plus forte raison serait-il téméraire d'en discuter lihrement s' JI ne nous
avait pas permis de Le dl'signer par Ses Noms et Ses Attributs qu'Il a lui-même
mentionnés (dans les ü'xtes sacrés). Les hommes, malgré leur humble condition,
ne permettent pas aux fils, aux esclaves, au bas peuple, à leurs égaux de clonner
aux pères, aux notables, aux chefs, aux égaux, quand ils les interpellent, leurs véri­
tahles noms, mais d'employer des expressions comme: ô mon père, quand il s'agit

d'un fils; Ô mon maître, quand c'est un esclave; Ô mon frère, quand l'interloeu­
teur est Un égal; monsieur, quancl il s'agit du has peuple, S'il en est ainsi des hom­
mes que penser alors (Il' Celui à qui rien ne ressemhle, cie Celui qui entend et voit
tout, qui est trop haut placé pour que quoi que ce soit puisse Lui être comparé!
Les langues pourraient-elles prononcer Son nom ou lui adresser des louanges et
crier à haute voix, le cœur vide, sans employer de métaphore: ô Dieu, ô clé­
ment, ô miséricordieux, s']] n'était vraiment le Clément, le l\;liséTicordieux, Celui
qui n'a hesoin de rien, le Généreux?

En second lieu, ces questions ne sont d'aucune utilité dans l'épreuve car l'1les
n'inciü'nt pas à la dévotion et Ill' sont d'aucun secours pour l'ahandon des choses
prohihées. Les cœurs des hommes, et Dieu en conuaît le fond, peuvent se souvenir
~e Lui à la moindre suggestion et les bouches de ccliX qui sont pénétrl's de Sa
foute Puissance et de Son Empire se taisent à Son souvenir, et s'abstiennent de
parkr avec voluhilité de ce sujet si gravr. Il semble que celui qui veut traiter de ('.es

(l) Ad-dalil, pp. :10.;;4.
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questions pl'nl~tre dans un domaine qui Ill' lui appartient pas ct dont il ne tirera

aucun profit. Néanmoins, comme tu ne consens pas il me dispenser de répondre,
je dirai:

Sache que nous sommes en désaccord avec les As 'arites sur dix points:

1" Nous disons que Dieu est décrit par la Science, la Puissance, la Volontl' et
les autres attributs qu'on Lui donne, tandis qu'ils soutiennent que ce ne sont pas

des attributs mais des concepts. Ainsi, pour nous, la Science est une épithNe, pour
eUx c'est un conc:ept. Il en est de même pour la Puissanee, la Volonté et les autres

attrihuts qui sont tous des concepts. Pour eux .~il(Jh (qualité) est synonyme de

w(J.~1 (qualifier).

2" Ils prétendent que ces concepts ne sont pas identiques à Dieu et sont difTé­
rents entre eux;

:Jo Ces concepts, différents de Dieu sont co-éternels à Dieu. :\ous disons qu'il

n'y a pas de concept difTérent de Dieu ct que rien n'est cO-l'ternel à Dil'u :
4" Ils soutiennent, de cc que ces concepts existent, qu'on doit le~ attribuer à

Dieu et dire, par exemple, que Dieu est savant par la Science, puissant par la Puis­

sance, agissant par la Volonté, qu'Il sait par une science, qu'Il peut par une puis­
sance, qu'Il veut par une volontl', qu'Il vit par une vie et est Hernel par une
éternité;

;')0 Que ces concepts sont inhérents à l'Essence divine;

(jo Ils décrivent Dieu comme ayant un visage, des mains, une tHe, des yeux,

un côté, une jambe, une droite. Ils lui attribuent la faculté de s'asseoir, celle dl'
tenir des objets, d'occuper un trône, de se pencher, de déchirer le voile, de monter

le Grand Ane. Il est, pour eux, la Lumière la plus éclatante;

70 Que la Parole est un des concepts qui sont inhérents il Son Essence ct qu'Elle
est éternelle;

Ra Que les prescriptions impératives et prohibitives qui sont insérées dans la

Parole sont des concepts et éternels aussi;

Do Que le Km'an et tous les livres révdés sont des concepts éternels;

Hlo Que la Justiee, la Bonté, la Bienveillance, la Grâce sont Ses attributs, mais

des attrihuts de l'acte, donc créés.

SECTION 1

Il est nécessaire de formuler aU préalable un certain nombre de rl'gles qui soient,
dans ces questions, comme un lien entre les antagonistes et un critérium pour les
adversaires:

1° 11 est indispensable que nous soyons d'accord sur le fait que Dieu n'emploie
pas une autre langue que celle dont nous nous Sl'rvons entre nous;

2° Que l'on n'applique il Dieu que (les mots et expressions) plTmis par la Loi,
ct, q lie l'on n 'adme Ue rie n que la raison n'approu ve, puisq lie les As 'ari tl'S n'con­

naissent, comme nous, que rien n'est semblab!l' il Dieu:
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3° De tenir compte de (ce qui est admis l't de ce qui ne l'est pas) dans la langue
qui sert à la controverse,

A ces trois principes il faut en ajouter trois autres:

l () II convient d'dahlir le sens exact de l'ohjet de la discussion, en donnant,
de cet ohjet, une définition précise, de sorte que Irs adversaires ne ressemblent pas
aux deux yeux d'Un homme atteint de strahisme;

2° Toute proposition ne doit ètre tenue pour vraie, que si elle est dl~montrl'e à
l'aide d'arguments décisifs qui permettent de la rapporter à un des modes du juge­
Illent scientifique: inné, rationnel, juridique ou philologique;

;)0 Toute vérité démontrée doit dre acceptée par tous et ddendue contre les
hérl~tiques.

SECTIO:\ II

Sache que les As'arites dans leurs doctrines sur Dieu, Ses Attrihuts, Ses Noms
et Sa Forme qu'ils ont comparée à celle de Ses crl'atures, s'écartent de ce qui est
simple pour tomher dans cc qui est complexe, et comptent sur l'excuse aprl.'s la
chute. :VIais ils sont bien loin, par cette excuse, d'avoir triomphé. Ils se sont exposés
sans nécessité, au malheur. Jamais un dre raisonnahk ne pourra admettre leurs
opinions dont la fausseté éclate aux Y('UX de l'ignorant lui-même, Les Anciens ont
dit: « (;arde-toi de faire ce qui t'ohligera à des excuses. ))

l'\ous sommes d'accord avec les As'arites pour l'carter de Dieu tout ce qui peut
altl'rer Sa pureté, pour en exclure tout antropomorphisme et proelanH'r Son unieité.

La première erreur commise par eux consiste à avoir détourné de son vl'fitahle
sens la langue arabe. Ainsi ils aflirment que .~i/ah (qualité) est synonYIlH' de wa.~/

(décrire), 'idah (promesse) de wa'd (promettre), :::inah (poids) de wa:n (peser),
'i?ah (exhortation) de wa'? (exhorter). Or les linguistes font une' difTàence entre
C('S mots. Ils rapportent :ji/ah au complément ohjectif et wa.~/ à l'agent, 'idah au
complément objectif ct lVa'd à l'agent, etc. Les As'arites se pn:'valent de ce que
les grammairiens toll.'l'ent que l'on ne fasse pas de distinction entre les deux noms
v('rhaux provenant d'un même verbe. Mais ce n'est qu'une tolérance qui n(' peut
être admise quand il s'agit de réalités transcendantales. Il est étonnant qu'ils
invoquent cie tels arguments qui ne peuvent leur être d'aucune utilitl' et qui ne
nuisent nullement à leurs adversaires. Il en est de même pour 'idah qui signifie
cadeau promis, tandis que wa'd désigne l'action de celui qui promet; 'i?ah est
l'état de l'exhorté et wa'z l'aelion de l'exhortateur; simah est une marque au
visage tandis que /l)(ïsilll est le nom d'agent et que waslII est son action.

En second lieu ils niL'nt que Dieu p('f~'oivc le hlanc, 1(' noir et toutes les autres
couleurs. Mais ils aflirment av('c insistance que les (l'uvres divines, la pudeur, la
vie, la science, la puissance, la volont!\, la satisfaction, la coli're, dc., sont des
attributs qui sont d('s concepts, non des épithl.,tes. Ils s'écartent de cc qui est l'lair
ct connu pour tomber dans ce qui est obscur ct dilTicile à comprendre. Pour quelle



(i~ 1. S. AL!.(){TCII L

raison placent-ils à côté de Dieu des concepts, aussi bien quand ils font dl' la
réunion de ces concepts la divinité que lorsqu'ils font dl' l'Essefil~e Il' lieu dl' ces
concepts, et, de cette Essence, la divinité? Ils pèchent ainsi contre la langue et
contre la divinité. Craignant qu'on ne les accusc d'attenter à l'unité dl' Dieu, ils
déclarent que ces concepts sont difTl'fents (aûyilr) dl' Dieu ct indépendants !l's
uns des autres. Quand nous leur disons: Pl'ut-on admettre que Cl' qui n'existe pas
par soi (aûyilr) fil' cesse pas d'être, ils répondent que ces concepts sont éternl'ls,
mais déjà ils sc troub!l'nt! Ce qui est éternel, ajouterons-nous, est immuable, or
ce qui n'existe pas par soi implique le nombre, l'association, la difTérence. Lorsqu'ils
voient que leurs propos sentent l'hérésie ils sont pris de panique. :\Iais cela ne !l'ur
sera d'aucun secours, ear ils attribuent à Dieu une partie dl' ses créatures. I\'ous
suivons, eux et nous, deux routes dilIérentes. La leur ml'Ill' au polythéisllll', la
nôtre à l'Cnité,

li résulte de qui préd'de qu'ils professent que Dieu ne peut sc passer de l'eS
concepts: science, puissance, volonté, etc., et disent Il sait par une sciencl' (cc qui
revient à dire) que sans Sa science Il ne saurait pas, sans Sa puissancl' Il Ill' pour­
rait pas, sans Sa volonté Il ne voudrait pas. En retranchant ces concepts dl' Son
Essence, ils font dépendre Celle-ci d'autrui. Voyant que la science Ill' peut l~tre

décrite par la puissance ni par la volonté, ni par la vil' ; que, dl' même, la puissanel'
ne peut être décrite par la science ct la volonté, ils ont pris peur ct ont ,Iéclaré que
l'Essence ne peut sc passer de ces concepts, que ces derniers ne peuvent se passer
de l'Essence à laquelle ils sont inhérents et que le tout est Dieu. Ils Ill' font ainsi que
répéter !l's propos de eeux qui autrefois l'taient tenus pour des infidl'!l's (que Dieu
les extermine de quelque eôté qu'ils soient). C'est la doctrine des partisans dl' la
matière et dl' la forme. Ils les dl'passent fill~me et J"l'nchl'rissenl. Ils vont plus loin
que les trinitaires qui croient aux hypostases, que Cl'UX qui professent la doctrine
des quatre éléments: ehaucl, froid, humide, sec, que les IJurramiya qui aclll1l'ttent
la métcmpsychose, que les partisans du nombre parfait six, puisqu'ils admettent
sept ct même huit (concepts). (Il est heureux) qu'ils Ill' soient pas allés jusqu'à
neuf, ni douze! Ceci pour justifier Cl' que nous avons dit au début, à savoir, qu'ils
recherchent sans nécl'ssité la difIiculté. Leur Dieu est, au-dessus cil' tout besoin
pour qu'ils l'n fassent un assemblage dl' choses dissemblables comme !l's poly­
théistes que le Kor'an (comlJaltait).

l'\ous les avons ensuite interrogh sur ces l'oncepts qu'ils consiclt'rent l'Omnll'
nécessairement éternels à côté cie Dieu, pour savoir où ils se trouvaient: " Ils ont
leur plaee U,(ï'imalllll) dans l'Essence, ont-ils répondu. )0 Ils imitent l'n cela ceux qui
soutiemll'nt, à juste titre, que les aceiLients sont des états passagers (~rïlalull) qui
sont inhérents au corps, car s'ils avaient dit que les accidents ont leur place UNï'i­

malull) dans Il' corps ct que les concepts sont un état ([uï[alun) qui l'st inh('rent à
l'Essence, ils n'auraient rien ajout(' de plus au sens. Ils ont ainsi attribué ouvlTte­
l11l'nt il l'Essence divine ce qui est manifl'stement applicable aux corps. Cl'S mots
pouvant être employ('s les uns pour les autres, ils Ill' peuvent donc l'iudn cette



Conséquence. Ne voient-ils pas, en effet, que l'être humain est vivant et que DiNI
est l'gaIement vivant (nous avons dit précl~demment que ce qui l'st inhén'Ilt au
corps (al-~1i'imalu), c'est l'état passager (al-l:ullalu), que l'état passager (al-l:ullalu)

l'st ce qui est inhérent (&1i'imalun) au corps, et que d'autre part, Dieu n'a pas
elllployé d'autre langue que œJle dont nous nous servons), qu'II a Une science et
qUe nous en avons une, qu'Il a une puissance et que nous en avons une, qu'Il a Une
volonté et que nous en avons tille, qu'Il l'st k lieu des concepts, et que nous sommes
cl'!ui des accidents. S'ils nous contredisent il ne reste plus qu'à dire: « Qu'ont ces
gcns à ne rien vouloir comprendre? ))

Quant à leur anthropomorphisme et à la question des organes attrihul's à Dieu,
il y a lieu de distinguer deux catégories parmi eux:

10 (eux qui soutiennent que Dieu est pourvu des mêmes organes que l'homme
ne méritent même pas que l'on discute avec eux ou qu'on leur adresse des repro­
ches. Les moins coupables parmi eux Il'vent leur regard vers Dieu, puis jettent
leurs yeux sur leur propre corps ct le croyant l'égal de Dieu disent: « Louange à
Dieu, l'Etre le plus nohle, le ~laîtrc des bienfaits et des grâces, le Possesseur du
visagl' et du pied, de la main et des os, de l'ceil et dl' la bouche, bref, de tous les
organes, dl' l'encre et de la plume. Que crois-tu que soit cette encre et cette plume
l't Cl' qu'ils en écrivent? Les aveugles de tous les pays ont répondu à kur appel et
ajouté foi à leur propos.

« Il ne lui resle plus IfU' il dire il la [{a 'ba, la maison saede: je suis sans aucun
doule le lVlaÎtre.

« .le suis un Envoyé, réponde: il rappel de volre Dieu cl si vous ne /Ioule: pas
('['oire, je suis le Dieu Lui-même. P

Il serait moins grave de dire qu'Il cin:ule au milieu d'c'ux dans ks marchés sans
qU'ils puissent le reconnaître, qu' Il entre avee eux dans les mosqul'es l't ks lieux de
rl~union, sans qu'il kur soit possibk de L'identifier, qu'lI dit: «.Te suis votre :\laître

le très haut ", sans qu'ils Le démentent, à condition qu'Il soit beau, éll'gant, bien
fait, qu'Il inspire le respect, et qU'Illll' soit ni laid, ni difforme.

')0 Q t . . , l' 1 l' l 't 1 .- uan a ceux qUI sa lstll'nnent (e ( onner a ces noms e sens me ap 10rHlue
de considération pour visage, de sévérité pour pied, de bienfait ct de puissance
pour main, de soutien pour bras, de science pour œil, de parole pour bouche, etc.,
~outes acceptions connues chez les Arabes et désignant aussi hien l'organe que la
fonction de l'organe. il suivent un chemin qui est au milieu de l'illusioll et du
malheur. Ils refusent de reconnaître (lue Dieu est pourvu d'organes, mais ils n'ad­
mettent pas non plus le sens mètaphorique des noms et de Cl'S organes. Quand on
leur demande s'ils les connaissent, ils répondent: « Non, tout Cl' que nous savons
c'c'st qUe c'est Ull attribut de Dieu. " Le fou parle facilement de questions que le
sain cI'c'sprit est incapahk de rl'soudre, dit avec juste raison le proverllC. Ces gens
Sont dl'sempafl's car ils ne sont ni du nombre de ceux-ci, ni du nombre cie ceux-lit.
lis (''l'I''''11t l"· l' .bl Ignorance en re IglOn ...
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Quant il leur doctrine dl' la Paroll': prescriptions impl'rativl's et 1>:01';"\n, c'est

l'Ill' qui l'st ta cause dl' leur pcrdition, Dieu a dl'voill' leurs turpitudes, Ils sont aussi

coupables que ll's Chrdil'ns l'ntrl' eux, Leur pl'ché le plus grave l'st l'l'rrcur qu'ils

commettent l'n niant la lTl'ation du I>:ol";"\n et l'n aflirmant qu'il l'st un l'OIll'l'pt

dilTérl'nt dl' Dieu et qui lui sert d'attrihut. lis vont plus loin et soutiennent que les

prescriptions et ll's prohibitions sont deux concl'pts dl'rIll'ls qui adhl'rl'nt il son

Essence, Ils arrivent enfin au comhll' dl' l'erreur lorsqu'ils prl'll'ndl'nt que tout ll'

langage l'st un COIll:ept inhl'rl'nt il Son Essl'nl'l' .. ,

S":CT!ON III

Nous nIIons maintcnant l'XpOSl'r notre dol'lriIH' sur Dil'u, Ses attrihuts, Ses

T\oms et Son ESSl'fH'l', Si l'on nous demandait, tout d'nbord : " Sur qul'lll' prl'U\T

vous appuYl'Z-VOUs pour allirml'r l'existence dl' Dieu? )1 l'\ous l'l'pondrions: (l Sur

1"<'xi sll'ncl' du contingent. )\

QU'l'st-l'l' qui prouve que Dieu l'st dl'rnl'I ? - Son antériorill' pnr rapport au

contingent.

Qu'est-('l' qui prouvc qu'Il l'st \'ivant '? - Sa lihrl' disposition du contingent.

Quclle preuve donnez-vous (ll' Sa SCil'IIl'l' '? . - Ln pl'rflol'l ion dans S:l (Tl'nt ion

du ('ontingpnt.

Ik Sa puissance? -- La ('rl'ation du ('ontingl'nt.

lk sa volontl' ? La varidl' dans Il' eontingl'nt.

Ik Sa satisfnl'lion et (ll' Sa coll'l'l' ? --- Les dilTl'l'l'lll'('S que prl'Sl'ntl' le contingent.

Qudll' ('st la preuve dl' l'l'XiStl'll('l' du contingent'? Son comml'n('l'ml'nt

Tous Il's l'nitairl's s'appui('nt sur l'es prillcipl's pour combattre ll's nwtlTialisll's

dans la question dl' I"<'xistl'ncl' dl' Di('u, La (ToynnCl' ('n l'unill' (ll' Dieu est l'om­

mUIH' il tous ll's :\Iusulmans il l'exception dl' l'eux qui Sl' sont sl'pllrl's d'eux dans

quC'!q Ul'S questions Sl'con dnirl's,

Commentaire (dl' Cl' qui prl'cl'dl').

Il) Qu'y a-t-il dans la crl'ation qui soit UIH' preuve dl' 1"<'Xisll'IH'l' dl' 1)il'U '? Ln

scil'IH'l' innl'c en tout homJlH' pl'rnll't d'l'tahlir qlll' l'l'dilicl' l'st une pn'uvl' dl'

l'l'xistl'ncc du maçon; 1'l'lTilurl' dl' cdui qui n écrit; une trncl', dl' cl'lui qui l'a

Inissl'l' ; toutes les industries sont une pn'uvl' dl' l'l'xisIPnc(' des nrtisans qui les

exercent. Tout cda l'st conforme il la raison, il la loi, il la philologil' et il la naturc:

1() Du point de vue dl' la raison, l'l'Ile-ci pl'r~'oit naturl'!ll'ml'nt trois principes

dl' la connaissaIll'l' qui sont innl's, gravl's l'n l'Ill', inséparabll's d'dll': la nécessité

dl' C(' qui l'st nl'cl'ssairl', la possibilill' dl' l'l' qui l'st contingent et enfin 1'il11possi­

hilitl~ dl' Cl' qui l'st impossihll', Ln question qui nous Ol'l'Upl' doit l~trc ralJ1l'nl'l' au

prl'mil'r cns, il savoir, ('C qui l'st nécessaire, car la raison Ill' peul adllH'ttrl' qu'il y
ait UlH' tran' sans que qudqu'ull l'nit produill', une l'l'ritulT sans qUl' pl'rsonnl' l'ait

l'('J'îtl', un l'dilicl' sans qu'un mlll.'on l'ait construit, une industrie sans aI'l isan, IInl'

(Tl'alion sans lTl'all'ur;



20 Du point de vue de la Loi, Dieu en disant dans le I>: or'an : « Il y a dans la
création des cieux, de la terre, de la succession alternative du jour ct de la nuit...
Un peuple qui raisonne (1) )), a voulu du Jllême cou p en faire la preuve de Ses
paroles, par suitl, et à plus forte raison, de Son existence. Quand on étahlit l'exis­
tenre de conséquences on doit a fortiori admettre celle du principe dont elles dl'cou­
lent. Dieu a dit également: « Dis: qui ressuscite des os en poussière? Dis: c\'st
Celui qui les créa Um' première fois. 11 a la science de tou t ce qu'II a créé (2). ))

30 Du point de vue philologique, les Arabes ont classl' leurs mots de telle sorte
que la création implique l'artion de créer, le créateur ct le créé, de m0me que sortir
implique l'existence de celui qui fait sortir, de celui qui sort, l'action de fain' sortir
ct l'action de sortir. Le verhe présente, dans tous les diail'ctes arahes, quatre

formes qui correspondent au nom d'agent (fü'il), au régime direct (maf'zïl), ù
l'action (ahstraction faite du sujet et du complément), tandis que f(l'l est le nom
même de la chose faite. Dieu a dit: « Et tu as accompli ton acte (fll'lataka) et tu

es du nomhre des infidèles. Il

40 Le fait d'afIirmer l'existence de Dieu est conforme ù la mentalité naturelk
de l'esprit humain parce que celui-ci répugne ù admettre qu'une chose crl~ée puisse
exister sans un créateur, lequel aurait pu s'ahstenir de sa création. Si tous il's
hommes tombaient d'accord pour admettre qu'une action puisse avoir lieu sans
qu'un sujet l'accomplisse ils ne feraient qu'l'noncer une chose absurde. Ils seraient
démentis par celui qui a tant soit peu de raison et essuyeraient son mépris s'ils
persistaient à afIirmer pareille chose.

Sache qu'il n'y a pas désaccord entre les As'arites ct nous sur ce point, ù

savoir, que dès l'instant qu'il est étahli que la création est contingenü" elle a néces­
sairement un créateur. La connaissance que l'on a de ce principe est intuitive
comme nous l'avons déjà exposé. La controverse entre Unitaires et Matérialistes
a eu pour ohjet la contingence du Jllonde, mais sur cc point nous avons les mêmes
opinions que les As'arites;

b) Quelle est la preuve de l'éternité de Dieu? Son antérioritl, par rapport au
contingent. Sache que ce qui est éternel, c'est ce dont l'existence est antérieur ù

celle du contingent. Tout ce qui n'a pas existé, puis existe est contingent. Tout ce
qui a toujours existé ct ne peut être créé est éternel;

c) Quelle est la preuve de l'attrihut divin de la vie? C'est sa faculté de disposer
librement des choses en les créant, en les détruisant, en les récréant, en les dimi­
nuant, en les augmentant. La connaissance que l'on en a est plutôt intuitive ;

d) Quelle est la preuve de la science divine? Le haut degré de perfection que
l'on trouve dans la création. On peut constater que le contingent est crl'é selon
les desseins du Créateur: le semhlahle est attiré par le semhlahle ; toute consl'quence
découle de son principe aussi hien en ce qui concerne la terre, que ks cieux, il's
végétaux, les minéraux, ks animaux qui ont étl~ crél's suivant un m011](' (1Pssl'in ct

(I) 1):. II, 159.
(2) 1):. XXXVI, 7H.

HESPÉRIS. - T. XXII. 193(;. :,
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une hiérarchie déterminée. C'est Lui qui a eréé les sept eieux les uns au dessus des
autres et autant de terres. Hien n'éehappe à Sa Seience. La connaissance que nous
avons de ces ehoses est aussi intuitive;

La science, la puissance, la volonté, la satisfaetion et la coli're sont les eonsé­
quences nécessaires de la vie. Si l'on refuse d'admettre l'existence, chez un être.
de l'une de ces conséquences, on lui refuse du même coup l'attribut de la vie;

e) Quelle est la preuve de la Puissance divine'? L'existence du contingent qui
ne saurait être sans une force qui le produise. autrement le fort l't le faible, le mort
et le vivant seraient une même chose;

f) Quelle est la preuve de la Volonté de Dieu '? C'est la distinction qu'Il fait
entre les choses possibles. Celles dont Il veut l'existence existent, celles dont Il ne
veut pas l'existence n'existent pas. C'est aussi la variété des choses créées qui sont
pourvues de propriétés différentes. Elles ont le caraetlTl' commun d'exister par
un effet de la Puissance divine tandis que les différences qu'il y a entre elles n'Ii'­
vent de Sa Volonté. Il en est de même de la Satisfaction et de la Coli're divines
qui ont leur preuve dans le fait que les choses créées sont différentes les UI1l'S des
autres: celles-ci sont honnes, belles, celles-là laides, mauvaises. Sans la satisfaction
et la colère divine il ne pourrai t être fait de distinction entre le bien et le mal. Tout
ce qui ne peut être décrit de cette façon, à savoir qui n'est l'objet ni de la coli're
ni de la satisfaction de Dieu, l'st plus proche des choses inertes;

y) Quelle est la preuve de l'existence du contingent? C'est la possibilité d'exis­
ter (que l'on peut constater empiriquement). Cette question est pendante entre
les matérialistes et nous. Il nous suflira de faire ohserver que les accidents qui
afTectent les corps présentent tous le caractiTe commun d'être adventices. Or, on
ne peut concevoir de corps qui ne subissent pas d'accidents. Tout ce qui n'est pas
antérieur au contingent est lui-même contingent. Quiconque veut avoir davantage
de précisions sur cette question consultera utilement l'ouvrage intitulé « an-Nafr
al-lamllniya » où sont exposés tous les arguments des Unitaires, et le « livre d'Ibn
IJayyat n.

Puisque, dira-t-on, l'existence de Dieu est établie par des preuves, quelle est vo­
tre doctrine des attributs divins'? Vous IlL' pouvez. d'ailleurs, envisager la ques­
tion qu'à l'un des trois points de vue suivants:

1° Nier ahsolument l'existence dl' ces attributs pour ne pas donner à Dieu
d'associé. Vous seriez dans ce cas partisan dl' la dénudation de l'Essence (ta 'Iïl) ;

20 Aflirmer que les attributs sont créés, c'est-à-dire qu'ils existent apri's n'avoir
pas existé, de sorte que l'on pourrait appliquer à Dieu le contraire de ce qu'ils
expriment. On pourrait donc dire qu'avant d'être vivant Dieu était mort, avant
d'être omnicient, Il était ignorant; avant d'dre puissant, Il l'lait impuissant;
avant d'être aetif, Il était pat;sif; avant d'éprouver de la satisfaction ou de la coliTe,
Il était indifférent;

3° Enfin affirmer que ces attribut!; sont des concepts éternels, non crl'l'S comme
nous l'avons exposé nous-ml\mes.



67

Nous répondrons;
Nous ne pouvons nier les attributs dont l'existence a été établie par des preuves.
Nous ne pouvons non plus admettre qu'ils soient crél's et que Dieu puisse être

décrit par le contraire de ce qu'ils expriment.
Nous n'admettons pas, enfin, qUl' ces attributs soient difTérents de Dieu et

co-éternels à Lui.
Ces trois points de vue sont impossiblE's. En aflirmant que la question ne pou­

vait être envisagée qu'à l'un de ces trois points de VUe on a porté un jugement
arbitraire parce qu'on a tenu compte du particulier et non du général, et l'on a
pas vu qu'il pouvait y avoir une quatril'me solution ...

Si l'on nous demandait quelle est cette quatrième solution, nous répondrions:
« Lc's attributs divins ne sont pas des entités distinctes de Dieu, qui sont inhérentes
à Son Essence ou séparées d'Elle. Quand nous disons que Dieu existe nous aflir­
mons du même coup qu'il n'existe, en même temps que Lui, rien qui puisse le
contrarier ou lui convenir. Quand nous disons que Dieu est vivan t, nous voulons
simplement exprimer que Son Essence n'est pas morte et qu'Il dispose arbitraire­
ment de tout ce qui n'est pas Lui. Quand nous disons que Dieu est puissant nous
exprimons par là que Son Essence ne peut être incapable de quelque chose. Quand
nous disons que Dieu est volontaire nous entendons par là que Son Essence ne
peut être contrainte et que rien n'est au-dessus d'Elle, etc.

En excluant de l'Essence toutE'S ces imperfections, nous évitons qu'Elle impli­
que l'existence à côté d'Elle, de quelque chose qui ne serait pas Elle, qui pourrait
la combattre et l'égaler, où quelque chGse d'autre dont Elle s'aiderait et qui serait
Une partie d'Elle, tout cela étant incompatible avec l'idée de Dieu. L'éternel est
cc qui est antérieur au contingent et a tout ce qui est incapable d'exister par soi.
Quiconque se voit attribuer le nom d'éternel a par cela même le caraetl~re de la
divinité et la perfection qui en est inséparable. Or cela est incompatible avec tout
ce qui n'est pas Dieu. Il n'y a d'éternel et de parfait que Lui tandis que l'imperfec­
tion est inhérente à tout ce qui n'est pas Lui. Prenons l'exemple d'un homme assis
c'n quelque lieu où les gens puissent passer, les uns devant lui, d'autres derril'Te,
d'autres encore au-dessus ou au-dessous de lui. Le fait qu'on le voit de difTérents
côtés n'implique pas qu'il y ait dans son essence des parties distinetes et qu'il faille
considérer comme séparée, la tète, les jambes, les côtés. Or, il s'agit bien de
l'essence et quiconque passe prés d'un homme, de quelque côté que ce soit,
passe près de cet homme tout entier. Si ILs cOtés portent des noms difTérents, cela
n'implique pas qu'ils correspondE'nt, dans l'homme à des entités distinctes. Si cet
exemple ne suflit pas à donner une idl'e exacte dl' ce que nous voulons exprimer,
prenons celui d'un objet qui serait devant un miroir. Cet objet se rende dans ce
miroir sans que l'essence de celui-ci n'en soit nullement modifiée. Hien ne s'y ajoute
et rien n'en est retranché. Telle est I:otre croyanee au sujd de notre Dieu.

Hevenolls maiI>tenant à notre controverse avec eux ail sujc't des attributs;
« Si vous prdl'IHiez, nous direz-vous, que l'EssencT est llIJe et que les attributs
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sont Lui, que pensez-vous dl' celui qu'Il a crl'(' vivant, qu'Il a fait mourir, puis
qu'Il a ressuscité? Est-ce par une seuil' science ou par plusieurs? Car si vous dites
que c'est par une seule science que Dieu le sait, vous Ill' faites plus, par cela même,
dl' différence entre un mort et un vivant. Si, au contraire, vous prétendez que c'est
par plusieurs scil'ncl's, vous admettez donc l'l'xistence d'une pluraliu:' d'entiti's
l'Lernelles. Enfin, si vous déelarez qu'lI sait sans seience vous tombez dans l'ab­
bsurde. » A cela nous répondrons que Dieu connaît les vivants, parmi nous, pen­
dant le temps qu'ils sont vivants, puis Il les connaît pendant qu'ils sont morts. Il
l'xiste unl' c1ifTérence entre ces deux états successifs et non pas l'ntre les deux modes
de connaissance dl' Dieu. Dl' même, l'essl'nce (humaine) que vous avez connue
vivante l'st celle-là même que vous avez connue morte. D'ailleurs, nous pouvons
ll'ur retourner la halle et !l'ur poser la même question au sujet dl' la Scienl'e. Cc
qu'ils nous ont dit de Dieu savant nous pouvons Il' leur dire de la Scienl'e-coneept.
S'ils répondent qu'il n'existe qu'une seule Science nous leur objecterons que rien
Ill' doit donc distinguer la vie de la mort, l'être du non être. S'ils prétendent qu'il
y a autant (k sciences que dc l'11oses eréées, ils allirn1l'nt par là même l'existencc
dl' plusieurs entitl,s co-éternelles à Dil'u. On peut, enfin, kur dire aussi: « Si vous
soutenez que Dieu sait sans science vous tombez dans l'absurde. " II n'y a donc
d'autre voic, pour r('soudre l'eUe question, ql\(' celle que nous avons suivie. lien
est dl' même de tous Il's autres attributs, plIissance, volonté, satisfaction, coll're, etc.

Sache que les difT('rences qui existent entre les choses sont conditionn('es par
Il's subsUmces, le temps et les lieux; qu'il n'existe entre l'es choses et la science
qu'un seul rapport, de même qu'il n'existe qu'un seul rapport entre elles et la puis­
sance et ainsi de suite pour chacun des attributs; que ces difTérences qui existent
entre les choses n'inf1lJ('Ill en rien sur l'essencl' qui ks plT~·oit. Il en est ainsi de
deux hommes qui per~'oivl'nt un ml~n1l' ohjet ou dl' deux ohjets qui sont per~'us par
le même homme. !'\ous n'allirmons pas, quant à nous, qu'il existe à c<Îté de Dieu
une science (distincte de lui) et nous n'admettons que el' qui est notre point de vue
dans l'eUe controverse. Si vous pnsisll'z dans votre doctrine des concepts l'ternels
distinets de Dieu, nous vous r('pondrons : « Vous voulez donc forger d'autres dieux
à c<Îtl, de Dieu? Que pensez-vous done du Maître des l\londes ! »

S'ils disent: « Vous vous êtes ('carU's du sens g('nha!ement admis dans la lan­
gue arabe, à savoir que les Arabes, lorsqu'ils attribuent à un homme, le courage
ou la lùcheté, la génhosité ou l'avarice, considl'l'ent ces qualités ou l'CS ddauts
comme des notions distinctes de lui. » :-';ous répondrons: « Lorsque ks Arahes attri­
huent à quelque chosc une qualit(, ou un défaut ils envisagl'Ill seulement le sens du
mot qui exprime l'CUL' qualiU' ou ce d('faut, sans que cela implique que ceux-ci
soient lui ou distincts dl' lui. La connaissance dc l'.l' dcrnier point de vue Ill' pcut
être obtenue qu'en examinant les choses mathielles. Or, la l'orpor(,ité l'st un attri­
but du l'orps, qui n'implique pas qu'elle soit distinl'te du corps. Ile nH~me l'acci­
dl'ncl' est un attribut dl' l'accident sans êtn' distinete dl' lui, la création l'st un
attribut du cr(~é et n'cst pas distinete de lui. »



DEUX i:pîTHES DE THÉOLOGIE ABA!JITE

SECTION IV

()~)

Sache que les As 'arites sont en opposition avec nous sur cinq ehoses :

1° Si vous prétendez, ont-ils dit, que l'Essence divine est une et que Ses attri­
buts sont Lui, la Science de Dieu est donc Dieu, la Puissance de Dieu est Dieu, etc;

20 Si vous admettez ce qui précède, vous devez donc dire: Dieu est la Science.
Dieu est la Volonté, etc. ;

:\0 La Science, disent-ils, est donc la Volonté et réciproquement;
~1° Le coneept savoir est identique au concept pouvoir et réciproquement, etc.
Nous leur répondrons:
1° Certains de nos compagnons admettent que l'on puisse dire que les attributs

divins sont Dieu lui-même: la science de Dieu est Dieu et non pas autre chose que
Dieu, la volonté de Dieu est Dieu et non pas autre chose que Dieu, etc. Mais, pour
moi, le mieux est de dire qu'il n'y a là rien d'autre que Dieu;

20 Quant à dire que Dieu est la Science, la Volonté, etc., sache que cela n'est
point permis du point de vue du langage, sans quoi il n'y aurait aucun mal à le
faire. On dit hien, en effet, Dieu est le Maître, Dieu est la Justice, Dieu est l'Unique,
II est la Vérité évidente;

:3° Pour ce qui est de dire que la Science est la Volonté et réciproquement,
ceb n'est pas admis dans la langue, mais si quelqu'un s'exprimait ainsi, l'erreur
qu'il commettrait ne serait qu'une faute de langage et serait moins blâmable que
celui qui se tromperait sur l'Essence de Dieu;

40 La réponse à faire au quatrième point est la même que pour le troisième, à
savoir, que cela n'est inadmissible que du point de vue du langage;

5° Nous nous abstenons de considérer les attributs divins comme des concepts
afin d'éviter que l'on nous accuse d'admettre en Dieu autre chose que Lui. La
langue permet seulement l'emploi de mots pour exprimer Ses attributs transcen­
dantaux et Ses heaux noms.

S'ils nous demandent: « Dieu Se connaît-il? )) Nous répondrons qu'II se con­
naît et que l'on ne peut pas dire qu'II ne se connaît pas. Mais s'ils nous demandent:
« Dieu Se peut-II? )) Nous répondrons qu'il n'est pas permis (dans la langue) de dire
qu'II se peut ou qu'II ne se peut pas. Il en est de même pour le vouloir, etc.

SECTION V

Sache que ces gens ont été induits en erreUr par deux choses:

1° La langue, à savoir, qu'ayant constaté qu'il existe dans le discours des divi­
sions tels que les noms, les verhes et les particules, que chaque terme correspond à
Un sens particulier dans les corps et leurs divers états, de sorte que le nombre de
mots est très grand du fait du grand nombre des corps, des temps et des lieux, ils
croient que cela peut aussi s'appliquer à Dieu. Ainsi lorsqu'ils disent, Il sut, II sait,
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II saura, science, savant, trl's savant, omniscient, ils en déduisent qu'à ces divisions
doivent nécessairement correspondre des concepts différents. La démonstration
qui dablit l'existence de Dieu les a ensuite amenés à déclarer éternels des concepts,
oubliant ce qu'ils avaient aflirmé auparavant, que rien ne ressemble à Dieu. Ils
ont aiI;si comparé l'Essence indivisible et inaccessible aux accidents. Ils n'ont pas
regardé avec les yeux de la vl'rité Celui qui est au-dessus du lieu et du temps, il qui
rien ne ressemble, et ils n'ont pas tenu compte des fli'ches du temps et du lieu qui
n'atteignent que les corps physiques à l'exclusion dl' l'Eternel qui les a précédés.

Ce qui caractérise le corps physique c'est l'existence, la causalité, l'essence, la
finalité et la stabilité.

Ce qui caractérise les lieux ce sont les six côtés: r1evant, derrière, dessus, des­
sous, droite et gauche.

Le temps c'est maintenant, aujourd'hui, hier, demain, le mois, l'année pro­
chaine, les années précédentes ou suivantes.

Il apparaît que, malgré la diversité des mots, l'essence des choses matérielles
reste une. Il en est nécessairement de même quand on énonce l'idée dl' Dieu, c'est­
à-dire Sa nature, Son essence et Son sens. La diversité des termes n'implique pas
la diversité d'entités distinctes de Lui. De même la diversité des lieux et du temps
n'implique pas nécessairement la divl'fsité dans l'essence, surtout en cc qui con­
cerne l'Etfe unique et indivisible. ;

2° Ils comparent Dieu à leur propre personne et croient que leur esprit peut
Le concevoir, pensant que c'est là établir Son existence et qu'admettre le contraire
consiste à la nier. Ils croient en paroles, à Son unicité, mais en réalité, ils la négli­
gent. Ils ne comprennent pas la parole du très sincère (1): « Heconnaître que l'on
est incapable d'atteindre à la vérité l'st preuve d'intelligence)) et prétendent que:
(( reconnaître que l'on est incapable d'atteindre à la vérité est une cause de per­
dition. ))

Réfutation de leur doctrine de la nun créatiun du l~or' an

Si les As 'a rites nous demandent pourquoi nous ne considérons pas la Parole
de Dieu, Ses prescriptions impératives ou prohibitives, le I):or'ün, comme un attri­
but inhérent à Son Essence nous répondrons: (( Etant donné qu'il a été démontré
que l'être vivant a nécessairement un certain nombre d'attributs essentiels et que
Dieu l'st l'Etre vivant par excellence, il s'ensuit qUl' Dieu possède ces caractères
essentiels, il savoir l'existence, la vie, la science, la puissance, la volonté, la satisfac­
tion, la COIl'H', l'action. Toute démonstration l'st basée sur des principes et des
conséquences. Pour la divinité, le principe l'st l'existence et les conséquences sont
les actions. Ni l'existence, ni les actions ne sont des attributs divins car l'existence
est Unt' aflirmation et ll's actions sont des innovations. Les attributs tiennent la

(1) Abo BakI', le premier kalife.
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place qui se trouve entre eux. Or, il est impossihle qu'un être soit vivant et n'ait
ni science, ni puissance, ni volont(", ni satisfaction, ni colère. De même il est impos­
sible qu'un être éprouve de la satisfaction ou de la coll'Te sans avoir ni volonté ni
puissance, qu'il ait la volonté sans la science, ou la science sans la vic. Nous avons
établi que Dieu est vivant, savant, puissant, volontaire, capable de satisfaction
ou de coUTe, éternel, car si la vie était un attribut créé cela laisserait supposer
qu'elle avait l'tl' précédée par la mort. De même si la science était créée cela impli­
querait qu'avant d'être savant Dieu était ignorant; si la puissance était créée Dieu
aUrait été auparavant impuissant; si la volonté était créée Il aurait été avant sa
création, contraint (par une autre volonté que la sienne); si la satisfaction ct la
colère étaient créées il faudrait admettre qu'avant leur création Il était indifférent.
D'où donc tirent-ils que la paro!l' se trouve être liée nécessairement à l'être vivant?
Si les As 'arites prétendent que c'est à cause de l'impossibilité de la création de la
parole, création qui impliquerait que Dieu était muet avant d'être doué de la
parole, car le mutisme en est le contraire, nous répondrons que cette conclusion
n'est pas nécessaire, car il est admis que celui qui ne parle pas peut garder le silence
sans pour cela être muet. Il n'en est pas ainsi (ho la sciencl' car celui qui n'est pas
savant est nécessairement ignorant. Dl' même celui qui n'est pas puissant est
impuissant. Tandis que celui qui ne parle pas Iwut tout simp!l'ment garder le
silence. Leur raisonnement conduirait à admettre nl'cessairement l'éternité du
monde, car on pourrait dire aussi par analogie que Dieu avant de le créer était
impuissant, et à le ranger parmi les concepts éternels inhérents à Dieu. Si l'impuis­
sance n'est pas le contraire de la faculté de créer, le mutisme n'l'st pas, aussi, le
contraire de la parole. Le, mutisme est en l'flet une infirmité qui supprime l'usage
de la parole, de même que l'impuissance en est une autre qui annihile la faculté
de créer. Or toutes deux sont exclues de l'idée de Dieu, par Son attribut de la Puis­
sance. L'être vivant peut garder le silence sans pour cela être muet tandis qu'il
n'est pas possible d'en séparer la science, la puissance, la volonté, la colère, la
satisfaction. Si on lui dénie la possession de l'un de ces attributs cela équivaut à lui
SUpprimer, du même coup, la vie. Il n'en est pas de même, en ce qui concerne la
parole.

Les gens de la Vérité démontrent la création du I~or'an en s'appuyant sur de
nombreux arguments dont le plus solide est celui-là même qui établit que l'homme
a été créé. Si donc les As'arites refusent d'admettre la création du Kor'an nous
leur dénierons leur propre existence. Dieu a décrit le ~or'an' dans Son
Livre, Il en a fait une récitation arabe, créée, révélée, entendue par \cs oreilles,
lue par les bouches, écrite dans des livres et imprimée dans les cœurs de ceux qui
ont reçu la science. Ils ne peuve.nt, aprl's la c!lute, qlle s'excuser de s'être trompés,
car ils ont forgé à côté de la parole divine et des prescriptions impératives et pro­
hibitives, une matière imaginative différente du ~or'an et qu'ils appellent « son
expression ». Si bien que lorsque nous diseutons avec eux au sujet des caractéristi­
qUes qui font du ~or'an un objet créé, ils déelarent que tous nos arguments sont
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valahles mais ne s'appliquent qu'à l't'xpn'ssion du I~or'iin, non au l~or'iin lui­
même. !\'ous aurons Ill'au leur dire que Dieu a dédarl' : « l\ous en avons fait une
lecture arabe (1) n, ils répondront: « L'expression du I~or'iin. ) - Celte autre parole
de Dit li : « Il ne !l'ur arrive jamais un nouvt'l avertissement dl' leur seigneur, qu'ils
ne l'l~coutent uniquement pour s'en moqutT (:2). )' -- C'est toujours l'expression.
- Mais ces autres paro!l's: « Nous l'avons fait descendre au cours d'une nuit
bénie (:3), la nuit du destin (fI). C'est l'esprit sûr (l'ange Gabriel) qui l'a descendu (3).
Nous faisons descendre du ~or'iin ce qui sera une guérison ct une miséricorde pour
les croyants (G). -- Nous l'avons descendu avee sa science en présence des anges (7).»)
« Il s'agit encan" disent-ils, de l'expression du I~or'iin, non du I~or'iin lui-même. n

Qui peut témoigner de la véracit(, de ce qu'ils prétenrknt quand eux-mêmes récu­
sent le témoignage de Dieu et des anges? Que Dieu nous préserve de gens qui, à
J'instar des idolfttres, nient la descente du I~or'an. S'ils disaient la même chose du
Prophde et de J'ange (;ahriel, ce ne serait donc pas le I~or'an que l'ange a fait
descendre dans le cœur de Mu\.1ammad, mais seukment son expression. Ce serait
aussi lt' fantôme de l'ange Gabril'! qui aurait communiqué la révélation au fan­
tôme de Mu\.1ammad. Le I~or'iin n'aurait pas été révélé pour nous mais pour le
fantôme de nous-mêmes. Ces paroles de Dieu: « Ton peupk a traité (le ~or'an) de
mensonger et il est la VlTité (R) n, signifierait qnt' c'est le fantlnne de ce peuple qui
aurait traité de mensonger l'expression (du I~or'an). Cc ne serait donc pas le I~or'an

lui-mt~me qui serait la vl'Tité, mais seulement son expression. Les gens qui profes­
sent de telles croyances ne sont pas les ètres doués de raison auxquels s'adresse
Dieu, à moins qu'ils ne feignent seulemt'nt d'êtn' ignorants.

SECTION VI

Quant à ce qu'ils prétendent que la grftœ de Dieu, Sa bonté, Sa justice, Sa
bienveillance sont des altributs, sache que Dieu est créateur, qu'il est actiï, qu'Il
récompense, qu'Il chftlie, qu'Il ressuscitt" qu' JI fait mourrir, qu'Il répand Ses grftccs,
qu'Il est hon, juste éternellement. Si c'est là leur puint de vue, il est admissible et
cc sont là Ses noms et Ses attrihuts. Mais s'ils entendent par là que la grftce, la
bontt\ la justice, la bienveillance sont elles-mêmes des attributs (distincts de
Dieu) qu'ils y joignent donc aussi la création, les moyens de subsistance, les actionS
et d'Une manière générale tout ce qui est créé! Ceux qui sont dans la bonne voie
ne peuvent tenir de tels propos.

Pourquoi, pourrait-on demander, admettez-vous que Dieu soit créateur et

(1) I>. XLIII,2.
(2) I>. XX 1, 2.
(3) I>. XLIV, 2.
(4) I>. XCVII, 1.
(5) I~ XCV, 3.
(fj) I>. XVII, 84.
(7) I>. IV, 164.
(8) I>. VI, 66.
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dispensateur de hiens éternellement ? La eréation et les biens existent-ils donc
éternellement? Nous répondrons que les noms ne renferment pas en eux une idée
de temps et que .e nom d'agent s'applique aussi hien à une action futUre, qu'à une
action présente ou passée, Ainsi quand on dit qu'un homme est ~üfhJ cela Vl'ut aussi
hien dire un homme qui a l'intention d'accomplir le pl~lerinage, qu'un homme qui
est en train de l'aceompl!r ou qui l'a déjà accompli. Quiconque refuse d'admettre
cela conteste la véracité des paroles d'Abraham: « Dieu vous a donné le nom de
Tnuslimzn avant (l'islam). Quiconque n'avait pas ce nom avant, ne l'aura pas non
plus aprl's (1). )l

Ce qui est extraordinaire c'est que ces gens recherchent la pluralité au lieu de
s'en tenir à l'unité. Qu'ont-ils besoin de cette pluralité en ce qui concerne l'unité
divine? Si leur hut est de louer Dieu, on ne peut faire de plus grand éloge de Lui
que de Le considérer comme Unique, plutôt que d'emplir l'éternité d'entités éter­
Ill'Iles, car en diminuant le nombre de ces dernil'res on sc rapproel1l' davantage de
la Majesté divine. Ainsi ils comptent l'ouïe et la vue parmi les sept concepts éter­
nels inhérents à l'Essence divine. Or l'ouïe ct la vue sont dl'UX hranches de la
Science. La vue ne consiste-t'elle pas à percevoir les couleurs, et l'ouïe ne consiste­
t'l'1k pas à enfl'gistrer \cs sons? Ccs deux sens réunis sont la Science même. S'ils en­
tendent par là qu'il s'agit d'une pluralité dl' concepts qui existent éternellement à
côté de Dieu, que ne Lui donnent-ils pas aussi le goùt comme huitième attribut,
l'odorat comme Ill'uvil'me, le toucher comme dixième, et que ne font-ils pas l'in­
Vl'ntaire des noms qui expriment toutes les facultés humaines et ne les Lui appli­
<juent-ils pas en spécifiant que ce sont des cone<'pts inhérents à Son Essene<' ? Ils
commettraient ainsi la même erreur que celle du Bédouin, hien que celui-ci ait
péché moins gravement au sujet des anges, qu'eux au sujet de Dieu, lorsqu'il a dit:

« Le possesseur du Trône est porté sur le dos de sept (anges),

cc Sans lui ils ne voudraient se lever ni ne le pourraient.

« Malheureux, lui a-t-on dit, tu déclares que Dieu est porté et tu ajoutes que
c'est par sept anges alors qu'ils sont au nomhre de huit. -- N'est-il pas vrai, a-t-il
répondu, que moins ils sont nomhreux plus la force de chacun d'eux est grande? })
Ce Bédouin pense que la force physique est en rapport inverse avec le nomhre (2),
tandis que les As'arites soutiennent que plus k nomhre (des attrihuts) est élevé
plus l'éloge est grand. Le Bl~douin a fait ainsi preuVl' de plus de finesse d'esprit
qu'eux. Il est allé à la signification profonde des choses tandis qu'ils se sont con­
tentés de l'apparence grossière qui s'offre aux sens. Nul doute qu'ils ont puisé à la
mer des matérialistes, quand ceux-ci disent qu~ Dieu est la Cause prenlÎl'fl" que
le Monde est son effet et que l'un et l'autre sont liés nécessairement. Ils ont dit aux
Unitaires: « Ne soutenez-vous pas que Dieu a existé avant sa création? - Oui,
avons-nous répondu. -- N'a-t-i1 pas ensuite créé l'univers'? - Oui. - Eh hien !

(1) IS. XXII, 77-78.
(2) L'effort fourni étant le mèmc.
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il n'y a entre l'existence de Dieu et celle de Sa création ni distance, ni durée, nI

nombre, ni obstacle. Le créateur ne précède sa création que comme l'on précède
son ombre dans le mouvement et le repos et comme la cause précède l'effet. )) Telle
est la doctrine de ces gens-là mais ils n'ont pu en dire davantage au sujet des attri­
buts de Dieu tels qu'on les conç.oit d'ordinaire. Ils ont en cela emboîté le pas aux
matérialistes et nul doute qu'ils n'aient subi l'inflUence de Abü Sakir ad-Daimani
qui le premier a nié la création du I\or'an en usant d'Un odieux stratagème comme
nous l'avons déjà dit.
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EPÎTIm DU .JUHISTE 'ABD AL-\VAHIIAB IB:'-I ;\IU1.lA)f:\IAD B. (JALIB Il. NUMAIn

AL-A:'-li5AHÏ Al' .IUHISTE Em:'olENT ABU-A~DIAH 'ABD AL-KAFÏ IL A IlÏ-YA 'I~ VB

Il. IS'IA 'ÏL AT-TANAUTÏ (1) DANS LAQUELLE IL SOLLICITE DE CE DEHNIEH SON

AVIS sun CEHTAINES QUESTIONS pos(ms PAH LES SUN:'oIITES, HELATIVES A LA

PHOMESSE ET A LA 'IE;\"ACE DIVINES ET A LA VISIO:"l DE DIEU (2).

Ceci est une demande à être conduit sur le droit chemin relativement à ce qui
divise les théologiens au sujet de la Promesse et de la Menace divines et de la ques­
tion de savoir si la récompense et le châtiment divins sont nécessairement dus par
Dieu. Chez les AS'arites la récompense n'est pas nécessaire et la rétribution n'est
pas obligatoire. Elle est un efTet de la Bonté divine. Le châtiment non plus n'est
pas nécessaire. l)our eux l'un et l'autre sont un acte de justice émanant de Dieu.
Cl' qu'Il a promis ou ce dont Il a menacé est parole de vérité et promesse sincère.
Abü-<Ammar s'abstint de lui répondre par des arguments et des opinions et mou­
rut. <Abd al-Wahhab mourut aussi. Des élèves d'Abü-'Ammar ayant acquis des
connaissances suffisantes (de théologie) décidèrent dl' répondre aux questions
d"Abd al-Wahhab:

Sache que la question du salut est à la base de la Promesse et de la Menace. Or
cette condition est requise de trois espèces de créatures: les anges, les hommes et
ks démons. Il ya donc lieu de considérer qu'il ya trois catégories de créatures:

10 Celles qui présentent les caractéristiques des anges. Ceux-ci de par leur
nature ne se nourrissent pas ct ne croissent pas. Leur nature est simple: ce sont
des esprits dépourvus de passions, immuables, inaccessibles aux changements
provoqués par le désir. Le diable ni les passions n'ont de prise sur eux. Il n'y a rien
dans leur nature qui les distraie de l'obéissance (à Dieu) et la leur rende pénible;

20 La deuxième catégorie comprend les hommes ct les démons. En les créant
Dieu leur a donné des passions et la raison. Celle-ci les incite à faire tout le bien,
tandis que les premières les poussent à faire tout le mal. Ils sont, de ce fait, en
lutte perpétuelle avec eux-même, tantôt devant s'abstenir de faire ceci, tantôt
S'obligeant à accomplir cela. Les anges, eux, sont des esprits sans appétits et les
bètes sont des appétits sans esprit. Dieu, en imposant cette lutte aux hommes et
aux démons a voulu donner, par leur exemple, une preuve de Sa Sagesse. Il fait
régner le désir sur le corps et la raison sur l'âme. Celui qui fait dominer sa raison
Sur son corps, arrive à le mater et échappe à la laideur morale, mais celui qui laisse
le désir s'emparer de son âme se laisse tromper par les apparences et s'expose aux
tentations. Celui qui fait triompher sa raison de son désir rejoint les anges proches

(1) Sur ee personnage, ef. as-Sallllllai}ï, Kitlill (lN- ....·iar, p. 441.
(2) Ad-dalïl, pp. .54-72.



7G 1. S. ALLOUCIIE

de Dieu, mais celui dont la raison est vaincue par le désir tombe au Ilombre des
démons malfaisants;

:lo Les animaux domestiqul's et sauvages, herbivores et carnivores, les oiseaux,
les bestioles de toutes sortes, les insectes ont la faculté de choisir el le pouvoir de
se procurer leur nourritufl', (l'l'lever leurs petits, de (s'adonner) il leurs industries,
de (se mêler) aux animaux dl' leur espèce, de (lutter contre) leurs ennemis. Ils Ill'

se distinguent des hommes que parce qu'ils sont dépourvus de raison, de mémoire et
dl' pn'voyance. Ceux, parmi eux, qui ont dé domestiqués par l'llOmme sont sem­
blables aux ares doués de raison responsables l't soumis aux preslTiptions impl'ra­
tives et prohibitives. Mais ils !'l\'OiveIllleur rl'comIH'nsl' ou subissent leur chùtiment
dans el' monde non dans l'autre.

J)u ('lll'w'lèl'c nécessail'e dl' III /'(;compmse pOUl' l'obéissllnt

cl du cluÎlimenl pOUl' le l'l'belle

Sache que Dieu H ordonné il Ses créatures, anges l't humains, de ['adorer el

leur a interdit de lui désobéir. Il a promis une récompense il Cl'UX qui Sl' SlTOIll
conforml's il Ses prescriptions et a menael's d'un chùtiment ceux qui auront
enfreint Ses ordres. La récompense, en Cl' qui ('OneL'fIle les angl's est une grùce,
parce que la nl'eessité du chùtiment les incite à faire act<' d'obéissance sans dis­
continuer étant donné qu'il leur est trl's facile dl' se soumettre il la Volonté divine.
Ainsi nous Ill' devoIls pas de récompensl' à nos esclaves pour les services qu'ils
nous rendent, tandis que nous avons l'obligation dl' les chùlier quand ils se ren­
dent coupahles de rébellion. Il ('st, enelll't, permis de ne pas leur donner (il' récom­
pense tandis que ce sl'rait faire preuVl' de sottise que dl' s'abstenir dl' leur infliger
le chùtiment qu'ils méritent. Dieu est plus digne que quiconque de n'être pas sou­
soumis il une nl~cessité car rien n'l'st nécessaire vis-il-vis de Lui. Mais cette néces­
sité existe du fait de la Sagesse. La récompense et le châtiment sont dus du fait de
cette Sagesse. Le Chùtiment est absolument obligatoire (pour toutes les créatures),
tandis que la récompense reste facultative pour certaines d'entre l'Iles. Ce qui
paraît vraisemblable c'est que les anges sont dans l'obédience divine dans ce
monde l't dans l'autre et qu'ils sont au serviCl' de Ses amis les :\lusulmans, ainsi
qu'ils l'ont dit: « !\ous sommes vos protecteurs dans ce monde et dans l'autre. )l

Ils ont annoncé la bonne nouvelle aux Musulmans en disant: « Vous y aurez tout
ce que vous désirerez, tout Cl' que vous demanderez. Ce sera une hospitalité de
l'Indulgent, du Miséricordieux (1). ))

Quant il la deuxiblle catégorie d\\tres responsables, il savoir, les humains cl

les démons, la rdribution par Dieu de leurs Cl'uvres est nécessaire du point de vue
dl' la Sagesse et de ses conséqlll'nces, non pas du point de vue d'une nécessité iné­
luctable, car les humains et les démons soutiennent une lutte pénible et l'on ne
peut rien attendre d'eux sans la nécessité (des rl'gles) de la Sagesse. On peut consta-

(1) ~. XLI, :n-32.
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ter, en Pilet, que malgn" la rl'('ompense et le chùtiment la plupart d'entre eux sont

damnl~s. Si Dieu leur promeUait une rl'compense à l'exe1usion de tout chùtiment

ou s'il les menaçait d'un chùtiment il l'exe1usion de toute récompense, ils n'accom­
pliraient rien de méritoire.

Quant à la troisihne catégorie, c'est-à-dire les animaux dOllwstiques, les oiseaux,

les carnivores, les insectes, les fourmis, les alll'iIIes, Irs huppes, etc., la charge qui

leur est imposée leur vient de nous et ils ne sont responsables ni vis-à-vis les uns

des autres, ni vis-à-vis de Dieu. Mais Lui seul sait ce qui est cachl'. Le rl'gne miné­

ral contient un mystl're. J:lasan al-Ba1;'rï a dit: « II y a un grand mystl're dans les
choses inanimées. » Mais il a prononcé cette parole à propos du \.Jadït suivant:

« Lorsque les lieux se demanderont les uns aux autres: « Celui qui prononce le
nom de Dieu est-il passé. près de vous ? .. »

Ce devoir (les animaux vis-à-vis de nous consiste en ce que Dieu leur a ordonné

expressément de nous obéir d de se mdtre à notre service. Celui qui, parmi eux

cherche à éluder l'eUe ohligation reçoit de nous un châtiment. Il en fut ainsi de

Salomon, lorsque la huppe ayant quitté son poste, il dit: « Qu'ai-je à ne pas voir ici

la huppe ? Est-elle absente ? » Salomon comIlwnça par s'adresser un reproche,
car il dit: « Qu'ai-je )l ct non pas: « Qu'a la huppe à être absente. » II sc posa la

qUestion et ajouta: « Je lui infligerai un dur chùtiment ou hien je la tuerai. »

Celui à qui il est licite d'infliger un chùtiment c'est celui qui, s'il n'est point doué

de raison ct Ill' sait point sc faire ('omprendre, saisit tout de même ce qu'on lui dit

et fait ('(' qu'on lui demande. Ainsi la huppe ayant quitté son poste Salomon la

menaça ('n ces termes: « Je lui infligerai un dur chàtiment ou hien je la tuerai à

moins qu'elle ne me donne UIl(' excuse valahle. » Salomon ne l'attendit pas long­

temps. Elle revint ct, s'enorgueillissant, lui dit: « J'ai appris cc que tu ne sais pas ... ))

Par cette allégorie Di('u no'us a permis d'infliger aux animaux des correetions ct

?e les faire travailler. Les ordres qUl' nous leur donnons et la charge que nous kur
Imposons ne reçoivent de rHribution que dans cc monde, non dans l'au-delà. Le

p.rincipl' d'ailleurs en est le même: ni injustice, ni iniquité volontaires. Ils sont pas­

SIhles de chàtiment lorsqU'ils font ce qui ne leur est pas commandé de faire. C'est

Ce qui arriva au lézard qui souflla du feu sur Ahraham. Le Prophl'te ordonna d'ex­

terminer tous les lézards. C'est pourquoi un saib a dit: « Dieu nous a ordonné de

VOlis tuer ô pauvres lézards. » Une autre' preuve de leur responsahilité vis-à-vis des

hommes se trouve dans la venue de Jésus qui brisera la croix et tuera le porc, ou,

dans cette tradition relative aux serpents: « Depuis que nous avons commencé à

leur faire la guerre nous ne leur avons jamais fait grâce. Quiconque craignant

leur vengeance, ne les tuera pas, sera considéré comme infidèle car Satan pénétra

au paradis entre les mâchoires d'Un serpent ct tenta Adam qui mangea le fruit de

l'arbre défendu. Dieu fit sortir alors Adam ct Eve ainsi qu'il est dit dans le l):.or'an :

« Sortez du paradis tous tant que vous êtes, ennemis les uns des autres (1). » Le

(1) K n, :14.
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Prophète a dit encore: « Le bien est attaché au toupet des chevaux jusqu'au jour
du jugement dernier. » Les chevaux, en effet, sont employés comme monture
pour faire la guerre sainte. Le Prophi.,te a interdit de tuer l'oiseau ~urad (1) qui
guida Adam jusqu'à la Mekke et essuya la morve qui coulait du nez des moutons
en disant: « Les moutons sont les troupeaux du paradis. )) Les chiens offrent un
exemple qui se perpétuera jusqu'au jour du jugement dernier et qui a commencl'
à l'époque d'Adam à qui Dieu ordonna de jeter au chien une bouchée de nourri­
ture lorsque tous les animaux se furent acharnés après lui. Adam fit comme Dieu
le lui dit et le chien ayant avalé cette bouchée, s'attacha, de cc jour, à l'homme qu'il
suivra jusqu'au jugement dernier. Un signe miraculeux plus grand encore ce fut
l'exemple du chien des gens de la caverne. Dieu a dit à ce sujet: « Et leur chien
était couché, les pattes étendues, à l'entrée de la caverne (2). }) Le sommeil s'dait
emparé du chien et des gens jusqu'au jour du jugement dernier. Tous ces animaux
sont autant de signes miraculeux dans leurs mœurs, leur utilité, leur façon d'dever
leur progéniture, la soumission dont ils font preuve à l'égard de leurs maîtres. Les
choses inanimées renferment un secret que Dieu seul connaît, à plus forte raison
quand il s'agit des animaux.

'Abd al-Wahhab a dit: « Certains pensent que la récompense est obligatoire
et que le châtiment est nécessaire pour celui qui a commis un péché grave; que
le fait de se rendre coupable d'une SEUle faute sans s'en être repenti détruit toutes
les bonnes œuvres d'un homme. Est-il juste que l'dIes-ci soient totalenll'nt perdues
(pOUf celui qui pèche une fois) ? »

Héponse: Ceux qui prétendent que la récompense est nécessairement due par
Dieu font preuve d'un manque d'éducation regrettable. Ils devraient dire que la
récompense est nécessitée par la Sagesse divine. Il reste, néanmoins, qu'ils ne se
trompent pas en disant que cette récompense est nécessaire du moins en ce qui
concerne les hommes et les démons. Pour ce qui est des anges nous avons vu
(qu'eBe est facultative). Ils sont, d'autre part, dans le vrai quand ils croient que
le châtiment est nécessaire pour celui qui commet un péché grave sans s'en l'tre
repenti. Cc qu'il dit de l'anéantissement des œuvres est une erreur. Le péché capital
en eHet ne détruit rien des œuvres d'un homme. Cc qui est perdu pOUf lui c'est la
récompense. Avoir péché ne veut pas dire n'avoir pas, par exemple, prié ou jeùnl'
Cependant la rétribution est perdue. Il s'étonne en disant: « Est-il juste que toutes
les œuvres d'un homme deviennent inutiles (s'il commet un péchl' gravl') ? )1 :\'ous
avons déjà répondu à cette question. Si le Maître de la Loi voulait que le péchl'
capital ,td que le polythéisme, détruisit (toutes les Cl'uvn's d'un homme) cda serait.
Ni la raison ni la Sagesse ne seraient admises à le nier. Mais le Miséricordieux n'en
a pas décidé ainsi.

Il a dit d'autre part: « Si la récompense et le chàtiment s'excluent l'un l'autre,

(1) Scloll unc tmelitioll populaire il fut le prcmier des oiseaux il oils/"'vcr Ic- j"llll<' par d,-"otio"
envcrs Dicu.

(:!) ~. XVIII, 17.



il n'y a pas plus dl' raison dl' croin' qU(' la récompense soit perdue que d'admettre

qUe Il' châtiment ne soit pas infligé. La loi n'affirme-t-elle pas, en effet, que les

bonnes actions rachètent les mauvaises? Il scrait plus logique de dire que le chfl­

timent peut être remis, puisque Dieu a dit que les bonnes actions rachètent les
mauvaises. ))

Réponse: La récompense et le châtiment se compensent l'un l'autre, chose que

les Sunnites n'admettent pas. Ils considèrent que le châtiment est obligatoire,

temporairement, pour les croyants. La loi a proclamé que le péché irrémédiable

exclut toute la récompense des œuvres tout en admettant que les bonnes actions

rachètent les mauvaises et qu'elle doivent l'emporter les unes sur les autres. Donc

d'une part le péché capital fait perdre le fruit des œuvres et d'autre part les bonnes

et les mauvaises actions se compensent. Mais quant à dire que le châtiment que

comporte le péché capital tombe sans condition cela n'est pas admissible. C'est

Une question pendante entre les Murgi'ites et nous. Ils prétendent, en effet, que

le récidiviste qui sc rebelle contre son Dieu ct l'innovateur qui sc détourne de son

Maître ne subiront pas le châtiment et cela sans la condition que Dieu leur a impo­

sée, à savoir: se repentir, accomplir de bonnes ceuvres, supporter courageusement
les malheurs et les souffrances.

Quant à ce qu'il soutient que la foi est le plus important des actes de l'homme
et le plus élevé, qu'elle subsiste (malgré tout), que les actes d'obéissance subsistent

aUssi ct que leur source est la croyance en l'unité divine, sans laquelle aucune

O!uvre n'l'st complète on doit répondre qu'il a raison d'affirmer que la foi est l'acte

le plus important de l'homme. Nous ne pouvons en effet ne pas admettre que la

foi rachète, tout comme les bonnes œuvres les péchés, sauf cependant deux d'entre

eux, l'opiniâtreté dans le péché et l'innovation. La Sagesse nous interdit de croire

qUe ces deux derniers puissent être compensés par une bonne ou une mauvaise
action.

Pour ce qui est de l'opiniâtreté dans le péché capital, tel que l'apostasie et l'ahju­

:ation, qui si elle supprime le bénéfice des devoirs d'obligation est du même coup

IncOmpatible avec leur validité, nous Ill' sommes gUl-re dans la nécessité d('l'admet­

tre car nous pensons que seuls les contraires peuvent sc compenser, à l'exclusion

des ehoses difl'érentes. Or, l'accomplissement des devoirs obligatoires est une action

humaine ct son contraire l'st leur transgression, tandis que la récompense l'st une
action divine et son contraire est le châtiment. Il ne peut donc y avoir de compensa­

tions entre (les deux choses différentes que sont) l'accomplissement des devoirs

d'obligation (action humaine) et le châtiment (action divine).

Quant à l'incompatibilité entre l'opiniâtreté dans le péché capital, tel que
l'.apostasie ou l'abjuration, et la validité des devoirs d'obligation c'est une ques­

tIon saugrenue qui ne mérite pas de réponse. Il en est d'elles cc qu'il est de la terre
et d . ' t'u soleil, du corps et dl' l'accident. Sache que la récompense est anean le par

une seule faute, sans que l'œuvre soit touchée. La connaissance dl' ce point l'st
d'ordn- canonique et non pas rationnel. Mais si Celui qui crl~e et ordonne désirait
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que le péché capital, tel que l'apostasie et l'alJjuration ddruisîttout devoir d'obli­
gation, cela serail.

'Abd al-\Vahhab a ajouté: « Si l'on dit qUL' la promesse etla menace sont deux
énonciations qui eorrespondent à la l'l'alité ct sont de même valeur, étant donnl'
qu'elles sont toutes cieux emploYl'es dans UIll' acception génl'rale, l'énonciation
Ill' peut donc différer de la réalité qu'elle l'nOI1('e parce que c'est là une chose que
Ill' peuvent admettre les théologiens cn cc qui concerne les l'nonciations divines. )1

Hl'ponse: Il a dit avec raison que la promesse el la menace sont deux énoncia­
tions de même valeur. Cette question Ill' peut être envisagée que sous l'un des cinq
points de vue suivants:

1n L'énonciation de la promessc est vraie et celle de la menace Ill' l'est pas:
2° L'énonciation de la menace est vraie et celle de la promesse Ill' l'l'st pas:
:)0 LA:S deux énonciations sont fausses;
1° Les clcux l~nonciations sont vraies:
Aucun de ces quatre points de vue n'est admissible :
::in Ce qui semble plus vraisemblable c'est que la rl'alisation de chacunl' dl'S

deux l'nonciations est subordonnée à certaines conditions. Ainsi, en ce qui conceflw
!cs devoirs d'obligation, la cOIDmunaull' musulmane est unaniml' il admettre que
la promesse n'est pas réalisable par l'accomplissement d'un seul devoir. Dieu IH'

l'l'compensera pas un hOIDme pour avoir seulement rait la prière ct s'être abstenu
de l'aumtme Il'gale et du pèleri nage, ou d'avoi l' seulement rai t l'aumôlll' légale il
l'exclusion de tout autre devoir, à moins qu'intervienne un autre motir rl'!igieux
tl'l que la rl'Jll'ntance ou autre. Quant aux transgressions, Dieu Il's abolit toutes
par la repentance qui est la plus grande thl'riaque ou par des reml'des appropril's
aux différentes maladies (transgressions). Ainsi certaines bonnes actions sont parti­
culières à des transgressions dderminées. D'une manière générale cl'lui qui a il son
aelif un nombre de bonnes actions pouvant compenser celui dl'S mauvaises l'st un
élu du paradis. Ainsi ceux que l'on considl're unanimement comme saints, ont fait
de bonnes actions et en ont commis des mauvaises. Quant il la proportion des bonnes
el des mauvaises actions qui doivcnt se compenser, Dieu seul la connaît. :'\ous
savons déjà que les mauvaises aelions sont compensées (en quelque mesure) par le
fait de s'abstenir de commettre des péchés capitaux, par la volonté (de bien faire)
telle que la pénitence publique, les Œuvres pies, par la souffrance, l'intercession du
Prophète et des saints. La vérité sur cette question Ill' lk'ut-être que présumée.
Nous n'avons, il ce sujet, aucune certitude. Au contraire, en ce qui concerne l'opi­
niâtre qui persiste dans sa rebellion contre Dieu et l'innovateur qui s'l'st séparé
de la communauté musulmane (sa damnation) ne peut être mise en doute.

'Abd al-Wahhab a dit: « Doit-on admettre que Dieu énonce ce qu'II Ill' wut
pas ou n'énonce que ce qu'Il veut de toute éternité contrairement au précepte
au sujet duqul'l les As'arites professent que Dieu peut commander ce qu'II Ill' wut
pas. Dieu, par exempk, a commandé au Prophl,te d'ordonner il Abü (;ahl (1) et il

(1) ~. XCVI, (i-7.
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c1'autres l~uraisites in!iclc'les dl' l'raire tout l'n Ill' voulant pas qu'ils l'russent et en
énonç.ant qu'ils ne croiraient pas. »

Réponse: La question clu cll'eret clivin semble obscure à cl'lui qui n't'n l'onnaît
pas l'essence, car, tantôt il y l'st fait allusion à l'amour clivin, tantôt au libre arbi­
tre cie l'homme. Dieu a l'noncé des ehoses qu'Il Ill' voulait pas, Il a park cil' l'in li­
délité. bien qu'Il ne la vouhît pas, e'est-à-dire qu'Il l'abhorrât ct qu'Il l'interdît.
Quant à Cl' qu'il dit au sujet des Aihrrites qu'ils professent que Dieu prescrit ce
qu' n ne Vl'nt pas, cela l'st vrai, bien que le précepte dlez nous soit un acte ct le
décret un attribu t (inhérent), tandis que ehez les As 'ari tes el' sont cieux concepts
par quoi Dieu est dl'crit. Cl' qu'ils ont clit d'Abu Gahl et certains l~uraisites l'st
également vrai: s' 11 avait décrété cela cil' leur part ils l'auraient nécessairement
voulu, tandis que s' li l'avait prescrit il leur aurait ètl~ possible cil' le vouloir ou dl'
ne )las le vouloir.

'Abd al-\Vahhab a dit: « Si celui qui professe que la ml'nace divine l'st elTective
alIirn1l' que de même que l'on ne peut admettre que la promesse soit fausse de
même on ne peut soutenir que la menace soit vaine, toutes deux étant contenues,
au même titre dans la Volonté divine en s'appuyant sur l'es paro!l's dl' Dieu: « Ceux
qui se révoltent contre Dieu et son Prophde auront comnle rétribution le feu de
l'enfer éternellement (1) n, ou « ceux qui n'invoquent point avec Dieu une autre
divinité n, jusqu'à « sauf cdui qui s'est repl'Iüi (:2) )) et prétend que ces exceptions
S'appliquant à l'eUX qui se sont repenti, laissent 1l's autres sous le coup des versets
précités nous répondrons: Cl' qu'il dit dl' l'exécution de la menace divine en allir­
mant que dl' même que l'on ne peut admettre que la promesse soit fausse de même
On ne peut soutenir que la menace soit vaine, est vrai. Dieu a dit en efIet: « J\'l'
Vous querellez pas devant moi qui suis venu vers vous avec la menace... aux hom­
Ines (~{). » Cette question l'st en faveur dl' la thèse que nous soutenons et combat

celle des As'aritL,s qui appliqul'Ilt l'es versds génl'raux au sens apparent du décret
divin et ont eu recours ensuite (pour en donner une explication satisfaisante) au
Sens ('sotérique dl' Cl' dllcreL Nous avons d(~jà dit au sujet dl' la promesse et dl' la
menal'e que ehaeune d'eIll' l'st dètnminél' en soi par !l's modalités du décret divin.
La nlenace par exemple, l'st subordonnl-L' à l'absence dl' péchés irrémédiables, il

savoir qu'elle n'l'st pas mise à exécution si ces péchés n'ont pas été commis.

'Abd al-Wahhab ajoute: « Si al-As'arï dit: « Tous les arguments dont vous
Vous servez sont contradictoires et nous pouvons opposer aux versets généraux sur
il'squl'ls vous basez votre raisonnement d'autres vnsets généraux qui les détruisent,
si d'ailleurs nous voulions bien admettre qu'ilexistùt des versets qui sont gl'néraux
et d'autres qui ne le sont pas. Or nous considl'rons l'ette distinction comml' fausse
l't sans application. li l'st dit dans !l' l~or'iin: « Dieu ne pardonnera pas Ir l'eux qui

(1) .1).. LXXII, ~4,

(~l K XXV, !iK-71.

(a) K, L. ~7-~K.
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l'associeront à d'autres et pardonnera, sauf pour ce motif, à qui Il voudra (1). )\
Ceci est un texte indiscutable qui met un terme à la discussion. ))

Réponse: Cette réponse d'al-Aihlfl, à savoir que tous nos arguments son t
contradictoires et que l'on peut opposer aux versets généraux d'autres versets
généraux qui les détruisent, n'échappe à personne et ne peut ni être utile aux
As'arltes ni nous être nuisible, carel' qui est admis par la communauté c'est que
toute règle générale et son contraire se conjuguent dans une certaine proportion.
Il est, en efIet, impossible d'admettre que l'une ou l'autre soit absolue. Si la croyance
à l'existence de règles générales (et constantes) est fausse il ne lui reste plus qu'à
dire que tout est illusoire. S'il pense qu'il n'existe que des règles particulières, à
chacune d'elle on peut opposer une autre règle particulière qui la détruit. Ainsi
le repentir met fin à l'associationisme et à toutes les transgressions. Il en est de
même pour cette parole de Dieu: « Celui qui fait le poids d'un atome de bien le
retrouvera, celui qui fait le poids d'un atome de mal le retrouvera (2). )) Si quel­
qu'un disait qu'il s'agit de celui qui s'est repenti, nous répondrions qu'il peut aussi
bien s'agir de celui qui a persévéré dans le mal. S'il prétend que les péchés peuvent
être remis par un décret de Dieu nous répondrons qu'ils peuvent l'être aussi par
le repentir. S'il ajoute que le fait de s'écarter sans preuve du sens apparent est
une erreur et qu'il n'est pas fait allusion dans le verset ni explicitement ni impli­
citement au repentir, nous dirons qu'il en est question explicitement et implici­
tement, explicitement dans cette parole de Dieu: « Je pardonne à celui qui se
repent (3) n, et implicitement parce que le repentir est obligatoire pour faire cesser
les transgressions. Supprimer le châtiment réservé au transgresseur de la loi, sans
repentir, ni retour à Dieu impliquerait que ces transgressions sont licites. La remise
des péchés par un décret divin non par le repentir est la chose qui se rapproche le
plus de licéité de ces péchés. Quant à ce qu'il dit que le repentir doit être obliga­
toirement accepté on peut opposer la parole de Dieu: « Le repentir n'est d'aucune
utilité à ceux qui commettent les mauvaises actions... maintenant (4). )) S'Il avait
voulu Il n'aurait pas laissé d'issue au repentir et aurait dit: « Quiconque trans­
gressera mes prescriptions je n'accepterai pas son repentir », et cela aurait été
admissible.

'Abd al-Wahhab a dit: « Si quelqu'un disait au sujet de la parole de Dieu:
« Celui qui tue volontairement un croyant... (5) n, que le pronom man (celui qui)
étant une particule du conditionnel s'applique à la totalité de ceux dont elle tient
la place, on pourrait répondre que cela ne peut être admis, car, bien que cette
particule soit employée ici dans le sens conditionnel, elle n'implique pas la totalité
de ceux dont elle tient la place, car le poète a dit:

« Celui (man) lJui ne défend pas son bassin par les armes, son bassin l'si délmil.
« Celui lJui n'esl pas in jusle il l'égard des au Ires l'sl/roité injusll'm('/1/. ))

(1) ~. IV, ;,1.
(2) ~. XCIX,7-S.
(:1) ~. XX, s ("
(4) K IV, 22.
(5) K IV, 95.



« Or, l'eux qui m' son! pas injusll's envers ks autres ne sont pas tous traités
injtlstement. Dl' p:ueils exemples son! nombreux. ))

Réponse: Quand il dit, à propos dl' la parole de Dieu: « Celui qui (man) tue
volontairement un croyant li, que le pronom man n'implique pas la totalité de
l'espèce, en donnant pour exemple !l' vers qui vient d'être cité, on doit admettre
qUe c'est là un argument solide en sa faveur, car !l' ]lol'te est le plus véridique des
auteurs. Mais Dil'u l'st au-dessus de ce que peuvent imaginer les ignorants! (Tout
ce qu'on peut rl']lrocIll'r à 'Abd al-\Vahhab) c'est de s'être servi de l'exemple de
ceux qui peuvent mentir et d'avoir omis de s'appuyer sur les paroles de Celui qui
ne dit qUl' la vérité. Dieu a dit en eHet: « Celui qui (man) associl' à Dieu (d'autres
diVinités) Dieu les privera du paradis (1). )) Or (nous savons) qu'il èSt possible que
des polythéistes entrent en paradis et qu'il ne faut pas l'onclure de celte parole
dl' Di('u, qu (' tous les polythéistes seront damnés. On peut emprunter au langage des
Arabes la forme des mots, les dl'sim'nces des verbes, les moules des partieuks, à
la Condition de s'en tenir au sens strict qu'ils leur donnaient. Quant à ce qui dépasse
la morphologie de leur langue, on ne doit pas l'admettre et nul n'ignore qu'ils
avaient souvent quitté la voie de la raison. On ne doit point meUre en param~le

h'tlrs paroles et celles de l'Eternel Véridique, le Savant Très-Haut. (A propos dl'
man) II a dit aussi: « Celui qui (man) croit en Dieu, ne sera pas frustré et ne subira
pas d'aUront (2) ,,; « Celui qui croit en Dit'u et qui al'complira une bonne action,
nous le ferons entrer dans les jardins où coulent des riviè'res (:). )); « Celui qui aura
cru en Dieu et aeeompli une bonm' action, nous lui pardonnerons scs péchés (4) etc.))

'Abd al-Wahhab a dit: « l:ne deuxil'm(' question est celle relative à la diver­
gence de leurs opinions au sujet de la vie future. Les As'arïtes professent, à cet
égard, que Dieu l'st visible dans l'au-delà, par le seul fait qu'Il existe, car j} est
admis que tout ce qui existe est visib!l'. Il n'y a, à cela aucun empêchement, si
toutefois Il n'est pas vu comme un corps, dans un lieu dl,terminé, sous une forme
connuc, car Dieu Très-Haut, ne l)('ut être (!L'l'rit ni par le lieu, ni par les limites, ni
par la comparaison (avec quelque chose d'autre). II n'est pas possible d'admettre
qU'II puisse être exposé à la vue, celle-ci éLant une sorte de comparaison (avec
les autres choses existantes) ct aucun corps ne pouvant lui être comparé.

Réponse: Quant à dire que Dieu l'sI visibk par le seul fait qu'Il existe, tout
Ce qui existe étant visible, on peul répondre que les accident~ bien qu'existant
Sont invisibles' A plus for le raison n'est pas visible celui qu'on ne peut décrire par
la couleur, car la vue m' s'applique qu'aux l'ouleurs, Si al-As'arï prétend que Dieu
est visible parce qu'II existe, Il devrait donc l'Nre aussi dans ee monde, Or pour­
qUoi les AS'arit(,s prétendent-ils qu'Il /l'est visible que dans l'au-delà? Pourquoi,
d'autre part, n'admdll'nt-ils pas qU'Oi! puisse Le toucher? Si des gens prden-

(1) K V,7(j,

(:l) f(. LXXII. 1:1.
(:l) !(. 1ï. ~:l.
(1.) I~, LXIV, H.
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daient qu'ils touelll'ntleur Dieu, k goütent, k mangent, le sl'ntent, lui sern'nt la
main, leurs propos seraient semblables à ceux des As 'aritt,s. Sache que l'existence
n'est pas une qualité. Elle n'implique pas un jugelllent ct I1l' n(~cessite pas une
cause. Elle est établie (d'une manilTe empirique) par une sim pie allirmation (it­
bat) (1). Pour ce qui est de dire que rien n'empêche de professlT une telle opinion,
nous répondrons que c'est sa raison qui, la premil're, le lui interdira s'il veut être
juste. 1\ ajoute, ensuite, que rien n'empêelll' dl' voir Dieu à condition qu'Il Ill' soit
pas vu comme Un corps (humain) dans un lil'u déterminé, avec des limites, sous
une forme connue car il ne peut être d(~crit ni par le lieu, ni par ll's limites, ni par
la eomparaison (avec autrui) la vision étant une sorte de cOlllparaison (entre ll's
difTérentes choses) ct rien ne pouvant lui êtl'l' compar,é. Si ce sont là ll's paroles
d'al-As'ar"i, les concepts qu'il vient d'énumérer ct qu'il exclut dl' l'idée de Dien
le conduisent à la négation de la vision de Dieu, eette vision n'étant possible qu'avec
l'existenee de ces conecpts. S'il faut les attribuer à ses adversaires la conclusion n'ste
la même.

'Abd al-Wahhab ajoute: « Si l'on dit que l'argument qui consiste à soutenir
que tout ce qui existe est visible, est en contradietion aVl'C ll's pen:eptions qui bien
qu'existant sont invisibles et est par conséquent sans valeur, on pourra répondre
qu'al-As'ar"i admet que nos perceptions puissent être lll'r,'Ues parune autre plTCl'p­
tion non située en un lieu déterminé. ))

Héponse : Quand il dit que l'on peut plTcevoir nos perœptions par une autre
pereeption non située en Un lieu déterminé il n'a aucune raison d'admdtre que
celle-ei I1l' soit pas en un lieu déterminé. Il faudra donc Unt' troisil'me perception
pour la pereevoir et à cette troisil'me Ulle quatrième et ainsi de suitL' à l'infini.

'Abd al-\Vahhab a dit encore: « Si l'on soutient que votre raisonnement pour
Nablir la possibilité de la vision n'aboutit en réalité qu'à la négation de cette
vision, car rien n'est visible s'il ne se trouve dans l'un des six côté's ou s'il n'est un
genre ou n'est situé l'n un lieu déterminé ou n'est l'objet d'une comparaison,
toutL's choses inapplicables à Dieu à qui rien ne ressemble et qui ne resseIllbll' fl

aucune chose eréée, on établit de la sortl' que la vision est impossible. Il

Héponse: Nous approuvons le raisonnement qui précède et qu'il a l'xposé l'n
notre nom et noUs le tenons pour établi sur unt' argumentation solide.

'Abd al-\Vahhab a dit: « On a soutenu qu'il est possible que Dieu crée en nous,
dans la vie future, un sens autre que edui qui a son siège dans nos yeux et qui per_
mettra de Le percevoir. Ce sens aurait pour organe non pas les yeux, mais le CCl'ur
ou tout autre partie du eorps humain. Nous pereevrions ainsi Dieu réellement, sans
limite, ni manil'I'l' d'être. ))

Héponse: Sache que quand bien même Cl' qu'il soutient serait vrai il n'l'Il res­
terait pas moins qu'il ne s'agirait pas là de vision, mais de la science qui a son sil'ge

(1) Suit ectte phrase dont je n'ai pu saisir le sens:



dans ]1' cœUr ou dans tout autrl' organe. S'il consent à Ill' parler ni dl' limite, ni
de coull'ur, ni de côté, ni de pef('eption visuelle, ni dl' comparaison nous lui pas­
serons volontins l'nn'ur qu'il commet quant à la vision (k Dieu.

'Ahd al-'Yahhiib a dit: « Si on demande sur quoi l'on s'appuie, dans le l\or'iin,
Pour protlvn la possihiliU' dl' la vision dl' Dieu, on répondra que c'est sur l'eUe
parole divinl' : « Alors des visages radil'ux Sl' tournl'ront vers Dieu pour le contem­
pler (1 )... )) Dans h~ langage des Arahes lorsque Il' verLw J/(/?aI'(l (voir) est suivi du
régime dirl'ellll(lrJh (visage), que Cl' dernier n'l'st pas déterminé' par k nom d'une
trihu ou d'un ('Ian, mais suivi par la pré'position 'i/ü (vers) el qu'il n'est pas dou­
hle!lll'nt transitif, il l'xpriml' la vision par l'organl' de VUI'. ))

Héponsl' : Il a omis dl' citl'r un autre s('ns (!l' visage qui (par mdonymie) dl'signe
le corps ('ntin pan'l' qu'il ('n l'st la partie la plus nob!l'. Ainsi l'on dit: « J'ai fait
cl'!a pour ton visag(' ", (,'est-à-dire pour toi. Dans le vnsel: Il Alors des visages
radil'ux, l'Lc. ll, il s'agit des corps l'ntil'rs, dl' ml~nll' que l'exprl'ssion : « J'ai fait cl'ia
POUlie visage dl' Dieu ", signifie pour (l'amour dl') Dieu, ou encore: « Le visage du
peupll' l'st venu n, pour le chd, ou l'nlin : :: C'est Il' visagl' des gens )), c'est-à-dire le
Personnage Il' plus important.

'Ahd al-'Vahhiih a dit: « Si quelqu'un tient le raiSOnIll'm('llt suivant: Dieu en
disant: « La vue ne J'atteindra pas (~) ", n'a-t-I1 pas voulu faire Sa propre louange,
dl' la même fa<;on que lorsqu'il a dit : « Il l'st la nll'rveilJe des eieux (:1). " Et pl'ut-on
alors admettre que vous Il' priviez dl' Sa proprl' louange? On l'l'pondra quI' Dieu a
fait Sa louange quand il a dit: « JI l'st cl'iui qui atteint tous les regards (1) ", et non
pas quand Il a (\«e!arl' quI' la vue Ill' lll'ut l'atteindre, car les saveurs, les odeurs l'L
la plupart des accidents Ill' peuvl'nt l't.rl', sl'ion vous, per~'us par la vue. Or ce n'l'st
pas Un éloge que dl' dire d'eux une telle chose. "

Héponse: Dieu n'a pas voulu fain' Son propre (>\oge quand Il a dit: Il Ni la
SOlDnoll'nce, ni !l' sommeil Ill' peuvent Le gagnn (:i) )', car les pilins, les murs, les
pallllil'rs, les arhrl's Ill' somnnlent ni Ill' dOfJ1ll'nt. Il en est de mème quand Il a
déclaré que la VUI' Ill' peut l'atteindre.

'Ahd al-'Vahhiih a dit: « Si l'on soutient que dans Sa parole: « Les regards Ill'
l'atteindront pas ", la nl'gation l'st aussi ahsolue que dans le verset où il l'st dit:
(( La somnolence ni Je sommeil Ill' Le l1a<lIllTont)) on rl'l)()ndra qu'on ne doit pas

h h '

mettre en param,]P les deux vnSl'ts qui n'ont aucun rapport entre eux, car pour le
SeCond tOllS les l\lusulmans sont unaninll's à reconnaître que Dieu ne peut-être
:aineu par l'assoupissl'lIH'nt ni par le somIlleil, ce qui serait une imperfection
~neornpatilJll' avec Lui. Tandis que pour le verset rl'iatif à la vision on ne peut
1nvoqller leur unanimiU' cl s't'n servir cornIlle argument. !Vlais (ce que l'on Pl'Ut

(1) K l XXV ""-2,
(2) R: vÎ:10:1. ~~ ..
(a) K TI. 111, VI, 101.
(4) K VI, 10::'
(.5) ~. II, 25(;.
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soutenir c'est que) la vision divine, dans sa parole: (( Alors des visages radieux sc
tourneront vers Lui pour le contempler n, est lil~e à l'avènement de la vie future
tandis qlll' le verset: « Les regards Ill' pourront l'atteindre)} est pris dans un sens
aiJso!t'. Or, les deux versets étant du mème genre, celui qui est pris dans un sens
absolu doit englober eelui dont le sens est plus restreint. »

Héponse: Quant à ce qu'il soutient qu'il existe une diIYérence entre les deux
versets, en réalité il n'y l'n a pas, et le rapport qui existe entre eux est au contraire
tri's étroit car tous deux expriment une n{~gation. Pour ce qui est de dire que tous
les Musulmans sont unanimes à reconnaître qu'on ne peut admettre que le sommeil
et la somnolence soient deux termes applicables à Dieu, on peut répondre qu'ill'n
est de même pour le verset: « Les regards Ill' l'atteindront pas n, car ee serait pour
Dieu une imperfection. S'il existe des gens qui professent une opinion diIYérente,
ce ne peuvent ètre que des matérialistes. S'il argue (en cc qui concerne le verset l'da­
tif au sommeil) que c'est une imperfection incompatible avec l'idée dl' Dieu, nous
répondrons que c'en est une également (d'admettre que les regards puissent l'at­
teindre). Quant à prétendre que l'on doive ramener le verset dont le sens l'st res­
treint à celui dont le sens l'st absolu, l'l'la Ill' Sl' peut admettre dans le l'as présent,
car dans l'un: « Les regards ne pourront l'atteindre )}, il s'agit de ee monde, tandis
que l'autre: « Alors des visages radieux se tourneront vers Lui pour Le contempler ",
est relatif à la vie futUre. Il en résulLe qu'il ne peut être fait de rapprochement
entre eux bien qu'ils soient du méme genre.

'Abd al-Wahhab a dit: « Si l'on demande qul'! est le sens du passage: « Tu ne
me verras jamais (1) n, qui implique nécessairement la négation de la vision divÏIw
aussi bien dans le présent que dans l'avenir; de cl'!ui-ci : « Je retourne à toi pénétrl'
de repentir (2) n, qui indique que l\loïse se repentait d'avoir l'ru qu'il Vl'rrait Dieu;
de l'et autre: « Fais-nous voir Dieu distinctenll'nt. Une violente tempête fondit
sur eux en punition de leur méchanceté (:3) il, qui est encore une preuve de la néga­
tion de la vision, on répondra que dans: « Tu Ill' me verras jamais n, on Ill' peut
admettre qu'il s'agisse d'une nl'gation (absolue) de la vision car c'est une réponse
à une question faite dans le temps présent non pour l'aVl'nir. Si la vision était
impossiiJle, Moïse qui était le prophi.·te de Dieu, l'homme l'n qui Il avait mis Sa
contiance, Son intermédiaire auprès des humains et le porteur de Sa mission, n'au­
rait pas demandé à Dieu l'impossible. ))

Héponse: Tous les exemples qu'il cite, à savoir: (( Tu Ill' me verras jamais " ;
« Je retourne à toi pénétré de repentir il; « Fais-nous voir Dieu distinctement n;

« Moïse tomba évanoui il, pour étayer son raisonnement, sont judicieusement choi­
sis. Mais on Ill' peut admettre, en ce qui coneerne la particule Zan, que la question
était posée dans le temps présent seulement. Moïse, d'autre part, Ill' connaissait pas

(1) I>:.. VII, 139.
(2) 1):.. VII, 140.
(3) I>:.. IV, 152.
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tout CC qui était impossihle. Ainsi Dieu a dit à l'\oé: « Ne m'interroge pas sur Cl'
que tu ne sais pas (1). )) Noé ignorait, en l'fret, que le polythéiste ne Pl'Ut entrer en
paradis. Dans le passage: « Tu ne me verras jamais » (Zan larlÏnï) Zan est U!ll' parti­
cule de la négation ahsolue qui ne laisse aucun espoir. Il se peut qu'al-As'arï voie
Dieu dans l'autre monde tandis que Moïse ne Le verra jamais. Si, d'ailleurs, on
admettait que Dieu fflt visible, Il aurait dit: « La lal'lïnl n. En employant la parti­
cule Zan Il a voulu ôter tout espoir à Moïse qui désirait voir Dieu dans l'avenir. Lan

est Une particull' qui enll've tout espoir tant à l\loïse qU'à tout autre que lui.
Pour ce qui est de prétendre que dans le verset: « Je reviens vers toi pénétré de

repentir », Dieu n'a pas spécifié que le repentir sc rapportait à la vision, il y a lieu
de considérer, en ce qui concerne Moïse, deux cas: ou Moïse était un sot qui fut
châtié pour une faute et sc repentit d'Une autre, ou il était un hypocrite à qui Dieu
infligea un chfltiment pour un pl'ché et qui sc repentit (sciemment) d'un autn'
péchl'. Mais il est aussi dillicile d'admettre le premier cas que le second. Quant à
dire que tous les pl'chl's commis alors par l\!oïse, lui vinrent à l'esprit à ce moml~nt,

sauf eelui d'avoir voulu voir Dil'u. cela ne paraît possihle qu'à celui qui est dépourvu
de raison.

En cc qui conCl'rne le passagl': « 1VIontre-nous Dieu distinctement n, quand il
Soutient que les Juifs n'ont pas été frappés par la foudre à cause de l'impossihilité
de la vision, nous sommes du même avis que lui; mais nous ajoutons que c'est
parce qu'ils demandèrent à voir Dieu. Cette demande est leur acte tandis que l'im­
possibilité de la vision est un acte de Dieu . .Je ne saisis pas, d'autre part, le sens de
ces paroles: « Ils ont suhordonnl' leur foi à leur vision de Dieu. C'est pourquoi ils
fUrent ehàtil's par Lei. »

'Ahd al-Wahhab a dit: « Si l'on soutient que Dieu a employé dans le verset Il'
W'rhe lla?ara (voir) dans le sens de anta?ara (attendre), comme lorsqu'il a dit:
« N'attendent-ils qu'un seul cri (2) (ian?llnïIW pour ianla?irüna) II ou « attendez­
nous (an?llI'ÜnlÏ) que nous prenions de votre lumit'Te (:3) )), on peut répondre qUl' cc
qUe l'on avanCl' là est insoutenable l'al' le verhe 1U1?W'a dans la langue arahe s'em­
ploÎt' dans quatre acceptions seulement:

] 0 Aa?w'(l peut signifier, l'n effet, avoir de la sollicitude pour quelqu'un, de la
pitil' comme dans le verset suivant: « Au jour du jugement dernier il n'aura pas
pOUl' eux un n'gard ct) n, c'est-à-dire, n'aura pas pitil' d'eUX, l'al', pour la vue, Dieu
Voit tout;

20 ;Va?w'a signifie aussi considlTer, eomnll' par exemple dans le verset: « Ne
considiTent-ils pas ks chameaux comme, etc... Ci) ));

::0 .\'11:;(//11 veul din' aussi :ltten<!re, eomllle dans les versds: « !,\'attendent-ils
qu'un st'ul ni " l'! <1 altl'IH!l'z-1l0US que nous prenions de votre lumit"re ));

(1) I):. XI, l,S.
(:.!) K XXXVI,W.
(:1) 1):. LVII, 1:1.
(4) K III, 71.
(5) K LXXXVIII, 17.
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1° Na?ara s'emploie enfin au sens propn' dl' voir avec les yeux. En l~onsl'qm'nCl'

dans k verset où il l'st dit: « Pour voir kur Dieu n, k mot na?ara Ill' Pl'ut avoir k
sens dl' l'onsilil'rn car illH' Pl'Ut s'agir dans la vil' futun' dl' l'onsicil'rer ou d'assull1l'r

une rl'sl;onsabilité. Il ne peut lion plus signilin attendre l'al" l'aUentl' l'st dans k
l'lt'ur ct j'on m' peut lin k mot na:;:ara avec visage en donnant Ù l'l'lui-l'i k sens dl'

cœur et réciproquement. lk plus, quand na:;:ara signifil' atteIHlre, il l'st transitif,

Cl' qui n't'st pas le l'.as dans le vnset l~n questioll. » .

Héponse: Sache que Il's quatre aClTptiolls qui ont été don liées au Vl'l'll<' na;;a/'(J

sont exactes. Le sells qu'il l'aut rell'nir pour Il' verset l'st al-inli:;:iir (l'aLtl'Ille), Le
mot wugüh (visage) dans le rnl~me verset, signitil' (par métonymie) corps (humain)

car la vision dl' Dieu n'l'st possibk qm' si l'on suppose qu'Il ressemble il Sl'S l'rl'a­
tures. Dieu l'st au-dessus dl' cdte ressemblance. Pour l'l' qui l'st dl' dire que lorsqul'

ncqara a le sens de anla:;:ara ilest transitif, on l'l'pondra qu'on peut aussi l'employl'l'

dans le môme sens sans qu'il soit suivi d'un rl~gillll' direet et ainsi l'olljeetion tombe.



Communications

A propos d'une prétendue" Chanson populaire marocaine"

Dans l'un des derniers nUll1l'rOS dl' la revue espagnole ill-ilndalus (1), :\1. A. IL
l'\ykl a publil' l'l traduit tin ::agal qu'il considt'n' comme une chanson populaire
marocairll'. Cl' texte l'st tiré d'un manuscrit conservl' à Leyde. « L'atlteur paraît
être Un 1l1t'istcl'sinycl' mtlsulman, pltls précisl'ment tin tisserand en laine comrr1l' il
:Il abonde encore dans les villes du Maroc, bien que pour atltant que je sache ...
Ils Ile composent plus dl' vers l'n langue vulgaire )J. M. Nykl n'a pas indiqtlé les
raisons qui lui ont fait considlTer cc ::agal comn1l' marocain. Mais un simple examen
dl' la langue dans laqudk il ('st cOlllposé lllontre qu'il ne saurait s'agir d'arabe
marocain ni nll;me d'arabe hispanique, diakcte dans lequel des pOl'sies strophl'i­
qUes du type ::1l.rJal ont dl' l'l'rites au Maroc jusqu'au XVIe siècle. Des faits précis
prOUvent qu'il s'~tgit au contraire d'tin texte oriental, égyptien ou syrien.

10 Toutes ks pn'mit'res IwrsonIH's du singulier dl' l'aoriste (tIlle dizaine de cas)
Sont à préformante a- (et non ll-, comnll' c'est le cas dans tous les parlers occiden­
taux).

20 On voit apparaître tlne fois (2) -- l't, selllbk-t-il, avec une valeur d'l'ven­
luel _ .. l'aoriste llluni du prl'fixe bi-, caradéristique des parlers citadins de Syrie
et d'Egypte.

Cl' sont là deux particularités grammaticales qui décèknt, sans doute possible,
Une origine orientale. Des faits dl' vocabulaire viennent confirmer l'eUe origine:

:~o (ïd! « voici, voici que n, n'esl pas arabe oceidental, mais l'st très murant
encore en cairote;

40 qayyim (p. 210, l. l~l), que lVl. Nykl n'a pas traduit, désignait en Egypte et
en Syrie, dès k XIVe sit'de, le « prince des pOt'tes )) que les auteurs dl' ::ll(jlll-s di­
saient dans chaque grande ville à la suite d'Un concours poHique ;

50 ais « quoi? )) (p. 2Œl, 1. ](j), n'est pas arabe occidental.

La « Chanson populail'e marocaine)) l'st donc en réalité un ::agal d'Orient, COlll­

pOsé en Egypte ou en Syrie. L'emploi de lïdf, joint à l'allusion au ~a 'îd (p. 20R, 1. 10),

(1) Vol. II (1!l:H), rase. l, pp. :!07-:!1 t: UI/a canciôlI /}()plIlar IIlf1rrolJlli..
(2) P. :!(l!l, \. 7: /luï bi-yar!lOllIni wa-da min-'ajJ,li!lilllll.
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fait peIlcher l'II faveur d'une origille l'gyptieIllle. Si la meIltioIl des chevaux dl' la

poste (bail al-barIl!) n'l'st pas Ulle simple rl'rniIliscL'ncL', iL' :::a!Jal du IJa!J!Jim ;\Iul.lam­
mad ibIl 'Abbiis a~-~awwiiJ peut datL'r dl' l'époque des sultans mamlouks (XII 1"­

XVI" sit'des). C'est seulement à la fin du XII" sièele que des pOt'tes orientaux, ému­
iL's d'Ibn Quzmiin (mort en 1HiO), se mirent à composer des :::afjal-s; encore lL's

premiers, cunformément il la rt'gle dl' cc genre poétique, sont-ils l'l'l'ils en dialectL'

hispanique. LL' :::a!Jal que vient dl' publiL'r :VI. ~ykI, écrit l'II dialecte oriental, doit
être seIlsibh'II1L'lll postérieur.

(;eorges S. COLI N

Quelques documents manuscrits
sur les campagnes de Moulay el Hassan

Nous devons il l'obligeance dl' notre ami Moulay Abd-l'l'-Hahman Bell ZidaIl,

le savant historien des Alaouites et dl' leur capitale, la communication dl' quatre
manuscrits, probablement autograplll's, intéressant les campagnes dl' Moulay l'!
IIassan, leur prépara Lion, les routes suivies et la longueur des étapes.

Sans vouloir donner dl' ces documents une traduction intégrale, Cl' qui dépas­
serait les cadres d'UIll' simple communication, nous avons cru bon d'en faire une

brève analyse.
Sans doute intén'ssera-t-e!le les historiens curieux dl' détails vrais L't surtout

précis.
Le premier dl' ees manuscrits l'st un cahier relié, dl' IO(j pages, dl' 200 mm. x

L)O mm. L'écriture, du type maghrcbin, en est soigl1l~L' et ordinairement trt~s lisible.
L'auteur, d'aprt's :Vloulay Abd-er-Hahmall ben Zidan, en serait AI.lmed ibn

es-Sadli-eI-Bubari. Dans son ouvrage J/(lIïf IIdiÏm ('[)-[)Iïs bi jamiil abbiÏr biÏ(lm/

IHikniis, Moulay Abd-LT-Hahman bL'n Zidan donne, à la pageUi7 du 28 volume,

!l's renseignements suivants:
Al;med ibn al Qayd lVIol.lammed es-SadiIi-el-Bubari était versé dans toutes

!l's sciences et partinllit'l'ellll'nt dans les mathl'lllatiques (arithmétique et géo­
métrie). Il les avait étudièL's il Fez où !l' sultan Sidi :Ylol;amn1l'd l'avait envoyé

dans Cl' dessein. Il avait l'U pour maîtres A1.lIl1l'd es ~wiri et d'autres savants. Sl'S l'lt'­
Vl'S furent L'ntn' autres: :Ylol;amllll'd I)('n El :Yladani et Si :Ylol;amnlL'd er-Hegragi.

Il mourut il ;\lekIlt's l'II I:n7.
Sans cloute AI.lII1l'd ibIl es-SadIi faisait-il partie dl' Cl' corps dl' « mullL'I1dizin ",

sortl's d'ingénil'urs gl'omi'tres que Moulay El IIassall chargl'ait d'abord dl' l'eCOIl­
naître iL's difTéreIltL's routes possibiL's vers iL's tribus il visiter, et enfin dl' guider

l'armée sur l'itinl'raire choisi.
Ll' manuscrit qUl' nOlis l'Ludiolls ici I10US apporte il' tl'I1lOignage dl' ces dilTl'­

reIlles activitl's.
En voici unl' allalyse somnwin' :
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TABLE DES :\IATIÈBES

2.
1.

')~

-/.

2li.

21-22.

2:i-24.
2[).

Liste des C!en's du Sous autorisl's par le Sultan il correspondre aVl'C lui.

Tableau des quantitl~s dl' vivres ct dl' fourrages il fournir par !l's tribus dl'
Has-EI-Oued.

:i. - Copie d'un rescrit dl' Moulay El 1lassan ais des ports du Sous.

!. Même tah!l'au qu'à la page :2.
:ï- Il. - Etude détaillée des l'tapes et des routes possibles vers le Sous.

n-I:~L -- Tahleau des trihus dl' l'Oued Sous pour servir à la levée dl' partisans.

11. - Etat des quantités de blé nécessaires il l'armée pour trois mois de campa­

pagne. Cl' tableau indique les quantitl's d'approvisionnement l'n lM

et Cl' qui n'ste à trouver.
1[)-l G-17. - Etat analogue au précédent pour l'orge nécessaire aux chevaux,

mulets et chameaux de l'armée.
1~. - Etat des sacs vides nécessaires.

1n. - - Etat des chameaux à réquisitionner et rescrit dl' rl'.quisilion.
:20. Lettre au Vizir dl' Moulay El IIassan ais état l'('onomique et politique du

Sous.

Lettre clu Hegragi el ])ou-Blali au Vizir dl' l'Iouley El Hassan ais état

l'conomique et politique du Sous.

Tahleau des tribus clu Sous et cie leurs notahles.

Etat des pil,tons et des cavaliers à fournir par les différentes tribus du Sous.

Questions sr rattachan t à la levl'e des partisans ct à la fourniture des grains.

Tableau des tribus appelées à fournir des vivres pendant les six premilTes

étapes.

2~. - Tahkau sur la ml\nH' question. Hescrit chérifien sur celte question.

2n. --- Deux rescrits chl~rifiens ordonnant à deux caïds d'aménager la route.

30. - HrnseignenH'nts sur :"i étapes et changements d'itinl'raires sUrvenus.

31-3:ï. - Etat du matérÏl'1 d'artillerie emportl' par la colonne.

3li. - Tableau du matériel du campement chérifirn.

37. Tableau des harnachements.

3~. - Tableau dr concordances des dates hl'giriennes et des dates juliennes.

Ordres donnl's aux caïds.
3H. -- Tableau des selles chérifiennes ellvoYl'es il :\Iogador.

40. --- Tableau du matl'riel d'artillerie l'nvoyé. il Mogador.
41. Trois rescrits chl~ri fkns il trois caïds des BaEqil ais COIllmaIH!l'Illellt dl' la

tribu.
Hescrits chL'riliells ais nominatioll dl' caïds et accord dl' privili'ges.

Heserit ehl'Tifien l'datant expédition.
Hescrits chlTifiens ct pii'ces diverses concernant l'organisation du com­

mandement.
Tahleau des l'tapes dl' l'expédition du Sous (lVlarrakech-Amzaourou).

42-liO.

li1-li3.

ti4-~1.--
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X,1. Tahll'au dl's l'tapl's dl' l'l'xpl'dilioll du Sous (l'dom).

X:ï-Xti. Tah1l'au des l'lapl'S (Il' l'l'xpl'dition dl' :\Iarrakl'C"h il Safi l'l \logadoL

(En partant dl' la dl'rnii'!'l' pagl' du l'ahil'!'.)

Tahkau dènomhrant ks fOYl'rs dn; trihus dl' Has-l'I-Oul'd, Il' nonlillT

d'hoIllIlll'S dl' l'OrVl'l', Il's IlOIllIlll'S fournis, ks homIlll's non fournis.

Tahkau <!l'nomhraIlt, pm trihu, 1l's fOYl'rs dl' 1\as-l'l-Oul'd.

Tahll'au dl'nOlllhrant 1l's fOYl'rs des Ilowara et lixant Il' Illont:lIlt dl' la

eontrihutioll imposl'l' il <:\Wqlll' dll'ikh.

lj'-I'-X,. Tahll'au des homllll's il fournir pm ks trihus dl' Has l'l OUl'd.

\l'. Taldl'au sl'Illhlah1l' au tahkau des pages ·1' et ;)'.

l()'.- Tahkau sl'mhlah1l' au lah!l'au dl's pagl's ~' l'l :r.
11 '. Listl' dl' c.aïds Ichqirn.

1~'. Hl'serit chl'rifil'n aux Aït-Ba:::Amran.

1:3'-1X'. -- Tahkau des vivrl's il fournir par ks trihus au ("ours dl's dil1l'!'l'Iill's

l'ta pl's.

lh~sultat d'une consultation dl' eaïds du Sous :I/S l'tapl'S dl' la ("olonne

chérifil'Illll'.

\'oiei qudqul's l'xtrails du manuscrit montrant la prl'l'isiou des ddails donnl's

par l'aull'ur:

A la page :{ on trouVl' :

Tablcuu dl's lJilJl'l's il {oumil' par ll's !JCl/S du SOIIS (district dl' Nas l'l OUl'd)

l;tabli Il, ~~ Nbil'-l't-tani Lm;

1() Trihu du Caïd Othman d Mjati :

/1:ïO moutons; 22 quintaux :)0 dl' I)l'urrl' ; ~~:) kharroulJa dl' lM ;l:ïO d'orgl'.

~() Trihu du Caïd Larl>i l's-Sl'hhani :

7~ moutons; :3 quintaux 7:) dl' hl'urrl': :\7 kharrouha 1!~ dl' hll': 7:-) d'orge.

Le tahkau s'achi'vl' par !l' <\(>nomhn'lIll'llt dl's fOYl'l'S l'Xl'lIlptl's dl' la fournitun'

des vivres.

A la page .ï eOmml'lHO(' l'dudl' <ks l'tapl's, des dif1'l'rl'ntl's routes possihks vers

Il' Sous; on peut y lire: « dl' l'Oued t'lgiis il Tiznit 4 heures lIloins ~() dl' marc'Ill':

rouil' l'n plaine, avec pointe d'l'au il Tiznit : il Tiznit Sl' trouve une aneil'nlll' kasha

du Makhzl'n, mais l'Ill' l'st dl'1ahrèl' ; Il' pays l'st OCl'UPl' par ses hahitants. li

Et l'n marge, on a ajoutl~ la note suivante: « Ces renseignements ont dl' soumis

il Lahj-Tahar qui les a l'onlirml's. »

Tl'I!l' l'st la prl'eision n'marquahll' dl' tous ll's rl'Ilsl'ignl'lIll'Ills que el' manusl'rit

IlOUS apportl' sur ks l'xpèdit.ions du Sous.



Sur h-s autres campagnes dl'l\loulay Pl 1Iassan nous avons dl's doculllents ,1I1alo­
gUl's dans h-s trois autres llIanuscrits.

Ces Lrois derniers manuscrits uous sont parvenus l'n hien mauvais l'lat. Si l'un

d'eux, Il' B, quoique acé'phall' eL tronqué, l'lait eIH~ore hroché', Il's deux autres C

et ]) étaient consLitué's de feuillés volantes qu'il a fallu regrouper.

L'auLeur dl' ces manuscrits serait :\!ol.lalllllled ben Pl (;arbaoui l'! Malki el

Bu-.Tnuni. Il a l'U parmi ses maîtres l\loulay A!)llIed ~wiri, chd dl's gé'oml'tres de
Moulay l'!-llassan; il mourut en 1!):11 ù :\leknh où il s'dait rl'liré'. Il avait succé'dé'

à Ahn1l'd es ~wiri dans h-s foneLions dl' gé'ollli:tn' en chd pour :\Jloulay el lIassan et
Moulay Abd el Aziz (renseignelllents fournis par :\Ioulay Abd-er-Hal:ullan bl'n
Zidan).

Le manuscrit 13 comllll'nCl' Ù l'annl'l' l:2!):l et ù la « harka )) de lVloulay El Ilassan

cil' l\Iarrakech à Oujda et donne anné'e par annl~l', jusqu'à l'elle de :\Iarrakech à

Fez, en l:mK, le ddail pl'l-c'is des l'lapes parcourues. Il signale qu'en l:2!l.ï il n'y eut

pas de dôp!aeement du sultan à ('.ause de la SÔl'hlTl'SSl', de la disl'lLe et dl' la peste

qui sévissaient. La lin du manuscriL comporte la description dcs dilTlTents ilinl'­

rain's (l\!l'knl's-Habat; routes des Zaser, du Tadla, des AH SODman, dl' Fez ù

'l'l'Leman). La rl'.parliLion en fraeLions dl' quPlques trihus y esL indiqul~e (Bl'ni

Zeroual, Ekni :\lestara, (;llOlllara, Aït Sri, AïL YafPlman, Zelllmour Chleuh).

Le manuscrit C l'OlllllleIH'.l' à la mort dl' Sidi l\lol.wmmed el à l'avi'm'ml'nL (le

l\l oulay Pl Basan et donne h-s iLinlTain's prôcis (ill'ures de dl'part, d'arrivé'e, lon­

gueur des dalH's) dl' toules les expôditions dl' l\Ioulay el Ilasan jusqu'à sa mort.

edte sorLe dc journal s'achi've il l'avi'nCllll'nt dl' :\Ioulay Abd cl Aziz. Il donne en

cOlllplé'nll'nl la (kscription dl' difTlTents iLiné'raires, Il' tablvau dl' fracti(lIl1lellll'nl

dl' cerLaines tribus, et llIentionnl' sommain'll11'nt Il's principaux l'Vl'nellll'nts du
ri,gne de :\cloulay El I:Ias'lII.

!\'ous avons pu vlTifier, sur plael" pour tout l'l' qui COnl'lTIH' les itinlTaires à
travers Il' lVioyen elle (;rand Allas, dl' l\kkni's au Tanlalt, l'l'x,1('lilude des rensei­

g!1l'nll'nLs fournis et la concordan('e dl' la lrallscriptioJl des noms dl' lieux avec la
prononcia tion locale.

Le manuscrit D, manifestemenL incompkt, nl' comporte que Dfeuilles ddachl'es
rl'produisant h-s renseignell1l'nts lil'jà fournis par lvs manuscrits B et C. Peut-êlre

n'y a-t-il lit que h-s minutes dl' ces manuserits.

Quoi qu'il en soit, l'analyse du contl'nu dl' l'es dilTôrents manuscrits cl les qucl­
CjU('S ('xtraits que nous en avons donnl's auront, sans doute, dômontré'l'inté'rèl que

pré'sentent ces documents pour l'dude des campagnes dl' :\Ioulny El I:Iasan cOlllme

pour la connaissanl'l' du pays et des tribus sous le ri'gm' de ('·l' sultan.

Arsi'nl' Hocx.
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A propos du déchiffrement des inscriptions "tifinâgh "

A diverses reprisl's, au cours dl' l'l'cents articll's (1), liOUS avons l'U l'oc,:nsion

dl' renvoyer nos !l'cteurs ù notre Illémoire, l'nC()]'(' inl'dit. intitull' Introduction il
/In dé('hiffl'(,lIlcnt mëthodiqu(' des inS(,fiptiom TT li/in IÎ!/h , du Sahara (,l'l1lral. :\ous

tenons ù nous l'XCIIs('r cl':1Voir ainsi fourni, contn' l'usnge, des rdérences que
l'l'vl'nenll'nt-l'n 1'espt'ce la pnrution Irt's rapide d(' uos art ides - a rendu qul'!q\ll'

P('II anticipées. l'\ous Ill' nous attendions pas, eu elTd, Ù voir Sl' prolonglT ~lllssi

longtemps!l' retard apporté il la publicatiou dl' notre ml'Illoire, dont Il' manuscrit
- bien que complt,t('n1l'ut achev(" et ddiuitiveIllt'nt dos dan~ le's premilTs mois d('

1'annl;l' 1\l~{4 - n'a pu encore, par suite, dl' circonstances tout ù faitl'traugt'res il

notre volontl', se trollVlT livr(' à la cOlllpositiou. Cl' l'dard imprl'vu, dll Ù des l'OU­
tingences purement aCl'ideutl'!!l's, nous a valu aussi bien um' autre me'Ill\(' mésa­
ventun' ---- dont Oll lira le' rl'cit plus loin - d qui nous dét(Tmillt' Ù apportl'l' ici
quelques précisions, devenlles indispeusnhks, en Cl' qui COnl'(Tlll' la gent'se matl"
rielle et la date d'achèvl'Illl'nt dl' uotre travail.

L'étude ('U question a dé entreprise vers!l' milil'u (It' l'allll('(' ID:3:\, sur la SW~­

gestion amica!l' dl' :VI. lVlaurice Hl'ygaSS(', directeur du lVlust\' d'I,:thnogrnphie d
dl' Préhistoire d'Alger, qui voulait bil'n nous conlin dt's Cl·tte époque, aux 'ius

d'un examen seientifil!l\(' approfondi, toute sa colll'ction pl'rso Il nt'! Il' d'inscriptions
tifiJllÎgh rapportl'es dl' ses nombreuses missions saharienl!l's. ElIl' Sl' trouvait com­
pliètement achevée au printeIllps dl' 1\l:\4. En vue dl' r('pondrl' ~1U dl'sir manifl'st(,

par M. Heygasse, il fut c1écicj(> que !l' ml'moire ainsi r('cligé serait ill('orporl' dans
un fascicu!l' spl'('inlisl' de la revue j)/'((hisloil'c, l'ditée sous la directio(l de :\1. H.

Lantier, par !l's soius du Musée dl's \ntiquitl,s Nationall's de Saint-(1l'rmain Dans
Cl' fascicule, actuellement en cours dl' n\alisation, doivent pmaltre égaknH'nt diwrs
travaux consacr(>s par ~l. Heygassc aux rl'sultats scicntiflqut's ck ses plus r('cl'IItI'S

missions sahariennes. ~otn' manuscrit fut donc l'l'mis il tiL'c dplinitif enlre ks
mains dl' :\1. Heygasse il la date du lOi uilkt 1~l:)1 ('2). Depuis lors --- d du fai! des

lenteurs hien connu,-'s inhérentes ù la cOlllposi! ion de t(~ut numéro spécialisé --, la

parution na pu encore se trouvcr assurl'c et nous Ill' saurions mèllle, il !"tH' un'
actuelle, garantir qu't'Ill' doiw être très prochainc. Entre temps -- et c'cst ici que

se placc la mésavcnturl' il laquclle flOUS faisions allusion pIns haut -, assistan t,

il Home, au dernier Congrt's international des Orientalistes, il nous a l'té donn('
cl'y entendre, le 2:{ septembre 1!l:l,), Ulle cO!l\muuication l'n italil'n de :\1. le pro­

fesseur F. Bcguinot, intitulél' Sayyio di inl(,l'prl'io:io/u' d'is(,l'i:ioni in lifinl/yh.

(1) Voir Ilotammellt nos NO/I's lillgllis/Îtjlll'S 1111/0111' rllI Pr'riplf 1[,/1111/11011, ill /l1'Sjl/'n:s, 1T'L~" tri­
mestres 1!l:!;;.

(2) " ... La prise de ,!ale doit Nre ,lu 10 juillet 1!l:l4, <lat<' ,le l'ellvoi olli"iel <le votre malltls­
('rit au "'ust'e du BaT,I". Sur el' poillt, al1("UU d.oute Il'('st permis ..... (L<'It]"e dl' ,\i. !l('ygassf' du
12 f1r"eeml>r(' 1!I:!;;).
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Lt' distingué Direclcur dl' l'Institut Oril'Iltal dl' Naples, dont on connaît les heaux
travaux SUI' la diakctologie Iwrhl're l'l les nOlllbreuses l'l intéressantes eontrillll­
tions fournies depuis phl~ieurs allnl'es Ù l'éttlde des inscriptions libyques ~-- exami­

nant pour unc large part le IIH;nH' matl'ricl qui nvait SLTvi dl' base ù nos propres

investigations (documents lkygassl' puhliés), aboutissait, ù d'infimes cktails

prl's, }) des lectures identiqlH's à celles consignl'l's par nous dans notre lni/'odutlion
qUatorze mois au parava Il L \!ous igllorions - cl'!a va sa ns dire -- que :\1. Begu inot

Se füt illtéressl~ l'gaiement il cl'! asped saharien du prohll'Ille l'pigraphiqul' berblTl'- ,

sauf l'rreur, abordl' pour la pl'l'mil're fois par lui sous forme dl' puhlication ù la datl',

tOllte rl'cerlle, du mois d'avril 193:> (1). Cc n'est certes point, non plus, la pf('lllil're

fois qu'unc n'neontre dl' Cl' genre se vérifie dans l'histoil'l' dl' la reci1l'rclll' scicnti­

fique. Tout en l"l'Iieitant 1VI Béguinot, nous lll' pouvions donc [aire autrement quc

l'awrtir <le l'existence de lIotre travail et dl' l'identité dl' Sl'S conclusions. Il voulut
hien nous répondre très aimablement qu'il sc Il'Iieitait lui-ml;llle de l'accord seil'n­

tifiqu<' compkt qui ressortait de la confrontation dl' nos deux tentatives. Notre

colIl'gul' et ami, M. Andrl' Basset, professeur dl' herbl\re :'1 la Facultl' des LeLLre's

d'AlglT -~ qui avait eu, qul'!qUI'S Illois Ctuparavant, contmunicatioll personnelle

de !lotre manuscrit par l'entremise dl' 1\1. HeY!..lasse ---, SI' trouvai! d'ailleurs prl'­

sen! il cet en trelien, assista Il t comnH' nous-ml;llll" au ti t re de co ngressist e, il la

Communication <iP M. Beguinot. 1'\ous avons, depuis, avisl' il Cl' sujet 1\1. Heygasse,

et c'<'st sur son eO\1seil que nous nous dl'cidons cc don! nous prions nos keteurs

de nous excuser, UI1l' [ois n'l'tant pas coutume-- à insl'rer dans llespéris edte

petitl' note destinl'e à faire prendre' date à no!ft' travail (2).

NOTE ADDITIONNELLE. - La prl'sente note était rl'digl'e et envoyél' à l'im-
priml'ur quand nous avons eu connaissance fi 'un nouvel artic1l' consacrl' par

\1. BE<;tTJ:-lOT ;\ la question des lifiIJrÎglz (in nol!etino rli'lIa R. Socielri g('oflmfÎca

lialiaIJa, série V 1, vol. X Il, oct. 1!);~:i, pp. (i(iO-(i(i;)). Si notre ml~moin' est bien

f1dNe, il s'agit- l'n dépit du titre diITérent (,'l/wii lingllisliei nel FI'::an) - du

texte même dl' la communication donnée par :\1. I3éguinot au Congri's de Home.

b'l (1) Dans un artiele de simple position dn problème, accompagné de quelques indications
a:,),~lOgraphiques(d'. F. BElHTiNOT, Le i,~rri;:,i()lIi bcrbert' rll'1 SalUlra, in La Rivisla d'Oril'lllc, N°].,

\JI 1!J:\;), pp. ;)!J-li:J).

tra (~! T?us les <,xemples d'inscriptions li./illâgh int<'l"prétées ,lonnés ~ YI, A" ~o, dans notr<:
d'c v·III (1 ensemhle plus récent intitulé: //(ipignlphù' lwrll/'re (n/l/l/ùliqlle ct salir/rICllllc). "11"'1'("11

cl' 118ernblc (Cil <,ours de puhlieation dans !<' L II ,les" Annales de l'Institut d'Etudes Orientales
AI"l'r) t 1 l' " l"" . 1" 'l'II'II(-t 1'l'1 l ,\"'"llotl'~ ,l), son, n l'('IU'O( uelIon p1ll'e et SllJlple (1 eX('1l1pll's ( {'pl ('onslgnes ( {'S. ' .• -, L ~

<. lntmduclion.
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MA\VLAY 'ABD An-HAl.Ii\JAN IBN ZAIDA;\;. - It!UI! (l'liim an-Sils hi gamiil
abM/' !bll(lim[ Miknlls. Hahat, [orne l, J:117-l!l:2!); tome II, 134!)-1\1:-10; tome III,
13;JO-Hl31; tome [V, 1:1:iO-l!l:{:2; tome V, l:l;ï:2-1\1:-tl (k tOllle VI l'st en prépara­
tion).

L'auteur, qui est naJ~ïb des Sorfii' (il' }Iekni.'s ct directeur-adjoint de l'Ecole des
OHiciers de cette ville, s'est proposé dans cd ouvrage, à l'instar d'Ibn al-Ij:atïb dans
Son 1~lIta, d'écrire une histoire suceinte de :\kknès et de donner ks hiographies des
personnages céli.'bres: souverains, princl's, gl'néraux, l'erivains, poètes, saints, l'le.,
qui hahitlTent l'eUe ville ou qui y séjournèrent plus ou moins longtemps.
Etant donné, d'autre part, que l\lclmi.'s fut ]e lieu de séjour prdl'ré de plus d'un
sOUverain de la dynastie 'alawite actuellement régnante d, en particulier, de
Mawlay Isma 'ïI qui en fit sa capitall', l'auteur en profite pour l'Iargir ]e champ
de ses investigations el son ouvrage devient alors une histoire gl'nlTale du Maroc
sous la dynastie 'alawite. Le texte est illustré de nombreuses photographies
parmi lesquelles celles d'un grand nombre de documents ofliciels l'manl's de sou­
Verains 'alawites, de vizirs, de génl'raux, d'ambassadeurs, etc. Cette abondante
moiSson de documents inl'diLs d'uue incoutestable authenticité d que, seul, un
membre de la famille impériak, doub!l' d'Un historien l'rudit, pouvait réunir ct
mettre en u'uvn', fait de l' lt!UI! un ouvrage pkin d'intlTèt sur l'histoire dl' la dynas­
tie 'alawite et ses relations avel' les nations européellIJes. Il est vraiment heureux
qu'il se soit trouvé, pour nous conserver ces documents d'une inappréciable valeur,
Un homme qui, outre qu'il l'l'unit les qualiLl's requises du compilateur intelligent,
OCCUpe dans la société musulmane une place telle qu'il lui a été possible d'utiliser
les hibliothi.>ques d les archives privl'l's inaccessihks à d'autres. Le tome Il, par
eXemple, ne contient pas moins de cent quarante ,?ahïrs adressés par les souverains
'alawites à différentes personnalités l't trente kttres émanl'L's dl' vizirs, d'amhas­
sadeurs, de gouverneurs, l'tc.

L'ouvrage est divisl' en cinq parties:

10 Introduction sur l'utilitl~ de l'histoire;
:Jo l'- 'llTldation de Ml'kni.'s et l"ymoJogies de cc nom;
;10 Descriptioll de la vilk et l'numlTatiou des avantages qu'elle présente;
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'1° Biographies des pl'rsollnages céll'llres suivant l'ordre alphahHiqlH' t'n usage
en Occident musulman;

5° Enumération par ordre chronologique des l~vl'Ill'ments historiqlH's qui s'y
sont déroulés et aperçu général sur les industries, ks corps de métil'rs, Il's cou­
tumes, ks fêtes, ks mawüsim des hahitants de el'lte ville.

En dehors des documents puisés dans les arehiVl's privées signalés ci-dessus et
qui constituent pour nous la partie la plus intéressante de l'ouvrage, l'autt'ur a
utilisé toutes ks chroniques et Il's rl'pl'rtoires hiographiques connus. Les plus sou­
vent eitl~s sont le Raw(l al-lIa!lïn d'lhn (~azï, Il' I{ilrïb al-Islili.~rï' d'an-~a:::;ïrï, le
Bllslün d'az-Zayyanï, le Saffl al-Tib d'al-l\Ial~l~arï, k IYibtïg d'Ihn FarlJün, la
Salwal al-Anlrïs d'al-Kattanï, etc.

Il faut, enlin, féliciter l'auteur d'avoir fait suivre ehacun des einq tOllles, heu­
reuse innovation chez les auteurs marocains, de six index qui faeilitent ks reeher­
ches et rendent cet ouvrage si volumineux parfaitement utilisal>ic.

I. S. ALLOUCIIE.

** *
IJuc/lll/cnls mal'ocains pOlll' sCl'/!il' il l'hisloil'c dll « IHal Franc ", textes arahes

puhliés et traduits avec une introduction par ll.-P.-J. HE:\'Aun et (;. S. Cou:,;.
Paris, Larose, 1Il;);), 1 vol. Xl) de 12,1 d :3X pages (puhlications de l' 1nstitu t des
Ilautes Etudes marocaines, tonw XXVII).

Voici k deuxii.'me ouvrage issu d'une collaboration qui a déjà fait ses preUVl's
aVl'C la Tl/Mal al-af:tbrib, le glossaire de la matière médicale marocaine si utile aux
arahisants. II s'agit cette fois dl' pathologie et d'histoire. Celle dt' la maladit' appe­
lée sdon Il's pays" Mal c1'Espagne, Mal de Naples ou Mal Franc ", lorsqu'die appa­
rut il la fin du xve siècle, était jusqu'à présent trl~s mal eonnue en ce qui concerne
l'Afrique du Nord; les seuls renseignements qu'on possédât provenaient de Léon
l'Afrieain. C'est dire combien est opportune la publieation de dOCUllll'nts manuscrits
traduits l'l interprétés par des spl'cialistes. :\ll\L Henaud d Colin donnent pour la
premilTe fois la traduction d'un passage capital de la Sl/:/za, ouvrage du médecin
syrien du XVII' sil'cIe, Dâwùd al-Antâkî, n'sté ignoré des historiens de la médeciIll'
arabe, où il est pour la premil're fois question sans amhiguitl~des lésions spéeiliques
appelées du nom dl' "houton frane)). Le parallélisllle entre sa description desdiverses
sortes d'aeeidents et celle qu'on peut lire dans ks ouvrages chrétiens (Villalohos,
119X; Alménar, 1;-)02) l'st il remarquer.

Léon l'Afrieain avait, comllll' on sait, nettenll'nt attrihué l'origine dl' la eonta­
gion à l'exode Vl'rs l'Afrique du ~ortl des :\Iau['es et des Juifs expulsés d'Espagne
aprt's la perte des derniiTes POsst'ssions dl' l'Islùm dans la pl'ninsule, il la fin du xvI'
sil~cIe. Le tl'rllle dl' 1mbas, nOIll appliqué par les Espagnols aux accidents du « nou­
veau mal ", Sl' retrouve l'II tout eas presque inehangl~ sous la plume du pn'mit'r des
autellrs marocains dont :\LVI. \{t'Itaud et Colin puhlient Il' pOI'me sur k traiteillen t
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ck la syphilis, avee ses comnll'ntaires. Ils ont réussi il identilier el' lX'rsollllage

comme le descendant d'un renl~gat gênois, devenu ehambellan du Sultan saadien

Mawlùi 'Abd Allùh al-gâlib billâh (1;);)7-71) et qui se nommait 'Abd al-KarÎm

b. :Ylumin. La description qu'il donne, dès k début de son poème, des {( ulcères ))

de la maladie nouvelle, avec une curieUse division en « ovins)) et « bovins » selon

leur dimension, la comparaison qu'il fait de ces derniers avec la {( dartre qui atteint

les jeunes bouvillons » (la vaceinl', évidemment) sont pkins d'intérêt. Le traite­

ment que 'Abd al-Karîm applique à ses malades est exe!usivement à base de pilules

arséno-mercuril'!les; toutefois, comme ses contemporains ehrdiens, il s'exagère

l'importanee du régime alimentaire et le décrit minutieusement.

Le pol'.me qui vient aprl's est l'ceuvre du céll'tlre lettrl' de Fès, 'Abd er-Hahman
el-Fâsi (1(i:n-1(i85), habile assembleur de mots, qui reprend en vers le texte l'l

Commentaire d'Abd al-Karîm, afin d'en graver plus facilement les préceptes dans

la mémoire du leete ur, l'l ks fait suivre de nouvelles formules, toujours versifiées,

empruntées aux ouvrages du médecin syrien dont il a l'té question plus haut. lei

apparaissent les frictions mercurielles, mais il n'est pas encore question des « bois

sudoriliques )). Il faut attendre pour cl'!a k pOl'me suivant, dù à un des membres

d'Une vieille famille médicale de souehe berbl'fl" les Adarràq, qui fut au serviee des

Sultans marocains pendant la plus grande partie des XVIIe et XVIIIe siècles.

'Abd el-vVahhùb Adarrùq, tel est son nom, agit de la même manière que son

devancier, mais avec un autre ouvragt" celui d'un kttrl~ de Meknès, Ibn Chaqrùn,

SUI' {( l'herbe médieinale indienne », la salsepareille d'Amérique, qui a détrôné la

squine, importl'e d'Extrême-Orient. En somme, chez les indigènes nord-africains,

l'évolution de la thérapeutique s'est poursuivie selon les mêmes modalités qu'en

Europe, mais avec un {( décalage)) notable dans le temps. La décadence de la méde­

cine arabe d'origine andalouse ne fait que s'accentuer à partir du XVIIe siècle; le

vieux fonds magico-médical berbl'Tt' reprend le dessus. Les voyageurs européens

qui visitent le Maroc à la lin du XVIIIe et durant le cours du XIXe sil'cle sont una­

nimes: le traitement mercuriel est à peu prl's oublil~; la salsepareille, à cause de

Son prix coùteux, n'est gUl'rc utilisée que dans la elasse aisée; le peuple se traite

peu ou pas. L'insullisance ou l'inactivité de la thérapeutique antisyphilitique a

laissé se dévl'!opper Ct'S aeeidents cutanés exubérants, cette syphilis floride bien

caractérisée par son nom marocain de nllllJlÎr (fleurs) que nous décrivent les pre­

miers médecins franç.ais du Corps d'occupation. Mais elle a préservé, en revanche,

les indigl~nes des redoutables complications nerveuses, de ce qu'on a appelé {( l'eu­
ropéanisation )) de la syphilis.

Louis BHUNOT.

** *
Lieutenant Antoine JOHIlAN. Tl'xil's bl'1"bèrl's, ])iall'cll' lachl'lhait, Editions

Omnia, HabaL, 1~l:l:l, VI J1-t U,l p., Il:") X 178, eL Dictiunnairl' berbère-français.

1Jiall'I"/e tUSI'l/wit, Editions Omnia, Babat, 1H34, 1;")!) p., 118 X Hi7.
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(ln est heureux dl' signaler ici la parulion aux Editions Omnia, il llaiJal, d'lin
n'cuei! dl' TI':ril's bl'l'bhes, J>ia[ec!e !lIc!lC[lzlli!, puiJlil' par il' lit'utenant Jordan, awc
UlIl' prél'acl' dl' M, Brunot, Chd du Servil'l' dl' l'Enseignement l\hlsltlman au :\laroc,
Le lil'llll'nant Jordan qui avait déjil donnl', l'n l\nl, l't aux IHl'mes l'ditions, un
dietio[lnaire lH'rhiTe-fran~·.aispour ks diakctl's tasl'lJ:tail, annonl'l' la parution pro­
chaine d'ull dictionnaire fran(:ais-IH'rbiTl', l'l d'un nwnul'1 dl' conversation, Le
lieutenant Jordan semble vouloir consacrer aux l'tudes berbiTes une partil' dl' son
aetivité, Tous les herhérisants se réjouiront dl' cette collaboration, Nous lùH'rons
jamais trop dl' documents linguistiques sl'i'Îl'ux, c'est-ii-dire rl'eueillis avec pré(:i­
sion ct fidélité en tribu ou dl' la bouelll' d'informateurs « d'origilll' ". Aussi tous ks
ouvriers dl' bonne volon té qu i consenti l'ont à tra vai lln à edtl' cueillette seront-ils
les hienvenus. Mais il est, pour notre herhorisation linguistique, qul'1ques précau­
tions indispensahks il prendre sans lesquelles la colleetion de faits reeueillis reste
peu utilisahle.

Le lieutenant Jordan, qui a il' mérite ineontestabk d'avoir fourni, jeulll' ber­
bl'.risant, un travail déjà important, ml' selllbil' avoir nl'gligl' qul'1ques-uns dl' ces
SOlIlS.

C'est ainsi que pour son dictionnaire I)('rbi'rl'-fran~'ais le lieutL'nant Jordan a
omis de nous indiquer qU'elles étaient ks sources (it' ses informations. Les « li,O:2.ï

forml's )) citées, d'où proviennent-dIes, à quels parlers appartil'nnent-elles ? 11
semblerait, d'après l'examl'n de certaines lettres, k d, par l'xemp1l', que l'auteur
n'ait pas songl' à faire Œuvre personnel1l' mais qu'il ait voulu plus simpleillent
mettre à la portée des étudiants en IH'rhi'fe, dans un manuel pratique l't d'un prix
ahordable, l'essentil'1 de Cl' qu'avaient Mjà recueilli sur h's dialectes chleuhs 1l's
Dl'staing et les Laoust. Sans doute Il' souei de conserver au voluille un format
moyen lui a-t-il fait l'carter d'autres ternll'S qu'il aurait pu puiser dans les études
de Justinard, de Montagne ct de Stumme par exemple. Cc même dl'sir d'être hrd
n'a pas permis à l'auteur de donner sur chaque vocable 1l's rensl'igneillents indis­
pensahles à son emploi: par exempk les caradi'n's dl' conjugaison pour un verlH'.
Mais nous serions mal venus d'insister sUr ces lacun('s l'l de signaler les négligenees
ou les erreurs du dictionnaire herbère-fran~'aisdl' Jordan, puisqu'il a eu le mérite
indispensahle dl' venir l'om hier un vide auql\l'I ks l'tudiants étaient particulii're­
ment sensibles.

Mais il n'en va pas de même du recUl'il de textes. Là les lwrhérisants étaient
mieux armés. Basset, Boulifa, Stumme, Justinard, Laoust, Destaing ont déjà mis à
notre disposition une collection important<- de textes en taselJ:tait du Grand Atlas,
du Sous et de l'Anti-Atlas. Le besoin de docunll'nts complémentaires était donc
moins pressant. Aussi pouvions-nous espérer qu'un nouveau manuel, pour être
utile aux étudiants comme aux linguistes, tiendrait eompte des exigences de la
méthode linguistique, identifierait les documents apportl's l'n indiquant à quels
parlers ils appartenaient, essaierait, en employant un systl'me de notation appro­
prié, de nous donner de ces parlers l'image la plus approehante possible, ct enfin
éclairerait le sens des textes par des Ilotes sufIisantes.
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Sur ces trois points les Tc:r{('s berbères dl' .Jordun ne nous donnent pus entière
satisfaetion.

J,'uvertisseml'nt nous dit bien que les textes ont été fournis par des informa­
teurs originaires des InH'ntaigen et des hla ou Ziki. Mais dans le cours <Il> l'ouvrage
les textes restent anonymes. Il nous est donc impossible dl' déceler les carac\l'Tes

particuliers des deux parlers étudil's. Et cependant la connaissance générale que
nous avons aujourd 'hui de lu tasell:.lait nous invite à diriger nos eITorts vers une
l~tude plus poussée des ditTl'ren\s parlers.

Aussi devons-nous nous montrer plus exigeants quant à la précision et l'exacti­
tude de la notation phonétique. Sans l'spérer obtenir des textes comparables aux
admirables documents linguistiques que sont les notations des parlers urubes d'un
\Villiam Marçais, nous pouvons du moins essayer dl' nous rapprocher le plus pos­
sible des exemples que nous donnent entre autres un Stumme et un 1)estaing

dans leurs travaux sur le Ill'rbère. M. Jordan ne me semble pas avoir accordl~à cl'tte
qUestion l'importance qu'elle IlIl'Tite. \1 confond un phonème avec un autre:

Texte 1!J, p. '12, puis texte 21, p.l1, il donne anriar pour « aire à battre )J. Nl~

Sl,rait-cl' pas anrar ? Et si anrjar est authentique, il eût fallu le faire remarquer.

Texte Il, p. 27, l't aussi texte ;), p. IIi, ba~ra est mis pour bahra.

Textl' 12, p. 2H, on parle de l'arahe yhabya, alors qu'il s'agit de babya.

Texte 4, p. 1H, on a lalwm{ pour l~om{.

Certains phonèmes sont omis:

Texte Il, p. n, on a llfaida pour llfaëida.

Texte 9, p. 2;). on a llfawa pour llfahwa.

Texte li, p. 20, on a bllawid pour bllswid.

D'autres ne sont pas mis à leur plaee :

Texte 2, p. 1;), texte !J, p. 2:), lbahim pour lbl/(/Yl1l.

Texte 7, p. 21, lem'bia pour lm-bisa.

Les géminées Ill' sont pas toujours IlOtl'es et on trouve:

Texte H, p. 2·1, {('sta pour tS<'tla.

Texte \l, p. 25, tlfcn pour tOlflfcn, imsllalf<'ll pour imSllWWOlj('n, l'tc.

Les l'mphatiques sont souvent négligées ct l'on rencontre:

Texte ;), p. IIi, i~i!lad('n, alors que Il' dictionnaire dl' Jordan donne le singulier
al,lyarj..

Texte 1;;, p. 2:=1, lmlldNI pour Il/Illrj.<if'.

Si les parlers étudiés font peu usage des emphatiques et des gémint'l's, il l'ùt dl'
Lon de signaler ces particularités. On peut regretter à ce propos que les notes qui
suiVent les textes soient trop sommaires et ne signalent pas assez Cl' qui peut appa­
raître Comnw une anomaliL'. Ainsi tL'xl<' ;-l, p. Ui, le Glawi l'st traduit par Aylawi et
Aglawll . Si ks deux formes sont possibles il l'allait le signaler. Pour le mot « foire ",
on trouve p. lIi all/wyyuI', p. 17 all/lllyyaI', ct le mème texte Il, p. 27, fournit les
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varianles anmllggar, anmllgYllr, allllllYYllr, almllyyar. Ces quatre formes sont-elles
toules les qualre couranles dans un même parler et chez un même sujet parlant?
C'était intéressant à noter. De asemmawd, faucille, il est donné trois pluriels dilTl'­

rents: isemmiwad (p. 38), ismwvad (p. 42), et isemmallden (p. '14). Là encore une

remarque n'eût pas été inutile.

Texte 1, p. 1:3, dans « Tassllrl ... al' sas liawin JJ, sas signitie-t-il « vers elle» ?

Sans doule, mais M. Laoust donne sers et non sas, et Destaing s et .~l1ar.

De même, dans 1al lmazirl ism-as 1I1a-al- Gerl, est-ce bien as ? N'est-il pas ulile

de le souligner dans une note?
On trouve également: lemdil llr-as-aikSem ian.

Texte 3, p. 17, c;akllda: alors. Son dictionnaire donne « gaklldan », et Destaing

donne gaklldann. Erreur oU variante?
Texte 5, p. 1!l, au milieu du troisième §, on trouve yaçlna, « autre JJ. Or le diclion­

naire ne donne pour « autre » que yalj.en, pluriel yalj.nin, alors que Destaing donne,

p. 2ti, ialj.nin (invariable) et Laoust, p. 1:38, ialj.nin (invariable), ialj.en et ialj.ni,

Stumme (Hand., p. 101) yalj.ni et yalj.nin, et Justinard p. :31, yal1ni et yadnin (inva­

riable). Cc yalj.na est possible; il existe chez les Ida ou Ziki (notes personnelles),
mais encore eût-il fallu préciser.

Texte G, p. 20, lijengin, du troisil~me §, est glosé par ({ champs )J. Pourquoi ne

pas donner le singulier? Cela est d'autant plus nécessaire que, sous le vocable
« champs )J, ce mot ne figure ni dans Destaing ni dans Stumme, ni même clans le
dictionnaire Jordan.

Texte 8, p. 23, cinquième §, ar-lwwalen est glosé, p. 24, nO 8, par « pour tsawa­
nen )J ce qui est une erreur, wwwel, Il. lwwal signifiant faire des provisions.

Texte 10, p. 2G, llsig-d est glosé par « je suis parti )J, alors qu'il conviendrait de

dire: « je suis venu ».

Texte 18, p. 41, la note 5 glose lasejl par « arbustes, plantes parasites )J, et
texte Hl, p. 43, la note 3 glose asej par « chêne-liège )J. Un mot d'explication eût été
nécessaire.

Ces exemples sufIiront à montrer que les lextes donnés par lVl. Jordan laisseront
souvent dans l'embarras l'étudiant et surtout le linguiste désireux d'utiliser des
documents précis et clairs.

Nous sommes persuadés que le lieutenant Jordan, dont le zNe pour les études

berbères n'est plus à démontrrr, saura nous apporter bienlôt des textes remplissant

ces conditions.
C'est pour lui permettre une meilleure utilisation de ses qualités de chercheur

que nous nous sommes permis des observations qui n'entament en rien son mérite.

Arsl~ne Houx.

** *
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FE(;IIALI (Michel). -. Confcs, IA;!lcndcs, CoufulI/cs populailï's du Li ban 1'/ dl'

Syrie. Paris, Adrien-Maisonneuvl', 1!l:::ï, 1\)(i+ KI pages.

C'est. un fait symptomat.ique que iP pn'mier Oril'Iltal arabophone à qui l'on
doive des travaux scienlifiques sur la dialectologie arabe soit. un chrétien du Liban.

Poursuivant la publication d'une série d'ét.udes sur les parlers de son pays natal,
l'auteur vient. dl' publier dl' nombn'ux textes documentaires décrivant divers

aSIll'cts --- familiaux, sociaux et. agricoles - dl' la Vil' des paysans libanais. Le
soeiologue comnH' le linguist.e (et. peut.-on l\t.re l'un sans l\tre l'aut.re '1) y trouveront

Unl' mine dl' n'nsl'ignelllent.s de premii.Te main.
En lisant les chapit.res consacrés à 1'adivitl, rurale dans la haute montagne

(vigne et. vin, olivier ct huile, chi.'vres), iPs Ilwrocanisant.s sont frappés par dl' nom­
breux paralldisIlll' avec Cl' qui sc passe chez les ./lmla : c'est qu'il s'agit, dans un

Cas comme dans l'autre, dl' vieux sl'dent.aires mont.agnards fixés sur le pourtour dl'
la Médit.erranl~e. Dans cc domaine de l'activité humaine, où le facteur religieux

n\'xen:e à peu pri.'s aucune influence, les difTérences que l'on peut relever ent.n'
Libanais et .J bala proviennent surtout dl' la difTérence des subst.rats culturels d

linguistiques: syriaque (arallléen) au Liban, berbère au :\Iaroe.
Il l'st. l'galenwnt. curieux de retrouver dans un chant dl' noce libanais (cf. p. 1(0)

Un l'l'ho des luttes des 1Iilaliens c(mtre les Zéndes du l\1aghrib oriental au XIe sii.'­
ck; tout comme en Egypte, la geste des Beni 1Iilalest. populaire au Liban ct, dl'
la Syrie au Maroc, le peuple sc passionne pour les exploits de Dyab. Il n'ste encore
bl'aucoup à faire pour édain:ir l'origine dl' Cl' roman de c1ll'valerie, les causes dl'
Son SUCl'l'S ct les conditions dans lesquelles il s'est propagé.

Dans les textes touchant. la vil' familiale ct sociale, la difTén'lll'e ent.re les deux
civilisations est au cont.raire profondément marquée, surtout en ce qui concerne

le monde féminin. Il s'écoulera peut.-être plus d'un siècle avant. que, chez nos Jbala,

soit. possible une discussion analogue il l'elle dl' la lll'Ile-mi.'re libanaise avec sa
hl'! le-fil le (cl. texte II). Dans ces ml\mes t.extes, on remarque aussi l'influence
eXercée SUI' le vocabulaire et le st.yle du dialecte vulgaire par l'arabe classique
enseigné dans les écoles ou, plus exaetement, par l'arabe moderne journalistique;

la lin du texte 1 (p. :3) en ofTre un exemple caraetèristique.

Tous les t.extes sont donnl's en une double transcription: caraetères latins dia­
crités et caraetères arabes avec ort.hographe dialectale. La traduetion est accom­
Pagnée de not.es nombreuses et copieuses où l'on trouve l'explication des mot.s rares

Ou techniques, ainsi que des renseignements complémentaires. Dans son in/mduc­

lion (p. XIII), l'auteur fait espén'; la publication d'un second recueil dl' text.es

COlllportant un glossaire,Uill' carte du Lihan, des planches et des croquis.

En Somnll' , un excellent. ouvrage, bien présenté, susceptibiP d'intéresser un
public tri.'s varié; il convient d'en féliciter l'auteur sans réserves.

Georges S. COLIN.

-------------
L'Editcur- Gérant: H. PINAHDON.
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II peul sl'mbln tout ù rail supn/lu dl' parll'r, quatre ans après sa paru­

tion, du beau liy/'(' d'Henri Tnrasse (1), dans une n'vlIe donl tous ll's lec­

teurs connaissent l'auteur el l'ouyrage. On n'appreudra ricn ù personnc

en aflirmant que cette étude dl' ;'i00 pages sur ll's dl'buts de l'art mauresque

est une U'U\Tl' maîtresse l'I dont la première l'quipe dl' l'Institut des Haules

EtUdes marocaines a le plus droit d'c'trl' fi!\rl'. Aussi bien n'a-t-on pas la

prétention dl' la signaler tal'diYl'll1l'nt au puhlic. ~lais ou youdrait au moins

dire l'intl'rêt quasi tragique qU'l'nlprunle aux l'Vl'nl'ments actuels Cl' liyre

tout péndrl' dl' sympa lh il' po \1 l' l'Espagne d pou l' son glorieux pass{'.

QUl'lk l'motion l'on ressent quand on relit cd avant-propos, où Henri

Terrasse h'oqlll' « le calme el Il' charme dl' Cordoue, la cité califale » ! Quelle

angoisse nous saisit quand il cite les noms des sayants espagnols ('hez qui

il trouva, COllmll' tanl d'entre nous, un si chakurl'ux accueil! .

Entre nos confh\rl's dl' la Pl'ninsull' l'l nou", Cl' qui resserrait ks liens

d'amitil', c,dait lïntl'rêl que nOlIS pn'nions ks uns el ll's autres aux l'difiees

mUsulmans que garck knr pays l'l dout l'Nude avait pris assez rl'cl'mml'nl,

c1lt'z eux, nn (!l'veloPlwml'nl sin/!,ulier. Et Cl'I'!l's, il sembll' que, tout en les

admirant, l'Espagne, jusqu'ù ces del'lliers !l'mps, n'ait pas reconnu comme

Vraiment siennes les crèatiollS dl' ceux. qu'l'ill' continuait ft cOllsid{'rer comme

des étrangl'l's et des Infidl\il's. L'histoire dont on avait le droit d'être fier

commençait avec l'épopl-e dl' l~l Il Hl'Conqllista ), d Il' triomphe du catholi­

cisme; pour ll's siêcles anll'rieUl's l'Ill' n'admettail q1H' Pélage et le royaume

des Asturies. Il faut en venir presque aux. anuél's qui ont suivi la guerre mon­

diale pour voir s'{'largir Cl't il' ('oncl'ption droill' du passé. Bien qu'elle fùt res­

tée en dehors du grand conflit qui.lJ:ldout, suscitait Il' l'L'veil des consciences

nationaks, l'EsJl~lgne recherc!wit, l'Ile aussi, ses titn's dl' noblesse. Par dclù

o (1) Henri TEIlHAs:om, Var! hispano-Iltfl/i./'('Sif/If' des on:f.!ÎIU's (Ill XIII" siècle, ill-Il". Paris. Van
est, 1!):!2, (l'/I.!JUClltùms de r Institllt des /la lites Et/l.r!I's /IIarocltinl's, XXV).
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Charles-Quint et S[linl Ferdinand, c11e rencontrait ks sultans dl' (~n.·lwde

el les califes d'Occident; par <klà l'Escorial el la calht'drale dl' Burgos,

eIle trouvai t l'Alhambra et la Gra nde Mosq Ul'e de Cordoue. Des areh ileetes

d'une science profonde et d'lin goùt infini s'emploY('J'('nt à rl'slituer la

beauté des joyaux dl' l'art musulman et rl'vd('rent dans des puhlications

excellentes ks dl~collvertes que kurs travaux de restauration leur avaient

livrées. Quoi qu'il suhsiste, après la tournwnll', de ces splendides et combien

fragiles m()numents, l'Espagne ne peul pas oublier k~; noms de ceux qui

mettaienl tant d'amour ft les lui conserver, D. Leopoldo Torres Balhas,

n. Féliy Hernàndez, et celui qu'ils consir\(>raient Lous comnw kur maître,

D. Manuel G6mez Moreno.

Ces érudits, ces artistes, qui faisaient avancer notre connaissance de la

civilisation musulmane, pensaient aussi servir la gloire de leur pays. Cette

conviction apparaît comme ll·gitiml'. L'8rt musulman d'Espagne l'st, dans

une large mesure, une création l'spagnole. Si nous étions tentés d'en douter,

le livre d'Henri Terrasse nous en fournirail les preuws ks plus <kcisives.

Il va sans dire d'ailleurs que la pensl'e de l'auteur est t op :lit'rte, son ana­

lyse trop clairvoyante, son souci d'exactitude trop dl'nul' de parti pris ct

qu'il est au reste servi par une langue trop riche et trop nuaIH'l'e pour nous

laisser ignorer la complexité de l'art qu'il l'ludie. D'un hout à l'autre de

l'ouvrage les influences que cd art a subies au cours de cinq sil'cles sont

scrupukusement dosl·es.

** *
Parmi ces influences, il convienlllaturl'lknwnt dl' fain' une placl' consi­

dl\rabk à l'Orient, ô hl Syrie, :i. Byzance, voir(' à l'Egypte et à la Tunisie.

L'art musulman a \kjù un brillant passé oriental quand il aborde l'Espagne.

La famille des Omeiyades, par qui vont se réaliser en Occident les destinées

de l'Islâm, a vu s'efIondrer son empire en Syrie. Pour le prince omeiyade

fugitif et pour ceux <i<' son clan, l'Andalousie sera une Syrie notr\l'Ik. L'art

musulman d'Espagne sc prèsl'llle d'abord à 1I0US comme un arl d·exill's.

A Cordoue, qu'ils adoptent comme capital<' et dont l'existence se liera

désormais à celle de leur famille, ulle civilisation orientale sc fixe, qui

rayonne largement sur la Péninsule.

La Grande MOSqUl'<\ qui sera l'œuvre quasi collective de la dynastie

ollH'iyade, emprunl(' bien des trait.s aux mosqul·es syriennes. Avec 'Abd er-
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Rahmân II (milieu du IX e siècle), c'est surtout le prestige de Bagdad qui

s'impose. Des transfuges de la cour abhilssite, tel le chanteur Ziryâb,

apportent ù Cordoue toutes les modes de l'Iraq. Cette hantise de la rivale

lointaine semble s'atténuer avec 'Abd er-Rahmân III. En 928, il prenait

le titre d'Emir des Croyants. Ce calife andalou s'entoure de faste. Il bâtit, à

quelques kilomètres de la capitale, sa ville princière de Medinat ez-Zahrâ.

Le souvenir des palais mésopotamiens n'en est peut-être pas exclu; mais

ce qui, pour Henri Terrasse, s'y impose avec le plus d'évidence, c'est l'in­

fluence de l'art hellé'nistique de Syrie et la tradition byzantine. Entre le

basileus et le calife des ambassades s't'changent, porteuses de présents

magnifiques. « La leçon de Byzance commence à pénétrer en Espagne

musulmane, sans interm(diaire et sous ses formes les plus {lures )) (p. 79).

Cette transmission de formules et de techniques r1écoratives se prolonge

et s'intensifie sous EI-Hakam II (9G1-976). Celui-ci, const:'l.tant l'insuffi­

sance de la Grande l\1osqure de Corrloue pour le nombre des fidèh~s, reprend

l'œUvre dynastique. Il accroît l'ampleur de l'oratoinj en repoussant le mur

du fond d'une quarantaine de mètres et il lui confère sa plus somptueuse

parure: la niche du mihrilb avec les deux portes qui le flanquent et les trois

COUpoles qui le précèdent. Pour décorer les surfaces rie cet étonnant ensem­

ble architectural, c'est aConstantinople que le calife fait appel. Il obtient de

l'empereur chrétien, son ami, l'envoi de mosaïstes, qui viennent avec leur

matériel de smalts dorés et multicolores et qui forment sur place des disci­

ples aptes à terminer l'ouvrage.

Cependant l'anatomie des coupoles elles-mêmes, ces énigmatiques ner­

vures, qui s'entrecroisent et supportent des voùtins légers, l'emblent hien

Venir d'un Orient plus lointain. H. Terrasse a signalé leur origine probable

dans les voùtes en brique dl' la Perse. Tout l'éeemment, Elie Lambert mon­

trait l'analogie que présentent ces coupoles sur nervures avec la coupole à

côtes de la Grande Mosquée de Tunis, dont l'inspiration mésopotamienne

n'est pas niable; il avait déjà sugg('ré un rapprochement curieux. entre le plan

de la mosquée de Kairouan et celui de l'oratoire construit par EI-Hakam II.

La Tunisie semble bien avoir parfois servi rie relais sur la route allant de

Bagdad en Andalousie.

L'Egypte dùt ('gaiement jouer ce rôle. Par l'intermédiaire du Fostat

d'Ibn Touloùn ou du Caire des premiers Fâtimides, Cordoue reçut de même

l'influence de l'art mésopotamien de Samarra. Les plafonds de la mosquée,
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diligernnwnl re('lll'illis pal' D. F('lix Hernândez, nous plTIlll'lll'llt dl' l'aflir­

mer. .:vIais Cl' n'csl pas seulenH'llI dans la slruetlln' ou 1'(J!'nellH'lilation des

('diflces que l'Orienl manil'esll' son pn'sliw' plTllWllent sur l'Espaglll' au

lemps (il's califes. Les arts industril'1s ]lorlt-nt aussi la marqul' lil' ces mGdes

exotiques. La cl'ralllique dl' :\kdin:lI ez-Zahr:'t, dont 1:1 masse illlposanle

reste ù public'r, s'nllirn\l' pal' 1:1 leelllliqlle, la paklll' l'l le d('cor, COrnllH'

d'origilll' m('sopolamil'nnl'. ()ll:lnl aux admirahks cofTrl'ls d'ivoire, gloire

des alelins ('alilkns, ils emprlllilent !l'urs lhèmes iconographiqlll's, lenrs

sn\nl's dl' ,'!Jasse, dl' musique ou dl' IwnVl'ries, an l'('pertoin· Iraditionnl'1

dl' l'ad asi,llique, Toutefois lll'nri TeITasse Ilote que k dl'col' floral, qui

accornpagnl' ces figures d'!JOlllllll'S l'l dl' bl\leS l't qui Il'lIloignl' d'un goùl

bien supl\rienr, Ill' doit rien ou pl'l'S<jlll' riell Ù l'Orient. Dans ces soup!l's

acallll1l's et dans ('('s fleurolls, Ull art se 1'('Vl\l<', qui appartil'Ill l'Il propl':' Ù

l' Islôlll o('cidental et espagnol.

** *
Que l'arl musullll:lll d'Espaglle snit ills('parabk dl' la terre oit il a germ(',

Henri Terrasse l'al1irrnl' Ù maill\('s rel)]'ises l't nous l'n convainc. Celle opi­

nion apparaît presque comme 1<' motif-condueteur d'UIll' " thf\sl' ", dont !:t

dnni0n' phrase l'st à peu Pl'l'S 1:\ snivantl': " Les artistes dl' l'Andalousie

Illusulmanl' nous onl dOlll](" nlle ries expl'essions 1l's plus claires et les plus

s('r1uisantes du gl'Ilil' artistique de l'Espagnell,

Qnand on sait d'ailll'urs combien cd aI'l doit à l'Orient, quand on l'l'Ca­

pilu1l', comme nous l'avons rail avec l'aull'ur, tous les apports lll'Il~'uisti­

qUl'S ou ir:lniens qui l'ont constilUl' l'l enrichi, on prôsume qne Il' caraetl\l'l'

hispanique fIC' s'y l'('vèlc pas cO!lstammenl avec la môml' évidence, Il y a

lieu dl' rechercher à quelle pôriode l'l dans quelle mesul'l' il l'St un art espa­

gnol.

Il il' fut sans doute dès son aurore. L'l'Ian dl' la conquête avait port<"

J'I slàm au delà des Colonnes d'} Iercull', Le royaume des \Visigo t hs g' l'tait

l'croult" dès le prl'min assaut. Mais la civilisation, l'art wisigothiques 11<'

durent pas disparaître aussi vile, Dl' cet art nous connaissons peu dl' chose,

Les grands édifices ont péri ou ont été transformés. )] n'en a subsisté que

quelques petites l'gIisl's campagnardes et des fragments de décor sculptl,.

NOliS l'n savonS \ouLe!'ois assez pour l'econnai'lre, dans !l's premièrl's fonda­

lions Illllsulnwnes, des !rac('~; dl' el'! arl local. Par le rait qu'ici ('omme
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ailleurs les vainqlwurs accommodèrent dl' vieux sanctuaires ù kur culle

ou ks dépouillèrent de matériaux utilisahles pour kurs mosqul'es, uous

supposons qu'ici comme ailkurs l'art des immigrl's dùl recevoir la marque

de ce « substrat \J. Son influence dut souvent renforcer des tendances que la

première ::trchitecture musulmane portait <!l'jÙ. S'il Ill' la dota pas dl' l'arc

en fer ù cheval, il contribua :\ acclimatn Cl' tracé si caractlTistiqlll' en

Andalousie; dl' même pour l'anatomie des supports, pour l'emploi dl' la

colonne et du surahaque, familiers aux con"truclcurs wisigothiques. Quant

au rl'lwrtoire décoratif héritl' par les Wisigoths dl' rart l'ornain ou reçu des

Clm',tiens d'Orient, quant ù la facture parlicuIib'l' du lws-rl'lil'f ù fl'uilla­

gt's, ces ddoucl'ments de section triangulaire qui tiennent lieu dl' modelé

dans les pilastres et ks chapiteaux d'l'pOqlll' antl'rieure ù la conquête, la tra­

dition dl'vait s'en maintenir longtemps d:1I1S les ateliers musulmans.

Cd art wisigothique qui" avait cl l'jù , dans la Pl'ninsu1t', des raCilH'S

singulib'emenl profondes ll, demeun'ra, ainsi que la foi qui s'y exprimait,

dans le domai ne populaire. Hdugil' daus ks pl'l its sanctuaires ruraux, il

prolongera son existence obscure chez les Mozarabes. Ces chrétiens qui

Vivent l'l pratiquellt leur religion sous la loi dt:' l'Islâm conSl'rVl'nt ainsi

kur art en marge dl' celui des vainqm'urs.

Cl']wuda n t l'art musu lma n triomphe, d il l'st, l' n Espa~~ne comme p~l l'­

tout, oJliciel l'l dynastique. Hl'rit:lgt' oril'ntal, mais empruntant il la tra­

dition locale bien des trails, qm' lui inspirent les ŒU\Tl'S femploYl'l'S ou

que lui translllettent ks omTil'rs recrutl's dans le pays, il dl'gage sa forte

persollllaIitl" l'l se naturalisl' andalous. Les l'yéllement~ vont contribuer ù

l'enraciner l'l ù le particularisl'r bien dayantage.

Au début du XII' sièc!l', le califal d'Occidenl s't'croulait. L'Espagne

musulmane, lJui n'avait jamais connu d'uniU' elhnique el oiJ seu!l' l'énergie

des grands Onll'iyadl's avait rôalisl' une cohl'sion p\'l:~caire, se divisa en vingt

lwtits Elats. Cl' fut le règne des « Heyes dl' taifas », " Rois chefs dl' bandes »,

époque politiquement assez lamentable, mais qui, dans rhistoire dl' l'art,

l'st loin dl' compter pOUf un temps mort. Vi ngt capitales vont l'l'cueillir la

sUccession laissl'e par Cordoue, et !l'urs maîtres, arabes, eselavons ou ber­

bères, vonl se hausser au rùle de princes l'elairl~s l't de ml'cènes. « Le mor­

cellenll'nt cle l'Espagne musulmane l'ail l'migrn ou se fonder des ateliers

d:ms ks villes jusqu'alors sans activiU' artistique, el la prospériLl' - llH\ml'

l'phémère - des pelites cours pi'llvincia!l's cnr:H·ille l'art hispano-nwu-
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resque dans des cantons où il vivra désormais pendant des siècles». Parmi

les multiples conséquences de cette sorte de mOUVl'ment féodal, deux au

moins méritent d'être signalées.

La chute du califat, qu'une famille syrienne avait ressuscité aux limites

extrêmes du monde musulman, sembll' recull'r encore l'Espagne el la déta­

cher davantage de l'Orient. Le tl'mps n'est pas loin d'ailleurs ou la rupt ure

de la Tunisie avec k califat du Caire et l'invasion hilâlienne qui s'ensuit

achèveront de couper les ponts enlre Il' Maghreb el les pays d'où il recevait

des maîtres et des directeurs spiri tue Is. De même que l' Islâm de Berbl'rie

s'afIirmera comme spéciftquement bl'l'bère, l'art hispa no-maghribin st'

caractérisera plus nettemen t dl'gagé de l'art orie ntal,

En répudiant le califat, l'Espagne a perdu l'avantage d'un commande­

ment unique et le sentiment de devoirs communs. Les petits royaumes

indépendants et constamment rivaux vont Sl' tTouVl'r sans défense en face

des princes chrétiens qui bientôt entreprendront la Reconquête. Au reste,

la tiédeur assez générale du sentiment l'l'!igieuy n'in(l'I'clit pas aux dynastes

musulmans de s'entendre avec il'urs voisins du Nord. Ils ne répugnent pas

à s'en déclarer les alliés ou les vassaux. Quant à la masse de leurs sujets,

qui n'est ni arabe, ni berbère, quant à ce peuple andalous des campagnes

et des villes, qui, bien qu'en grande partie gagnl~ à la culture arabe, n'a pas

perdu l'usage d'un dialecte roman, on présume qu'il se sent moins musul­

man qu'espagnol, et l'on est tenté de chercher, dans ks œuvres que ses arti­

sans créent, quelques caractères permanents de l'art national.

Ces œuvres ont malheureusement disparu presque toutes. Quelques

pièces d'ivoire, de bois sculpté, de e(ramique et de tissu peuvent ètre

datées du XIe siècle. Quant à l'arehiteclul'l" nous nl' la connaissons gUl'n'

que par les n'stes très fragmentaires du palais de l'Aljafl'ria bàti à Sara­

gosse par Aboû Ja'far EI-Moqtadir, prince des Beni Hoùd (1049-1081).

Le décor sculpté dans le plâtre des Ulurs ou dans la pierre des chapi­

teaux emprunte ses éléments essentiels à l'art dl' Cordoue. Il serait aisl'

de retrouver dans les panneaux de la mosqul'e d'El-Hakam II d clans ks

ivoires omeiyades les acanthes stylisées d'où l'ornemaniste de Saragosse a

tiré les palmes de ses rinceaux. La flore mauresque est ckjà constituée telle

ou peu s'en faut que nous la retrouverons à T\l'mel'n, à 1"l\s Ol! ,1 Grenade.

Les f('rminaisons vl'gélales affectent dl'jù il'ur silhoueLte convl'ntiollill'Ile

et l'entrelacs des liges a déjà ses 1ythmes. 11 s'est comphlflll' el sysll'ma-

•
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tisé. Cette flore née dans ln Péninsule, création du génie andalou~, l'l'siera

l'l'Ill' du Maghreb et dl' l'Espagne, et si, dans la suite, nous la rencontrons

par hasard en Orient, c'est que des Occidentaux l'y auront apportt'e. Les

SUrfaces que rrmplissent ces éléments floraux, !l's bandeaux oil courent les

inscriptions couflques, sont détermim's par um' composition rigoureuse
et claire.

Dans cette clart<\ dans cc sens dl' la bi{'rarchie entre les parties du

décor, « qui manquèrent souvrnt aux ceuvres dl' l'Orient musulman et

lJarfois aussi ù celles de Byzance », mais qui se retrouve dans l'art chrdien

d'Occident, Henri Terrasse reconnaît un signe de l'esprit h1tin. Dans la

fîdéliL{· des ornemanistes ù certains l'Iéments h{'rités dl' Rome, telle l'acan­

the, tels les chapiteaux corinthiens et composites, s'atteste une emprise

de la tradition classique singulièrement profonde et trnace.

Ainsi, par les formes qu'il met en ceuvre d par son esprit même, l'art

musulman d'Espagne .- au moins jusqu'au XIII" siècle -- se révèle frère

de l'art carolingien d de l'art roman, et il exprime, f( parfois avec plus de

nettell' CIue l'art roman )), l'esprit dl'coratif occidental.

II appartient bien aussi et de tn\s bonne heure à l'Espagne. Une visite

à l'Aljaferia suffirait pour nous révl'1er combien cet art tient au pays par

son goüt pour la p~lrure plèthorique, pour la richesse surabondante. Ce

caractère, qui s'indique à la Grande l\Iosquc'e dl' Cordoue, qui s'affirme au

palais dl' Saragosse, ne se maintiendra pas constamment avrc la même

évidence. Il semble CIu'au X!I e siècle, l'asc{,tisme des réformateurs almoha­

des ait réfrl'nl' l'exubl'rance de cette sève, mais ce fut là sans doute un

cf)'et passager dl' la rusticitl, africaine (1). Au XIV!' siècle, le décor de l'Alham­

bra t'st d'une opulence foisonnante que lit' connaissent, dans le même temps,

ni les médersas de Fc\s, ni les mosquèes dl' Tlemcen. Elle apparaît comme

assez spl~cifiquement espagnole et nous fait prl'voir la somptuosité dl' ce

style baroque qui tient tant de phlCl' dans la P{'ninsule.

Mais J'art hispano-mauresque a plus l'videmmellt encore sa plaee dans

l'art nalional de l'Espagne par ce fait qu'il a c1onll{' naissance ù l'art mudé­

jar. Il s'agit, comme on sait, de l'art des Musulmans restl's en terre devenue

chrétienne par la Hl'conqul'Ie. La si! uation des ::\ludl'jars sous le joug des

Pl'inces catholiques oiTre la ('.ontn~-partie assez exacte, « le l'l'nou\ellement

, (l) Il J;lUt aussi tellir eompt(' l'Il Maghreh dl' l'inIluenee tr('8 nette .Ie l'art de 'Tunisie ct
d Oricnt, de cc syncrétisme de l'art musulman, <lont le .lécor almohade porte la marque.



112 r;!,:onGES "'TAnçAIs

in\'l'rsl' )) dl' cl'lle des 1\Tozaralws SOIIS le gouv('J'Ill'lllent des l'mirs, Entre

l'art mozarabe et l'art 111lHll'j:lr l'xistellt d'aillenrs dl' curil'ux rapports, qui

sont encore loin dl' nous Nn' clairs. Le mlldl'jar lui-mènw rH' nous l'st quïm­

parl'aitemenl connu, mais il ('st ('('J'tain que la di1Tusion posthume dl' l'art

musulman, dl' ses techniques d dl' ses l'ormes rut d'lIl1e ampleur et d'ulle

dlll'l'l' surprenantes, " Pendant pills dl' deux sil'clr's, dit Henri Tnrassc,

l'art hispano-mauresqlle Vl'Cllt, ('Il sllhsl:lllce aussi bien qll'('n esprit. dans

des el'ntaines ('t des c('ntaines dl' mOllunH'nts chrl'tiensl!,

11 ya d'ailleurs lieu dl' disl illgul'l' a\'l'(' l'auteur Ir' mUlil'jar dl' survivance

l'l le InUdl'jar d'importation, Cl' dl'l'nier nous :Ipparaît ('omnw un art de

cOllr dont l'exemp1l' Il' plus 1101 aille restl' l'Alcùzar dl' Sh'illl', Des maîtrcs

d'œll\'!'e l'l des dl'corateurs appl'\l's dl' ('('ntn's l'IlCOn' musulmans comme

Grenade y 1ravailll\I'l'llt l)()ilr des sou\'l'r:lins chrdil'ns Il'Is que Pinre le

Cruel. l\!Ioins factice, plus durahlr' l'l p01l1' nous d'un plus gralld intl'rèl l'st

Cl' mudéjar dl' survivance, qui atll'sll' la pl'nl'tration profonde llv l'art

musulman dans les villes d les hourgs dl' la Pl'ninsu1l', la Vil' prrl\'inciale

dont il jouissait depuis l'l'pl)(lue des Ikyes dl' tairas, l'abondance d'une

main-d'Œllvll' fid~1l' ù ses traditions, Et ('(' qui se rixe dans notre souYl'nir,

parmi 1<'s traits les plus caracfl'ristiques dl' l'art si riche dl' l'Espagne, ("est

l'emploi dl' techniques ol'igin:lil'l'.IIlellt ol'ienta1l's dans les l,di lices cat 110liqucs

comnH' les l'glises dl' Saragosse, c'est la sUI'ViVanl'(' de dl'cors onlL'iyaf1es

dans les monuments dl' Tolèlk, ("cst l'amalganH' inattendu pt cqll'ndant

harmonieux dl' tll(\wes tradilionllL'ls llv l' Islüm avec des rormules gothi­

ques ou rellaissantes illlporU'es dl' France, des Flandres, d'Alkmaglll' oU

d'Italie,l'loù les l'll'lllents chrl'tiens, hil'II plut(H que 1l's l'll'nll'nls musul­

mans, font ligure d'drangers,

Georges ~JARçArs,

Septembre 1U:3G.
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THOUvRES A VOLUBILIS

M. Louis Chall'Iain, Direct('ur du Service des Antiqllitl's au :YIaroe, a bien

voulu m'autoriser à puhlier Cl' lot dl' monnaies musulmanes, datanl de la

pl'l'iode idrisile, qui furent trouvl'es lors des fouilles exécutl'es dans les

ruines dl' l'ancienlJ(' ville romaine dl' Volubilis.

1. - DIRIIA.M-S

N° 1 (1)

Annl'e DG (=713-71'1). - Dirham anonyme frappl' à Wâsi~ (2).

Ll'gende circulaire:

. t,~j" ,..."'>. ",.:...., -~ .h.... \;rJ ..~ l.,).j 11j.~ '"-' 0= illl i~J
~"..-Iv ...;:' . \ .,1 . ...1 •

1)ans le champ:

~I\ '" JI \\
~ .,)~;; illl

" -~ ... \\
,)J ---ur -

H. U'gende circulaire: mission prophétique jusqu'à .:-''':;5'.J~ 1 (Coran,

IX, 33) - - - ",L 1 l ".lJ \ ,,\ ;r" 1 .,)~ •
./ ./

1)ans le champ:

(1) Il a ,{té trouv':, trois excmplaü'cs ,fc cc dirham.

(2) Ancicnnc ville ,le l'Irae, it nli-,listanee entre Basm et Koufa. Elle fut la résidcnce ,1'AI­
B:ajjflj, le plus gl'alHl ,les gouvel'lleurs ,le l'époque ulllayy,ule qui s'y fixa et l'agmIHlit l'onsidé­
rablement au début du VIII" siècle rle notre ère.
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Dirham anonyme, frappé il :\Iadînat as-Annl'e 157 (,--=77:3-774).

Salùm (1).

Légende circulaire:

i,..., .. ..~ ",,--. i:...... ( ~...J 1i.:.... .:~v ,..It) .:J 1 1~'.It _.' .t"-:: .l.1J 1 i-!.. -' \"...J" ~ \,...-. .. " _

Dans le champ:
~\ \ JI ~\

~ ':..::- "~.l..VI
"'"

.J ~C ,.::. ~\
.. ~

R. Légende circulaire: mission prophétique (comme au nO 1).

Dans le champ:
':_-y<

\-.--,.
'-'~~(\

Au-dessus: un point. Au-dessous, sur ulle même ligne, deux fois le sigle

C'

Année 171 (=787-71-\1-\). - Dirham frappé à Tùga~~à.

Légende circulaire:

~.;; J:':~' (2) <-5 _\..::- \ b:.:....., La..;~ \.,It ) .:Jl \j~ --:--j'.c J! 1 r
Dans le champ:

~\ 1 JI ~\

~ ':<..:>- j .l..VI
, "r ... \\

.>.J ~J" ~

H. Légende circulaire: mission prophétique (comme au nO 1).

Dans le champ:

Au-dessus cIl' la lL,<fende centrale, deux sL,o'les : ?u" " r ~'

Au-dessous, deux autres sigles: J;; .:.."" (:~).

(1) La « Ville de la Paix », e'est-à-dil'l' Bagdad. Cette monnaie fut frapp(,e sous le ri-gne du
ealife abbasÎlIe AI-i\lan~ül".

(2) ,"'ie, sans -,. La môme al>sel1('p de eonjondion se l'l'trou\'!' SUI" un dil'!l:IlIl ,l'Idl"is l frappé
à 'l'IllIg-a pt publié pal" Lavoix (N° IWO).

(:1) Ces quatl"P sigles sont (,OUfants sur les nlonnaies abbasides ,l'Orient.
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No 4

Annt'e 171 (c=787-788). --- Dirham anonyme frappt' à T:lga~~à.

Légende circulaire:
" '\ 1 .. · 1 "1.. '" .JIii '" .~ ,UI!....~ .. I.t'...~, ... '- _~>-: ....-"--, L.-..c_ ......J Ar.... \ _ . , _..>.: '-"' ,...~ iJ", Ar ......."

.. / v'" ...; '-0' • \ ...; . ..-1 \'

1)alls le champ ':

H. Lt'gende circulaire: mission propht,tique (comme au nO 1).

Dans le champ:
_\_~S

\_. \
~../ ~

",-Ul
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Dcux sigks. Au-dessus de la lt'gencle ccntrak:
ou .:1 ('1).

Au-dessous: .>.J ('1)

Année 175 (c=791-792).

frappé à Tudga.

Légende circulaire:

Dirham au nom dc IJalaf ibn al-Maçlâ'.

)) \ ,;JI ))

~ .>.:> -' .uJ\
,;J~ :')).. r

~ -' .:..r.:-"':""'" -' V"'"~:,... ;;.;,......, ;;'è.>.:':'~ ~ ) .>.J 1\~ '-:-' /,..,<:, à-)J' ""........:

Dans le champ:

R. Légende circulaire:

.uJ\ (;rA ~ .r. ...s~\ -' y-:J\ Jo.. 1.9 _~ \ -' 0~ L~ Y"'\ L.-a....J\ v: ~b.. à-~ y'" \ ....'"

Dans le champ:

Au-dessous de la lt'gende centrale : ~l..:,...; au-dessus. il semble ne rien y

avoir, mais cette partie du dirham est fort ust'e.

N° (j

Mêmes légendes, semble-l-iL que le nO 5. Au-dessus et au-dessous de la

lôgende centrale du reVl'rs, on lit: UJ.:,... (1). Date et lieu de frappe illisibles.

(l) Ce {lirham pamÎt (loue ideutique eOllllll(' "oiu il <:l'lui qu'a .léerit Lavoix sous le ]\0 888.
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N°7

M(\mes Il'gendes, sernhlc-t-il. que le nO 5. Au-dessus de la !l'gl'ndl' cen­

trale du l'l'vers, un petit cercle; au-dessous : ~. Dale et lieu dl' frappe

illisihles.

Mêmes légendes, semble-t-il. que le nO 5. Au-dessus dl' la légeude cen­

trale du n'vers, un sigle ~ ; au-dessous, u..J.>. Date et lieu dl' frapnl' illi­

sibles.

1\0 ~)

Année 181 (=797-798). - Dirham au nom d'Idrîs II, frappl' il Walîla.

Ll'gl'llC!e circulaire:

b..~ ~ V":':".;..,S , 1.3 .).!>, b...:..w [b..J.] _;-:J Y ~ ) .).J \ \ j...lb Y yk. ,;.Jj \ ~:

Dans le champ:
)) .1J \ )1

lS~~ ,;.Jj\

.1J~,...'.:,)I.' /

R. U'gende circulaire:

)Ji yt> j u )$ j.b 1-:-1 \u' j.b y \0.lb j ~ 0l. \ >'1...;>- v""?y.l \ J \ v""?) ..l \ 0-.: r \~
Dans le champ:

J,...,)~

,;.Jj \ 0""" ,;.Jj \

~)~~

Au-dessus dl' la légende ccn trale : v""?)..l \. Au-dessous: 0-'"

N° 10

Annl~l' 183 (=799-800).

Mêmes légendes que le na 9, avec la date : b..~ ~ ~~. ~ -"::"-~'.

N° Il

Dirham au nom cl' Idrîs ibn Idrîs; date et lieu de frappe illisibles. Au­

dessus de la légende centra](' dl! n'vers, une doile il huit branches; atl­

dessous : ~.
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)l\ 0..]1 )l

~~ j oJJI
0..] .v:) .-~)l.. .-'

J-,""",,)~
,uJ \ cJ"'" oJJ \
~j ~-:-l-~

Dirham au nom d'IdrÎs ibn IdrÎs; daLe et lieu dl' frappe illisibles (quatre

exemplaires),

Dans le champ du l'l've'rs :

J-,""",,)">"~

u-~ oJJI
~---o--.:>'" ,

./

Au-dessus: un point. Au-dessous: un palmll'r à six palmes (1).

Annl'e IX '1 (=enlre 7% ct XO[)). -- Dirham au nom dl' Q. l. s. ('1) ibn

\'ùsuf; lieu de frappe l'fTaeé.

U'genc]e circulaire:

~ • ....--..:..•,.S .. , .oJb) ..>..J\ \ ->-.>1:> '-' ,...0 oJJ \~
•• -/ l",....-'.. \ .' \'

Dans Il' champ:

R. Ll'gende eirculaire : mission prophétique' (eomme au nO 1).

Dans le champ:

Au-dessus de celle' ll'gende cl'nlrale : J""'"~' Au-dessous: --..i...., ~~ 0~'

Dirham anonyme; daLe cl lieu dl' frappe illisibles. Même type que le
no 13.

R. Ll'gende circulaire: mission prophétique (comme au na 1).

Dans le ehamp :

Au-dessus et au-dessous dl' la légende centrall', le sigle ~

, (1) l)Ps ,1irhams d'Idris II, puhliés par Lavoix (el'. pl. VII, fig. S!l4 et S!l!l), portent un palmier
a huit pal mes.
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II. - FULÛS DE BHONZE

N° 15

...,\~

;"::'\, ,)...~

r.)L1 d

Fals frappl' il Walîla par H:\sicl ibn Q:îdim ; sans dale.

Dans le champ:, "i 1
....... '",

H. Dans le champ:

Fals frapp{' ù Tîhart par H:îsicl ihn Q:\dim ; sans daie.

Dans le champ:

R. Dans le champ:

'--;-:J~

~\\~

ü-'~~

~o lï

.).~ r~ t I~,,~

\..~L~
.J...~..J -.;.t-:

:\ 1 .JI :'
~ :.:> " J..ll \

-'
-" \\.).J -..:.\..J]::' _

Fals frapp{' par Q. 1. s. ('?) ibn Yùsuf ; sans lieu de frappe ni claIe.

Dans le champ:

H. Dans le champ:

Au-dessus el au-dessous de la Il'gende du n'vers, Ullt' doilc il huit bran­

ches.
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No lX

Fals frappl' par Q. 1. s. ('?) ihn Yûsul'; sans lieu ni datl'.

Dans le champ:

lH)

Au-dessus de la kgende du droit, un croissant. les deux pointes tour­

nl'es \'Crs le haut. Au-dessous, une l'toile ù huit branches.

H. Dans le champ:

~~ l '-,-"
-' ~,_G LJ
~i •

,__L. y. ~t-!

Au-dessous, une l'toile ~) huit branclH's.

N° 19

Fals anonyme, fraplll' ù T:1g'a~~:1; sans date.

Dans le champ:

:' \ .JI :'
.dJ\

H. Dans le champ:

~. t'"~

_~.iJl f j.~.....
Ld~

** *
Le lot de mon naies Cf ui vie nt d' être dt'cri t apporte ù l' histoire marocaine

Un certain nombre de données nouvelles: des noms d'ateliers monl'taircs

et des noms de personnages y ayant battu monnaie.
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1. - ATELIEHS MONÉTAIHES

1. L'atelier de Walîla est bien connu. Cette localité fut la capitale

d'ldrîs l, puis d'ldrîs II jusqu'à la fondation de Fès, ct c'est dans cette ville

que tous deux furent enterrés. Selon toute vraisemblance, \Valîla correspond

à une partie de l'actuel Mouley Dris du Zerhoun où l'on trouve encore

une source dite 'Ain Ulîlî. Néanmoins, le rapport géographique ct étymo­

logique précis existant entre la Volubilis romaine, la Walîla (1) idrisitc et

Walîlî-Ulîlî de l'époque médiévale et moderne n'est pas clair et demande

à être précisé.

Les dirhams connus, frappés à vValîla au nom d'ldrîs l, portent les clates

de 173 (789-90),174 (790-1) et 176 (792-3); ceux d'leIrîs II s'échelonnent

de 180 (796-7) à 199 (814-5) ; cieux de ces derniers, publiés ici (nos 9 et 10),

portent les dates cie 181 (797-9) et de 183 (799-800). Ces clonnées, fournies

par des lectures certaines, vont à l'encontre des renseignements fournis

par les historiens arabes. D'après eux, ldrîs II n'aurait été proclamé souve­

rain qu'en 188 (804), figé seulement de onze ans; il est donc étonnant de

trouver des dirhams frappés à son nom dès 180, époque à laqueIle, selon

les mêmes historiens, il n'aurait eu que trois ans. Les indications précises

apportées par la numismatique permettent cie suspecter certaines dates

fournies par des historiographes postérieurs de plusieurs siècles aux événe­

ments qu'ils relatent et qui, jusqu'ici, ont été admises sans contrôle (2).

2. L'atelier de Tudga est également bien connu des numismates, car

les collections européennes conservent de nombreux dirham-s qui furent y

frappés à l'époque idrisite.

Le nom de cet atelier a été lu à tort :0':.~ Bed'a par Fraehn et Stanley

Lane Poole. C'est à Lavoix que revient le mérite de l'avoir interprété cor­

rectement. Il ne semble pas pouvoir s'agir d'autre chose que d'une ville

située dans le Tudga, localité aujourd'hui disparue, mais dont le souvenir

(1) Sur les monnaies idrisites, on lit toujours ~3' Les manuserits marocains d'Al-Bakri
ct du (Jh!âs donnent J.:-:J 3 WalUrï. Mais, dès le XVI" sièele, Léon l'Africain indique la l'ronon­
ciation Gualili, soit: WalÎlî.

(2) De même, les historiens arabes sont d'aœord pour lixer il l'année l!)2 (SOS) la fonda­
tion (le Fès par Idris Il. Or, la c;ol\edion de la Bibliothèque Nationale de Paris conserve un dirlUlm
anonyme, frappé il Fès en IS!! (So-t-;;) (Cf. Lavoix, p. :17i, No S!l!l, où est, en outre, signah'e l'exis­
tence, au musée (le l'Univer~ité de KharkolT, d'un dirham frappé il F(,s cn IS,; cS()]).
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s'est consl'l'vl' dans le nom du Todga, n"gion d'oasis du Sud marocain, au

nord-ouest du Tafîlùlt,

La première monnaie connlll' (1) comme ayant dé frappée à Tudga est

abbaside el porte la da te dl' HH (7KO-l); par la suite, cet atelier fournit

des dirhul1l-s au nom d'Id rîs 1 (frappes de 174, 175, 177, 17R, 179) (2), de

JJalaf ibn al-Ma~1<î' (frappes de 173, 175, 17G, 177) et d' Idrîs II (frappes de

lK3, lKl, lK5, lKX).

Au premier abord, on l'st porU' à s'donner dl' voir, dès le vme siècle,

fonctiollnl'l' un alelier monl'taire dans Ulll' contrl'e si reculée. Il convient

toutefois de se souvenir qu'un autre atelier de frappe fonctionnait à la

l1lènw l']loque dans la ville de Zîz, dont on ignore l'emplacement exact (3),

l11ais qui a donlll' son nom à l'UIH' des deux rivières du TMîlâlt, l'wâd Zîz

Il la rivil're de Zîz ll. Dans la collection <IL' monnaies musulmanes conSlTvées

au Musl'e Asiatique de Saint-Pdersbourg ('1), figurait, l'Il dlet, un dirham

anonyme frappl' Ù Zîz en 179 (79;)-G).

Enuml'l'ant les difTl'rents petits états du Maghreb de l'Ouest, le gl'ogra­

plw ùalll' Ibn IJurdù<Jbah (5) (qui écriv:ut vers XGO de notre ère) dit ccci:

Il Ll' 1]àrijite ~ufrite (G) possède Tudg'a (7), grande ville très peupke où sc

trouve une mine d'argent, et la ville nomml'e Zîz n. Fondée dès 1·10 (757-X),

Sijilmùsa Ill' prit l'Il <'flet quelque importallce que sous le règne d'Al-Vasa'

(7Ç)O-K23), qui l'entoura dl' remparts et y construisit une grande mosquée

ainsi que divl'l's autres l'dificl's, subjuga tous ks Berbères de la région et
Pl'l'çut le quint sur le produit des mines du Dar'a (ou: de Tudga). (1 L'ac­

croissement cie Sijilmùsa, dit AI-Bakrî (X), provoqua la dépopulation de

TUdga, vilk qui l'n l'lait doignl'e dl' deux journl'es, ainsi que la ruine de la
ville dl' Zîz )).

(J) Cf. Lavoix, \'. :170.

1" ,(,2) Selon les historiens arah's. I<lrîs 1 serait mort ('n 1i7 (i!!:\); mais, après sa Innrt, durant
.. legen('e <1(' Itilsid, il est possihle 'lue l'on ait eontinu6 à Lattre Illonnaie à son nom.

(a) Peut-t'tn, est-il il ilielltiliel' avee le site de la ville m6li(,vale <le GarsalwÎn '!

(4) CI'. FHAEIIX, XI/iili iill//tlliiliilcr/lllli, I. lS:W, p. l:!x", j\'o :i, f!..
(;'i) Cf. ("1. Ik Coej(', texte, l'. SS; tr:lIl.. p. lia.

V (fi) Il ~,'agit ,le l'un ,les souv""ains miknasiens 'lui r(,O'mlient au Tfd'îlftlt (lepuis le milieu <lu
III e " ~

1] • Slede ..1 profl'ssaient les dodl'ines hürijites ahùdites sufriles : ,,'est ,l'eux '1Ul' ~Ol'tit la dy-
a~he dit .. des BanÎl l\/idrür. • ,. . . .

si, (?) L'6lileul' ({'Ihn lJunI:l,Jbah " ,uloptl' la ledlll'e Dar'a; lIIais les yariantes foul'nies pal' plu-
lUIS n"lnus('l'its indiquent qu'il faut lin' '/'IU!/!.a.

il l'~~). (;1:. ,D,'sai/)lilJ),' dl' LVr!,!I/{' '~'fJt('III:·iIJlla.tc (1 l'ad. Dl' Sblle, ~" (,,1., p'. 7S~) oil r(,di~eur a Il.',
Il t. J (l'glill, !l' da! l'l Il' ra pouvant etl'e fall!l'lIIenl l'onlOllllus daus Il'l'ntul'l' l'lI!';;l\'e, !Il:US

01] t'I] ('ouli'lue.

T. XXI!. 1!J:W. 2
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Cl'pl'Ildalll, les JlI'l'mii'rl's 1ll01llWil's COIIIIII\'S sorlallt dl' l'all'Iil'r (ll' Si.iil­

mùsa Ill' n'molltl'II1 qu'ù ;~;~(; (\1l7-~); Cl' s01l1 les faml'ux IUJ/(il'-s ,~rikil'i-s,

l'rappl's par Mul)<Ullmad ibll ai-FaU), qui porl:lil le sUl'I\om hOlloriliqul'

d'As-Sùkir li-lItlh l'l fuI le dl'l'lIil'l' grand SOUVl'l':Iill dl' la dYllaslie dl's Banù

Midrùr, II abandon lia !l' ùùrijisllll' pour k Sllllllisllle et SI' l'l'I'OJlIIU \'assal

des 'Ahbtlsidl's.

Le fOlldiolllll'ml'lIt d',lll'lil'l's mOlldail'l'S Ù TudA'a l'l ù Ziz dl\S la lill du

Ville sil'('ll' s'explique, llwis l'II parI il' Sl'Ulellll'Ill, par la prl'Sl'I]('l' dl' milles

d'argellt dalls la rl'gioll. Il implique aussi k (kVl'lopPI'Il1l'11l allciell, dalls

la Will' prl'-salwril'lIlll', d'ull(' civilisation Ci/llllilll' d'oasis dOllt ks gl'ogra­

pl1l's l'l les historil'Ils arallesllous alll'sll'Ilt l'l'xistl'lIu' non sl'ulenH'1I1 au

T:HÎltlll, mais dans toul le 1Jassill du lhll"a (I)rù). La eonquôll' ,J!lllora\'idl',

au XIe sil'cie, causa dl' grallds lorIs ù ces pl'lils Cl'llll'l'S urbaills; la lyr:lllllie

el \cs <il-prl'daliolls des lIomades arabes el lll'rbl\I'l's achl'vl'rl'1I1 \l'ur ruilll',

II l'sI curil'ux dl' l'l'marqul'l' que, durallt plusieurs alllll'es, l'Il 17;), l'n

l7(i l'll'Il 177 notamllH'lIl, l'all'Iil'l' mOlidairl' dl' TudA'a fuI ulilisl' l'Ollcur­

remnll'nt par Idrîs Il'I par IJalal' ihn al-M'Il,lù'. Or, d'aprôs les il'W'lllll'S dl'

C('S 1I1OnlWil's, il Il'apparaÎI pas que Cl' dlmil'r ail dl' llll simpk gOUVl'l'lll'Ur;

en tout cas, 011 Il'y rl'lrouvl' pas la mentioll du Ilom d' Idrîs IIi l'l'iiI' dl' son

ancêtre 'Alî qui caracll'l'isl' III \cs pl'l'mil\rl's mo Illlaies id ri si tl'S.

I)'autl'l' part, \cs historie ilS el les gl'ographl's arabes Ill' fOllt pas la

moilldrl' allusioll à Ulll' cOllqul\I(' du TùfîIùll par \cs IdrÎsidl's; cl'lll' rl'gion

11<' ligure pas non plus dalls la liste des territoires qui cOllstituaiellt le

royaume d'Idrîs Il l'l que se partagèrelll Sl'S fils, I)'aucun dl' ces dl'l'Ilil'rs,

on Ill' connaît dl' monnaie l'rappl'l' à Tudg'a ou ailleurs dans la rl'gioll, Les

monnaies d'IdrÎs Il'! d'ldrîs Il l'rappl'l's Ù TudA'a pOSl'llt donc Ull prohll\llll'

historique: quel genre d'autoriU' \cs deux premiers souvl'l'aills idrîsides

ont-ils l'xl'rcl' sur la ville dl' Tudga et dalls quelles conllitiollS y ollt-ils

battu monnaie ?

3. L'atelier de Tàga~~à, altl'stè par deux dil'lwlll-S l'! par llll jllis trou­

vès à Volubilis (1), Hait jusqu'ù el' jour inconllu. Une seuil' localitl' impor­

tante dl' Cl' nom existanl au :\'1aroc, il paraît devoir s'agir dl' Tùgq~ù, petit

port dl' la côte des (îmùra, sur la Mèditerralll'e, Ù trois kilomdres ù l'ouest

dl' l'embouchure dl' l'wùd Urillga,

(1) Voir 811pfa Nos il, ·1 et 1!J.
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On sail qu'après les Awarba, les é~umàra furent au nombre des tribus

qui, les premiàes, n'connurent la souveraineté d'Idrîs I. Lors du partage

du royaume d' Ielrîs IL l'un de ses /ils, 'Umar, reçut le pays des Gumâra.

Cependant Irs géographes et les historiens arabes anciens, qui citent cou­

ramment dans celle région les villes de Tîgîsâs et de Targâ, ne mentionnent

pas Tàga~~à. Ce toponyme semble apparaître pour la première fois au XIIIe

siècle dans le 111aq~ad d' Al-Bâdisî (1). Ensuite, au XVIe siècle, Léon l'Afri­

cain (2) lui consacre une notice. Mouliéras, enfin, a donné, d'après son

informateur, une clescription de cc port situé sur le territoire actuel des

Dni Gril'; dans la rl'gion, à Âmâlû, les indigènes signalent la présence d'une

mine d'argent (3).

Il est à noter que ni les dirham-s ni le jais frappés à Tàga~~â ne portent

le nom du souverain pour lequel ils ont été battus. Les dirham-s, datés

tous deux de 171 (7R7-R) mais de coins légèrement différents, sont donc

antérieurs à l'arrivl~e d'Idris 1 au Maroc que les historiens s'accordent à

placer en 172 (7RR-9).

4. L'existence de l'atelier monétaire de Tîhart parait attestée pour la

première fois ici. Il ne semble pouvoir s'agir que de la ville d'Algérie que

nous appelons Tiaret et qui porte en arabe les noms de Tîhart, Tâhart et
Tàhurt.

Elle fut fondée vers 150 (7fi7) sur les ruines d'une ville plus ancienne,

par 'Abd ar-RalJmàn ibn Hustam et devint la capitale d'un petit état

khariji le; celui-ci clemeura indépendan t des Abbasides et des Aghlabides

jusqu'en Ç)OR. clate à laquelle il succomba sous les coups des Fatimides.

II. - PEHSONNAGES AYANT BATTU MONNAIE

1. Le nom cie lj:alaf ibn al-Maçlâ', ignoré des historiens, est bien connu

des numismates gràce aux dirham-s frappés à son nom à Tudga. Les col­

lections européennes en conservent de nombreux exemplaires dont les

dates de frappe s'échelonnent entre 173 (7R9-90) et 177 (793-4). Ce qui est

Curieux, c'est qu'à des dates iclentiques, en 175, en 176 et en 177, notam­

ment, des dirham-s ont dé frappés à Tudga tantôt au nom de lj:alaf ibn

(l) Cf. traduction, p. 104.
(2) Cl', é(l. Schefcr, II, p. 277.

(3) Cf. Le JUal'Oc inconnu, II, pp. 256 ct 337.
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al-:\1açlù', tantôt ù celui rl'IdrÎs 1. Jusqu'ici les numismates ont hl'sitr su

la façon dl' lire k nom dl' son IH're; il paraît hors dl' doute qu'il s'agit d'Al­

Maçlâ', nom qui l'lait assez courant chez ks Arahes anciens.

2. Rlsid ihn Qùdim ètait ù la fois ignorl' des numismalL's l'l des auteurs

arahes dont nous possl'dons les U'U\Tes. Il semble impossibk qu'il s'agisse

du fameux HàSid, compagnon d'IdrÎs 1 l'l l'l'gent clurantla minoritl' dïdrîs

II; car, d'après ks historiens (1), le nom du père dl' Cl' Râsid aurait l'tl'

?\lel1~a ('1) ou el1con' ;vIursid.

Ik Hùsid ibn Qùdim, on Ill' connaît que ks deux pil'ces dl' bronze trou­

vl'es à Volubilis (nOs 15 l'l 1(i). Elles portent ks mènlL's !l'gendes, sans 1'01'­

muk religieuse, l'l ol1'rent cl'lte particularill' de pron'nir de deux atelins

monétaires bien l'Ioignl's: \Yalîla l'l TÎharl. Cl' dl'lail pernlL't d'ailleurs

d'essayer dl' les datn provisoirement. Le royaume idrisitl'. à ses dl'buts

du moins, a bien englohl' le tnritoire dl' Tlemcen, mais jamais eL'lui dl'

Tiaret. Cl' n'l'st qu'après 920, ù la suilL' des campagnes cil' ::\Ia~ùla ibn

I~Iahbüs l'l dl' la prisl' dl' Fès, <lUl' Walîla l'l Tiaret dl'pendirent toulL's deux

dl' l'empire l'atimitL'; plus tard encon" vers 950, ces deux vilks firent

partie d'un même tnritoin' plac(> sous Il' protectorat des Cmmayades

d'Espagne, pt dl' Tangn ù Tiarl'l la !J-ll(ba l'lait prononcl'e au nom du calik.

Cependant, il l'st vraiscmblabk qu'au xe siècle la villL' cil' \ValÎla avait

perdu beaucoup dl' son importance du fait dl' la fondation dl' Fès, dl'venue

la capitak. Les dirham-s connus frappés dans son atL'lier mondain' portcnt

seulement ks noms d' IdrÎs 1 l'l d' IdrÎs II, et le plus l'l'cent (2) l'st datl' cil'

/,199 (K14-5). En 21:3 (K2K), IdrÎs II meurt à WaIîla olt il l'st entl'ITl'; son
/' . -. -.~..-

f.: royaume cst alors partagé cntrc ses fils, d \Valîla n'l'st plus cll'sormais quc

Il' chef-lieu d'unc pdilL' principaull' dont Il' nom n'apparaît plus dans l'his­

toire.

On a vu que IL' trl'sor monl,tain' l'ludil' ici comptait cieux dirham-s

frappés ù Tùga~~à l'n 171 (7X7), c'est-à-dire un an avant l'arrivl'e d'Idrîs 1

au Maroc; on pOSSl\(!L' par ailleurs un dirham abbaside frappé Ù Tudg:a dès

lli4 (7XO-1). Il l'st donc vraisemblablL' que Hùsid ibn Qùdim étaitllll gouvcr­

neur dèpendant plus ou moins des Abbasides cil' Bagdad et qui l'ut sous

son autorill', simultanl'ment ou suec.essin'nll'lIt, IL's villes dl' Tiarl'l L'l de

WalÎla.

(1) Cf. 'IIuhallllll:u1 al-KaltilIlÎ, AI- ./zhlÎr ({l-'L/tim. lilh. Fi's, laB, pp. OO-lOll.
(:!) ('f. st. Lall(, Poo\(', IL suppl., p. lfiL
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3. Q-I-s (ou: F-I-s) ibn Yùsuf, comme Il' prl'cl'dent, était Till pnsonnage

inconnu des historiens l't des numismates. Son nom même n'l'st pas Cl'r­

tain l't, si la hampe cl u lâm n' l'lai l pas si ha u te, on pourrai t aussi bien Il'

lire Qays, nom propre très courant chez ks Arabes ancil'ns. On a de lui un

dirham et deux lulzîs. Le dirham (voir nO 13) l'st d'lU' dl' l'an cent quatre­

vingt et quelques, mais sans indication dl' lieu dl' frappe; son nom n'y

apparaît d'ailleurs pas dans la légende circulaire du ITvns (comme c'est le

cas pour Il's dirham-s idrisites et ceux dl' tralai' ibn al-Maçlà'), mais sl'uk­

nWnt au-dessus et au-c!l'ssous dl' la Il'gl'IIC!l' horizontale (comme dans ks

dirhllm-s frappl's Ù Tùga~~à). Il ne sembll' donc pas s'agir d'un souvnain

ni d'un prince autonome, mais d'un simpk gOll\TrIleur dépendant d'une

autoriU' supl'ril'ure.

** *
Malgrl' son peu d'importance numérique, k lot dl' monnaies trouvé il

Volubilis apporte dl' prl'cieuses donnl~es nouvelles sur Il' Maroc durant la

période idrisite.

Au point dl' VTH' strictement numismatique, il fournit huit types dl'

l1lonnaies demeurl's jusqu'ici complètement inconnus (n OR 3, 4, 1:3, 15, lli,

17, lR et 19). Aucune des pièces dl' bronze notamment, qui, pour la plupart,

Sont à fleur dl' coin, n'avait encore étl' recueillie.

Par ailleurs, notre connaissance de la numismatique de la pl'rioc\e

idrisite se trouVl' accrue par l'apport dl' nombreuses variétl's de dirham-s

frappl~s dans la ville de Tudga par tlalaf ibn al-Maçlâ'.

Pour l'historien, ce lot fournil:

10 L'indication dl' deux nouveaux pnsonlwges ayant frappl' monnaie:

Hàsid ibn Qùdim (à Walîla et à Tiaret) el Q-I-s ('1) ibn Yùsuf (à la fin du

VlIIe ou au débul du [Xe sièck de notre ère);

2 0 L'indicaLion dl' deux nouveaux aldins mondaires : Tùga~~â (deux

frappes difTl'ren Les en UIll' mènH' a nnl'e 7Ki-K) el Tîhart.

Georges S. COLIN.
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ET }YESPAGNE AUX Ixe ET xe SI1~CLES (l}

L'dude des relations artistiques entre l'Orient et J'Occident au Moyen

Age conti nUl' à ra ire l' ohjet dl' n'c/1l'rel1l's import anles. Un des principa ux

prohlènll's actul'!len1l'nl posés dans Cl' dOllwine l'st celui des origines orien­

tales possibles dl' la voüte d'ogives gothique. ~I. Baltrusaitis a consacrl'

tout rl'eemmenl 1111 remarquabk travail aux monunH'nts arméniens à

Voùtes IIl'l'Vl'eS et au nîk qu'il y aurait liell de kur attril~uer dans l'in­

Vention dl' l'ogive (2). M. Arthur Upham Pope a fait connaître les coupoles

à nlTvures dl' la grande mosqul'l' d'Ispahan et montré l'intérêt que pré­

sente à el' point de vue l'architecture persane (3). Nous avions nous-même

atlirl' prl'el'dl'lmuell! J'attention sur ks relations artistiques entre l'Espa­

gne musulmane et mozarabe et la Fral]('e romane l'l gothique aux XIe et

XIIe sil'cles (4). Des influences orientaks assez dilT('rentes ont donc peut-être,

rlirecteull'nt ou indiredeml'nl, jOUl' un certain rôk en Oecident pendant

la plTiode où des l'ssais dl' natures diverses ont prl'cl'dé au XIe siècle l'in­

Vention dl' la votlte d"ogives propren1l'nt dite et sc sont poursuivis cncore

duranl Ulll' partie du XIIe siècle.

Dans l'l'lat ael ul'! des cOllnaissancl's, il paraît seulement établi sans

Conteste que la eroisl'e d'ogives, tl'!k à peu pn's qu'elle a l'tl' emploYl'e et

rll'vl'loPPl'e dans les plus anciens monuments got hiques dl' l'Ill' dl' France

(1) Communication présentée au XIV" Congrès Iuternational cl'Histoire de l'Art à Berne
le 4 septembre] !Jali.

(2) .f. BALTRUSATTH-:. - .... Le problème de l'ogive et l'Arménie. Paris, ]o.w.
" Pl) Les photo,l!;I'a "hies rapportées de l'else par M. l'ope ont été récemment exposées par lui
a plusieurs reprises cn aUcnctant cl'êtt"c publiées et eommclltécs.

(4.) Cf. C'I\ parI ieuliPl' : "cs rou]Julc's /H!I1JÙS hisl)al/O-mus/ûmanes du X1" siècle cl leur iuflw'uCC'
passible SUT l'a 1'1. rhdlù<u, TIrSl){'ris. t. VIn (]!J2S), pp. 147-]7;;: .- Les pl'cmù'l'es volÎles uel'1'écs
fl'auçais,'s cl Il's Orif!i/H'S dl' l/l l'misél' d'opÏ1'I's, R"l'/(C /l'rrl,,'ol0l!i/{uc, llov.-c1ée. ] !lBa, pp. 2:J5-244;
--. L'lITt lU:sIJllI/o-II//lul'esque 1'1 l' /II'I mJ///llI, I!I'ST)('ris, t. X VII (1 !lail), pp. 2!l-ta; '- "cs origincs
c~e la l'l'oisée' d'ol!ivI'S, HullC'li1l dl' l'OfF(/' ùltcl'1loliorl/ll 'Ics Instiluls d',1rrlu inlo.f!ic et d'llisloÙ'r dl'
l Al'I, l!J:l(; (sous presse).
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pendant la première moiLil' du XIIe Sil"C1e, avait dl' auparavant appliqul'c

par les architectes anglo-normands lh"s les envirous de l'an 1100 à la cathl'­

draIe de Durham; et les relations artistiques que l'on sait avoir existé

bit'n tôt après en tre la Normandie et l'Ile de France donnen t tout lieu de

penser que cc sont des inflm']H'es normandes qui expliquent l'adoption de

ce système de voûte nervée, puis du procl'dl' compll'mentaire de l'arc­

boutant, par les constructeurs de la rl'gion parisienne. Mais sur les origines

mêmes de la croisl'e d'ogives proprement dite, qui rl';llisc en somme la

synthèse de la voûte d'arêtes et de la Ill'rvure port a nle ou dl' r arc de re n­

fort, bien des données nous l'l'happent encore, et nous savons seulement

que dans plusieurs régions difIérentes, dont la Normandie, on a commencé

par employer des nervures de renfort avec des systèmes dl' voùtes très

divers.

Il importe donc maintenant d'établir avec précision, non seulement

un recensement descriptif, mais encore une chronologie sùre des œuvres

de cette sorte dans les difIérelltes rl'gions où l'on en rencontre, hors de

France et en France même. C'est une contribution à cette vaste tâche

que nous désirons apporter ici l'Il Cl' qui concerne ks monuments dl' l'art

musulman de ]' Islam occidental en Espagne et dans l'Afrique du Nord

au IXe et au xe siècles.

Les premIeres donnl'es preCIses, l'n très grande partie déjà connlll'S,

que nous possédons sur ces monuments, sont fou]'I\ies par la grande mos­

quée, aujourd'hui transformée en cathl'drale, de Cordoue. Tel qu'il l'st

parvenu jusqu'à nous depuis l'l'poque musulmane, cc vaste ensemble de

constructions nous fait connaître avec des dates certaines l'art dl' deux

périodes difIérentes dans l'histoire artistique dl' l'Islam occidental.

Une première mosquée, entreprise par !'l'lnir onll'iyade Abd er­

Rahman 1er en 7R5 et agrandie un demi-siècle environ plus tard par son

troisième successeur Abd Cf-Rahman II, reprl'sentc l'œll\Te maîtresse

~Ie l'art hispano-mauresque pendant la pl'l'iode dl' sa formation. Des textes

récemment dl~couverts par M. Ll'vi-Provençal pernll'tLent de préciser

que la mosqul'e primitive d'Abd 0r-Halnnan Il'r, large dl' neuf nds d pro­

fonde de douze travl'es, a dù être agrandie Ulll' pn'mil"re fois, peut-être

en l'an 833, d'une nd suppll~melüaire sur chaque côtl·, puis une deuxième
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fois, en l'an X4X, dl' huit traYl'C'S dans Il' sens dl' la profondeur. Tout Cl'

groupe dl' constructions restait en sonUlll' assez homogène. Les deux

mihrahs successiyement édifil's par Abd er-Hahman Ipr d par Abd l'l'­

Rahman II Ollt disparu J'un apn's l'autre au YIIIP, puis au xe sièck, d

nous ignorons par suite entièn'ml'Ilt eommeut pouyaiellt être cou'Trtes,
, l'a origine, ks traYl'eS qui les prl'cèdaient. Pcut-être y ayait-il dl'jà là

dl's eoupoles, mais rien Ill' permel dl' J'afIirmer l'l, s'il en existait, l'es

coupoles n' ètaien t plus que probabkme Il t pas neryl'es.

En alTière dl' l'eLLe première mosqul'l' du YIIl e d du (Xe sièeks, Je ealife

EI-Hakam II l'II fit construire Ulle deuxième, prolongeant exactement

les onze nefs de la première sur une profondeur dl' douze travl'l's, entre

962 et 9(j5. Un peu plus tard, cil' 9X7 à 990, le ministre El-l\1ansour fit

élargir l'ensembk formè par l'es deux mosqul'es en ajoutant huit nefs

nouvelles du eôt(' dl' l'Est sur toute la 10 ngueur des tren tl'-deux travées

déjà existantes. Ces deux agrandissements suecessifs dl' J'l'diJiec pendant

la deuxièmc moitil' du xe sil'ele nous font eOllnaître, à leur tour, l'art

musulman d'Espaglle parvenu à SOli apogée, à l'l'pOqlll' du Califat d'An­

dalousie. L'l'largissement d'El-l\1ansour n'ajoull' pas grand'chose en qua­

lit(, à l'œuvre dl' ses prl'dl'cesseurs, à la partie surtout qui est due à El­

Bakam. Cl' lIe-ei prl'se n te, par contre, 1111 in tl'rêt exceptionne1, el l'on y

trouve dl' nombreuses l'l importanles inllovations par rapport à la mosqul'l'

des Viiie et IX e siècles. On y constate en particulier l'emploi dl' la coupole

nerVl'e avec trois formes difIlTell tes d'l'Il trecroisement des IllTYUlTS : sous

la forme ]a plus simple pour couvrir ]a traYl'e qui prl'dde imml'diatemellt

Je mihrab; avec des nervures dessinant un octogone doik à droite et à

gaUe]ll' dl' la eoupok qui l'st devant le mihrab; enfill, sur plan calTé el

aVee douze poillis dl' retombl'e au lieu dl' huit à l'autre extrémité de ]a

nef ml'diane au-dessus dl' l'emplacement dl' J'ancien mihrab d'Abd l'l'­

Rahman II. Aucun doute Il'est possible sur l'aneienneLl' des trois coupoks

de celte partie dl' ]a mosqul'e les plus voisines du mihrah d'EI-Hakam II

dont elles l'taiellt l'videmml'nt conll'mporaines. UII texte rl'cemmellt

retrouvè par l\1. Ll'vi-Provençal (1) prouve avec certitude qu'il en l'st dl'

inême pour la quatrième coupole.

Nous avons l'tudil' dl'jù ces remarquahks eoupoles nervl'es cordouanes

k
(1) Ce texte e,t \Ill passa"(' de Ihn ell-N:l7.zùm. CJui éerivait précisément à l'él'0q\l(' d'EI-Ra-

aIn n. "
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du XC siècle qui comportent une ossat url' d'arcs elltrecroisl's inckpendants

des compartiments dl' la vOllte, et nous ('Il avolls indiqul' l'importance

exceptionnelle dans l'histoin' dl' l'art musulman occidental, dl' l'art moza­

ralll' et mudl'jar d'Espagne, et cil' l'art chrl'licn ml'dil'vaL Il reste surtout

à l'tahlir si la construction de ccs voùtes, qui apparaissent ainsi en Anda­

lousie entre ~)():2 t'l Ç)()f), a èll' prl'cl'c!l'e en Occident par celle d'autres votftes

qui anllOIH'ent et prl'pan'nt cdles-ci dans une certaine mesure, ou bien

si elles représentent lllt systc\nH' architectural dl' toutes pièces et brusque­

ment importl' d'Oricnt,

** *
L'l'lude des grandes mosqul'es tunisiennes nous paraît pouvoir apporter

sur ce point llll l'Iènll'nt nouveau d'information,

Ces monumc'nts, en l'fIel, ont prl'C'Ïshnent dl', en grande partie, cons­

truits sous leur forme actuelic' pC'lllünll l'in tervalle qui sl'pare les deux

ph'iodes dl' l'histoire artistique dl' l'Islam occidental qtH' nous l'ont con­

naître ks difTl'n'n tes parties dl' la grande mosqul'e andalouse, et le calife

EI-Hakam 11 s'cn est sans nul doute inspirl' dans la magniflqlll' addition

ajoutée par lui à l'ceuvre dl' ses prl'lkccsseurs, La grande mosqul'e dl'

Kairouan, seule accessibk aujourd'hui, a dl' étudiée en particulier par

M, Georges Marçais, qui en a magistrail'ment dl'nit la structure et le l!l'cor (1).

Celles de Sousse d de Tunis. dont l'accès n'ste au contraire interdit aux

non musulmall~. 1I0US sont seulenll'nt counlll'S par la rielll' documentation

photographique qu'a recueillie rl'cemment IVL Ahmad Fikry d dont unc

prochaine publication serait tout à l'ait souhaitabil', L'ducle' des grandes

coupoks qui couvrent ks travl'es devant mihrab à Kairouan et à Tunis

doit prl'cl'der logiqueIllellt cdle des coupoil's nervl'es de Cordoue, et peut­

être, pour une part, le's expliqlll'r,

La eoupole devant mihrab dl' la grande mosqul'l' dl' Kairouan date dl'

la reconstruction dl' l'l,di fi Cl' exécutl'e par l'hllir Ziyildet-Allah wrs ~:Hi,

Cl' n'l'st pas enl',on' Ulll' coupole' nervl'e; l'1 si l'Ill' a pu inspirer c'n quelque

manièn' celles dl' Cordoue, c'est sC'tIiement dans le' systc\nll' dl' trompes

qui permettent d'y passer du plan carrl' au plan oetogonal et dans certains

l'!l'me nI s dl' SO Il riche dl'('Or. El le l'st ('lHdl'e dl' vi ngt -q ua tre l'usea ux

rayollnant autour du Cl'Llre ct s(parl's les ULS des autres par (;e simpks

(1) MARIYAIS, CUI/pole el plafollds d" la (IraI/de Jlosljllù de Kairouall, Tunis et Paris, 1!l~5.
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arêtes abattues. Hien encore n'y ~lIl11once le systl'me employi' il Cordoue

Où des Iwrvures de profil rectangulail'l' sont nettement indépendantes des

Compartiments de la yo lÎ te.

La coupole devant mihrab dl' Tunis demeure, à premil're vue, assez

proche de celk de Kairouan. Elk comprend yingt fuseaux rayonnant dl'

même autour d'un centre. Mais, ù en juger par ks photographies de

~1. Ahmad Fikry, la structure même dl' la votHe paraît au contraire assez

différc'ntc' et annoncnait dans une certaine nwsul'l' Cl' Ill' des coupoks

cordouanes. A la difll'rence, en l'fiel, dl' la coupok de Kairouan, ks conca­

vités des fuseaux paraissent à Tunis si'pan\s par une ossature de véritables

urcs indépendants ou tout au moins en très forte saillie et dl' prolil rectan­

gulaire. On voit tOutl' l'importance dl' el' faii, si la ri'alit(' correspond bien

à Cl' qUl' semble montrn la photographie. Un tel système annoncerait

aussi, par delà Cordoue, non Sl'tl!ement ks grandes coupoles nervi'l's

espagnoks qui s'i'lèyent à la croisée dl'S cat h{'draks de Zamora l'l de

Salamanqul', mais l'ncon' des volÎtes françaises comme eelll's qui couvrent

la salle haute du e]ocher dl' Moissac ou l'abside principale de la l'rypte

à Saint-Eutrope dl' Sailltes, et jusqu'aux sortes dl' demi-coupo les à fusea ux

nervi'es d'énormes arcs qUl' l'on voit aux hi'micycles terminaux du transl'})[

de la cathédrak de Tournai.

Il fa ut souhait(')' qU'UlIl' occasion fa vora ble pl'rmd le' d' d udier avec

précision la structurl' architecturak de cette coupok dl'vant mihrab de

la grandl' mosquée dl' Tunis. Elle est en tout cas, elle aussi, exaeiement

datél' par l'inscription suivante, qui l'n sitm' la eonstruction entre le moment

Où a dé érig{'e la coupole devant mihrab dl' Kairouan et celui où le calife

Omeiyade El-Hakam a fait bât il' les quatre coupoles nnv{'es dl' Cordoue:

« Au nom d'Allah Il' Cl('llH' nt , le Mis{Ticordieux. Ceci est au nombre des

œuvres qu'a onlonnè d' ex{'cut(')' l'Imàm El-Mosta 'în hi 'llah, Emir des

Croyants, l'Abhâsside, en recherehant la rt'eompellse d'Allah, par dl'sir

qu'Il soit satisfait de lui, sous la direction dl' Nacir, son afIranchi. dans

l'année deux cent cinquante. () vous qui croyez, que l'i'quitl, règle vos

témoignages. - Œuvre de Fall!. J'

On Ill' saurait d{'sirer plus dl' plù:isions sur la construction d'un monu­

ment. 1.'ann{'(' 2!)() de l'IIl'gin' correspond à l'ail X(H dl' l'l're cl1r{'( iel1lll'.

L'œuvre a dl' ext'CU[('l' sur j'ordre du ealire abhùsside EI-Mosta'în, qui

!'{'gnait alors à Bagdad, d SOllS la directioll dl' raHrallchi dl' Cl' c~li!'c',
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Nadr. L' archi Ll'dl' s· appl' lai l Fa l h, sans pal rOll yml', Cl' qui semb k i1III i­

qUl'r qu'illl'daiL pas mWHllmall d'origine. Ellfiu, comml' l'a l'ail l'gall'ml'uL

remarqut'J' M. C;l'orgl's Març.ais (1), il Il'l'sl rail dans l'inscriplion au('um'

menlion dl' l'l'mir aghlabidl' qui gouwl'lI:lil alors l'Ifriqiya au nom du Califl'

dl' Bagdad, tandis qUl' la part qui l'l'Yil'nl Ù l'l'lui-ci et Ù son aHranchi dalls

la commalldl' et dans ['l'xl'culion l'st l'xprt'ssl'ml'nt indiqul'l'. Pl'ul-drl'

faul-il yoir dalls l'l' l'ail Ull indicl' qUl' l'influl'ncl' artistiqul' dl' rIslam oriell­

LaI a pu Sl' Ilwrclut'J' dans l'o'U\Tl' Ù cùU' (Il' lradilions \ocall's ifriqiYl'lInes,

et rOll doit Sl' dt'llwlHler s'il n'y a pas lieu d'l'xpliqut'J' ainsi (,l'l'laim's dl'S

innoyalions qUl' la coupoll' dl' Tunis paraît prl'sl'lIlt'J' p"r rapporl il cl'!ll'

dl' Kairouan.

E. LAMilEHT.

(l) 111allue! d'art musulman, tO/lll' J, Paris. 1!J~(i, p. la.
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La 11l11!rï!JW'([, ou joute dl' preeminence, l'st un genre bien caraett'ris­

tique du gl'nil' arahl'. Les Bl'douins dl' l'Arahie, qui on'aient marquer

si fortement dl' leur empreinte la cour umaiyadl' dl' Damas et dans une

certaine 111l'SUrl' son hl']'itil\rl', celle dl' Cordoue, furent par l'xcelll'ncl' dl'

farouches individualistes. Leurs orateurs l'l leurs poètes, chez qui S't'p~l­

nouirl'nt le mieux les qualiU's dl' la race, furent naturellen1l'nt emphatiques,

grandiloquents, amoureux dl' gloriole, pleilH'ml'nt convaincus dl' leur

valeur. el'ltl' tl'ndancl" qui s'explique par l'ùprett' dl' la vil' au dt'snt

et la nl'cl'ssiU' pour le Bl'douin dl' ddl'ndrl' à l'haqUl' instant son l'xistl'nl'l'

contrl'Ia nature l'l les hommes, entraîne tout naturl'llen1l'nl, le ml'pris du

Voisin, le dt'sir dl' le rabaissl'r pour Sl' l'l'lever d'autant, le besoin dl' pro­

claml'r ses propres verlus et sa supt'rioriU'. Tels sont bien les sentiments

qui sont à la hase dl' toute l'ompdition (2).

Mais si le Bédouin a le culte clu moi, il a ~lUssi l'l'lui dl' sa trihu, l'l'tll'

aggloml']'ation plus ou moius nombn'usl', fruit d'ulll' soeidè où les droits

du }1l\rl' sont presque illimiUs. Pu lieu tn\s puissant uuit le Bl'douin ù ses

Contribules, lien que fortifie la COlllmunauU' d'origine et d'histoire, le

partage des mêmes pl'rils: c'est la 'A:~(/bi!J(/, sorte dl' chauyinisml' anknt,

qui fait que le Bl'douin prend fait l'l cause pour son contribule, qu'il voue

, (~) La présl'I1t,' étude " fait l'objl't ,l'\Il1 mémoire pour Il' DipIt.llle ,l'études supérieul'('s ])1'('­
~el~t~ au m.is <le juiIll'tI!l:l2, ,levant uujury pr('sidé par \l. Gallllef'l'Oy-DeJllombynes, professeur
al l',colc ,les Langues Orientales il Paris. L'intr",lul'tion que j'm'ais ré,ligée a été eonsidérab!<o­
rllent r(',luite ct elle sc limite :IIlX s,'uls 1l('VclOppelllenls n;,ant trait il la lN.wil([ et à son auteur.

Depuis eette époque, ("éminent orieutaliste M. E. Gareia G6111('7. a publié, dans la renIe Al­
4U(la,lus, uue traduetion espa,gno1e ue la Ri,wïirr ,l'as-SalpllHli, préeéliée <i'une intlOduetio.ll. .T'ai
Pense qu'une version frauçaise de l'épître andalouse pouvait néaumoins avoir quelque mtérl-t
POUl' l'eux qui ne IIseut pas l'espagnc\.
, II Ill'est tri" agréahle de J'('mncie)' iei !<os lllaÎtres éminents qui n'ont eessé ,le m'eneourag,'r
~~t,'le n\(, prodiguer leurs avis ('e!airés, l't qui Ollt bien voulu l'(",·oir ('( anllo1<'r c,' traFail: J\ll\L L.

IUllot, Lévi-Pl'Oven.;al, (;.-S. Colin ct Péri".
(9) ('f' T' l ,. t (" - t 1 l'cl, ~,._~~JIIs,les {1ll,"y'""'s.Ieseontl'O\,(~IS'·s."t luttes 1 e SUI)J"~'''I''tl(; ~'n l'" ~al'll' ". a - ",,'a7.-

Ihll~ (Nalw ul,(,I\. Il('van). \)'è~ .l~~Ul<'S S\'ll!.!:'I2;"a~('nt ''',lt.'''' Jcos poeles cl('sll'eu~ ~l.ohtel,lIr l,n J'"IIl,H,'
J)1~.S kur art; le gr:!'"l nll-:'\.llnga arint,,,, plw;]('urs lOIS l'cs sortes .ll' "OlI,pl'lItIO"S a ,{ ka~ (l f.

lclll':MUOI.TiW, an-Nübiga Ilt}-dabùil/l, ,fOI/III. llsial., HHiS, T. XII, pp. ~·j.Î-S).
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ù sa tribu une admiration sans hOl'lles el lui assigne toujours la pn'mière

place. L'homme ehargt' d'exalter la llObksse l't ks vertus dl' sa tribu l'st

k poète; el Cl' personnage uous l'st suflismIlment l'onnu pour que nouS

imaginions l'acuit(, l't le relid d'ulH' lulle dl' prN'milll'nce soutenue par

deux poètes ddendant chacun kur tribu. Les p{riodes anU'islamiqUl' l't

umaiyade sont particulièrement riches en compétitions dl' Cl' genre.

Enfin, quand ks Ikdl,uins, issus dl' tribus la \Tille eneOl'l' enlll'mies,

auront conquis un inllIlense empire, l'Arahe sl'l'a plus que jamais /il'!" dl'

sa patrie el, chaque fois qn'il ('n aura l'cccasion, il chanlera la beantt'

dl' son pays et la gloire <le ses grands hommes. Des circonstances nouvelks

aunlllt alors accru Cl' sentin1l'nt dl' la suptTioriU' dl' la race: la rapidité

ct l'ampleur des conquêtes, k contael dans ks pays conCJuis aVl'C des gens

dl' nation:l!ités l't dl' rl"!igiolls l:ilTl renll;s. En Espagne ('Olllme en Pl'I'se,

ks Arabes Sl'!"ont imbus de huI' suptTioriU' sur ks gens originaires du

pays ml\n1l'; l't CJuand, avec l':W('Ill'ml'lll des 'l\b1Jüsides, ks Persans

revendiqueront dans l'empire ar:lbe Ulll' place prt'pon([(>ranle et auront ù

cœur de prouvl'!" kur sup{rioritt, sur ks cOllqUt'rants, k patriotisme arabe

s'exacerbl'!"a sons l'dTl't des pr«tentions su 'übill's cl voudra faire triompher

enCOIT le gt'nie dl' la race.

Dans l'Espagnl' musulmalH', ks choses IH' Sl' passl\rent pas difT('rem­

ment, ct ks Andalous rl'sselllbknt en [ous points à leurs fn\res d'Orient.

La Hisrïla oe l'un d'eux, as-Sal~ullllï, proclame la gloire dl'S Andalous

et ks beautt's dl' kur pays, pour f:1Ïrc pièce aux prdentions d'un }Iagri­

bin dl' Ceuta, Ibn al-Mu 'al1im, (!(-sireux dl' donnl'!" la palme à ses compa­

f-riotes. :\lais celle joule prend un intérêt particulier il nos yeux, car elle

ml't aux prisl's deux individus reprt'sentant dl'uX peupks de nationaliU's

difTàenll's: ks Arabes andalous l't ks lkrbl\res magribins. Dl' pins, l'!k

se dt'rouk :1 1lI1l' {poque où les Arabes andalous, Il'dant plus assez forts

pour lutter contre la Hl'conquèle l'hrdil'Ilne, font appel aux Berbl\res

qui kur im])osl'nt kur jong en paielllent des sl'!"vil'es rendus. En lisant

la Ris{[[(( d'as-SalplIldï, on \'l'!"ra quel ressentin1l'lJt IHlllyait deml'urer

l'hez cd Andalou ll'ttrt' et <klical, quand il songeait;! la grossiè'rl'lt· des

Berbè'res, proteeteurs dl' sa Ilatrie.

II serail aist> dl' se rendre eompll' dl' la naissanCl' l'l du dt'yc!oplleml'llt

de l'die inimitit, entre Andalous et Ikrhèn's l'n n,yoyant dans ses grandes

ligne'>, la lulle dl' suprhnatie soutellue par ks partis arabe l'l berbl\re
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<jp la Pôninsu!<', apn's la <ksagrt'gation du royaume umaiyadl' d'Espagne,

puis l' histoire des <1 i l1l're nt es ca mpagm's entreprises lmr les princes her­

hl'res du :\1agTih pour soutenir les Andalous contre le choc des CIJr,"Lil'ns.

** *
L'aide apportée par les Ikrbl'res llHlg:ribins aux roitdets andalous ne

fut pas, on k sait, pUreUH'llt dt'sintt'resst'e. Les roitekts de la Pininsuk

furent dt,trùnt's par leurs anciens protecteurs d cd dat de choses ne put

qu'exaspt'rer l'hostilitl; qui st'parait les deux éknH'nls ethniques. 1:un des

Jnérites de la 1fisa!a est de montrer prt'cisl'ment le dt'dain qu't'prouyaiL un

Arabe kttrt' d'Andalousie pour les Berbèn's, noun'aux maîtres dl' son pays.

Avant d'aborder l't,tude de l'l'pître qui a perpdué son nom, on dira

quelques mots de l'auteur.

Le XaNl a!-!ïb est mallH'UlTusemellL trop sobre dl' dl'Lails sur la Yie

<It- Cl' personnage. Abü 'I-\Valïd Ismii'ï! b. l\1ul.lammad as-SaJi.undi l'lait

originaire de SaJi.unda (1), foJ'll1l' arahist'e de Secunda, nom d'unt' pdite

vilk romaine qui l'tait situl'l' en face de Cordoue, sur la l'in' gauche du

Guadalqui vir. Au Il'moignage d' 1bn Sa 'id don t al-Mal~Ji.arj" rapporte les

paroks, c't'tait un homme fort CUltiVl' dans toutes les branches des sciences

ancit'nll('s et modernes. Familier d'al<\lan~iir l'Almohade, lequel ayait

pour lui heaucoup de considi'ration, il avait dé nouunt' par Cl' prince

cadi de Baeza d Lorca. li mourul il Sh··ilk en li2\) (12:31-2).

Ibn Sa'ïd dit avoir lirl' profit des mon1l'nls passés en compagnie de

notre auteur, mais c'est surtout gràce aux souYl'nirs que lui a rapportt's

Son pl're, ami intime d'As-Sal~uIl(IÏ, qu'Ibn Sa'ïd a pu apprt'cier le mt'rite

<jp cd homme remarquable.

AI-MaJi.Ji.arï, toujours d'après son informateur habituel, rapporte quel­

qut's échantillons dl' la pOt'sie d'as-Sal~undï, notamment deux courts

extraits de « Ji.a~idas » dédil'es, l'une au calift' al-~lan~iir qui s'était porté

. à la rencontrt' de l'ennemi, l'autre au vizir Abii S:l'Ïd b. (iami '. Suivent

Un sixain dl' pot'sie amoun'use el une ipigramull' lit'cocht'e à ceux de ses

amis qui 11(' l'ayaient pas visité lors d'une maladie. Dans cl'lte del"lIière

pièee, la plaisanterie, un peu grosse, est à peiIil' excusée par les mœurs de

l't~poque ; mais die Illet l'li rdid l'esprit ironique ct malicieux dl' l'auteur.

** *
(1) Cf. E. LÉVI-PIWVE~ÇAI., in Ene. (If {,Isi., s. v.
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Le plan cil' la INsrïla, sans rire d'une nl'ltl'll' rigoureuse, n'sll' suffisam

ment apparent. En guise d'exorde, l'auteur Sl' justilie d'ayoir ù parkr du

ml'rite dl' ses compatrioll's l'l dl' son pays; ks prdentions dl' son inllTlo­

cull'ur l'y ont contraint. Les homml's dont il tire gloire Sl' rl'parlissent l'n

princes et IlOmmes dl' gOU\TIïIl'ment, savants, podes, hl'ros l'l hOlllllll'S

vertueux, Mais c'est surtout aux podes que vonl ses prUl'rences. Il ks

citl' d'apn\s kur rang social: monarques, ministres l't enlin professionnels,

L'auteur n'a pas pris Il' soin dl' grouper toujours l'nsembk ks pOl'sies

dl' m0me nature, C'est ainsi qu'il dl'bute par des fragnH'nts dl' pOl'sie lau­

dativl', amoureuse d descriptivl', citl's indistinctl'ment. \'il'nnent l'nsuite,

groupl's, cles l'xtraits dl' pOl'sie satirique, et l'nlin ks del"llil\res citations

qui sont consacrl'es en IIw.ll'un' partil' ù I~l pOl'sie Illorak ou religil'usl' ou

ù des Vl'l"S ('OmpOSl's par des kl1lnH's. (ln Il' voit, ks citations d'as-Sal~undï

olTrent le choix (!'l'chant ilions pOL-tiques Il' plus l'ompll'l l'! Il' plus varil'.

** *
Ces difT(~renll's citat.ions d ks noms dl' !l'urs auteurs sont toujours

am('lIl'S Ù lWU pn\s dl' la m(1me façon l'! onl l'allure d'un dl'li: Ir AYl'Z-\'OUS

un pode qui ait fait des Yl'I"S ('Oml1ll' l'eux-ci? n. Presqul' toujours Ulll'

courte analyse, joinll' aux circonstances dans ksquelks ks \"l']'S ont dl'

composl's, prl'c0de Il' fragllH'nt citl'. Ces l'ourtes notit'l,s prOU\Tnt, l'lH'z

as-Sal~uIHlï, !'l'tendul' dl' la ('ulture lilth'aire l'! dl' la documentation.

Enlin, Cl' qui vaut mieux ('ncon' que !l's notices, Cl' sont ks apprl'l'iations

critiques qui suivent certaines ('ibltions l'l où notre aull'ur Sl' rl'Yl'Ie tout

l'nlier aVl'C ses qualitl,s dl' finesse, d'ironie l'l dl' goùt.

Voyons s'exl'l"cl'l" la pl'I"spicacitl' dl' notre ault'ur au sujl'! dl' deux

pl'lites compositions podiques d' Ibn-Suhaïd l'l d'Ibn Abï-Hahhl qui

se sont inspirl's l'un l'l 1'~llItre d'un \'l'rs cI'lmru'I-Raïs, Il note d'abord

l'adresse d la d(-licall'ssl' aVl'C !l'squelles Ibn-Suhaïd pille son illustre

devancier, prOCl'(!l' qui n'a rien du grossier plagiat: puis, il constall'

que son compatrioll' a attènul' la rud('ssl' du Vl'l"S antl'islamique l'n la ll'm­

pèrant dl' douceur cl dl' grâce. Apl'l\s l'analyse du procl'dl', as-SaI~undï

cite ks Vl'rs des deux podes cl donne la palml' ù 1I11l-Suhaïd dont !l' frag­

ment, m0nH' aux yeux d'Europl'ens, yaut par la puissance l'l I:t douceur

tout ù b fois dl' comparaison comme cl'lle-ci : Il .Je me traînais Vl'I"S l'lk

allssi furtivement que se rl'pand la somllOknce )).
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(omllH' il ('onYient, as-Sakundi" 'Tut motiYlT son jugement en faisant

la critique du H'rs d'Ibn Abi" Habhl. Ayec impartialiü\ il l'l'connaît la

haute valeur du pode qui, pour une fois cl'pl'ndant, a étl' malheurcux;

et son l'sprit caustiqul' 1](' lui ml'nagl' pas Il' ridicule: c( Il n'a pu ()pposer

au Ill'nnissl'ml'nt qu'un ]Jraiment l't à l'l'au douce une l'au saumütre ».

Puis aw'c Ulll' fantaisil' clwrmantl' l'l l'ironie la plus spirituelle, le dernier

eoup dl' patk l'st assl'nl' il lïnfortunl' Ibn Abi" Habi'a. cc Je jun' que si

Illon chameau rendait visitl' il sa bien-aiml'e, il serait plus galant au

cours dl' son l'ntretien que cl'l homme c( au souti('n oblique » l'l (( qui secoue

ses yeux )J. » On Ill' peut railler plus gentill1l'nt el le spirituel As-Sal~ul](n,

à 1:1 manÎl"re dont il l'l'prend !l's expressious du poète pour s'en moquer,

fait SOllgt'l' au grondeur Alel'sle critiquant le sonnl't d'Oronte.

(l'l esprit mordant, cl'ltt' aptitude il couvrir quelqu'un de ridicule se

Illanifeslelrl il difi'l'renles l'l'prises dans la Uisrï[a. Voyons notre' Andalou

S'étendre complaisamnH'nt sur l'ignorance de Yüsuf b. Tasfi"n, qui com­

prl'nd lout il rehours les Vl'l'S d'al-Mu'tamid, l'l a besoin d'une explication

presque t'nfantine pour l'n saisir le sens. Nous sentons combien as-Sa~undï

sc l'il dl' la rl'ponse saugrenue que Yüsuf dicte il son secrdaire: " Nos

larInes coulent en pensant il lui, el notre têle nous fait mal après son dl'part.»

Yüsuf aurait-il conquis le monde, qu'as-Sal~undi"el tous les letlTl'S anda­

lous n'auraient pu lui panlonnlT ulle parl'illl' ignorance.

Ailll'urs, C'l'st à un VlTS parfaitement ridicule (1) que notre auteur

S'en pn'llll, et nous Ill' saurions trop le loulT dl' vilipender une pai'eille

]lOl'sil' qui l'st le comb!l' du mauvais goüL el Il' fruit de cetü' tendance à

la prl'ciositl' si commulll' aux pol'!cs andalous. .:vIais, comme il fallait s'y

attendre, as-Sal~U1](1i" n'l'chappe pas lui-ml\n1l' il cl't amour du brillant et

de !'artilieiel. Il prise trop Cl' maniérisme des poètes, leurs expressions

rechlTchl'l's, !l'urs comparaisons les plus risqul'es. Serait-ce par esprit de

parlia Jill' qu'il censure dl(' z d'autres des procl'(]l'S qu'il admet chez ses

cOIllpatriotes ? Nous croyons plutôt que s'il admet la préciositl' la plus

qUinll'ssencil'e, illw la toll"re plus lorsqu'elle aboutit il la platitude etau ridi­

cule. (elle l'l'SerVe Ill' saurait l'excuser; mais convenons, pour être juste,

qu'i] Île pouvait se soustraire tout à fait au goüt général de l'époque.

As-Sa~ulldï semble avoir dl' plus qu'un leLtré délicat et documentl"

Un critique incisif et spiritul'l. Dans la pn'mit"re partie dl' son ml'moirl', il

(l) !'(' vers <Ill pOl'te al (;''l'iiwï. d', infm, p. Hi4.

UESl'ÜllS. -- T. XXII. 10;;<;.



fait preuve de qualité- d'historien l'Il é-mettant certains jugenll'nts exacts

sur des é'véIlemeIlts passé's ou en concelltrant judicieusen1l'llt lïntl'rd sur

certains hommes. C'est ainsi qu'il note très justement 1'I1l'ureuse influl'lH'e

du démembrement de l'empire umaiyack l'! dl' l'avènement dl' Jluliïk

at-Tawiiit sur la littérature l'! les sciences. Il note aussi d'ulll' manic\re pit­

Lon'sqm' ces compétitions entre roitelets pour s' arraclll' l' l' u Il à l'a utre

leurs vedettes littl'raires (1). Lors du sé'jour de Yüsul' b. Tüsfi"n en AIlda­

lousie, il révèle l'ambiance de la Cour d'al ~lll'tamid l'! le parfait mépris

de ses poètes pOUl' l'ignorant Saharien, en nous disant simpll'lIll'nt que le

roi de Sé'ville dut les contraindre pour qu'ils louassent son hôte.

As-Sa15:undl n'a pas moins bien jugé' les hommes. Il a fort bien compris

que deux grandes figures, célèbres ù des titres dinh'c'nts, dominaient

l'histoire des Musulmans d'Espagne dl'puis le commeIlCC'Illl'nt de la (!l'ca­

dence, c'est-à-dire dès la fin du x" sic\cle ; 1I0US voulons désigner le ministre

al-Man~ür l'l le prince de Séville al-~lu 'tamid: le premier, cd homme

intrépide qui eut raison de tous ks complots l'! qui remplissait les Chré'­

tiens d'effroi par ses expéditions au cœur de leur pays; le sl'cond, le prince

poète, l'illustre l'l'pré-sentant d'une société, par\Tnue au faîte dl' la civili­

sation et du luxe, devenu le malheureux proscrit d'Agmül.

A ses qualité's d'historien, :ls-Sa15:undl joint des dons descriptifs rl'l'!s

l'l se rapproehe de ces é'crivains arabes qui ont eomposé' des oU\Tages dl'

gé'ographie. C'est clans la sc'conde partie dl' son ml'moire, en (Jéocriyant ks

diITé'rentes cités andalouses, que notn' auteur aborde ce genre composite

oü toutes ses qualités trOU\Tnt leur emploi.

Remarquons tout d'abord que k but visé- ici par as-Sa15:undl est difTé-­

l'l'Ilt de celui que se proposent en gé'né>ral ks géograplll's arabes. );"otre

auteur fait l'apologie de son pays comme pour gagner une gageure l'! n'a

point à se préoccuper de servir de guide aux voyageurs, ni d'instruire le

monde lettré' sur ks particularité's d'un pays, Donner à sa patrie l'aspect

k plus sl~duisant, sans toutefois cesser d'être exact: tl'! doit être son dessein.

Aussi troUVl'l'ons-nous clans sa description non seukment des notions de

gé'ographie, mais beaucoup d'autres choses qui nous ré-vèleront un as­

Sa15:undl tour à tour psychologue, conteur, litLé'l'atl'ur, folkloriste, l'lhno­

graphe.

(1) ('1'. infm, p. l f(l,



Sans s'astreindre ù observer un plan dont la répétition pour chaque

citl' etÎl dl' mouotone, as-Sa~undl dürit l'aspl'ct des lieux où s'élèvent

les citl's: plaines, vailles, montagnes, littoral, lacs, cours d'cau et donne

parfois des indications sur le climat. Il f~lit mention des cultures ou dl' la

vl'gétation qui constituent la richlssl' ou la parure des villes et de leurs

alentours: roses dl' Cordoue, jardins dl' fleurs 1lI1 peu partout, oliveraies de

Sl'ville, /igues l'l vignobles dl' l\Ialaga, b1l' dl' la Campifia dl' Cordoue.

l'\'atteIHkz pas dl' lui des notations sèches d'économiste; c'est en véritable

IJl'intre qu'il dl'lTit les blanches villas dl' la banlieue sl'villane, telles des

doiles brillantes se détachant sur un ciel d'oliviers, ou bien encore le fleuve

et ses ramifications qui, dans la Vega dl' Grenade, ressemblent à des lingots

rutilants au milieu d'arbres d'l'meraude. Toutefois, certains aSlwcts de la

vil' l'conomique sont également mentionnés: iudustries locales (1), princi­

pales exportations (2).

Les hommes sont dignes des lieux qu'ils façonnent et les inspirent.

Et c'est l'occasion pour l'auteur dl' nous peindre dans sa complexité' la

vie de Sl'S compatriotes, si bien qu'après huit siècles nouS les voyons s'agiter

Sons nos yeux, lorsque nous ml'ditons sur les pages si l'vocatrices de son

lUl'moire. C'est d'abord l'esprit et le caractère des habitants qu'en psycho­

logue as-Sal~llIHII essaie dl' déterminer: vif el grivois à Séville, pieux et

sl'rieux à Cordoue, plein de distinction à Almeria, accueillant à Valence.

Puis, il nous instruit de leurs mo.'urs et nous introduit dans leur existence.

Cl' sont des poi n ts d 'histoire et d' archl'o logie (3) qu'il met en re lid, des

aventures galantes (4), des anecdotes (5) et des dictons savoureux (G) qu'il

rapporte. Cependant, cl'tü' vil' qui a tant de charmes Ill' laisse pas d'être

prl'caire. Le pl'ril chrl,tien est latent; mais l'hl'roÏsme des Andalous ne

Se laisse pas entamer (7).

. (1) Alnwria, Malaga et J\Iureie étaient (Tes eentrcs de fa hrieation d'étoffes de brocart. Murcie
,lV'nt en outrc la spécialité des" trousseaux pour fiancées n.

(2) Exportation ,k /igues de M:'tIaga jusqu'cJl Orient, de safran de Baeza, ete..
(a) Cf. l'aseen,lant pris pal' les fakïhs SUI' les prinecs (infra. p. lii9); la course cnl\léditerran{oe

(;rg'~nisé(' par l'amiral IhJl J\Iaïmfm (ii/Jm, p. 174); ou encore (l{otllils relatifs il la granflc Jllosqu{oe
(e (oJ'(loue (lustre et matériaux de eOJlstruction) (ù~rm, p. 171).

Ct) Celle de I:faf~lI h. al-Hagg-àg et (lu vizir Ahu (ia'l:ll' de Grenade (infra, p. 172).
le' (:i) Les ,!ernii'res paroles ,l'un ,joyeu~: "i\'Cur: " Boire <lu Yiu (\e M,llaga " (I~. 17~), O~I elwon'
'1,,Jugel!leut porté par \lU Berhi'l'e sur les ligues de c<'lt(' Im'me dUe et de sa hanlIeue: ,,\'ersez-eu

oIUS Illou gosiel' " (illfl'll. p. 17 a),
(H) CI'. [p dictoll : " Si 1'011 '\"IllHllllait ,lu lail d'oiseau, on en trouverait il Séville n,

(7) Allusiou aux uomhreuses tentati\'('s ,Iïll\'('siisselllent de .Jaén par les Chr{otiens (inJm,
1',.171) ('t aliX soulTrallc('s elldlll'I"'S par 1<'s hahitallts de Va!elle(' toute jl)'l)che (le tel'l'itoirC'S enue­
IIiIS (inJra, p. 175).
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Telle l'lait !'l'xistencl' si varil'e des Alldalous :\11 Sl'In des citl's donl le

mérite d'as-Sal~ulldi l'st d'avoir SIl dl'gagl'!" il' C:I<"I1l' 1 l'I 1:1 physiollOlllie

propre.

** *
{ln problèml' resk à rlsoudre : l'l'lui dl' la dak à blqlll'lIl' a dl' l'nite

la Risma d'as-Sal~undi. Ibn S:l'id, qui 1l0US a rapporll' il' ll'Xll' <il' l'l'pllre

d les circonst:lllces dans lesCJuelles l'Ile a dl' compOSl'l', Ill' ra pas IIll'iltiol1­

ul'e. La chose l'st regrettahle: une peinture aussi ('ompIl\ll' dl' l'Andalousil'

n'CIl aurait eu que plus dl' yall'ur

Nous I~l' pourrolls que proposer Ulll' dak approxiIlwtiYl' qlll' IIOUS

essaYl'rolls dl' justifier. As-Sal~uIl(ii, qui ,)ccupait dl'Ft la ch:lrgl' (le !>.i"l(,li

sous le l'l\gne dl' Ya'l~üb al-:\Ian~ür (l1KI-1I\H) d qui mourut l'Il 1:1:)1­

12:32, a dl' conll'mporain dl' deux l'Vl'nl'llll'nts capitaux pour l'histoire des

Musulmans d'Espagne: la bataille d'Alar('os, l'n 11\)(j, derni(\rl' grande ,'ic­

toire remporll'l' sur ks Chrd~l'ns, et le (\losastrl' dl' Las :-\aY;ls dl' Tol()sa,

en 12]2, qui frappa au C<l'ur la dominalion musulmanl' d'Espagne. :'\(llIS

pl'IlS0llS que c\'st entre ces deux dall's qu'il faut plael'!" la rl'daetion dl' la

His(ï/a ou plus l'xademl'nl l'IH'on' sous Il' n\gnl' d'An-Ni"l~ir, l'ntrl' Il \)9

ct 12]2.

En l'fIel, Hm Sa 'id rl'1atl' que c'est ehez Il' gOU\Tlï1l'Ur dl' Ceuta Abü

Yal.lYü b. Abi Zakarii"l, gendn' d'an-Nü~ir, qll'as-Sal~undi d son compl'­

titeur cOllunencèrent à disputl'l' sur les ml'rill's dl' \cUI' pays. L'indication

de cdte parent(' enlre Il' gOUYl'lïll'llr dl' Ceuta d an-Ni"l~ir nous inclilH' à

pensl'!" qu'à Cl' moment-là al1-Nü~ir devait rl'glll'r. Ull sOllYl'I'ain et surtout

Lill souvl'I'ain rl'gnant l'lait ulle rdl'rl'llCl' qui dispensait rhistoril'n d';l\'oir

à dOllner de plus ampks renSl'ignl'Illl'llts sur le pl'l'sonllage qu'il mention­

nait. Certes, l'argument n'l'st pas sans l'l'plique. AIl-I\ü~ir eùt pu l\tre

mort ct, par suite, la Risma serait postl'rieure à ]21:3. Mais d'autrl's raisons

nous font pencher pour la première hypothèse: d'abord \c nl'potisme hien

connu des princes arabes; an-Na~ir a fort bien pu proliter dl' son accession

au trône pour placer son parent par alliance; ensuite, \c ton cil' ticrll' et
de satisfaction qui l'st cl'1ui des deux disputeurs : nous ne croyons pas qne

si nos cieux champioI:s s'daicnl rencontrés après le désastre de Las ?'lavas,

ils eussent songé à rechl'l'chl'l' si la royantl· et la supl'rioritl' vellaient dn

Magrih ou ('C l'AlI('alousil'. Ils sc seraicllt plutM lamclIll's ellsl'mhll' dl'
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voir l'cnncmi commun, les Chrdiens, si prl's dl' kurs capitaks; ils auraicnt

(I(>plorl' leurs malheurs prl'sents au lieu d'l'yoquer le souvenir dl' kur

gloire passl'e. Cl' serait donc, à notrc avis, aux cnyirons dl' 1200 qu'a dé

cOmpOSl'l' cl'lle ml'morabk l'pH l'l',

** *
l,a His(ïlll d'as-Sal~undï a, entre autres ml'rites, celui d'être un hymne

il la gloire des Andalous et dl' kur pays. Par ailleurs, elle reflde à nos yeux

l'autagonisme qui divisait les Arabcs andalous l'I les Berbères magribins,

l't qui avait à sa base une di/Tl'l'l'nce dl' race l'l de culture. Elle restera

surto ut comme une co urte, mais prl'cil' USl' anthologie des échan tillons de

la pOl'sie andalouse, et nous conservera, avec ks noms des meilleurs poètes

des XIi' l'l XIIe sil'cles, l'indication dl' quelques-uns des procl'dés pOl'tiques

en honneur à cl'l te l'pOqUl', Un traYl'rS dl' l'esprit, une conception elTOnl'e

du beau onl marqul' dl' kur l'mpreintl' cel le pOt'sie: la préciositl,. Ce

manil']'isme littl'raire était dù, l'n partie, au goùt de l'époque, à Ull(' sorte

(It' mode qui semblait cOIHlamIll'r le naturel pour ne priser que l'artifice,

ct d'autre part à la permanence, dans la pOl'sie arabe, des mêmes cadres

Poétiques l'l des mêmes conceptions arlist iqUl's; cc qui obligeait le poète

SoucÏl'ux (!'originalik à polir son U'lI\Te avec excès, Ill' pouvant guère

espl']'l']' d'apjlortlT quelques innovations dans les idées, A ces deux causes

lloUS pouvo ns (' n ajouter u Ill' t roisi('me : la di fliCUltl' l'prouvl'e par le poète

arabe pour se l'l'IlOuve!er, élant donnl'es la régularité avec laquelle il devait

produire l'I l'ambiance peu propice des salons l'l des cours. Là encore, le

Poète Ill' se tirai! souventd'aflain que par sa connaissance du métier, sa

facilitl' à dhuarqulT l'! à polir certainl's ml'taphores (1), brd en faisant

Un travail dl' prl'ciositl,.

Mais gardons-nous d'alllT trop loin. Les grands artistes n'ont pas tou­

jours sacrilil' à la tradition, ni partagl' docill'l1wnt le goùt du public. Et

il S'en esl tnlllVl' l'Il Aildalousie qui, sous le coup d'lllle forte l'motion,

ont at teint il la vraie pOl'sie : l'l'Ile qui peut se passer de fards,

Hl'still' ~lUX ;\Tagribills, as-Sal~ulldï englobait dans un même sentiment

d fI) C'était 1'0111' k pol'Ie aIHlaloll, à eOllrt cIÏIll,,,,e 11011\'"11,, 011 épris de recherche, Ilne sorte'
h: ')r('vl't d'<',légallee qlle d.. rl'neliérir SUI' 1111 d"vallei';:r 011 1111 conlelllporaill, en portant à son pl ilS
,,:Ill~ cltogré cl'éelat Illl{' métaphore cléjù eillplo~'ée par ellx. La Risr/la présl'Iltc justement un inté·
n(~,S:lllt {'SS'" de l'ajclllliss('II1{'lIt de viellx eliebés pal' 11>11 ZIlI~ii15: (il/fm, p. 155). A,{·SalplIHli a le
{[li l'it.e '['''voil' hiell HII:!lys" '" proe(>'[é, lIlais il ;;l' IIIOI1II'e, Ù 1I0tre S{'IIS, IJealleoup trop ehal'lllépli ~'~";II1tHt obtt'lIl1 1'''1' Il' po{fe. Il se rI'erie d'adllliraiioll lit O!J 1I0llS Ile yoyol1s qu'ul1e image

Us ohsclll'e ('I1COI'e.
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d'admiration ses compatriotes d la patrie andalouse. Et e\'st ]'oeeasion

<1e rappeler encore avec quelle sympathie Ilotre auteur a su brossl'l' dl'

chaque eité un tableau original et vivanL. St'ville résumai! il ses yeux

tous ks charmes de l'Andalousie; Cordolll' avait pour l'Ile l'auréole d'un

glorieux passl'. Et quand on songe que la ehute définitive dl' edte ancienne

capitale Ill' suivit que dl' quelques annl'es la mort (ras-Sal~ul](1ï, l'on l'st

reconnaissant au destin d'avoir épargl'l' à cd homnll' déliea!, il el' pieux

fils dl' l'Andalousie, eette doulourt'use éprl'uvl' (1).

A. IXYA.

(1) ,J'ai suivi pOUl' cpttp tl':uluction \p to:tr r\'al-:'I1aJ,J,ari, N((pt ((!-Tih, .1n(]lrclr.~. Lp~'rle,

t. II, p. 12(j, \. 4, à p. V,O, I. 10.



THADUCTION

Mon pl're (1), dit Ibn Sa'id (2), m'a fait le récit suivant:

J'étais un jour dans le salon du gouverneur de Ceuta, Abii Yalfyà b. Abi
Zakariya (:3), gendre d'an-Na~ir (4) des Banu 'Ahd al-Mu'min, lorsqu'un différend
s'éleva entre Abu 'l-Walid as-Sal~undi et Abii Yalfyà b. al-Mu'allim at-Tangi (5)
(de Tanger) au sujet de la sUpérioril{~ à accorder à chacun de leurs deux pays
(l'Espagne et le Magrib). (( Sans l'Andalousie, dit as-Sal~undi, il ne serait pas fait
mention du ~Jagrih, qui n'aurait acquis aucune eé.lébrité, ct, n'était le respect
que je porte !l edte assemblée, je dirais cc que tu sais! - Veux-tu dire, repartit
l'émir Abu Yalfya quI' les h"hitants de ton pays sont arabes et que eeux du notre
sont berbères? --- A Dieu ne plaise! répondit as-SakundL --- Par Dieu 1 reprit
l'émir, tu n'as pas voulu dire autre ehose! )J, et l'on reeonnut à son visage que telle
avait été sa pensl'e. « Tu oses dire œla, ajouta Ibn Mu'allim, alors que la royauté
et le mérite ne viennent que du lVIagrib! )J. L'émir poursuivit: (( Mon opinion est
que ehaeun de vous compose une l'pître sur la supériorité de son pays; la eonver­
sation, iei, se prolongerait en pure perte. J'ai l'espoir que si vous consaerez votre
esprit à eeUe tâche, vous pourrez produire une œuvre qui ira à la postérité ! ".
Chacun d'eux sc mit à l'ouvrage; voici la Risiila d'as-Sal~undï:

Louange à Dieu qui a donné l'occasion il el'lui qui s'enorgueillit des mérites
de l'Andalousie, de parler à pleine bouche et de s'étendre comm(~ ililli plaît, sans
trouver quelqu'un qui puisse le contrecarrer (dans son projet), ni l'en détourner.
On ne saurait, en eflet, dire au jour: 0 tl~nèbres ! et à un beau visage: 0 laideur !
[Rasi!l:

« Tu as trouvé un sujet de conversation plein d'ampleur,

« Si lu possèdes une langue diserte, parle, »

Louange à J)il~u qui m'a mis au nombre cie ceux que l'Andalousie a crees
l't qui m'a donné d'être de eellx qu'elle a produits. :VIon bras s'est étendu loin dans
la gloire et la gènérositl, dl' Illon cafacllTe m'a aidé à acquérir les vertus. .le bénis
notre seigneur Mulfalllmad, Son illustre prophid,e, ainsi que sa famille et ses eOI11­
pagnons vertueux et je les salue.

(1) AI-?lIa~lpl.ri, ,IIUlII~ctes, L('v([e.
(2) Ahü '1- Has:l/l '.\Ii Ihn Sa'III al-?lIa"rihi est Jll" :\ ,\leala la Ikal pri's de Grewllie en 1208

(:1.1,121;1" Gralllf "o~'ageur, Iittémleur l't gé~)gmJlhe, il composa entre aUII't.;s o,UV":l.ges, Ic iUugrib,
';;' Il.' ,1 p,t.e~'e1opédie, et le Hasf al-.lrd, co III pl«(lllpn ( ,lIa géographie Ile l'tokmee. ( 1. Bl'Oekelmallll.

T •• 1. L., l, :1:lli-7. l'ons Boigucs, En.Wl!fO, :101; sui,-.
(:1) Ce p('rsollllagp Ill'est ,'est{· inconnu.
(l,) l\1nhallllll:lll an-N:ïsir, prince aIlllohad(' qui r«(gna de ;',!I;', h ()10 (l1!1R-!1 à 121:1-4).

U,) .Te Il'ai JIu recueillir aucull J'('llscig'IlCIlt.ellt sur cc pcrsollllagc.
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Cn eompéliteur a trouhlé mon CaIIlH' d ma qUil'tU(!L'.k dus donc sortir dl'

mon naturel, malgrl' moi, répugnant ù la coliTe et il l'orgueil. l'Il compl'titeur,

dis-je, conteste la supérioritl, dl' l'Andalousie, voulant rompre l'accord unanime

et nlll'guer ce que les yeux Iii les oreilles ne sauraient [H'.Cl'pter. Quicon([ue, l'n

efIet, voit et entend ne peut admeUre pareilk chose et Sl~ laisslT égarer par cc1ui

qui erre dans dl' tels sentiers. Cet homnll' qui wut accorder la supériorité au

Magrib sur l'Andalousie, wut donc prl>fl'rer :1 la main droite la main gauche et
aflirmer que la nuit est plus brillante que Il' jour! () surprise! Comment peut-il

comparer aux pointes des lances, les t'errures dl' kurs mancht'" et t'rappel' Il' roc

avre du verre.

o [oi, qui souflles sur des hrnisl's (>teintes l't qui désires chassl'r les faucons

avec des orfraies. combien tu te plais il augmenter Cl' que Dieu a fait intime et
tires vanité de ce qu'Ii a voulu ml'prisahk ! (Jn'est-ce que cette rivalité dl' parade

inadmissible? Comment peut-on t'ain' paraîtn' dev~lI\t une jl'UI1l' tille une vil'ille

femme? Interroge des yeux le visage pour !l'quel tu as rit- l'inclination l't prNe

l'oreille au rl'cit de celui qui retient ton attention [tamil] :

« Grande est la différence enlre lcs t/eu,'/; Yazid suus li' mppurt de la
générosité,

« Yaûd Sulaim et ak1!iarr /J. l/(ïlilll (1). ))

Conserve ta pudeur, ô toi qui chantes des lan1l'ntatiom;, te pares dl' itaillolls

et témoignes de l'amour aux belles, aprr,s avoir teint tes cheveux blancs.

Où s'en est alk ton esprit'? Comment ta perspic:witl' a-t-elle rétrogradl' '?

Le chauvinisme s'est-il emparé de ton l'Il'ur au point que tu ne tiennes aUC!llI

compte des lumières ch> tes yeux et dl' ton illt(~lligenc(' ? Tu as alll'.gul~ que ks prillces

étaient issus de chez vou~; mais sache qu'ils l'ont (~Il' aus:-:i dl' citez nous. :"ious

il!ustrons la pensée du [Jodl' [TJlIJla~lÏl'ihl :

« Un jour nO/.IS est dë/avurable, lin autre favol'able.
« Un four. nous summes dans l'a/llie/iun, 1l!1 Ilull'e dans la joie. II

Si vous pouvez revendiqulT le sii'ge de hl rnyauté <bns toul le l\lagrilJ, grùee

au califat des Banü 'Abd al-Mu'min, puisse' Dieu k perpl:'tUl'l'! Nous avons l'U

celui des ~uraïSites dont un des ll~urs, (Il' la dynastie ori,'ntak, a dit [talVil] :

« Je suis d'une famille qcnëreuse el puissante,
« Dont les représentants ont façonné de lClll's pieds le hau! ries l'flaires.
« Califes dllns l'Islam, chefs (Ill temps de l'idulâtrie,
« Cest auprès d'eux quI' sonttuutes gloires ri vers eu:r 'lU 'elles a/llllent. II

(1) POUl' ks cil'eollstauecs daus lesqllelles uu PO('t" ,lu Ilom de Ha"i'a ar-Hal~ï eomposa ces
vers p01l1' opposn ['aval'i,,,' de YazÏlI as-Sul:lI11ï il la gé'IlPl'Osit{, de Yazïd h. J)iïtilll, 10lls deux
gouvel'll{'IIl's <l'Egypte. cf. Ihu 'AJ)(l Hahhihi, 'lkll,:l vol., Le ('ail'e. 1:121, I. !l~. "as. \giiui. XV,
37,40.
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Et un antre de la dynastie occidentale [falUill :

1 Se SlllIlll)('S-!WllS pas !les nanlï 1\.1alïuün, de /flld/flle façon qllc la for­
!lIne SI' modifie pOlir nOliS, 011 /flll' la 1'II1lI' du destin !ollme il noire I{yard ?

Il Lorsque ['lin de nos nOl1l!eaut,-nés lIoit le iour, la terre pousse des r:lwn!s
d'alléqresse et les c!laires lIilmmt dl' joie (t) ».

14;)

Durant leurs ri~gnes, ont vél'u des hommes relll:lI'quah!l's ct d"s pOl'tl~s cék­
bres dans l'univl'I's, et dont ks ml'rites sont plus clur~l!Jles sur les feuilles du
temps que les colliers aux cous des colom!ws [talllilj :

([ (JA'ur renommé!') a sllilli la marc7u' du SIIleil dans tous les palls et la
l'ourse des lIents sur les continents l'! 71'S mers. ))

Leurs rois n'ont cessl' dl' SI' Succl'Iil'r, comme l'a dit un p(~i,te rbllSi!! :

« Le r:ali/a! ('!le: 1I0US n'a t'I's,w{ I['''tn' pourvlI de calift's se sllccérfant,
([ Semblable au ('ollfa dont les pales pdriellses son! disposl{l's Il/let' ordrl'. ))

Jusqu'au müIlll'llt of! Dieu dl~crél:l!l'l1r dispersion 1'1 ln chute dl' leur royaume.
Ils S'l'II sont allés et !l'ur histoire avec ellX. Ils on! disparu el leurs tracl'S se sont
effacées [basit] :

« Durant leur lIil', ils étaient la bl'wlté de ('elfe terrI'; et après la mort, ils
restent la pal'llre dl's lillres cf des biographies. "

Combien (radions génén'uses ils ont accomplies! Combien dl~ fautes ils on\.
pardonnées! Iraf/a:l :

(i L'homml' après sa mort n'l'st Ilu'un sujl'! dl' r'onllersation. Sois donc l'ob­
jet d'un bel entreiil'n pour ('('7ui qui sai! obsl'rlll'f ".

Au nomhre des gloires dl' !l'ur roymllI1e était nl-Man~ür b. Ahi 'Amir. Quelle
intelligence servait ~~elui qui en pays chrdien a porté la gUl'rre jusClu'ù la mer
Verte (l'Océan Atlantique), sans laisser nut'uIl prisonnier musulman l'Il territoire
ennemi, ne el'ssant d'être un t'oll1LJaLLanL diç-ne dl' l'armée d'Héraclius et ferme
(',Omme Alexandre. Lorsqu'il mourut, on insl'rivit sur son tomheau Ikamill:

« Les traces qll'il Il laissées sllr III terrI' [' apprendront son histoire, COTllme
si lu le voyais de ies .lieur.

« Pal' "~lW!l! LI' temps n'en amènel'll jamais dl' sl'mblabil', ni personne
qui, COTllme 711i, défende nos frontir\l'es (2)".

Il fut l'ohjet de tant cie panégyriques et d'ouvrages dont tu as eonnaissanee,
qu'on vint le voir jusque dl' Bagdad et que la n'nommée cil' ses bienfaits et des
maux qu'il infligeait (à ses eIlnemis) se répandit dans les plus lointaines t'ontrées.

(1) ('es V('I'S sont cil,'s (ians Itlll ,\hi '1-!:latlitl.8I1f!/, VllhiJ. III-nllltïl~lI, 6(1. tlu l'air... , IV,~:!,i, 1. :!li.

:le ~2) 1.:1 tr'liluelion (It- e,'s tlellx V('I'S ('st (l" J)oz~'. Hi"tlli"" Il,,,, .VI"'/III11/1/1" Il'8''}I/lglII', III, :!~1.
ed. II, .:Wl.• ;;.
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Lorsqu'après le morcelIenll'nt de cet Etat Ilien organisé, les roitelets andalous
se soulevl~n'I1t et se displ'J'st~rl'nt dans les difTérentes régions, ce fait fut une sourcl'
de faveurs pour les sujets les plus remarquallies. Ces princes, l'n effet, mirent en
vogue k mare!ù' des sciences et 1uttl'rent d'ému lat ion pour récompenser la prose
et les vers. Leur plus grande rivalité consistait dans ces mots: {( Le savant un Tel
est chez le roi un Tl'!; le poNe ll!I Tel se consarre spt'cialement au prince un Tel li.

Il n'y avait aucun dl' ces princes qui Ill' fît toul Cl' qu'il pùt pour dispenser ses
faveurs; en n'tour, les panégyriques l'OnftTaicnt il ses actions r\"('dat l'immortalité·

Tu as connaissauce rie "histoire des e1ients 'iilllirirks : \Jugiihirl, \lundir l't
Ijairan, et de celle ries rois arahes: les Bal1Ïl '\hlliirl, les Hanlt ~uI11iidi~t, les Banlt

'l-Aftas, les Hanlt 12fn-Nltn, les Hanlt lIüd. Chacun de ces princes s'est assurt'
pour l'éternité des louanges tcllcs que si ln nuit l'n l'tait qualifiée, elle serait plus
brillante que le jour.

Les pOl'tes Ill' cessaient dl' circuler autour ri l' Cl'S ll1ouarques, 1'.llIllIlll' !<os zéphyrs
soufl1ent entre les partl'rrl's rie Oeurs d rit' :il' jder Sllr leur fortune à l'instar d'al­
Barriiçl. Cest ainsi qu'un pode, voyant eomllien les princes se disputail'nt ses
panégyriques, en arriva à jurer qu'il ne louerait l'un d't'ux dans UIIt' ~a,~ïda, qu'au
prix de l'l'nt dinars. \l-\fu'tal,lid !J. 'Abhad, connu ]Jllur sa violenC'e d l'e!Troi
qu'il inspirait, chargea Cl' ]JoNc cie l'ain' son pant~gyrique. Il s'y rd'usa jusqu'à ce
que le prince lui etÎl rlonné el' que le poi'tl' avait sti]Ju lé dans son sermeut.

Parmi les actions les plus nollies qlW l'on cite est la suivante qui n'a ]loint
d'égale.."'Ill! (~iili!J, le philologue, avait compost' un livre. \[ugahid le '..\mirick,
roi dl' Denia, lui fit don de millc dInars, d'une mouture et <\c vptements rI'hon­
neur pour qu'il mît l'ouvrage sous le nom du prince. Abii (~~tlih n'y consentit pas,
" Cest un livre, dit-il, que j'ai composé pour que les gens en t.irl'l1L prolit et pour
perpétuer ma pensée; y mettrai-je h' nom d'tIll autre et. ml' privl'rai-je dl' la gloire
en sa faveur'? C'est une chose qm' je ne ferai pas Jl, Lorsque la Ilonvelle parvint ,1
:Ylugal1id, il prisa la fiert<' et les idées dl' l'auteur, et douhla les pr{~sc!lts qu'il lui
réservait en disant: « Il l'st libn' dl' Ill' pas mentionner notre nom dans son ouvrage:
nous Ill' le détournerons pas dl' son hut ".

Si tous les princes andalous connus sous le nom de l1l11ltïk at-tawü'ij rivalisèrent
pour atteindre à la civilisatiun la plus parfaite, je distinguerai spéciaknH'llt parmi
les autres ks Hanlt 'Ahbüd, Comnle l'a dit Dieu Trl's lIaut! « Dans eux deux, il
y a des fruits, des palmÎl'rs et des grenades (\) Les jours S't'coulaient. pour eux
COIllme des fC,tes. Ils avaient encore plus dl' pen(~hant pour les helles-lettr('s que
les BallU I:Iamdün d'A lep. Ces princes, leurs enfants, leurs vizirs occupaient la
pn'mil']'e place da ns l'a ri. de 1a poésie et dl' la prose l'L s' occu paient aVl'C une égale
ardeur des di verses l,ra nl'l1l's de la science, L,'u rs hau ts l'aiLs sont notoires, leur
histoire est l'éll-!m'. lis ont laissé il la postèrité Il' souvenir d'actions illustres cl

parfaites que rèpdent sans ('l'SSl' la hante suc il'li' l'l les .~ens du C'ommun.

(1) Corail, LV, fiS. Il s'agit ,le ,lellX .i" l'clins 'lui s(,J'Ont ,[ollllés "I1X él!ls.
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Par Dieu! il faut qut' tu n)(' nommes ceux dont vous vous enorgueillissez
avant ('t'Ue dynastie issue de la prédication (lu Mahdi. Est-cl' du l.li'igil) Sukküt,

de ~alih al-Bargaw8fi et de Yüsuf b. Tasfîn, lequel, sans l'intervention d'Ibn
'Abhad aUprl~s des pOl'tes andalous pour qu'ils f;ssent SOli panégyrique, n'aurait
fait l'objet d'aul',unc mention de leur part et n'aurait vu aucune considération
attachée il son empire. Lorsqu'enfin les J)()(~tes curent dwnté ses louanges, grùce
il l'intercession d'al-.i\lu 'tamid Ibn' Abbad, et que ce dernier lui eut demandé s'il
saisissait re qu'ils venaient dl' dire, le calife rt'j)()J](liL: « .Te Ill' sais, mais ils (\Plnan­
dent du pain n.

Quand Yüsuf eut pris congé d'al-:\lu'tamid pour sc rendre dans la eapitale
de son royaume, ce dernier lui écrivit une lettre oi! sc trouvaient ces vers [basïn :

« VOllS UOLIS ètf's éloigné de nous: notrf' cœur ne s'est point rasséréné (1),
tellement nOlIS l'lIssions désiré POilS uoir ; nos !Jeu:r: ne se sont point séchés.

Nos jOlIrs ont chanyé depuis que nOlIS uous (liIons perdu. Ils sont devenus
noirs, alors que nos nuits passées en /lotre compaynie étaientluminellses (2).

Lorsqu'on eût lu ees deux vers il Yüsuf b, Tiislln, il dit à son secrétaire: '( n
nous demande des eselaves hlanches et d'autres noires? -- Non, maître, dit l',è'
dernier, il a voulu vous dire quP ses nuits passées aupri.'s du prince des croyants
étaient des jours, parce ql\l' les nuits qui s'écoulent dans la joie sont qualifiées de
hlanches. Au contraire, les jours qu'il a vécus après votre départ ont été des
nuits, car les jours passés dans la tristesse sont des nuits noires. --- Par Dieu!
e'est excellent, dit Yïisuf. Tu lui écriras, en réponse, que nos lanllcs coulent en
pensant à lui d que ]lotre trte nous fait mal à cause dl' son èloigIll'ment ".

Plût à Dieu que 'Ahhas heu al-Al:tnaf (3) fût encore en Vil' pour qu'il apprît
de ret homme supérieur (Yusuf h. Tasfîn) la tlnesse dl' la passion [tawïl: :

« Chaque IOls que tu uerras lln Tlllllcl mis il la tête d'un groupe d'ânes,
ne désnpfJI'OIlUe pas la chose: ils sont bien appareillés (4). "

Taisez-vous donc; n'était (;l'tle dynastie des Banu 'Ahd-al-J\Iu'min, vous
n'eussiez acquis aucun prestige Sllr les peuples Iwrï[irl.

« La rose est Clleillic SlIr l'arbuste (!pinfilT cl le leu pl'O!lient des tisons
l'eClleillis sous la cendre Cl). ),

Si tu .désires prendre la défellse des savants dl' Lon pays, fais moi savoir SI

Vous avez dans la jurisprudencl' de~ hommes COJllIl1e 'A !ld al-Malik h. Ijahib (1;),

(1) Littéralement.: nos côtés n'ont point. étt, Inlln"ctés.
(2) Littéralement: blanches: uuits hlanches, a pOUl' nous 1111 t01l1 allll'e sens.
(:1) Ahü 'I-Fadl al-'Ahhiis h. ai-AImaI'. Cl'. I~/I(' . .1" [,IsI., al't. de Th. Weil'. \luarl, Lill., p. ;0,

Hroekdmaun, op', âl., 1, ;,~, sui". -
. (ct) La pensée nous selllble l'tl'e la snivante : Yüsul' h. Tiisfln, il peine pills intelligent <tUl' ses

sll.lets, est hien ,ligne ,k eOllllll:lIHiPl' ,1 d('s :ll1es. ayallt :1\'('1' ellX plus d'ulI tmit ,iP j'('SSl'lllhl:lIH"'.
(ii) La dynastie alrnoh:HiP s't'sI (léve]"J>péc SUl' iPs l'uines ,i<' ]"'llll'iJ"e ahllOl"<l\'ilie.
(fi) SUI' ce 1'('J"sollllage, cf. RII(,. d" /'lsl., et sUl'loul Pons Boiglles, RI/sayo, p. 20 sui\".
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aux aVIo.; dllqul'I on SI.' ('(HlforJlll' l'IH:orl' aujourd'hui, Ahü'l-\Valïd al-Hiit(i: 11),

Abli Bakr Ibn :t1-'Arabï (2), 1\llUÏ-Walïd Ibn Husd al-Akhar (il' grand) (:1), Abü'l­

\Valïd Ihn Husd al-Asgar (le pdil) (il\, pl'lit-fils dll prü'('dl'nt; tous fhllllb'aux (;')

dl' l'Islam, Itllllil'rl'S (Ii) (il' la loi dl' :\lul,lammad, salut sur lui! Avez-vous un hOInml'

aussi versé dans l'élude des traditions qu'Ahü l\!ul.wlIlmad Ihn J:Iazlll (ï), kqul'I

a n'nonc(' il la charge dl' vizir l'I à 1(\ fortuI1l' pour Sl' vouer il la SCil'nl'l' qu'il jugeait.

supl'rieure à tou1l.' aut.re cOlldition "? Il dit, alors (PH' ses livl'l's venaient d'ètre

hrû lés (!alllï/j :

" l.nissc::-lIloi! /fUI' pa]'ll'::-I'IJIIS il'Il/mi]' hnili: !Hlrc!lclIlin cl pllpic]' pro­

clamc:: dOllc lu SCiCIlI'I', a/in /flIC lcs !Jlns cOllTwissl'nl le ,W1/IU/11.

il Si l'OIIS UOI:: bnÎlë les liurcs, !'OIIS n'(l/Ic:: pus brlÎlii ICIII' ('()nlcfl Il , l'al' il

l'sI 1'/1 Inni, ))

Av('z-vous des savanls l'Olllnll' Ahü '{TillaI' !bn '.\bd al-Barr (X), au1l'ur dl'

l' IstidklÏ]' l'l du '['wnhïri, comnll' .\bü Bakr b, al-(~add (9), le savant dl' l'Andalou­

Sil' sous la dynastie actuel il'? Avez-vous des phi lologues COIII nH' 1\ln Sïda (10),

auleur du J(ilrïb 1l1-,UII!l1wm l'l du [{ilrïu as-Sumrï' ll}(f-i'rïlull/, cd homme C(lIt' Dieu

a priv(' dl' la vue, mais non dl' l'intl'lligt'n('(' ? Av~'z-vo\ls des grarnmairil'ns ('Omml'

'\hül\luI.wInmad /wn as· Sïd (11), aull'ur (ll- llombreux ouvrages, Ibn at-Tarüwa (12),

Abü 'i\lï as-SalawbïnÏ (l :~) qui vit l'IH'Ofl' l'l dont la fl'[jolTInll'I,' S'l'st étendlll' dl'

l'Occident il l'Oril'nl ? AVl'z-vo\lS dans la musiqlll' .. t la p!1ilosophil' des pl'l'son­

nalilés COInnll' 1!1JI Biiga (II), el dans l'astronomit', la philosophie el la géolHé.lrie

un n'i (:omnw al-\Tul~ladir Ibn llüd (1 :i), princl' d(' Saragosse, vérilabil' prodigt'

dans l'l'S seiencl's ?

Dans la mèd('cilll', aVl"~-vous rll'S ('lJlllil'S d'Ibn Tnfail (Hi), aulellI' dl' l'épîln'

de ~l rI!J!J /lm Y([(?;rïn l'l maître rll' la philosopl1il' ; dl' Zuhr AlmÏ-':\la (1 ï), dl' son

(1) CI'. l'OIlS BOIGUES, 0IJ, l'il., d HUART, l', :!(jl.
(~) CI'. l'OIlS BO/Gl'ES, p. :!I(j et l~/lc. If<> l'1s1.
(B) L(' ('(\1"')/'(' AV('ITO('S: ('f". 1<:111'. tll' 1'1s1.. arl. dl' Carl'a dl' Vaux,

(-1.) .Je Il~ai pu tI'OI1\'('1' HlH'·lll1 n'ns('igIH'IlI('llt SUI' e(' pt'I'SOIlIl:l:!('.

(ii) Litlérail'lIwllt: étoiil'"
IG) Lit.t('mlelll('llt: 'alllp('s,
(7) Cf". l'ollS Boigues, p. ] :10, ('1 [';0(", tll' l'Islam.
(8) CI'. 1'0llS Boigues, p. Hi.

(P) Cf". a(~-I}ahi, flo(!,illl rJl-/il/tllrIJois. TOIll(, III d,' la fli1iliolht'cli IIl'IIlio-hi"filioli par Cod('1'a
et. Bibera, l'. 88, 11° ] 81.

(10) Cf". 1<:0 t'. (f<> l'Isl., art. d" :\1. B, (,h(,II('I>, Bl'Oekcllllallll, I, :108-B, IId-pIlIJi, p,~O;;, 110 I:!O,;.

(II) Cf". POlIS Boigues, 0IJ, l'il .. p. 1Hk
(I~) CI'. Ibll a'-'\i>hiir, l\ilrïh fll-Tlilimilfl, II, p. ·1,01-. lia 1!l7B (il' la Uili[iot!lfc({ (/rtll}(}-hi~l'(lII((

pal' ('od('1'a pt Bih('l'a.

(la) Cf". l'ollS Boigues, p. :!87, Sur as-Sa'awhilli, pl'Ol'ess('lIr d'lhll Salll, voir :\1"" SOllalah,
Ibo Sflhl, p. a8 suÏ\'.

(l·t) '\\'ellpac,": d'. /~Ol'. tlt' 1'1s1. et r(,l'ér('Il('('s.
(L;) Sur e(' p('rSOllll:Ig(', ('f". \)oz~', JV. fill""illl,
(Hi) :-llli' ('C philosophl', ('f". [,'Of'. tll' l'1s1., art. d" ('''l'I'a d(' \'allx, i'I l'Olls Hoigues, ~;;:!.

(17) SUI' cc !,crsollnage et "'s "eux suivants, cL l~oc. tle /'1,,1., art. du J)r G, Colin,
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fîJs 'Abd al-Malik pt du fils dl' ee!ui-ei, Ahii Bakr, tous trois dl' IIIl~l11e lignée (et
dl' IlH\IIW villeur) ?

Avez-vous un historil'II ('.omm(' '''Il Bayyan (1), auteur d'al-iIJatïn et d'al­
MU~?labis et parmi les maîtTl's du genre adab (:2), un Ihn 'Abd Hahhih (3) au!L'ur
du 'l~'d ?

Avez-youS UII anthologue qui, ('mmne Ihn Bassam (4), autelIl de la oa!lÏra ,

ait apportl' ~\utant d~' soin ponr peTpl'tUl'r les traits illustres des jH,TSollllagcs re­

lIJarquahles dl' son pays, et autant d'application pour rl~llnir leurs plus belles
pièces?

Je t'aceorde (:) que vous ayez son sl'mhlaldl'; mais alors, que peut hil'TI faire

une femme habile dnTIs lIne maison vide?

AveZ-VOlis UII prosateur aussi l'Ioqul'nt qu'al-Fat~ h, 'llhmd Allnh (li), qui,

s'il loue, l'Ii'ye, et s'il h 1<1 nll', abaisse? Le Hiliil) al-/\aliï'id ofTrl' le tl'!11oignage

Il' plus impartial dl' Cl' que nous venons dl' dire, ,\ vez-voUs UII épistdier COI1lml'

Ihn Ahi'l-Bi~iil (ï), un prl'l!ieatl'ur l'OnHlll' Ahü'l-~lasnll Snhl h, \liilik (8), qui l'sI

encore parmi 1I0US ? Avez-vous en poésie, lin roi COI1lIl11' al-\!u'tamid Ihn 'Ab­

bâd (\l) qui a dit l!woUI:

« QI.œlle nuil n'ai-je poinl j!assé!' aUj!l'ls ,fu bw']'af/I' du fleulIl' en ('()/lI­

paf/nie d'wu' belle parée d'un bl'llee!d sl'lnbiablc il la boucle dll cours d'I'lw.

« Flle ôta son oaclflenl d'étollc l'Il!Jéc, laissanl apparaÎtre (un corps
parei! à) un l'WI/CIIII de saule II'I's tendrc. () bcllc apparition /fu'un Cl/licc
s'oullrant pour laisscl' 110 il' la 1!I'1l1'! "

Et l'II parlant de son ]l('Tl' 1hasï!l :

f' Gcnércu:r, i! dlSp('/1Se dl'.' millicl's sIJonlanhl/('/1!; aj!l'I;s flllOi, lorsqu'on
lIicut lc Irnlwel', il s'c:r('/lsc (d'apoir trop peu donné).

« Sa main dl'oilc est bais(;e pur tous les t!Jl'IIl1s. N'était sa IIwill'w' (lO),
l'on dirait qu'ellc est la pilTfI' (noir/' de la J(a'ba), »

(1) Sur cc céli~!Jre hist.orien, cf. l'ons ]Soigues, p, !;3:!, Ile Siam' . .I0UI'/III/ ./sial.. IHIil, t. li,
p. :!ti!l, Notiœs sm' lI:s historicns Il l'II hcs-C"IJ11,!!,1Io/s.

('2) Lc gCllre ,( Allah" eOlllprclld surtout les .!(t'Ilrcs proprcs h allim'r l'hOllllllC, à .rair~' (Je> lui
1111 nlOlldain, Ull .( hOllnête hOIHIlI('" ('.olllnl(' l'on disait ail XVII" sii'cle. La phil.llol!'Il' ara hl'. 'a
Poésie ct son commelltairc, ks allciellllCs histoircs arabcs daient les cOllllaissal}(~l'S les plus pro­
pres il rcmplir ccl. ollice. Voir, SUI' le gCll1(' " Adah ", Il' t "l's intéressant dén'!opp('llIeIlI qu'y a
eOIlsaCl'é :\l. G:lll<lcfrov-Dclllolllhynl's dans Le Jlondl' 111'1I/)(' el /)ljZlllilill jIlSltU'IIII.!' ('roisl//!/'s.
Paris,l!1:U, " ,

(a) Sur ect écrivaill, cf. l'OIIS Boigues, l'.•31, l't RII(,. dl' l'ls/.

(4) CL POliS Boigucs. p. :!OH, 1)(' Slall(', .loI/m. Asial., IH(;l, t. 17, p. ~.3!1.

(il) Littérall'mcnt: ac('ordc-llIoi. ..

((j) CL l'ons Boigucs, n" 10:!, RI/c. dl' l'Is/., art. de :\l, h, Chencu.

(i) 'iur cet érudit et poNe, cf. POilS Hoigucs, p. :!O:; ; 1Iuart, lAit., p. :!a1.

1
(S) Sur cc littérateur, cf. Ihn al-Ahbiir, '/'akmilll, II, p. 712, nO 2.007, Ibn I}ahlün, trallul'.

)e SIan(', III, 4:!H, notc,J.H1-'Hl.

UJ!!) Sur al-Mu 't:uni(1 hcn 't\bbiid, -J- 10!l.3,('f. Dm~y, IV HO-R7, 108 suiv., 1aO-1aa sUÎ\'., ct Ibn
- al~au ~\.aW·ic1, p .. ~ à al.

(10)" Nada " : signiJie : LUlllidite, IllOiteuret libéralité; le poètc joue sllr l<: douhle sen~ du !}Oot.
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{'n de vos po(>tes a-t-il dit ('omnw le IiI;; d'al-c\JU'tamid, ar-Il'l(Jî (1) [basin:

« Ils sont passés clzc~ flOUS, II' soir, sans cspoil' dl' 1'e!1J1l1'. [[s ont em­

brasé IllOll cœur el dc !juel embraselllent !

« Il n'l'st pas aOllnantqw' leur passa[v ait (lCtl'U m(/ soullranf'C: la U1/('

dl' ['C(/U altise l'arrlmtc soif rie 1'I101lIIIle altéré ".

Avez-vous un prince qui ait ('omposè dans les diverses branches de l'ar!ab
um' n'uvn' d'('nvirolJ cent volumes, ('OIllll1e al-:\Iu~affar Ibn a!-.\ftas en, roi de

Badajoz, sans qUl' ni le,. guern's, ni ll's soucis du royaUIlll' n(' l'eussent détourné

dl' Sl'S préoccupations litU~raires ?

Avez-vous parmi le" vizirs un poi'LP COlllllle' UlIl 'All1m:'ir (:3), dont la (wsïda

S'l'st n\pandue plus vite qu'un proverbl' et qui procure plus dl' plaisir que la ren­

contre d'un ami nouvelll'lIll'nl arrivé? En voi!:i qudque<; vers [luïllliij :

« Tl! as lait porter COfl1IlU' {l'lIil il la lallcc lcs laes dl' lcurs rois, 10l'squc

tu l'US UU I/lle rOll aimail /1' ramellll co lilial dl' fruits.

(( El tu as leint ton bms du sanfj dl' /l'UI'S laims, 10I'sl/1lI' tu l'US rcmal'lfué I/Ul'

la bcaulé se uNail rlc fOulJe. Il

,\vez-vous un pOI'te comme le vIZIr Ibn Zaidün (Il) dont la (wsïda, malgré sa

longueur, l'st sans rivale, p'lUr la tilH'SSl' dl' sa poésil' all1llun'l.\se '/ Cl'st Il' l'oi'flIc

dans leqUl>] il dit [basïl\:

« On dil'aitlfuc nOl/s /l'auons pas passé dl' l'CS llUits oil lloll'e ullion étai!

cn fiers auec llOUS, oi! le bOIlI1I'UI' (dont nous jouissiolls) faisait détourner le8

,IlcUX dl' nos détral'lcurs.

« ,\'ous étions l'omIII l' deuT secrets I/ue [','sprit des ténèbres cac!lait jUSqU'11I1

momelll oil la lallfJue dl' ['aurore l'islJuait rie l'éuéler notre pn'sence (;'j). »

Avez-vous des pOletes comme Illn Wahllün «(J), qui atleignit le but qu'il se

proposait en illlprovisant des vers en prt'sellce d'al-l'i/tl'tamid Il. ','hbill!, Jt>quei

avait vivement goùté le vers suivar.l d'al·\lutanat.bi (i) [.!awïll :
« LIII'sl/lIe ton I:IJlIrsiel' e,Tténllë 1'1 Ilmaiqri le IOlll'lie de compaSSilJll [Jill' IIlJ

regard lJu'il porte vers toi. ))

Ibn Wahhï1I1 improvisa Cl' distique [tawïll:

(1) SUI' el' prillee.el'. J),,7.~', J\', IN:l, :!Ol, :!ll-:!. :!;):I, :'!.J.:!-:l; Ilm [);il;:;;'Il. ~ùl"ïid, pp.:n il :Hi.

(:!) Sur Cl' p"iltee et gl'<lIHt hihliophile, d. l'Olls Hoigues. p. l·to et sui,'.

(:1) SUI' C(' l'ode, el. llo7.Y, JV, l:l:l-l:\!J, 1H-I,~H, lIi:!-IHH, I;'f/c. t/c rlsl., art. de A. ('our,

(.J.) Sur ce po('te, el'. A. COUH, Un Imac amln d'. Jmla[ollsi,' : flm hait/onil, Constaulirl<'. ln:!o.
et POliS Boigues, p. H,:!.

(;;) Voil' les cil'eonstalwes dans lcsquelles:l l't<' eOlllposl'e la helIP Nllni,llll ([,Jhu Z:lïdOIl ct la
tr'al!uetion qu'el: :l donnée '1. Cour. Cf. A. ('our, pp. OH-O!) sui".

(Ii) Sm el' p')('te, el'. A. I)aîf. 0/i. cil., p. 1:!1 sui,'.; ad.l)ahhi, p. :17 !" nO 1101 ; :\I-i\I,rl;:I;::ll'i,
Nan a/-Til), I)((ssim.

(7) SIII' al-'Iutuuahhi (AhO 'f:lyih ihn ..\I-Kill(Ii), el'. Broekellll:lnn, J, p. HO sni,'., Il 11<1 l't,
!l:! wiv., ct le livl'c réccnt ùc M,llJaehèrc (1!J:l5),
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« Cerli's, si les [II'!'S d' 1lm Uusa;n sonl l',rcellenls, Iii e:rl'elles (loi) dans la
qénél'Osilé; el les pdse])Is délienl la lanyue (1).

« Il SI' prétendil pl'ophète, in!flIw; dl' son lalenl podique, f'! s'il Iwail pu
slmoir Ilw' lu l'ilemis ses vel'S, il Sl~ semi! pl'étendu nieu (/1/1-1/1(11/11'). »

AVl'z-vousunèmnk du pOi>te de "Andalousie Ibn Darr:ip; (2), dont at-Ta'i'ilihi(3)

a dit. qu'il était pour C'l' pays el' qu'était al-Mutanabbi pour l'Oril'nt rt qui, s'il
fnisait l'élogl' dl'S rois, {,llll1posait des vers {'oll1nH' ('l'UX qui suivent [talllïl] :

« 1\11' sais-lu pas Ifue faire Jlltl/I' dans lin lil'u, c'esl pI;rir el que les delllelll'es
des impuissanls sonl des loml)('(Jlrr.

« Que les périlleux dangl'J's (du I}(}yage) gal'llTllissenl il l'l'lU' IJui s'y e,l'posenl
Ifue la réeol/lpense l'n sera considérable.

« Ce, périls me fonl craindl'e un longl}().l!age qui cI'pendanl !III' permettra
dl' baiser la main du 'Amirùle (1).

« Défenseur de ['orllwdoxie f'! dl' la religion conlre loul hérétique; contre lui,
il Ilf' se Imlwe personne qui {Jm/ège l'el'l'I'ur.

« Chez lui se renconlrenl des Tamïm el des Yll'rub Cl), tel.~ des soleils cl

des pleines lunes se reneon/renl dans les hautes réyions du tiel.
(, Ils fonl bon marché de leur /lie en fa/leur dl' cciui qui la demande (Ii), 1'/ ils

méprisenl le dangCl (fui pourlanl l'st eo/l.,idérable.
« Lorsqu' iII' viennenl saluer, alors lJue ['on a ôlé dl' deuantle soleil se leuanl il

['horizon, les lenlures.

« Et quc sont bmudies, en deçù dl' ['asll'e, des rangl;es dl' lers de Ion l'es
blwtés el des files dl' sabres éclalanls.

« Ils uoient cumbiw ['0 béissWl ('(' il Dieu enqendre dl' puiss((/lce el combien
sont brillanls les mimcil's d!'s bienfaits rliuins (donl le 'Amiride l'sI qmlifié).

« Cornil/l'nt un gOll/II'rnell/enl S'l'sI affermi Slll' la 11'1'1'1' el eOll/llu'nl un trône
l'Oyal supporte le poids rI!'s difficultés trr\, yrandes ?

« Ils al'riuent en Juite, le c({'ur palpilalll cl ils s' l'n relournenl lenlemenl,
les yeux baissés.

(1 ils disent, Iondis que la uénéra[ion rend leul's langues I/Iw'lles el que
les yeux el les poitrines !lardenl jalousnnml leur conlenu :

(1) Littéralement.: onvrr'nt h luette. Le~ pré~cnt~ incitcnt Ie~ p'ldc~ à l'('nJ('reicl: leurs i':l.né,­
teux hienfaih'lIrs et il céléhrer leurs llle,rit<'s. Ihn \Vahhün utilise' les lJroeé(!{'s pre'elcux ('/1I'rs n
al-l\Iutanabhi: allitérations, répétitions, ete... '

1-1, (2) Sur cc pOI'le, ct. Ihn lJallikiin, JrrïJlI/Jri/ lI/-.I'Will. L" ('airc, 1:1'0. ~ "01. 1, ,;l,\:Iaggi
• ,1/11.a, L''.l'imll ... etc., L')II<lI'('s, 1I'a,;-i<. 7 vol., lII. ~~,H, a(.I-I)'lhl>i, 1·17. nO ::4~, al-:lIalj:kHri,

PliSSlIJ!.

(a) Cf. Brockclmann, 1, ~I'·t suiv,

(4)\I-Mansür Ihn Al,i 'Anlir.
1', .P) ~,u~lcs Banü Tam~nl, eI~. (', (!<' l'Et:ll::VAL, ];';,.Wli ,!1I1' 1'~11·,~/().iI'(' des .1~·lIbl'S 117'lIlI~ l'Is/lIlJIisl~le,

,IIIS, l"tl, a '-01., III, a!ll'. SlIr "a'rllh, Ilis (le hahtall, cf. ûnd., III, h01. 1.(' poetc n'ut <li 1'('

(Inc chcz aI-i\lansïll' ~c l'cn<lai<'nt il la fois Ie~ dcscen,'j,'lllts ,Ics dcnx rac('s, aulref"is cml<'llIics et
(Iont. l'hostilit.l' sill>sist.ait cncol'(' Cil Andahnsic.

(fi) Allusioll au dévoll(,IiJ('nt ahsoln d"s AIHlalous il 1:1 personrt(' ,l'AI-:llal'sïll', ('et h«ntistiehc
POli l'I'ai t ,l'cut-dl'(', sc cOlllprl'ndl'(' ainsi: " Ils (!éd'Iigncnt la ,-ic auprl's dl' l'l'1ui (jui üésirc en jouir .'.
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" ['n f)l'oll'I'!elll' (lJil'll) ,/flll'llt' pourlili fl'ssiYlIes dl' la !!oiedlïlitl', un polenlul

a dl:l'réli; Ilw' ll's al'Iions sel'Ilienlmlblt,s cl yhl/'/'I' uses, "

,J'l'n jurl' par ks ll1l'rvl'ilIcux prodiges ('ontenus dans ("'S VlTS, quI' si k princc

dl's Banii I:Iarndiin (1) avait l'nl('ndu ('(' panl'gyriqul" il l'n aurait ou1>lil' l'l'loge

dl' son poNe C~), qui (:L'pendant a dOlllinl' lous les aulrcs. Cl' princl' aurait jUgl'

que ('('lLe mdhode ('onvicnt mieux pour loucr les rois qw' LouL l:l' qll<' les pOl'll's

l'L prosall'urs inJagincnl ]Jour introduire dl' la varidl' dans leurs compositions.

Lorsqul' ('e Illt\llJe po(.L1' vil'nL il parler dl' l'éloigill'Illl'Ill du pays nalal et (il' la

soufTranc(' qu'apporll'nt les vil:issiLud('s dl' l'I'xisll'IH'l', il S'l'X prime ainsi Ikiïmill:

i( hïll' dit, lundis lJue la s(;paI'1I1illn mNllil nos IlImil's ct nos poill'ines :

« Sous sépal'I'/'ons-lwus même en f)/l,IJS 1:lmnYI'I'? (;ol1lbil'n de lemps serons­

nllus III proie des lJil'issillllles dl' l'I',risll'nl'(' ?
« Si jl' II' Illis f/l'il'I dl' Ion absence, duranl llln /lO!JUYI', il' fll(' pU l'II' ,l/llmnll'

/fliC celle absl'nl'(' flll/hll'l'Il III joie dll l'l'iolll' (:i).

" Tes !Jeu:!' onl.. ils /lU lITH' pleine lune s'I;It'lIant il lïw l' i:::11 1/ (lui /li' pl")fIil'nne

d'lin cl'oissanl 'Jui SI' couche. Il

Lorsqu'il ('ollJpare, il dit Iklïmill:

« COl/lm.' des IOl'll'l'l'sSI's dl' lis, les mllins du pl'inll'mps IInl 1;1t'/li' ll'lll'

(:lli/iI'l' lIu-dessus des raml'aUT.

« [A'S nÙII'IllU: l'n sonl d'lIl'ql'nl 1'1 les déll'nsl'ul's, !/J'liIlPI:S oulll!!l' du fJl'incl',

porll'nl des SlIbl'l's d'ol' .Il

Parmi vos poi'les, qndqu'un ayant ('nLrepris d(' peindrl' la chast('U' a-t-il innovl'

dl' tclk sorLI' que la Illagi(' ellc-lJll\lJ](' ('n l'st ('nson'clkl' l'l qu(' ks fleurs l'n r11'vil'n­

rwnt plus odorantes. C'l'sl (:L' qu'a rail Abii 'Amr Ihn Farag (1) dans Il's \'ITS ,;ui­

i'ants I!II/Ï/il'J:

« (}111' dl' IlIis, a/ll'I' une Il'ml/lI' IIUY {I/lil'Ul'S lacill's, je sllis l'l'slé l'hasll' 1'1

n'ai poinl obéi il Salan lJui l'inspil'ail.

« hïll' appal'ul dans la nuil le /lisll!/(' Ilt:('() 11/11'1'1, ('1 aussillil l('s li:nNJI'I's

nllclul'nes éClIl'lèral1 leul's /)lIill's,

« Jln'If flflllilpuinl (hrc!Jard IJui nI' [>OUSSli/Ù lasëdlJ('lion dcs('()ul's.

« .l'ai rcndu mon csprilmuîll'c dcs I/Ù'hcs dl' mon amOllI' pour SUiflJ'(' la

contincncc, suillanl IlIOI! habilude.

« .l'ai passé lu nuil près d'clic, comme un chwllelon IIssoillé, 1'1 '1111' III

muselihc elllpêche de laCT'.

« [,(' parlerre de fleul's, il n'esl pcnllis il mcs pal'eils pOlir ioule jlltzissanc(' IJue

de le lIoir cl de le sen IiI'.

(1) Cc pl'Înee est Snif a.\-Da", ln.
(2) AI-'\lutunabbï. V, 8I1p/,{/, p. L.,O.
(il) C'est le poè't.e qui parle mais nous nc SOIllIllCS pas pl'(,vcnus !lu changemcnt fPintel']ocutcul'
(4) SUl' eet él'tlllit et poète el'. 'H)-I)a"bi, 110, n" :\::1. ad-l)abhi ('cl'it: \I.lluat! il. :\lulwlllul'1l1

b. Faral,l, au lieu t!e Farag, M,d.;l~,tri, II, 12:3, l. ] oS.
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:, JI' !le suis point l'OT!lll/l' II' //I;lail !llli paÎllibl'ell/l'nt po li l' /fu'i! me soit

{JI'l'mis dl' l'hoisil' le plus !lel'bell.r pal'mi les !)(Îillrayes .JJ

Qul'!qu'ull dl' vos poi,tes, I,'s plus ha hi les l'Il métaphores, l'st-il arrivl' il dire

comme A Il II Cîa'l'ar al-Lalllllliiy (1) Il'amall:

« [In nWIYI' s'rsl II/land SUl' ['aile dl's iI;nNm's, SI' balançant l'Omme le

lait la bNe 1111;1' sabots USI;S.

« ['n pent léyer II/lait seml; des pel'les (de rosée) /fue ['astl'e lit sl'intillrl'

('()1lI1l11' des lampes. ))

Ou COlllllle A Ill! Bar::; !J. Burd (2) Imunsllritz 1 :

« IA's rr;nNll'es !Jui W' l'epliail'l7t devanll'aube brillante,

" Ressemblaienl il un poile noil' Ifu'aumil illcr/ulil' !J"l'lqu'un de propos

dai bl'I'I', l'l7 allullIanl Iln l'ambeall. ))

Qlll'lqu'un d'entre vous a-t-il dénit les l'lld~, du vin rouL~issant les pommettes

dC's joue", ainsi que l'a ['ait as-SarH at-Talil~ (J) Iml111111 :

l( Comme un soleil appamÎt la lilfilI'Ul'. La bouI'!le l'si le (,()Ilr!lalll, landls

11 111' 111 lI/ain rie [',:c!lUlSIiIl, Iflli pl'/)n lin 1'1' la la~iya (jormllli' de (Jolilessr) ,

l'si [,Oril'l7t (d'oi! l'cl asll'l' SI' lh'l').

« f.ol's/fIll' la li!Jul'l/1' disp/lrutl dans la bouche. rlle laisse Slll' la joue la

lein/e d'un l'dpusl'ule. "

QUl' la langue soit Ittch('l' pour ['aire dl' !l'Is VlTS; que tout homme s'C'nor­

gueillisse dl' les avoir COlllpOSl'S. Qul'iqu'lIn d'entre vous ~'est-il servi !fu V(TS

d'lJnru'/-l~aïs (1) l[moUI:

« le lI/onlai P('/,S l'Ile, aprl's /f/II' son enloul'Oye sc /111 endormi, à la maniàe

de bulll's d'cau, monlani r/eyn! pl/f' dC(lI'I' (:i). ))

(·n a déro!ll' l'esprit tC'/ que le zlophyr déTolle aux fleurs leur arôme, l'a ]lillt'~ avec

dé'lil'atl'ssl', l'omm(' k sokil ravit les gOUttl'S dl la rosée maLinale, l'a tempt"rl' d'une

gr:ît'l, qui )l~'ni,tn' ll's C(l'urs et dispense du n'[los des dl'Iic:es cl dl' la Iloisson. C'est

ce qu'a fait Ihn Suhaid ({\) dans les Vl'fS suivants Imull7/u'irib]:

" LOl'slfll'clle (7) /u/ IW ('()II/bi,' de l'iUI'f'sse el/fu'elle se /u/ fnr/ol'lnic ainsi

!fUI' ses yardicns,

(1) Sur Cl' poi:t(', el'. ]\Jal~I;::orï. II, l ;):I-·j.()·j,-;;:!7, ad-l)a Imi, ;;0;;, n" 1:;20.

(:!) Sur Cl' poNI', ef. a(I-I)ahhi, l'. ];;:1. na ;);;.1-.
(:l) .J'igunre quel est el' po(:te,
(4) Imrü 'I-Kaïs hen Hll<h, le c{'li'hre h,lJ'(!c antéislamiquc, ('f. Br(lekelmallll, I. 2·J.. nunrt,

11) sui\'. . . ,..

(.J) (,f, 1)" SIam:, J)iwall d' [mnï ·f-Ka;". Paris, l H:17, p, 21, 1. li du tcxte et l'. :l,J" 1. :!:l de ia
tradul'IioJl. .

(6) ~llr ee gTan., poU(' <'l eritiq}l(' liU{'raire', d'. Ih" IJa!lil<,ïn, L ·1:1. nl-:\!,l1;:lpri. jI((ssim,
Al).m;"l J)aïf. p.t:l sui\'.

(7) ("est l'ol.easion <Id f,dn' rClllar(f}wr Î('i que k l'0i,te arah,' ,,1I;1Ilt(' k plus sou\'cnt la felllnl('
au 1l1as('uliu. a li Il de Il(' pas nuire il sa répuI'ltion "\ ,k s'é\'i"'" (l.' emelles n'p"ésai!le,;. ('f. l;.
))CGAT, Le Jiot'Ie [[od/J((, ,fol/m((l (("ùll" l H;;,;.

lIESP]~HI."'" T. XXII. ) lJ:W, 4
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« Je m'approchai d'elle 1!irc crainte h'l qur s'approche un contpaf/non
qui sait ce qu'il demande.

« Je me traînai vers elle aussi furLiliefllmt 'II/(' la s01l1fwlenœ, puis je flle
haussai de LouLe la force (h~ filon êtrr.

« J r mUlirai de baisers la blancheur de son cou eL ses lhm's d'un rouql'

foncé.
« Je passai auprès d'ellr 111l!' nuiL dl' jouissa[ll'(' jusqu'il re qur sourirnt

les lèvres de l'auron. »

Ibn Abï Rabl'a (1) a utilisé ceLLe idée et malgr{' sa puiss3ll('c l't sa supériorité,
il n'a pn opposer an hennissement qu'un braiment, ct, ft l'cali dOllce 1l0l' cali
sallmùtre. Il a dit, phU il Dieu qu'il Sl' fùt tu ! [tol/Jïf-j :

« Je secouai liiolrmfllent files !Jeux loin de moi; j'arriliw l'fi mmpont
r;omme un serlNnt ('/ Illon soutien, par rTainLe des yardiens, était ohlilJul'. »

Je jure que si un chameau rendait visite à SR hien-ai/lll'e, il sl'rait plus galant
au cours de sa visite que l'et homme au soutiell ohltque et sen,uRnt ~,('s yeux. :\Tais
s'il a mal fait ici, comlncn il f~xccl!t, dans les vers suivants [munsaribl :

'( Elle dit: Tu flOUS as fatiYIlt'. il force d'aryuml'nts: liiens lorslLue som­
meillera lt lieilleur.

« Tombe S/1/' nous comme tOfllbe la rosée, une nuit où pe/'sonne ne formul('{'(/
d'interdiction ni dl' blâme. ))

QUl'1 WaItCl poi'le que ~Iul.lam/llad b. SaIar (:2), I"un dl' nos po('ies parmi Ic~

derniers venus du sièele, mais au nombre des premiers pour le génil'. Lorsqu'il
s'apnlique ft chantl'r sa hiell-aimél', il dit, et plût ù Dieu qu'il n't'tlt l,as ceSSl' de
dire ainsi, car ce sont dl' pareils vas qui méritent. d'être composés et d'être réunis

en recueil f.Lawill :

" Je lui promis, alors que le soleil s'inclinait pour disparailre, de lllr

rendre auprès d'elle, auLre soleil, 1111O//([ la lune dans Les ténèbrcs lIIon­
terait.

« I~Lle vint mllllne arrilie ll1 clarté de l' aurorc perçanl l'obscurilé ou ('Ollllne le

::éphir qui souflle sur le fleuve.
« Elle embauma, auLoul' de moi, lt'.': lieu r qui n;liélèrent son approche. Le

pru fum révèle bien la présence de la fleur.
« J'ai suivi, en les baisanL, lcs Lraces de sa ('(Jlll'Se comme Le lecteur suit

jusqu'au bout les IdLres de la iiI/ne.
« .rI' resLai avec elle: la nui! s' éLait endormie; l'amour s'éLait éveillé, dans les

feuillages, les courbes molles du sable, sous la lune.
« TantôL je l'enlaçai, tanttJ'je couvrai sa bouche de baisers cl ainsi jusqu'il

ce que la bllnniàe de l'aurore nous invitât à nOlis séparer.

j) Sur (~(' po(\]e nu(linois, cf. Bt"OckehllHIlII, I, ·U; sui\'. IluHl'!. ·k'-li.
2) Il est ('111"\1'(' f,til 1lH'lllioll (je Ce l'ode, infm, l'_ l(;ü.



« Ses colliers furent hri,wJs dans l'ardeur de nos embrasscments. 0 nuit du
destin. éloigl/(' dol/(' l'hl'urc de la sl;pwalÎo/l .n

{Jul'!([u'un parmi vous a-t-il, l'IH'haînè par les hienfaits, donné lihrl' cours à
ses Tl'ITIl'rciements aimi ([Ul' l'a fait Ihn al-Lahhiina (1) dans ses vers [tamil] :

« ./'en jure pal' moi-même et lita familil'! Ce SO/lt des protecteurs il qui je
ne suis jamais allé demander se('()llr.~ colllre l'adversité sans a/loir pris conye
d' 1'11.1', corn bllJ de bien/aits !

« Ils ont Ijarni mon aile de plumes, puis ils l'onlhwnecilJe de rosée (2), de
sorte Ifue je n'ai pu m'l'l1voler de leurs terres. il

Qui, ('hez vous, alors que le personnage qu'il louait, venait de llli supprimer
les hienfaits qu'il l'tait accoutum(~ dl' recevoir, a. comme Ihn Waçlçla!). en, riposté

en cessant de faire son éloge. Ayan!. appris que sem llienfaiteur l'en hlâmait, le
POt'te composa les vers suivants [/\lïmil] :

« N'élais-je pas un oiseau chantant /lOS Louan fies el qui, dans lcs bosquets
de votre gloire se lcvait el se posait ?

« Si /lOUS m'arrachez les plumes (1) Ifue /lOUS m'a/lcz données et mc relirez
vo!I l'ombre Ci), l'omml'l1l l'hanterai-je désormais'? "

Avez-vous un poète ([ui, ayant remar([u(' que les gens étaient lassés d'entendre
comparer les dents il des Ih'ms de l'amomille, les fkurs à des étoiles, les joues à

des anémones, déploya toute sa fim'sse pour tâeher de renouveler sa forme et
d'acérer ses expressions {~moussèes. Ce poète, Ibn Zul~al~ (6), se montra d'une déli­

cieuse orÏ!.(inalité et exprima sa pensée de la fa(:ol1 la plus hahile grâce à l'emploi
de belles métaphores ImunsaribJ:

" Que de fois un éclull1son Illl corps souple a circulé autour des coupes à
une heure alJancée de la malinée et les a excitées alors que le matin avait
déjà paru.

« Le jardin nous of/l'ait ses Iwénwnes; ses myrk~ ambrés embaumaient.
« ,Vous lu; demandâmes où étaient ses fleurs de camomille: «.le les ai

confiées à la bouche de celui qui a rempli lJO,~ coupes ».

« L'échanson se mil à nier que de Il'lll's paroles fussent vraies. Mais lors­
qu'il sourit, il fut confondu. J,

(]) Sur ep PO(,!p, el'. Pons Iloigucs, p. 17:!, Dozy. IV, :!7], :!7H, :!~O,

(2) XIII1rï siguiti,' il la fois rosép et g<"nél'O"ité,

(a) SUI' CP po(,i.e, el'. Ihn al-AIJhar, MI1'gltlll, édition Codent pt Hihpnt. p. ]], nO !l.

Ct) .Teu (le mots: HB sigllilip plulllPs et biens.

(;'i) .}pu (Le Illots : ~ill. pllll'. Z,iliil, signifie olllbragp et protpction.

.(~) Ihn Zul~fl!~ était eon!<'lllporain (l'Ilm Haraga (cf. infra). Ces (\eux podes et un
trols~i,nl'" Ibn 'A'isa, s,' tl'Ou\'i'rpnt un jour (Lans lIn jardin: eh"etlll d'pux se mit à déerire ee qu'il
"J\~'~Y:llt. }hn Zul~iil~ "OlllpIJSa, ks vers eités d"n~ l,a lN.wï!lI: WII rÙï(f1l~i 1~1i!, lIi;-i;n~·lÏ''i~''i 'I!(f/llll, Cf.
I.tl>l~al'l, Il, p, ·t:!l" haut. le p"rsollnage ser:llt-Il le 1ll,'llle que edm el te par u',I.I)alJIH, p. 4]0,

no 1222 '/
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Ce poète a dit aussi fWiifir]:

« Failes circulcr la ("Ol! pc SUI' lc partnTI' dl' t/I'urs humide dl' l'OS 1;1'. alors

que l'aurore a déjà dissipé les lé/lI'bres.

« La coupe de vin voil (1) yrlÎcc mu: bullcs (qui lui seJ'l}ml d'ynn:) et Ilui

remplacent nos prunelles languides.

« Les étoilcs n'ont point dispafll il l'horizon. mais clics ont été transportl;l's

dcs cieux dans les jrzrdins. ))

Il a dit encore [ba/ïf] :
« Que dl' lois, dans la matinée, les parterres d'anhnones daimt mollcmcnt

balancés par le souflle du zéphir.

« Je les visitai tandis que le nuage flayel/ait des fleurs qui avaicntl'é('/at

du vin.
" Quelle est leur faute, lui dis-jl' ? _.- Elles ont voll; l'imamat des belll's

joucs, me rëpondit-il. »

Vois combien avec ulle telle imagination il Illet à l'étroit les lIovatl'urs ell'om­
bien avec une telle langue, il les devance

Quelqu'un parmi VOliS a-t-il l'xce\l(~ dans la dl'scriplion r!l's jardins, des l'aux

et de ce qui s'y rapporte au point d'arriver (le premier) au drapeau qui marql1l' l,'
terme de la course et de couvrir dl' ridicule quiconque après lui cherelll'rail
à l'égaler, tel Abü Isl:laJ~ Ibn JjaHiga (2) dont voici quelques Vl'rs f/ùïmill :

« Que de soirs passés en société, pendant lesquels l'étourdissement l'Illm;

par l'il'resse nous refenait S/1r des couches un ies ef mOl'lleuses.

« L'arak m'y o//rait son manteau d'ombre; les rameaux SI' penchaient;

les colombes bavardaienl.

« Le soleil, malade, inclinait vers le couchant; le tonnerre devait la uoir,

le nuage répandait ses youltcs dc pluies. )

Et encore [kamil] :

« Fie/me délicieux, que celui qui coule dans une larye vallée et dont l'eau

est plus a!lréable à boiie que les lèures rouge brun d'une bel/e.

« Ployé comme un bracelet, il ressemble, tout entouré de fleurs, il la uoie

lactée.

« Il est tellement mince qu'on le prendrait pour une rayure d'ar[fentliquide(:l)

sur une étoile verte.

« Le matin, les rameaux l'enlourent pareils il des cils enccrclant des yeu.!'

bleus.

« Pendant longlemps, j'of/ris d'lns ce lieu, un vin doré /fui teignait les

mains de mes commensaux. ))

(1) .Je lis : fan?lITIl, comme le conseille l'erratum.

(2) Sur Ce' célN>re poète', ef. l\In.lj:lplri, pilssim, Ihn l}allikiin, J, p. Hi, A<1-])ah"i, p. :.!O:.!, nO ;j02,
Al.llnad l)aïf, p. 1no, Huart, p. 12H.

(3) .WIIJmglÏli, littéralemcnt: qui aurait été coulé.



El encore:

«( Le vin cirClllait, le zéphir était dou,'C, l'ombre flollante; la tente ombra­
qeait.

«( Le jardin balançait les pans de son manteau en signe de bonheur, et
comme yrisé par le vin, il ployait sous la caresse du zéphir.

« A bondamment abreuvé, la rosée lui donnait une teinte argentée qui dis­
paraissait ensuite; puis le soir le dorait de tous côtés. »

Dl' même fkamil]:

« Le nuaqe l'a permis de mélanger l'éclat argenté de l'eau à la teinte dorée
du vin.

« Allends patiemment le décret du printemps dans un site sablonneux. Là
chantonnent les bUlleurs; là les oiseaux sont éloquents.

« Partageant les re(Jards entre les beautés d'une colline semblable à la croupe
d'une jemme ct cellrs d'un étroit srntiC! qui rappelle une taille jine.

(( La main du zéphir a semé SUI' le sein du jardin les perles de la rosée elles
corolles (1) argentées des fleurs.

« Un bosquet loujju, palpitant au souflle d'une brise parjumée, a jnit
enlendre, là, son bruissement pareil à IlTl chant d'oiseau.

« Cc bosquet a agité ses rameaux sous la caresse du vent à qui il a parjois
jait don d'un manteau de fleurs. »

Ibn Ijaf5ga l'st aussi ]'autl'ur des vers suivants (basïn:

« Qu'rlle soit abreullée de l'eau d'une larye vallée suyeuse, duminée pal' des
arbres de haule fulaie bordant le fleuve qui .zr coule.

( Tu n'y vois qu'un visaye comparable à un soleil, SUI' lequel pousse U17
duvet ombreux ».

II a dit aussi [kamil] :

«( lJn fIe/wc coulait comme coule de lèv['('s rouyes une salive agréable; un
lient sou/lIait, dont les pans étaient hlllnides el nonchalants.

« Les ef1l1wes parjumés s'exhalaient d'un jardin humide de l'osée, aux dell.T
('ôtés duquel soufflait le zéphir.

« .f'ai fait la ('OUI' il CI' p!lrtCl're de jleurs; la camomille était une bouche
suuriante, le m!Jrie, dl~s tempes mUllertes de cheveux, la lIiolelle, un grain de
beauté. »

Et l'TIl'Ore flawïl] :

« C'est un l{cha17son, dont li's paupières semblent teintées de collyre, et
qui, dans son e:clrême tll'auté, deml'w'l' rétif et indocite malyré la grande
pl/tiencI' dont on usr li son éyard.

(1) Littéralemcnt: \f'H dirh"fIIs 011 (pièeeH <l'al'gent) <!eH flCUTH.

1;)7
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« 7'u vois II sa jl'ltnesse un feu mlorer ses joues, l'f ('epcJ1(lant de scs jolU's
brunies, aucune fumée ne s'échappc,

« Il a rempli lcs coupcs (1), I/lors quc lc cmissl/llt dc lUlle brillait déjil
dl/ns lc soir tombant, semblablc au fer dc lance qui sc tord sur la cuirasse
du héros,

« D'un lIin qu'a porté la lIiqne, -- aussi esl-il g(;nércu:r, -- etquc l'eml n'a
point allénJ, -- aussi cst-il pur (:2).

« (n a versé la liqueul'), alors If U' UII /HW qc SC/ll bla bic il un ("()u rsÙ' l' 110 il' lr'inll;
de faullc parcourait le ciel, a!JuIlt l' (;clair pour fouI'! ellc 11('//1 du Ilord [Juur rPllcs.

« La gorge du ;ardin, enduite des perles (fUC la msée !J allait iÙ:pOS(;"S (hril­
lait) comme la cllirasse du ,<;oleil (:~).

« Les secrets du jardin ont été r'illulql/(:s pur un buissOll touffu a!ll/Ilt Ics
lleurs pOUl' bouche et le zéphir pour lanque. »

C'est ce poète qui, en décrivant un chnal, a dit en s\1Ïvanl touiour,; la lIll;lIle

méthode (nmta/iàrib!:

« C'est un chellal ale::oll/fui allume lu f/w'J'J'e, qrûCt' I/U tisOIl de l' intn;pidik
« 5;a robe brillante a l'éclal de la l'cIJl' de fjreJllu!ier; son oreille rp.s~el/lblc

à la feuille du myrte.
« L'étoile blanche de SO/l /mIlt, au miliezi de la mhe musse, ressemble il la

bulll~ (brillante) /fui s'l;panouit au haul d' lin lIel/'(' (rempli dl' lIin /'(Juf/e). "

Quelqu'un des vlltres a-t-il, l'n appl'lant son eOlllllll'I1Sal, ks parol<'s (L\hiîl
l:lasan Ihn Bassam ('1). Cv pOl'te, iIluni d'uIl Vl'lTl" s'Hait n'THlu dl' grand matin

dans UIl jardin, aeeompa(~nô d'une ami<'. Un hrouillard ('pais voilait ks !)l'auUs

du lieu. Notre poète, eraignant que son eOillilll'ns~d Ill' tardttt trop à v<'Tlir, lorsqu'il

verrait l'eUe hrume, improvisa ('('s v<'rs rII'(i(il' 1 :

« Or ça, hâle-loi, je suis swl el n'ai mlCI' JœiÎ que ('1' 11/11' III sais: une wupc
et une femme ail [lisuye fLUssi J'cspl('/u!isslllil/flle la pll'Ïne hllll' !

C( .YI' .-.;ois point P'IJ'{'SS{'u:r en !J0!lant U]) brollillard (lui ohsMe le iaJ'din l'!

rCf'OUIIJ'(, le /lin.
« LI' jardin restera /Joilé jIJS/fIl't't ('l' fflJl' tll .II viennes: il ton al'riur:e son [loile

s'a bai,\sera. »

L'un d'entre vous a-t-il (~ompos(' (ks Vl'l'S ('rotiqlll'sà l'adress<, d'nIl jl'nnl' tisse­

rand, comme l'a fait ar-fiu~iHi (,-») dans ks Vl'rs suivants [/J!1siti :

(1) Littéralemcnt: il a vl'rsé la liqueur.

(2) A notcr (Ians C(' \"('rs le jl'U cil' mots l'litre kilml ct /mrll1/lI. et la jolie périphrase: la lille
(11\ nuagc pour l'eau.

(:l) Si l'on tient comptl' cie la eOIT('ction proposée par Flcisc'lH'r, Kli'ÙIC'rt' Schri{I/'II. !'c'il'ûg,
IHHH, :1 \"01., 20 voL, l ro partil', p. 2H!I, qui lit: lt'II ({al/wU/lw !lllr'll ·,'·F;IIII/si 1111111'11 11IIrllkalill ... dc.,
il faut tm,luire: " La cuirassl' (lu soleil a,'ait elldllit la go!'.!!(' ,lll ja!'llill ('II ~- .!l"posallt II's p('r]('~

de la rosé(' ". Fleischer me sem hIe avoir misoll.

(4) A1Jü 'l-l,Iasall b. llassiim, cf. sllpm, p. l W.
(,3) Sur Cl' l'oNe, el'. :ul-I)ahhi. 11° 2,31. l', 100. qlli eit<- ('II l'al"l;I' II's "('rs <I,,!a His/UII. \[:d~l~ari.

II, 272, l. 1H.
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« Ils ont dit, en blmnant maintes lois mon amOllI' prlll' lui: « Si au moim
tu n'aimais pas follement œ yarron qui sc prodiqlle à tout le mondi' (1).

« Je repondis : « Si j'aais dans ce( amOllI' maîfrf de mon sort, je me ran ye­
!'(lis à votre avis; mais la rllOse ne dépend pas de moi.

« Je me mis épris de llli, Iml' dents si belles, à la bouche pal'/umée, aux
lèvre,,' dO/l(:es, al!:l: paupières et aux YUIX lasl:Îna[cufs.

(' Délu'at ('Omml' unc qazclfl', scs doiqts ne Cl'ssent dc voltiqel' en filant l:omme
volliYI' l' csprit adl'cssant 1111 madrigal.

« ./o,lfl'llY. SCS doiqts armés tic la navclte, sc jouent sur la chaîn(' du tissu
('(JmITH' lcs uiâssitwlcs rie l'cristmcc sc jOllcnt SUl' l'holllmc qui esph'c.

( Rapprochant tantôt lcs mains, tantôt yraltant le sol de la planle des pieds,
il scmble SI' déba!lrc COIIITI/(' la !/azc[le embarrassée dans des rels. il

Avez-vous des vers ('OlllnH' ('eux, oi! Cl' mrme ]loi.~tl' note !lue \P musc des
ténèhres finit par l'empnrtl'r sur Ir safran du crèpuscule [ramaI] :

« Nous auons passé, à boirc PUI' le vin Irais, un soir qui ollrait /lI1 spe('­
tacle maqni(iquc

« p('(ldant ce tcmps, le solcil sClllblait al}oir ('(J[ll; sa joue sur la terre, se
p['(;parant à desCl'ndl'e.

« Le zéphir éleuait les pans des l'()[lines d la laC!' du riel ressemblait à IITl

Ile/me resplcndissant.
« Qu' cllc était bclle notrc dmll'ure, IJ!rand on!! buvaille coup du soil', alol's

qlle, scul, IJ{'/l(lit lrappcl' nos ol'eilll's. le roucouleml'nt de la colombe!
« l:n oiseau (hantait llIélodicl/!;elTu~nt, un rameau sc l'oul'bail, tandis que

les ténèbl'cs bWlOtent la teintl' l'ouqc (2) du l:dpusCIlle. »)

Qul'iqu'un d't'ntre vous a-t-il dit dans un IJiIIWaS,~a~~ sur Je \t1(\IIle tlJbne :

« 1 a main (!t'slt."nl!!ll'es replil' \P manteau du crl!IHlscule» ? L'auteur dl' edte ll1l'­
taphof(' l'si 'Abii'I-I\3sim Ihn al-Faras (:~).

AVl'Z-\'ous quelqu'un qu i ai 1 dl'crit un jeune !IOIIlnH' Ù l'aspect agréahie, en
train dl' danser, (,Ollllll,' "a rait !lm Haruf (1) Iki/mil] :

« Vil cl dr:yaYI! dans ses 1lI001liemUlls, il se joue de l'interdictiun; il est vêtu
dl's Yl'lÎccs lo[,slju' il iJte ses vêlements.

l( Flexible comme le ramcrIU ail ('cnt['e d'ull boslfucl, se jouanl comme la
yazelle qui reyaqne son yîte.

(1) Le's ""rllll's //twill,lmlli et //tltbtaljils'appliquent à (!cs hahits IJont on fait nn usagc commun

(2) Lit t<',rale Il l('nt : la liqlll'lIl' l'Ollsse (Il' vill).

1:1) Cl' I,,'rsonllage est S,lIlS IIOlltl' Ahü 'I-l):.iisino ',\hd ar-Hal,lilll l\IlIl,lallllllH(r al-fJazrag,
"0"1",I SOllS Il' 110111 (l'I1J11-Faras. qlli l'lit 1111 jlll'iseollsllit<' el 1111 l'apportelll' dl' hadit céli'hre. Il
naqll!t l'n ,1,i:!jJOi!l-SO e\ mOll1'llt ('11 ,'·1,2flll,i-S. CI'. "d-l)ahhi, p. :\(;0, 11" Hlc,O, et IlHl al-Ahhiil'.
JII(f!.um. p. ~-L). 11° ~~a.

C~) SlIr ('(' poi,tl'pt phihlog'lIe, el'. Il,,, ;d-.\hhiir, Tllkntilll. p. li7(i, nO lSS,L: ]\I;d~l~al'L II. 124-.,.
1:11', :lOI'. H12-:{, ·'.:!:l.I,H:!. Il>11 I}allikiill joilll il SOli Il0 III le f]wIlificatifll'an-Nal,l\vi, 1. 4:1:1.
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Il Cl/pti/lc l'esprit, sllit qu'il It/lal/CI' ou renLle, comTne l~ destin sc jouc il
sun gré des humains.

« Il rapprol'!)(~de ses pieds, Sil tête, telle sabre dont lit pointe s'ineurve /lers
la poignée. )\

L'un des vôtres a-t-il décrit un grain de benuU' mieux que ne l'a fait an :'\as­

sar (1) [WafirJ :
« 0 vous qui blâme: ma passion pour '/a/:!!!!Ï, (Iuand donc serai-je ddilid

de son amour?
« Alurs qu'cntre sa joue et ses {('lires est un ymin de beauté, semblaùle il un

nègre, venu au jardin matinalement,
« Et qui demeure perpleTe, ne sachant s'il doit nwillir la l'ose ou la c/lmo­

millc (2). ))

Avez-vous un poète qui eomme aucun autre ne l'a fait, je wux dire \hii'l­

I:Insan Salam b. Salam al M3lal~ï (:\), nit US(' d'une métapl1ofl' en décrivant le

baiser posé sur de"> joues roses et cl'lui oi, l'on hume les li'vfl's dl' la hien-ainü:e

[kamil] :

« Lorsque je parvins, une nuif, il III reioindre - ('or l'omourew: ne peut
are guéri que pal' la réunion avec l'être c/zer __ o.

« Je fis éclore la rose de ses joues Cl! les IIspirant (dans un baiser) el je ml'
mis à sucer la rosée de celte /leur sur la bouche de mon amie. »

Quelqu'un des vôtres a-t-il satirisé sans prof(~fl'f d'injures, atteignant ainsi

un efIet auquel ne parviendrait pas un satirique grossier? Cl' poi.. te, ak\1abziimï (1),

a dit [basit] :

« '[sa souhaite la descente de J (;,ms dans l'espoir que .J(;SUS le ywirira dl'
sa maladie.

« Or, le siègc de celle maladie est un membre qu'il ne plaira pas au lv/essie
de toucher. ))

Lorsqu'il se montre injurieux, il exeel\e rnl'Ore (5).
Avez-vous un poète qui, dans un doge, soit arriv(~ ù ln. limite extrêrrH' de la

perfection, en employant telle expression, et qui, ayant ensuite transposl~ ce\te

image dans la satire, soit parvenu au summum du hlflllll' ? Tel al-Iakkï (fi), qui,

dans les vers suivants, loue [kamil]:

(1) .Te n'ai rien trou\'é sur Ce POl'tl'.

(2) Allusion très connuc il l'incarnat ,les jOlies et il l'<~clat <les denls.

(8) Cc pOl~te llI'est resté incollllU.

Ct) Sur ce poète, cf. al-;\Jalj:lj:arï, J, 1l7-H-!J; lH-t, has; HW, 1. 7; II, :ltl.

(;3) SlIi\'CHt ,Ieux VCI'S ext]'(~m('llIcnt or,llIriel's dont voici la tradlwtion latine rcl-J/II/wril!]:
o dOTHitor C'lIlOl'tllll, HCC VCI'O eqm's nisi s("lt'ns in ('qno lest ienlol'\l\ll,
'\Ioselll antcccllis ct lniracnla cjlls: nam abscondit:'i vil'l-di l'Ilieis \<'IIH'n nt prollna! aqua!

(li) SI:r cc \ettl't< et pOl'te, cf. al.l-l)ahbL p, ·tHH, nO 1·\.70, qui eil(' aussi <lI' Cl' pcrsonnage nnc
pièce amoll relise.
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« Cesl un clan qui jouit dr la plus !laule considél'll!inll c!le: les ~lilll!Jari­

Ics (1) ; cl lorsquc ccs I/Omml's Innl rcmonl('/' Icur oriqinl' til/X LIll/dlÏlIa, lcul'
prétl'l1tinn cst fondée.

« fAlrsqu'ils Cl!l'f'lll posséfli; Ic l/H'llleul' dl' Ioules Ics uerlu~, III pudeul' s'em­
pal'a d'I'lu; et ils sc lIoili'r1'l11 du lillïm (:2) )l •

... Et satirise dans ces autres [klÏlIlill:

(( T/Almol'lluide (:3) l'sI allare dc scs dons, lIlais il l'st pmdique dl' ses
lemmes.

« Il pOl'le SUl' son lIisalJe la Il'Il!'l' de loul CI' qui lui Il/Tilll' dc laid; aussi SI'
uoill'-I-il du lillïm. ))

Avez-vous un pot·te qui ait satirisl' un]lOn1Jlw aux paupitTes rellversl"es, l'omme
l'a fait Alm'l-<A bbiis b. (~allnü Il al-lSbIlï (1) [klÏllIil J:

« () uisaqe qui 1Il0nlrc Ioules Ics laidcul's; loul l'l1 llli, lorsqul' oous le
regarde:, csl laid,

l( _'\S-fll, l'n plus d'un (l'il IlllX paupiél'cs l'dourTlI;('s, WH'SOUI'CC qui larmoic
el donl les pll'lll's nc l'I'ssenl dc coulel'.

« SI'S paupièl'l's sc sont l'I'nllersh's cl je me suis dil: « \'oici une bal'que ('li

pleine mer donl Ic IIcnl luil inclincl' l'un des 1ll'liX bords.
II Sa pl'unelle sl'mblc êll'e le pilolc dl' l'embarm!io/l, qui redoute un nau­

11'((lJc el ne ('essc de uider (il) l'eau de l'inléril'Ul' du ball'((u. l)

Avcz-vous un po(>!,(' qui, en présenl'e d'un ennemi, ll'qut'lnc lui avait t{'/TlOignl'

qu'ingratitudl' pour un bll'nfait r('<;.u, ait reçu de ce jaloux l'invitatioll suivante:
'( Si tu es poète, fais des VlTS sur el' J1al'oll dl' verre noir rClllpli (h' vin n. Ce pOt'te,

qui dait Ibn Mughar (li), improvisa l'CS vt'rs [fawill :

« .le mc plains il mon mmmen.wt! du sOl'l dl' ce (lacon (lui s'esl uNu d'un
manleau noir.

« Nous en faisons couler, l'niJ'l' nous, un lIin qui (J l'édal du soleil; pUIS
l'asll'e disparaÎt dans une parlil' ofJsl'Url' de la nuil 0). 'l

Et la bouteilk, p:\r S:\ l'ouleur, nie les lumièrcs du vin, l'olllme un cœur envieux

nie Iles bienfaitsl d'une main génlTeuse. »

(1) \:Iilll:.ar: lIom ,['1111 'lIWi"III)(,llple .1(' L\rahil' mérilliollai<', ('f. J~lIe, Ife rls/., art.le '\Iol'(lt­
malln .

. ,(~) L'OII sait I[U':\ ealls(' ,1<- l'elle l'OutllllH' [Ps Allllor~\'i(les s'app('laiellt les 1\J1l1:lttilllÏllll OH
VOIles.

(:1) Il s'agit t]'(\s cel'Laillellll'Ilt iei d(' Yüsllf h. T~Sfjll, ;\fOIlS saVOIlS '111(' e,' pl'l'sollll:lge 11(' fut
1(J~é à Sévill(' qll(, SUI' l'ol'Ill'l' d'al-'\lu'I:II11id (sIITim. 1'. 147). ct qu'apl'i's sOli d,'pal't, C(' fut l'Olltr('
hn un llé1Jo]'(ll'lJlent Il 'illjul'(,s.

(·1,) .J(' Il'ai tl'Oll\'é a Il l'lll 1 l'('IISl'igll"IIl"llt slir ''l' poèl",
'. (;'i) L(' tc'l'Illl' ùunÎ!w ('st ('mplO'.'é al'lll('lIl'lIl('lIt d:llls](' \'ocahlilaire Il<- Il,,],,,, l'l Sail', d siglliti(':
e,·op('l'. Cf. L. BI'lIl1ot·. S()fl's [1',rÎl';,z()gi'I((('S SIII' h' ,'()('lIlm/llin' II/lIl'ifillll' dl' Haf)((f l'f SII//'. l', l:1B,

(Ii) SUl' 1'(' poi' Le , ef. l\Iakkal'ï, Il. l:Hl, liill, HiO-t-~l, ·tH1, :i;,'2, fiiil. fi1l4. <'l ad-Dahhï, -Hl:!.
110 1 tll:;. . .

(7) Le poète v('ut sall~ dOllt(' .lire que le l'este d(' viu 1'('lIue 'Ill fond ,le la hOllt('ill,'.
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« JI' JI'ai ni phI' Ili mfall!, et il ne IIll' sOllliù:nl/)llS IfalJoil' jamais l'li IInl'

famillc.

« ./1' ml' suis daede, pendanl de IOllfJUI's aJlllées, dl' cerlaines c]wscs. (juund

je lcs cus ('onsidàées, l'llcs n'éll1lml Ifuc ridions"

On cOlllme AJ,ü i.\luJ.1alllmad 'Abd Allah b. al-'Assal a\-Tulai\nlï (1) 11Illlfill/lll:

« COllsùlh'1' l'l' bas monde. Sï lu l'afl('J'('oi.~ Ifll'il csl ('!los!' dumble,

« J>l'IIfzles-l'J1, en tOllle Iflll1(IUillilé, SlIl'lolll si II' bien-êtl'e le jlluorise.

« :lIl/is IOl'slJue lu l'I'mlll"l/IICfIlS (l/!I'(' aml'I'fume (1/11' ('1' l/iOJlrlC l'sI ins('lls(;,

oublie-II', rcnonl'es-/l el hl/igl'e UCfS 1111 111111'1' S(;jolll'. \1

Esl-il Ill' chez vous d('s fclllllH'S COJJ)IlH' WalJada al-Marwaniya (:2) qui disait.

('Il plaisantant en an vizir Ibn Zaidiin (1). kqlH'l avait Ull page nOIll III l' 'Alï IlIlIl11­

surilt!:

(jU'1l Ibn /.Ilidün, malgré Sil Iwrlll, il IIlMire dl' lIloi injustellll'nt I/Iors

(}W' je Il ai I:IJIIlTllis IW C/111 l' jaule ?
li ml' l'l'garde de lmuers IOI'SIfUC je passe p"(~S de lui mllzrl/(' SI j'allis

U('IlUl' pOUl' e!lât,.a 'Ail. »

Ou comille Zainah Iwnt. Ziyüd al-Mll'allim al-Wüdl-\slya (;j) (dl' (~uadix),

qui disait (tawïl\ :

« LOl'slfUe les IlJlratll'ul's n'eul'elll l)(lllrsuiui If Ill' Iloll'e s(;pllmlion, IIlo!'s

1111' ils n'auaient 11111'/1111' uenrfl'Iln('c (1 til'er conll'e l'lin dc nolis del1.1",

« Qu'ils l'I!rl'J1t fT/ullipli(i conll'e noll'e répllllllioIl tOllles SOI'I('s 1l'lIltaqlll's,

lllndls !flle 1II1'.~ prnler!elll's (;lllil'nl ('11 pl'fi! nombl'e I/insi Il/II' mes r!(ijl'J1s('{lrs,

« ./(' les p:)ur('!IlIsslli IIlJl'(' /'(!P(;(' dl' les !JI'IU:, l' ('1111 dl' IIH'S larmes, le jell dl'

fT/on SlIlIml'. »

Je termilH'rai C(' choix d'extraits par I('s vt'!"s d'Ahii Hakr l,. I~akl (1;), pour que

la fin ait Ull parfulIl dl' IIillSC fk(ïmill :

« Tandis Iflll' la nuil ImÎliait les pl/ns dl' son IlUlnlIïlll, je Illi présmtllÎ

nnc conpe dl' uin donl Ir' bOll!fUI'! dl' mlls(' pl:nNI'I' II' blllJl'U" Ifui /' aspire.

« JI' l'étreignis comllle un bl'aue serre SOli (:pél' el ses longs 1'!!I'!J('l1.f l'IITIll1le

dl's blludriers l'nlollmiml mes épaules.

« LOl'sque II' sOlllmlil l'cul JI/il inl'linl'r, je /a 1!I;laclllli dOl/('I'lJ)('lIt dl' lIloi

Ifll' e!ll' tenait em brassl!.

(1) Ce pOl'te m'est inconnu.
(~) Sur cettc princcssc et p"l'tcsse. ef. A. Cour, oJi. ('1f.,: a<.I-DahhL p. ;;:n. nO ];;!);;: :\lal,l,ari,

paSSlnt, et surtout II, Mi.;-H.

(:l) Lc tcrmc /!tndri 'iba, ulaisantant ", Ill" t ..:"Luit <)u'ilnpa"faitcllH'nt la I",inc ,le "'all:ida
pour Ibn-Zai,Wn al"'l's ,!'If" c('lui-ei ('fit envoYé il Ihn ',\I"Ws '" fanlcu>;/" épîtrc sî!!lléc du nom
d,". \Valliida. En ",(,dité, \Va!lü,l:t aee!!S" ''''l'ami dc relations Iwnt"lls,' ;In'e .."'n {'s<'I:'H' '.\Ii.
(f. A. Cour, p. ·lofl, note 7, et aussi p. :11 sniv.

Ct) Pour Cl' persollnag:(" "oil' SU/I(O. p. l;"j.'. n. l-.
P) Sur edl(' pOl\\esse, ef. Ihll IJatih. l\.if<ïb a/-T!uïra. LI' ('aire, l:11flh. :! vol., L p. :n.;.

1 .. (.Ii) Sur c,' "~Iè!e, "". Ihn U"llikün, Il, p. :ll;1, ~plÎ, <Lan.s la ,~(I\ic(' e(l!lsaer~'('.an 1''';'1<'. )'<'P"Odllit
Cs \/'rs <le la Illsa/a. et Ihn !Jal,lun, tr:l<luc. De ~l:tnc, III, ~':!'J, notc ·1" et ,t~h.
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1\ Ft l'éloignai d'un ('œur 'lui l'aimait pourtant, afin qu'die ne dormît pas
sur ce moullant (}f'eiller. ))

J'ajouterai encore les vers du l~iidï Abli I:Iar~ 'lTmar al-I>'urtullï (1) !wiïfir! :

« 1/s ont J'('gardé ses yeu,r et sont rlell('flllS fous ,J'amour landis 'lue le /Jin
semblait hoire la pulpe de sa Ir~/Jre.

« J,es llOmmes ne J'edoutmt '1/1(' ses pJ'unelles; UII ('œ/ll' s'effrayerail-il
lorsqu'un sabre l'a('('()T7lpagne.

« [Yles yeu,l' en pleurs SI' sont lr'IIés /Jers elle; OJ' sous le soleil, le nuaqe se
rr;.wJlll en plu ie.

« J',;/Jo,/ue sa laille el !lI(' l(ffllenle rie douleur. SUI' les mllH'au.r qàuissenl

les ('olombes.
« Le dépaJ't rie nwn wllie a laiss,; la trislesse "II lI/OII eccuJ' ; lorsque le solci

disparuît, les ténèbJ'es (ffTÏllmt. "

Ce même ]lol'te dit aussi [wiïfil'] :

« Elle possède wU' ('roupe atla('héc il llf/(' (taille) gm('il'llse cl qui esl pour

elle et moi l!fl'annique.
« Elle !lI(' lOlll'lnmle lors'llU' j'y sOlu/e, el elle faligue mon amie lorsqu'elle

désire se lel!l'r. ))

.rai lâché les n\]ws à la ]l0esll', l'J1('Ofl' que je lIll' sois contenté cil' prouver

J'éclat du jour par le seul t'ciat du matin. Par Dieu! fais-moi connaître lequel dl'

vos pOl'tes vous pouvez comparer à l'UIl dl' Cl'UX que je vil'ns dl' citer. .Je nl~ vous
l'n !'oIlnais point rh' plus cl'li'br!' fl'1I01ll1lll'l' et aux vers plus pompeux qu'Abü

'1-'Abh5s al-(;ariiwï (2). Il vous l'ùt Illil'UX valu rejetn :-:a gloire et oublin sa célé­
hriU'. }'Iais il vous sufTit de la hontl" dont vous on l COUVl'rt ll's vers suivants dl' sa

~wsïda ft la louange d'un calife I!w/Ji11 :

I( Si les mis du temps sont des serpmls, lu Sl'rus loujours parmi eux un

ll'(\,~ lvn 9 sapent. "

Combien l'st laid cl'! emploi du Illot I1l'brïn (serpent trl's long) et faillIe celui

de l'expression drï.'im ([(l-dahr (wujours)!
J'ai récit<', Ci' vns à un lin leUrl' d'Andalousie. « On IlL' peut reprocher, dit-il,

pareil vl'rs il lin poNe du genre d'al·(;-arawï! Gloire i:t Dieu! au contraire, qui a
fait que son origine 1'1111liqlle, son inspiration l'l sa poésil' participent dl' la même

lourdeur li.

Si tu dl'sires tirer gloire Iles chevaliers l'l fain' rivaliser les braves dL' mérite.

l'L'UX qui ont véeu ail tl'mps d'al-NIaIl':iï:r Il. Allï 'Amir et des Mulük-at-tawü'if,
ont laissé UIll' histoirl' l'd,\bre et des hauts faits notoifl's.

II h' suflil, pour ('1' qui l'st des !ll'I'OS dl' Ilotre ':'poqlll" dl' Cr' qlll' tll as l'ntendu

(1) AhCI '-,fars hell 'CIllai' al-t):.llr~lIhi. l~i'ldï d" ('01'<1011('. <lr'sl'l'ndait <1" Sulaïlll h. :I/nllsür h.
'Jkl"Îlll:t h. lJa,;ara h. Kaïs (:\/nJ~lprï. 1. HL;, 1. H).

(~) Sur 0(' po<'-tr' 1I1:tg-rihill. cf. ;1.1-:lI:t'~'plrï, lI, ](in, ~HJ.



dire du prince Ahü 'Abd Allah b. :\lardanIS (1), lequel repoussait, un jour, les trou­

IH's ehréLienrll's pt jlen:ait !l'urs ran~;s de droite et de gauche, l'n ri'eitan[ ('e vers
rmrï fil'! :

\1 .Je l'('Uù'n:; il la eh!ll'qe sur /'esml!l'un (ennemi), sans {l/(' SOI/ciel' si ie Iml/­

u('rai la mort dans el'/Ie l'en('()nll'!' ou dans 1/11(' autl'!' .))

Un jour qu'il donnait la chasse ù un di'tachement de ChrétielJs, il f('nve!'sa et
mit il mort un grand nombre cks Il'urs ct sc' comporta si vaillamment que lui­
même en fuL étonné. Il dit alors il UIJ vieillard dl' ses familiers, que sa science des

choses dl' la guelTe, avaiL rendu ei'li'bre: 1( Que penses-tu dl' cc quc tu vieus dl'
voir ?- Si Il' sultan t'avaiL Vll, n"'pondit Il' vieillard, il aurait augmente' la pension
qui t'l'st servie par Il' Tri'sor, et ('onl":Té IlIll' dignité supc'rieurc. Se trouvl,-t-il un
chc[ d'armée qui déploie unc pareil!l' hardiesse et s'expose ainsi il la BlOrt pour

l'xLerminer ses c'nncrnis? -- Laiss(' donc, reprit l'Emir, je Il(' mOtIrrai pas deux

fois, ('t lorsque jc mourrai, pen m'importeronL ec'ux qui mt' survivront en ".
Tel est aussi le général Abu 'Ahd Allah 1>. Kiidis (:\), el'lè1>re par son courage,

par Il's combaLs qu'il livra aux Chrdi,'ns cL ks dures épn'uves qu'il !l'ur tiL su1>ir,

à tl'! point qu'illl'ur inspirait Il' plus grancll'lTrni ct Il's eontraigllaiL dl' rceonuaître
son Illi~ritl'. Cc'sL ainsi que l'un d'cux disait il son e!ll'val, lorsqu'il !l' menait 1>oire

et que la bèle' rdusaiL d'avancer: 1( Qu'as-tu douc ? Aurais-Ln aperçu Ihn I~iidis

dans l'cau?)) Voici Ull rang !lien illustre eL une supérioriU' quc !l's ennemis cux­
mêmes ont aLtesLl'c,

UIll' pcrsonne digne cie foi m'a raconté' qu'dant sorti cil' l'arnll'e il la Ll1te d'un
simple di,taclll'llwnt dl' eavaliers dans Il' hut dl' faire une incursion sur les terri­
toires chrétiens, Cl' génüal tomha sur un gros rassemhlement dl' Lroupes enIll'mies.

Déployant alors Lous ses efTorts pour kur échapper eL n'joindre le gros de l'armi~e,

il soutint le comhat, aidi' dl' ses eompaguolls, tout l'Il haLLant en rl'traitl,. 1\ un

certain moment, un cheval ayant entralné dans sa chull' l'un des soldats de l'Emir

et s'étanL enfui, le cavalier clésan:onllé cria :\ son chd dl' le sc'colll'ir. « AtLends ",
dit (~elui-ci. Puis, ayant aperçu un eavalit'r chrétien qui s'était écarté des siens,
Ibn ]~adis commanda au musulman dl' courir vers l'l' ehrétien et dl' prendre son
cheval. Là-dessus, il chargl'a Il' soldaL l~nnel11i, k jeta il has ('t dit ù son compagnon
d'c'nfourelll'r sa monture, L'hOltlllll' obéit eL l'ut la vil' sauve. Nom!Jreux sont dl'

pareils faiLs; mais je Ill' t'en ai rapporté que quelques-uns entre mille (-1).

Pour ce qui l'st de la magnanimiU' et des hautes vertus je vais Le raconter unc
anecdote contemporaine dont tu seras él1lerVl'i lié. Une inimitié excessive s' l'lait

(1) Sur ee persoIlIlHge, eL RI/l'. de r !sI, ,t hihliog-.

(:!) L'on pourrait peut-être eOlllpreIldrl' aussi: Lorsque je llloul'I'ai, ('l'UX qUl' je laissl'mi
après Illoi Ile Ille survivrollt pas ".

(a) Je n'ai rien pu trouvf'r sur ee P('f'SoIlIlagc,

(~) Litt<'ralf'lllf'nt: JI' 11(' ,'ai rapport,'· qUl' qlll'Iqlll'S gl':lvil'rs dll ;\!olll 'l'aloi!. Sur f'<' 111"[,

cf. \al~fll, 1I1u'j!alll III-nllldal/, <,,\. \Yiistl'I11l'ltl, Leip",ig, li vol., lS(j(j-Î;l.
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dlwl'Io]lpé'l' entre .\hïl Bakr Bell Zuhr (1) et il' savant .\hi! Bakr h. al (~add (:.2).

issue dl' il'ur cOlllpI:'Lilioll dalls la S('.il'IH'I', Il' rang, la rortUIlf', les lIo/llhrcux donwi­

IH'S. Un jour. Ibn Zuhr parla dl' son adVI'l"s:lirl' d:llls Ulle' l'l'union d':lll1is, d. dit:

., Cd. hO/llnH' 1I0US a callsl' le plus grave [ort ct n'a l'I'SSl' dl' nOliS calOlllnicr aupri's

dn l'rillcl' des Croyants et dans la hautc socit'-!l' conlllll' dans il' PI'Uple ". l'n hOll1nll'

du COllllllun qui SI' trouvait 1:', dit alors il Ibn Zuhr: "k t!' rappl'lle qUI' tu possi'dcs

contn' lui un a('(l' judiciairl' susceptible 'il' donlll'r matii'!'l' il litige, d dans une

l'ir('oustan('l' qui lui serait l'xtl'l~lllellll'nt pl'nihil', Si tli l'allnljuais l'n ('dit' alfair!',

tu lui l'l'rais ll' plus grand mal ". Ibn ZlIhr sortit alors, lllontr:llll UTlI' vive irrita­

tion l't dl' la l'l'pulsion pour un lei proeédl'. ,. \'n !loIllTlH' tel que Illoi, dil il il son

intendant, se vengera-l-i 1 d'un l,tIlH'll1i il l'instar des misl'ra!:it's d lks vauril'ns,

.le vais IlldllT llJll al (;:uld :'1 l'abri d,'s dilkuIU's, sur ('(' point ". rt il ordunlla

qu'on lui porL:H l'a('(l' : " l'al' 1)jell, ajullta-l-i 1ensuitl', .Il' Ill' dl'sin' p:IS, l'II bisant

ainsi, nll' n\'oIH'ilil'r :1\'1'1' lili. ] .'iIostiliU' qu'il 1111' tl'lllOiglle Vil'ilt dl' la j:tlousil'

qu'il nonrrit ;\ ni on l'.gnrd, el .Il' dl' 1ll:111 dl' :\ Dieu qu'il la 1H'I'pdul' l'al' l'III' l'st lil'l'

aux hil'nfaits qUI' Dieu rl'p:lIld COllstalllllll'nt sur Illoi l'.

Entl'l'prendr:li-jl' dl' dl'Trin' il's dif1'('rentl's ('iU's dl' L\ndal1lllsil', d'en COlllllll'n­

ln ll's heauU's d les qualill's dont llieu ll's a spl~ciail'Illl'nt dotl'l's ('II l'n privant les

autres, l'l'OUt,· 1'(' qui rait Illourir 1't'llvil'lIx dl' tristesse.

Sl'ville 0) possl'cil' l'IJln' autres qll:tlitl'S un c1ima! 1"ll1pl'l'l\ dl' 1ll':lUX l'dilil'l's.

des eIllIll'llissl'llll'nls lanL il l'e,,téril'ur qu':'t l'inll'l'il'ur, Ulll' solidiU' dl' cunstruc­

tion rl'Illarquahll', 1.1' Pl'lIP\(' dit d':lill"ul's qUI' si l'on dl'llIandait du lait d'oisl'au

il Sl'vil!l' Oll l'Il !l'OlI\'I'rilil.

SOIl grand fleuve quI' la Illal'l-l' l'l'lllOllll' sllr Ulll' longueur dl' soi"allll--l!ouzl'

milles, pour rain' pla('(' ellsuitl' au rl'!1ux, a iuspirl' all POl'!l' Illn Safar (1) Il' distique

suivant 11Jilllil! :

i( Le ;:,(;p!lir ([ /mdll /u ch('/nisc (/11(' /1' //('///1(' ([/II/il /,('/1('1111'; II' //('[/{I(' S'l'si

(;(,/IIIPP(; !lors dl' SI'S /'i{ll'S pOII/'slii/l([1I1 S([ /lI'II(j('(l/U'('.

« Ll's liil/mlls l'l'IIIlrés ('II 0111 /'i d([lIs ll'Il/'s /ulIIll's fllitlil's, pu/' !/IOI/W'/'ll':

([lo/'s II' //1'11/11' ([ /'USSI'II/ M(; dl' lzon/I' ll's P([IIS dl' StIll {loi II' li.

En pins des autrl'S lIl'IIVl'S, l'l'!ui-l'i a Sl'S rivl's l'm!>e!lies dl' pavillons dl' plai­

sanel', dl' jardins, dl' vignohll's, dl' peupliers qui ofTrl'llt lllll' ,'ontinuilt", qu'on Ill'

rcirou VI' pas ai lieu l's.

Un homme avisé qui dait allé l'n l':gypte et que j'ai pril' dl' nll' parler du ;\'il,

m'a dit que les jardins l't pavillons dl' plaisanr;l' Ill' Sl' suivent pas sur ses hords.

(1) SUI' c,' p"I'SOllllag'C, voil' Sil/lm, p. 14!J.

(:Z) SIII' el' pCI'sonnag'c voil' 811/11'11, p. 14H,

(:1) l''JIlI' ('['Ill' villl' <'1 les slIiv"nt"s, ('olllpa ... '!' le.' dcsl'I'ipl iOIl'i '111"'ll dOlill" a,-S:lktlIHII :1\TC
c['lIcs ,rl,ll'Is], nl'sui/ilitJlt dl' Llf/', 1'/ rit! 1'1<:.'/' .. ("1. Ilozy LI ,k (;ocjl', L,'.,·,!<-, 1Siil;,' .'C' l'iiluat,
p. 1!)7 'mi,'. dl' la II',uI.Il(.

(1) li a déjà dé parlé de ee l'ode, p. L;'l.
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avee cette régularité qu'ils ont sur le fleuve sévil!an. ('ne autre personne qui avait
visité Bagdad Tf1' a rai t ll'S ml~Tl1('S remarqul's,

La vallél' du (;uadalquivir l'st propiCl' ail honheur parce' qu'elle n'l'st dl~lj(lUr­

VUe d'aucune joie. TOlls les instruTllents dl' musique ct l'usage dll vin n'y sont

point réprouvés. Personne ne songe il prohiber ni critiquC'f cette boisson, tant
que! 'ivresse ne dégénl'fe pas en qUC'felles d rixes.

Ceux des ~ouverneurs dl' Séville, zl'lés partisans (h' la religion, qui \'oulurent

mettre un terme à cette coutume, ne purent la supprimer. Les sévillans ont j'esprit

le plus vif, sont le pius naturellement enclins à conter des anecdotes piquantes,

le mieux portés à la plaisanterie l'tH-el k aeCOll] pagnée cles plus grossières injure's.

Ils se sont habitués à la ehosl' qui l'st dl'venue chez eux une coutume (1) à tel

point que celui des leurs qui TH' s'y adonnl' pas constamment et ne profpre pas

d'imprécations, l'st ddesU' par eux et considéré rOTllnH' un esprit lourd.

Tu as dû avoir connaissance d'un muwassal,l qU'lln l'oHe a composé sur l'AI­

jarafe (:2) de Séville et dans lelJlTl'1 il loue AI-:VIU'tac.lid hen 'Ahhild :

(( Séville l'st une marit~e qui a pour (~POUx 'Ahbâd, l'Aljarafe pour couronne et
Son fleuve pour collier. "

Et eet. Aljarafe (1) s'est annexé toute la noblesse qu'il lui a plu! Ses hienfaits

s'étendent à toutes les régions c)p la terre, et l'huile extraite dl' ses oli\'es est par­

Venue jusqu'à Alexandrie.

Les agglomérations de la province de Sl~ville i'emportent sur les -autres par le
choix des constructions el le soin qU'c'1l prennent les haiJitaTlLs, intèrieuren1l'nt el

extérieurement. Ainsi, ils les hlanchissent d'une t'al:ou telle qu'elles ressemblent

à des étoiles sur un ciel d'oliviers.

A Hne personne qui avait visité l'Egyplt' et la Syril~, on demanda el' qu'elle
trOuvait de plus beau de ces deux contrées ou de Séville Après avoir accordé la

préférence à Séville, l'Ile dit: (' Son Aljarafl' est ITIle l'orl't sans lion et son fleuve
Un Nil sans crocodile. ))

Tu as aussi entendu parlé des montagnes ar·Hal:nna (dl' la :\Iisérir'.orde) et de

la grande abondance de Iiguiers !>ütl «(;oths) et Sa'r'i (1) qui y croissent.
De l'avis commun des voyageurs qui ont parc:onru les difIércTltes contrées de

la terre, ces deux variétés de tiques n'ont point leurs pareilles dans un autre lieu
qUe Séville.

Tu as aussi connaissance des nombreuses variétés d'instruments de musique

qUe l'on trouye dans cette' ville. Ce sont le I]:aial CS), le KarIg (:'), le 'Ud (li) (luth),

(I) Pour le terme tluïdau, voir Do,",y, ""upplément aux ri/ct. U/'., Leyde, 1881, II voL
J2) Provinee située entre Séville et NïelJla, longue de quarante mi~lcs et large d: dOl~ze (<.t'apl'~s

Idns~), entïc\rement plantée d'oliviers et ,le figuiers. L'huile extraIte de ses ohvermes tonnaIt
le prllleipal commerce de Séville. l,IrIs!, tlwllH'., pp. 208 et 2Fi.

(:l) ,Jeu de mot~ entre Aljamfe (ambe a§-Su/'{{j) et as-.§liraj, " uoulcsse n.

(4) Do,",y ne fait que mcntionncr cc ternw dalls son Supp. aux dict. ar.
(i;) Même olJscrvation qu'à la ilote préeéoente,
(fi) " L'instrument tnusieal le plus important ehez les peuples islamique, de l'AtI:mtique au

GOlfe persique ". Cf. Rne. dl' [,Isl., art. 'rlU, de IL G. I,'armer.
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la nüta (1), Il' Hahiib (:2) (rl'!)('c), Il' J~iinün (sortl' dl' harpe), Il- :'I!ünis, la Kan!ra (:{),

le (;anar (1), Il- ZnIWIll! (.), ln Sakara, la :'\üra. Ces deu'\. derniers instruments

sont des chalumeaux, l'un rendant un son grave, l'autre aigu ..'-joulons en!in il'

Bü]:; (li) (clairon). Si tous ces instruments se trouvent aussi dans les autres villl-s

cie l'A.nda!ousie, c'est Ù Sl~ville qu'ils sont le plus nomlJreux. Il ne sc trouvl' rien

cie tout cela au 'laroc qui n'ait {,té illlportl' d':\ndalousie. Tes cOl11rwtriotes se

contentent du Dan (tambour de hasque'), dl' 1':\J:;uiil, (il' l"Iara (7) (f1ùte), dl' l':\lJü

~rün, de' la DalJdaba (tambour), des Ni.·gn's, dl' 1;\ J:famiikü des Ikrbi.'n's.

Les navire's el !<os véhieules de Sèvilil', ses usLt'llsiil's de cuisilll', ses fruits frais

ou secs olTn'nt une' varil,tt' qui l'emportl' par sa supérioriU', dl' la façon la plus

évidente.

Tu as entendu parler de la pnfeclion (il' ses constructions, du soin qu't'n pren­

nent leurs propriétaires. La plupart d'l'litre l,Iles possi.'lil'nt des ruisseaux d'l'au

courante et les arbres y poussnJt drus, tds l'oranger, il' citronnie'r, le limonie'r.

Les savants dl' ceUevilil', (Jlh' l'objl't dl' !l'ur éludl' sl!it t'il'v{', has, SlTil'UX ou

plaisant, sont trop Ilomhn'ux pour ètre dl'nomlJrl's, trop céli'l,n's pour Nre cit{s.

Ses poi.'Les, du genre classiqul' l'l des genrl's poplllain's (\Illwassa/:l e't Zagal) s'ils

étail'nt répartis sur il' territoire du :',!aroc, s'y trouveraient à '·droit. Tous olJticn­

nent de's marques dl' gl'nlTosiU' dl' la part dl's (;rands.

Tout ':l' que j'ai contl' dl' ('l'tll' nohll- ciU' n'a d'autrl' bu l qUl' dl' donner une

i(kl~ des I1lI~ritl's dl' toutc' l'Andalousil'. Tout Cl' pays, en elTl'l, possi'lle l'l' qne' j"

viens dl' c!ire'. :'lIais j'ai fait dl' Sl'vilil', ou plutôt Dieu a l'ai! d'I'lll-, la :\ldropoil'

dl' la province, le sii.,gt, dl' sa gloire el dl' sa !~rande'ur, l'nI' el il' esl la plus grande'

et la plus puissantl' des cités andalouses.

Cordoue était le sii'ge dl' la roy:lUU' dans l'nncien temps, il' foyn dl' 1:1 science,

le phare de la piél!', Il' lieu du respe'ct et dl' la prl'sl'anl'l'. Les princl's dl' la conqw\h'

l't il's pnsonnnges ('onsic!l;rabll's qui y prirent part y rési(!t'Tl'nt. Puis, l'l' furent

les lllolJarque<; de la dYlla~til' lI1ar",ün'idl'. Yahyii ben Yal.1Yü (~), Il' disl'ipll' dl' :\!ülik,

et 'Abd al-!\lalik h. J:fah!b (D) .Y Vl'l'Url'Ilt.

(1) Farnll'r (:lrt. (;rI) pl'llSl' '1\:l' la IW!a a pu ltrl' idl'llti'IUl' il h NOria (Y:lI'i<:t<', ,k luth).

(~) Il l'"istl' aussi It- /f,l/Hi!, 'lui l'sl ulllutlt (ponr sa desl'riptiou, l'f. Farlll,'r. arl. cil.).

(:1) Farn",r l'roit 'lue el'! iuslrtlllll'Illl'it" p:lr "s-Sal~lnHIi Il'l'St aulre 'Ille la !\ï/af(t ou IÙlw'a
(\'ari"t" Ill' luth), l'lIlp)":," dalls l'Espaglll' lIlusuln""H' dès It- x" si&eJ<- (;tl-'lkd al-Farïd).

(4) llozy se '11'1Il:lIHle s'il !H' faIHI":lit p,ls lire rd-ki/tir (l'sp:lgnol ,I.!tti/afrtt). Cf. sa LI'//rf ri Ji.
Flcisrlil'f, LI')"de, 1Sil.

(:;) Sorte cie ehalulnl'au, illYl'llt" vers le ('Olllllll'lll'I'lIll'llt ,lu 1:\-" SitT!<' \"11' tIIl ll111sil'i.:'11 dl' 'a
"'lUI' 'ahhi'lsitll' no Il llll{' ZUllall. ('f. ":lIf. rit' 1",,1.. art. \lizl"iir dl' Fartller.

(fi) Sorte d, "'airon fait dl' eorlll' ou dl' lIlét:J!;., il pou\·a'l t'ln' assimilé ausaxophon<' modernl' ".
Cf. Ellr. rie l'Is/., art \lizllIür.

(i) \"/flrtt (l\ütl') se distillgul' ,lu e!l:lltlllll'''U proP\'('Ull'llt dit 1':\1' la 1';".'011 dOllt L,ir)' pélldl'l':
le lIlusieil'll l'lllhoue!ll' l'l'''tr{lIlité ,lu ehaluml'au, tandis 'lue pour jOlll'r dl' la l\ille, il souflle par
Ull tl'OU (/,//1'. de l'Isl., ''l't :\lizmiill).

(S) SUI' el' ,liseiple de Mülil< h. AIIdS, el. :\1:l1~I~ari, j)(tssim, l'! llotallllllC'll1 1. lliH. l. j~.

(H) ('f. sur Cl' persoml:lgl'. SlIpl'll, p. l·n,
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Tu as entendu parler du respect que les Cordouans portent à la loi divine
et de l'émulation qu'ils mettent à l'{~tudier pour y exceller. Les princes de Cordoue,
eux-mêmes, montraient llne grande soumission à l'égard des « Ulémas )J; ils leur
témoignaient une grande considération et se conformaient à leur avis. Ces monar­
qUes ne nommaient il la charge de vizir ou de conseiller qu'un savant.

Ainsi, parce que les «( Ulémas ») avaient inspiré à AI-I.Iakam al-Mustan~ir (1)
de l'aversion pour la fabrication (2) du vin, il songea à faire couper toutes les vignes
de l'Andalousie. Puis, comme on lui représenta qu'on pouvait exprimer le vin
d'autres vignes que celles de l'Andalousie musulmane, il abandonna son projet.

Ces princes ne nommaient aucun magistrat pour rendre des décisions juri­
diques, ni pour recevoir les dépositions des témoins, qu'il n'ait été soumis à un
long examen ct n'ait été appelé à soutenir des discussions au cours de réunions
formées dans ce but. Enfin, le titulaire d'un tel emploi devait être riche, la plupart
dil temps, de crainte que la pauvreté ne l'incitât à convoiter le ~)ien des gens et à
trafiquer ainsi des droits de la religion.

On m'a rapporté qu'al-I:Iakam ar-Habac.n (3) voulut nommer un (( fal$."ih ))
(jurisconsulte) spécialement pour recevoir les dépositions des témoins. Il se mit
à parler de ce projet avec Ya~lya h. Yal).ya (4), Abd al-Malik (4) et d'autres per­
Sonnages parmi les plus doctes (( Ulémas )J. « Ce fal~jh, dirent-ils au prince, est apte
à remplir cet emploi, mais il est d'une extrême pauvreté, et nous ne saurions avoir
confiance en quelqu'un qui est dans une pareille situation pour sauvegarder les
droits des Musulmans. D'autant plus que tu as dessein de l'utiliser et de le prépo­
ser au service des héritages ct des testaments et autres questions similaires )J. Le
prince ne répondit pa~ à leur objection, il resta pensif, voyant que ces doctes per­
Sonnages ne se rangeaient pas à sun avis. Son fils 'A bd ar-H.al).man (5), qui devait
lui suecéder sur le trône (entra) et voyant al-Uakam impressionné par cet entre­
tien, lui demanda ce qu'il avait. ( Ne vois-tu pas, lui répondit-il, comment ces gens
qUe nous avons élevés aux honneurs et dont nous avons accru le prestige aux
yeux du peuple, lorsque nous réclalllons d'eux une chose qui n'est point excessive,
bien plus, qui ne leur porte aucun préjudice et ne les regarde pas, nous détournent
d'elle et nous déJendent toute intercession en faveur de quelqu'un (6) '? )J. Après
quoi le prince fit part à son fils des objeetions qu'ils avaient soulevées. (( Seigneur,
ajouta 'Ahd ar-Ral.m1iïn, tu es parmi les hommes, le plus digne d'avoir l'équité en
partage; cc n'est pas toi qui as mis ces gcns il la tôte des autres, ni qui les as élevés,

(~) Prince umaiya<le tl'Espagne <)111 régna (le ;;;";0 il ilfiH/l!ü] à ll7(;' Cf. Ene. de l' [st. et Dozy,
paS8trn.

(2) J'ai tenu compte Ile la le<;oll <lollnée par l'erratum et lu : ta'a$$ur al-'inab.

, (a) AI-I.Iakam b. Hisâm ar-HalJa<.lï, tmisihne calife lIInHiyade de Cordoue, qui règna de ]80
a 206/79fi à 822. Cf. J<;nc. de l' !sl, art. de M. Schlllitz.

( 4) Personnages cités ei-l1ess us.

') .(,~) 'Abll al'-Ra~1Il1ân b. al-.l:fakalll, quatrième calife unHtiyade de Cor<loue, qui régna de
~Oh a 2HS/S22 il 8t;2. cr. Rue. (Ü~ l'1.~l. art. de Seybold.

(fi) Littém\('ment: IIOUS ferment les portes de l'intercession.

IlEsp{.:ms. - T. XXII. ] n;a;. 1)
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("est leur scieuce. Voudrais-tu pn'fHln' des ignorants pour les Illettre ;\ kur place '!

~. Non, répondit Je roi. ~ Traite-ks donc avec équité, l'U égard aux e!forts qu'ils
ont faits pour attl'indre la science en vue d'obtenir k boulwur dans ce bas-monde
et le repos dans l'autre. - Tu dis vrai, dit .\I-Hakam )J. 'Ahd ar-Ha/:lmuu pour­
suivit: (( Qûant il f1l' point accepter Cl't homme à enuse de son extn;Jlle pauvretl',
("est là un prétexte qui peut dre éludé, grùl'e à un pron:~dé qui perpétUl'ra ta
renommée de vertu. -- Et. quel est-il? -- Cest de donuer à ton candidat une cer­
t.aine somme prélevée sur tes biens, qui lui procurera une fortune su/lisant.e pour
le rendre digne d'occuper cet emploi. Ceci d'ailleurs t'évitera la honte de voir ta
proposition n'jetél' par eux; et ('e sera unl' action gl'néreusl' que tn seras le premier
il avoir faite )J. Le visage d'al-f:Iakam s'illumina. « Très bieu ! tri's hien, s'éeria-t-il,
c'est un digw' descendant de 'Abd as-Sams (1); le poètl' qni a dit k Vl'I'S suivant
est bien véridique [!awilj :

« Les enlanls dl's mis sonl dl's sei!lIWUI'S !7énéreu:r; /1' plus pdil d' enll'!'
eux, aux yeux des hommes, esl !lI'and. »

Ensuite, !l' prince lit appeler 'Abd al-:\Talik b. f:Iabïb et lui dl~manda quelle
somnw il fallait pour rendre son candidat apte à occuper UIll' telle fonction.

SOli interlocuteur lui ayant fix(~ un chiITre, le prin cc ordonna qu'on versùt sur
l'heure la somllw au fal~ïh ; puis, pour le tirer de l'obscurit(" il lui fit don d'Ulle
monture dl~ SOli écurÏl'. Cl'tait là une lihl~ralitlo dont l'illllJortance est évidente (le
temps disparaît, mais ('e qu il a hflti demeure «ternellement). Dl'sonnais, puisque
cd homme avait une fortune qui (e dispensait de toute malversation, des senti­
ments religieux qui le détournaient dl's choses d(>fendues par Dieu (TrioS llaut),
Ull(' seiellcl' grùce il laquelle il Ul' pouvait manquer d'être hal,ile dans l'application
de la loi, on lui permit de n~ndre des l, fatwas n (décisions juridiques) et dl' n'l'l'voir
ks d(~positions de tlomoins. Et l'on institua, cumml' signe distinctif de cet l'Illploi,
!l' ]lort de la coifTurl' dite « l~alis ); ct du nUlfÜC;11l « rida n.

Les Cordouans sont les gens qui veillent le plus fortelllent il ('l' que l'on utilise
en justiœ les plus authentiques traditions malekites, à tel point qu'ils Ill' nom­
maient UIl juge qu'à la condition qu'il Ile s'écarterait pas, cn rendant la justiee,
dl' la ductrinl~ d'Ihn al-~iisim (~).

Ibn Sara (:3) dit en entrant à Cordoue: « Louange à Dieu! j'arrive à Cordoue,
maison des scienees et trône des sultans ll. C'était le camp de concent.ration des
armées de l'Islam. C'est de CordoUl' que partaient: les armées musulmanes que Dieu
rendait victorieuses des adorateurs de la croix. On rapporte que lorsque al-Man~ür

h. Allï 'Àmir eut achevé d'établir sa domination sur les deux continents et qu'il
eut en abondance des troupes et. de l'argent, il passa en revue, hors de la ville,

(1) 'Ab,l as-Sams, fils ,le 'Abd :\Ianüf, ancêtre ,\es l'lllaiY,l(ll'~. Cf. Caussin de l'ercevaI, J,
tahleau VJII et l'p. 2;;2-, 2;;H, 2;;!l (note), 262.

(2) Sur ee Jn{âh, cf. Ene. de l'lsl" art. ,le .Tuynholl, JIJII-~üsilll.

(:1) Sur el' POt'te, ef. :I,.I-I)ahhi, p. :12;;, nO H!lH ; :\Ia!):IplJ'i. passim (nomhl'l'USl'S eitations ,le vers
du pot·te). t'ertain~ auleut'~ écrivent ~üra (avee ~9).
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ses cavaliers et ses fantassins. Il ks avait recrutés dans les difT('rentes provinces
pour aller comhattre l'ennemi el sul>jugUlT son territoire. La cavalerie compre­
nait plus dl' deux cent mille hOIllIlll'S ct l'infanterie plus <il' six cent mille. A
Cordoue, se trouvent jusqu'à nos jours des hl'TOS et des chefs musulmans qui ne
montrent point dl' nollksse dans la lIlôlée, ni Ill' se lassent dl' comhattre. Leurs
noms sont céli~hres dans ks plus lointaines contrées chrdiennes, leurs hauts faits
y sont notoires d les cœurs de leurs ennemis, malgré 1'l'loignenH'nt, sont remplis
de la crainte qu'ils leur inspirent.

On raconte (lue les constructions dans les vil ks dl' Cordoue, az-Zahira (l) et

az-Zahra' (2), oJTraient Ilne te Ile con tinuité q u 'on pouvait y marcher il la 1ueur des
lampes qui se suivaient, pendant dix milles.

Tu as dû entendre dire que les lustres (le la grande mosqué('-cathl~drale de
Cordoue proviennent de ('loches prises aux Chrdiens. Quantaux agrandissements(>')
qu'apporta Ibn !\hi 'Amir il cet l'dilin" ils sont faits dl' terre que les chrétiens ont
transportée sur leur tête d provenant d'l~glises démolies par al-Man:;;ür en terri­
toire chrétien.

Tu as dû entendre parler du grand ]Jont de la capitale, des moulins très nom­
breux établis sur le fleuve et dont le nomhre de mouks dl~passerait cinq mi Ile, au
dire des gens; ('ntin de sa Call1piùa l't dl' la llônédieLion que Dieu a répandue
spécialement sur sa terre en y faisant pousser du blé d'excellente qualité.

A Cordoue, il y a les IIlontagnes dites « des roses)) oü un « rull')) de Ces fleurs sc
vend parfois un quart de dirhem. Et les propriétaires de roseraies considi'rent
qu'une grâce leur est faite par celui il qui ils oITrent des roses, s'il veut hien les
cueillir de sa propre main.

Si le fleuvc à Cordoue l'st moins considérable qu'il ne l'est à <';évilk, cela est
dû à el' que ses rives y sont rapprodll~es d que les étangs et les prairies y sont en
moins grand nom],n'. C'est là une lkrnière qualité, une douceur nouvelle qui pro­
cure Ulle vie sociale plus intense, une plus grande sécurité contre les noyades.

Enfin, sur les rives du neuve croissent des jardins l't des prairil's qui y ajou­

tent verdure et beauté.
Jaén est pour l'Andalousie ulle citadellt>. C'est, l'II dlet, ulle des cités les plus

agricoles, celle qui possède le plus de vailhints héros, l'l qui est le mieux fortiliée.
Combiell de fois les soldats chrétiells ont souhaité ardemment l'atteindre pendant
les plTioc!es que leur laissaient lt>s guerres civiles (l'litre Musulmans). Mais ils la
trouvaient plus lointaine que la constellation de la Chi'vn', plus dillicilc à ohtenir

, (1) al-Ma<linat a>\-Ziihira, " la ville 110l'issante ", l'il! hâtie par al-Mallsür Ihn Abi 'Amir à
1 l'st <Il' Cordoue sur la rive septentriollale <lu l1"II\"l'. Cl'. Lévi-I'ro\'en<;al, L'J,;sJmgne musulmane
(III X" sièek, l'al'is, 1H;l2, pp. 2:\0-1 : Rue. dl' rIs/.. art. C",',loba ,le S"ybol,l. 'lal:,!:,ari, jlassim.

(2) ai-'la<linat a>\-Zahnï'. ville de plaisalle(' 'Ille 'Ah,1 ar-Hahmiin III (H12-!l(il) lit bùtir à
UI,1l', lieuc et <lemie au nord-iHlest <le Cordollc pOlir sa favorite ;I>\-~,~hrâ. ('f'. L~vi-l'r')\'en~al,
L l;s]i. mus/I/., 22;;-22H, et 1'1, XX rcpr{'SI'ntant les vestiges de la l'esH!enee ealIhelllJe, et };1I1'.
de rls/., art. COl'lloha. .

, (:l) l'our \Ps agnlllllissenlellts et Illodilieatiolls re~'lIs par cet <",dince ail ('.ollrs ,le sÏi'eks. ef.
EI/e. de rlsl.. ibid.



que des tl'ufs dl' (~hamelle. Celle ville rompte aussi des savants et dIs pol'Les. On

l'appelle « Jal'n dl' la soie )1 à cause du grand soin que Il's paysans des l'nyirons ct

les citadins prennenl des vers à soie. Au nombre des allrihuLs donl s'enorgueillil

rette ville, il faut noter l'existence, à Baeza, l'un dl' ses districts. (lJ\'xcdlent)

safran que l'on exporte par terre et par mer, et ù (rlll'da, cie vignobles si productifs

que le raisin ne se vend ni ne s'achl'te presque plus. Jaén s'honore aussi des diver­

tissements variés qu'ofl'rL' (Jbeda, dl' ses danseuses renommées pour leur bl'! art,

fait de qualités innles et dl' pratique. Cl' sont le-s eréatures de Dieu, les plus habiles

ù manier les sabn~s. à jouer des gobelets, ù faire des tours d'adresse et de passe­

passe, à se masquer (1).

(,renade, c'esL IL- Damas de l'Andalousie, le panorama qeH' ll's Yl'UX aiment il

contempler à leur guise, le lieu auquel les âmes aspirent.

Elle possi'(1e une citaddlP inaccessii>1e- entourée de remparts tri's hauls, des

bâtiments imposants. Elle a (T privill·ge 'lm' le fleuve qui ['arrose, distrii>ue ses

caux dans ll's habitations, les bains, les marchés, les moulins il. l'inll'rieur d il.
l'ex tèrieUl' de'la cité. les jardins. Dieu l'a emi>ellie en la pla<;anl sur u Ill' position éll'vée

dominant sa vallée spacieuse et étendue, olt les cours d'l'au tl'!s des lingots (d'ar­

gent), dessinent leurs ramifications entre le-s arbres d'{'lllnaude.

Le zéphyr qui soufl1e sur son Nar/d, la beauté du spectacle dl' son JUill!: (2)
ont pour ll's yeux et les co'urs url(' douceur qui saisit 1'0tre d'admiration, et y fait

naître tout Cl' que la heauté peut engendrer d'originaliLl' et dl' nouveauté.

(,renade n'l'st point dl~pourv\le des personnages les plus notables, de grands

savants, d'excellents ]lodes. Mème si elle n'avait n'cu de Dieu d'autre privili'ge

que celui d'avoir forml' des poétesses telles que ?\'azhün al-l~aEi'ïya (;l), Zainai>

hent Zyiid (4), desquel les nous avons plus haut citl: ries vers et I:Iaf~a llL'nt al­

I:Iaggag (.-) (cela sufIirait à sa gloire). Ces noms te sufftsent pOUl' ce qui l'st de la

grâce et des belles-lettres.

Connais-tu une pl'fsonne qui montre plus dl' finesse que ceUe dernière pol'tl'sse

dans sa réponse à l'esliml' vizir prosateur pt poi,te Ahü Üa'ïnr, fils de l'illustn'

général Allü :\Jarwan h. Sa'ïcl (G) ? L\'s deux amants avaient passl' la nuit ù UWIJ:::

]\·l11'llTl1mal, aussi étroitement enlaeés qu\' il' parLnr\' dl' fleurs \'t iP d'phyr, mèlant

soume odorant pt verdoyante beau!l'.

Lorsque l'heure dl' la séparation arriva, Abu Ga 'far dit [tawil] :

(1) l'OIU' les termes da!.'!.', 1j:11I'WiÏ, marrlbi! et mluawal1lJ,ih, et'. ))oz~', SI/PJI. an!' dit!. lll'ahl's.

(:J) Un éminent orientaliste ml' conseille de lire f:1awz au lieu dl' bOl'.

(:1) Sm cette po<"tesse, el'.;\laIS:lsarï, l, ]OH, ] ]7. II, 147,0:1:,-1,-7: al,I-~)ahhï. p. ":lO. nO ];;HH.

p) Cl'. sur cette poétesse, SI/l'm, p. ;11.

(,;) SUI' r:laf~a hent al-I;taggiig [al-'lal!\s.arï donne tanWt al-I;tagl~iig, tantôt al-i:lagg], :n­
Rakuniya, l,,!étesse ,le (;renade. el'. 'lal!\s.arï. T. ]OS. II. 11.7, ,;;lB-I.O, ,;-J.·l.: Ihn I)at.ïh. 1(/(1!1I. 1.
;\lli sui,'

(Ii) Sm el' poi,t!, edi·lm', cl'. :\Ial!lplrï. Il. ,; t.j-li-!).
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« Dieu garde une nuit qui n'eut pas à craindre de censeur, une nuit qui
nous a préservés et donné l'hospitalité (1) à Ifawz 11,fu'ammal.

« Venant de 1'1agd, soufTlait une brise parfumée qui, lorsqu'elle s'exhalait,
dpandait des senteurs de girofle (2).

« Un tourtereau chantait dans la futaie, un rameau odorant ployait au-dessus
d'un ruisseau.

« Tu aurais VIl le bosquet joyeux de ce qui lui apparaissait: embrasse­
ments, étreintes, baisers prolongés. »

L'auteur de ces vers les envoya à son amie après leur séparation pour qu'elle
y répondit selon son habitude. Elle lui écrivit les vers suivants dont la valeur est
manifeste [tawïl]:

« Par ta vie l Le jardin [le s'est point réjoui de notre réunion, mais il
nous a montré de la rancune el de la jalousie.

« Le fleuve n'a point ayité son onde en signe de gaieté parce que nous étions
tout proches; le tourtereau n'Il crié que sous l' cffet de la tristesse amoureuse.

« Ne juge pas trop favorablement, toi qui es un homme judicieux; le fait
de tout prendre en bonne part n'est pas chose sensée dans toutes circonstances.

« Je ne me suis point imaginé que le ciel nous eût montré ses étoiles pour
autre chose que pour qu'elles fussent nos espions. ))

Malaga oITre tout ensemble une vue de la mer et de la terre, avec des vignobles
qui se suivent au point de ne laisser aucun intervalle où le sol soit inculte, des tours
semblables aux étoiles du ciel par leur nombre et leur luminosité éclatante. Le
fleuve qui arrose la ville rempli t en hiYer et au printemps le lit de sa large vallée
dont les flancs semblent pressés par l'onde comme par une ceinture.

Malaga se distingue des autres cités par ses figues dites ar-Reiy, qui tirent
leur nom de l'ancienne appellation de la ville qui est Reiyo (:i).

On m'a raconté qu'on les vend jusqu'à Bagdad tellement on les regarde comme
u~e curiosité. Les Musulmans et les Chrétiens en exportent dans les vaisseaux, de
si grandes quantités qu'on ne peut les évaluer.

Je passai unt' fois dans cette ville et suivis pendant trois jours environ, la route
qui longe la côte de Suhail à Velez-Malaga ; je demeurai émerveillé de voir la grande
quantité de figuiers qui poussaient sur ee parcours. Les figues peuvent être cueillies
ft certains arhres par llll petit enfant, tellement elles sont rapprochées du sol.
Ces mêmes arhres fournissent des fruits si abondants, que plusieurs personnes en­
semble, qui porteraient la production de chacun d'euX, en seraient harassées.

On demandait à un Berhi"re comment il trouvait les figues de Velez. « Ne

(1) .Te tiens compte (le la leçon <tonnée par \)ozy, Lettre <l111. Flâsclœr, p. 147, et lis: w{( r"iwiïnâ,

(2) Réminiscenee ,1'1111 vers de la jI111<alla~'{( ,l'Tmrll 'l-I).aïs.
, ,(H) \)ozy (lleclwl'cltes SIlI' l'hist. ct la litt. de l'g~II,, l, :117) fait ressortir '!lIe Heiyo ,ct non Rej,ya,
etaIt llne province ct non une \Cille, '1u'dle 11(' pouvait dre quc la 1\TalacItanil ReglO ,les Latll1s,
qu'cnfin cette province avait eu pour capitale Al'chidona, puis Malaga.
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m'intlTrogez pas là-oessus, répouoit-il, mais verseZ-l'n dans mon gosil'r par couf­
fins li. Par Dieu! Cl' brave IlOmml' est exclIsabk, l'al' Cl' sont des fruits dont son
pays est privé (1). Mâlaga l'st l'l'nOmlTIi:'C spl'cialelllent pour ses ('xcdlents vins,
licites ct illil'ites, dont la renommé(' est dC'V('nlll' proverbiale.

On dit à un franc huveur qui étai t sur le poi nt de mourir de demander à Dieu il'
pardon (de ses fautes). «( 0 Dil'lI, dit-il, l'n levant ks mains, je 11<' te oemande dl'
tout ce qu'il y a au Paradis, que du vin dl' i\Iùlaga et du vin de raisins secs de
Séville )).

Dans cette ville, on confectionne des rohes dl' brocart, aux dessins les plus
originaux et les mieux e1JOisis, qui valcnt plusil'urs milliers. Ces vêtements sont
destinés aux califes et aux personnl's dt~ condition moins illustre.

La l'ôte avoisinant Mùlaga l'st un centre dl' l'omml'rce pour les navires musul­

mans et chrétiens.
Almeria l'st une ville d'une rl'noHlml'e cl'Ii'bre, d'un rang l~il'Vl\ dont les habi­

tants sc distinguent par leur templ~ralllent bien l~quilibré, l'l~dat dl' !l'ur teint (:2\,
la finesse de leur peau, la beauté du visage et l'('xcellence ou caractère, enlin par
l'agrément que procure leur fréqnentation l't !l'ur compagnie.

Le littoral d'Almeria l'st des plus propl'l's et olTre la vU<' la plus diwrtissantl'
et la plus bdll~. C('st dans cette cit<', que l'on trouve !l' gnvil'r multicolore ct 111<'1'­

veil1eux avec lequel les prinl'es de i\Tar6ikus dl'corent les lIIurs (:l): de là aussi est
le marbre poli, à l'usage des rois.

La rivii~rc qui arrose la ville et que l'on appelle Bagiina (4) (pcl'hina) est un
des plus riants l'ours d'l'au. Sl'S deux rives sont hordées dl' jardins comnw la
bouclie (~st encadrée par les deux jOlll's, ,fudi<:ieux l'st le vers l'OTJlposè à Cl' sujet

[kiimilJ :

« Ceslune ('onll'fc, donll(' fj1'lwiel' 'lUI' je joulais ('la il des perles, la lel're, du
musc cl les jardins, des joyau:!' (rl). "

C'est là qu'avait sa hase l'amiral Ihn ;\!aïlllltll (fi) qui vainquit ks Chretieus
sur lller et coupa leurs randonnl~l's maritimes. Il porta dl' rudl's coups aux ('outrées
italiennes. 1\ tua, pilla et remplit dl' fraYl'ur k ('(J'ur des hahitants.

Il se comportait oe la façon oout parle lIU braVl' [ki'inliIJ :

(( Lorsqu'il s'éueille, tu l'éplluuanll's et lo/'sllu'i! sommeille, les songes
dégainent tes sabres au-dessus de lui (ï) )).

(1) Lc pays de cc Bnbère est aussi celui ,lu compétiteur d'as-Sal~ul)(lï:autre coup d'{'pingk.

(2) .Jcu de mots, cOlltcllant UIIl' allusion au brocarl l'l'Ilomlllé que l'Ull fabriquait dalls cettc
ville.

(~) Pour le tcrme bllrl1Tid, voÏl' Dozy, ,"·upp. flUX diet. (l'T.

(4) Pcchina l'st un bourl!: situé il 12 km. au Ilord cl'A!rlléria.

P) CC VCI'S cstcmpl'llllté ,\ lm poème ,1'lllll-Jlallî' qu'al-Maq,ari ('.ill' dalls Nllf!.1 at-Ti/). II. ,Hn.

(6) SUI' !Hul)allllllacl lbll "'[a'llIùll : amiml a!llloravid(', cl'. Mncil'l', oJl. cif., Il, 'in-so.
(7) La craiute qu'lbll :\Iaïmùn illspirc il ses "IIIl,'mis Ile h'ur laisse aucull repos.
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Cette ville servait d'escale aux navires des Chrétiens, et c'est là qu'étaient
centralisés les bureaux où ils acquittaient les droits de douanes. C'est de ce centre
que leurs marchandises étaient acheminées vers les autres localités dl' l'Andalou­
sie musulmane ('t qu'ils ('xportaient les produits dont ils avaient besoin. Le but
que l'on s'était proposé en établissant ces dill'érents services dans cette ville, était
de concentrer toutes les sommes perçues, au titre de droits de douanes, sur les
Chrétiens. On nl' pouvait trouver pour atteindre ce bu t d'autre ville qu'Almeria,
car elle occupe une posi lion médiane. el le est spacieusl' el bien située pour ceux
qui arrivent et ceux qui partent.

L'on y fabrique aussi de riches vNements dl' brocart.
:'Ilurcie est la capitale de l'Andalousie orientale, Ses habitants sont connus et

céll~bres pour leur bravoure et leur fil'rté. La rivil~I'(' qui l'arrose partage ses eaux
avec le lleuve de Séville. tous deux prenant leur source dans la Sal~üra (Sierra de
Sl'gura). Cette rivilTe est bordée de jardins aux longs rameaux pendants, actionne
des roues élévatrices aux gbnissements harmonieux, abrite des oiseaux chan­
teurs, des fruits et des fleurs à profusion, ainsi que tu l'as sans doute entendu
dire.

Cette ville est au nombre de celles qui produisent le plus de fruits et de fleurs.
Ses habitants sont ceux qui ml~nent la vie la plus paisihle et la plus joyeuse; les
alentours de la dté y contrilment d'ailleurs par leur 1)('1 aspect. C'est dans cette
ville qu'est pourvue la fiancée dont on choisit le trousseau. La jeune femme n'a
nul besoin d'avoir recours à une autre ville pour un article de ce genre. ;V[urcie
est avec A1Illl'ria et !\lülaga la troisii'rne ville Ol! l'on fabrique des étoffes de bro­
cart. Elle est spécialement n'nOmIlI(\' pour ses tapis d'Abanilla (1) que l'on exporte
jusqu'en OrÎl'lll, pour Sl'S nattes fort bdll's dont on n'l'ouvre les murs et pour
bien d'autres objets fabriqués trop longs à eitl'r. Entin, cette ville ne manque pas
dl' savants, de pOl-tes et de braves.

Valence, l'Il raison de ses nombreux jardins. est appelée « le bouquet de l'An­
dalousi(' ll. Sa « Husüfa )) (:2) est 1111 des plus beaux spectacles de la terre. Près de
Valence se trouVl' le lac eéli'bre extrêmement lumineux et éclatant.

On dit que. vu la "position du solei 1en l'an' dl' C'e lac, la lumière de Valence est
plus accusée; car c'est là \I1ll' des caraetéristiques de cette ville.

Valence se distingue par ses tissus dits « valeneiens » que l'on exporte dans les
différentes régions du ~lagrib. Elle a aussi des savants, des podes et des cheva­
liers qui supportent (vaillamment) la proximité des ennemis, et. ne s'abreuvent
qUe dl' jouissall(~es mêlées d'infortune.

Ses habitants suivent le rite le plus pur, ont l'attachement le plus solide à la

. (1) l'ollr eette [('etllre. v. Silllollet l'l Lel'l~ItIlI\(Ii. C"'"lolllfllia. p. ;;:! ,III texte, l'l p. :l!l <lu glos­
s:nre.

(:!) A l'origille '1 Husara " l'lit la résidcllce <Il' !'UlIlaiv:If!c Hisalll h. 'Ah<l a!-Tllalik (72·1.-7t:l).
Ru~ara S" trollvail 11011 loill ,ho H.akka l'l ,ho l'Ellphrate li la lilllite ,lll ,Iésert d,' S~Tie. Cf. Huart,
lIist.~d"" .1r.. J, :!7:!. . .
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religion; ils sont de la plus charmante compagnie et font il' plus doux aecueil il
l'étranger.

L'Ile de Majorque poss('de les territoires ks plus fertiles. C"'st le pays le plus
abondant en cultures, ressourœs ct troupeaux. :\lalgré l'éloignement OÜ celle île
se trouve du continent, elle peut sc passer dl' lui, et le superflu de ses ressources
s'écoule dans d'autres contrées.

Cette île poss(>de en efTet un (kw loppemen t intense de la ~,ie sédentaire et
citadine, de vastes campagnes qui font sa richesse. Elle oITre tous les avantages
que l'on sait. Elle a des hommes remarqlla!lks, des héros qui surtout sc sont sou­
ciés de la défendre contre les ennemis qui l'entourent [krïmil]:

« Ils font partie d'une armée dont tous les .soldat:; font de leur sabre leur
compagnon et ne desirmt jamais d'autre aide que l'clic arme. ))

Tels sont (que Dieu orne ton esprit d'équité et ennoblisse ta générosité l'n te
faisant confesser la vérité) les principaux traits de mérite de l'Andalousie, qui
viennent de se présenter à mon esprit. .Je n'ai citl, parmi les régions de (~e pays

que chacune de celles qui forment des principautés indépendantes, gouvernées
d'une manière autonome par les princes dl' la descendance de 'Abd al-Mu'min.
Quant aux autres cités, elles sont à l'image des pn'mi(>res.

Comme savants et poètes, je Ill' t'ai cité que Cl'UX dont la célébrité a l'éclat
du jour et dont la renommée C'ourt à l'instar du vent.

Je vais te raconter une aventure qui m'est arrivée dans le salon du maître et

jurisconsulte Ahü Bakr b, Zuhr (1) . .J'étais un jour aupr(~s de lui, lorsqu'entra un
étranger, homme des plus distingul~s du Ijuriisiin l't qlH' mon hOte traitait avec
beauC'oup d'égards . .Tc lui demandai son opinion sur les savants de l'Andalousie,
ses secrétaires, ses poètes. « .J'ai dit: Dieu est grand! )) répondit-il. Je ne compris
pas son intention et j'accueillis froideIll('nt sa réponse (:2). !lm Zuhr, comprenant
que je regardai l'étranger aveC' froideur et dédain me dit: « As-tu lu les vers d'al­
Mutanabbï ? -- Oui, dis-je ct je les ai tous appris. --- Dans ce cas, di~-il, t.u es en
défaut, et ton esprit peut (~tre accusé de compréhension méd~ocre n. Puis, il me cita
le vers d'al-Mutanahbï [kamil] :

(j J'ai dit: Dieu est grand! autour de leurs demeures, a/ors qu'apparurmt
ces soleils dans un pays oiI l'Orimt manquait (:1). ))

Je m'excusai auprès du Ijurasanien et lui dit: « Par Dieu! tu as grandi à mes
yeux de la valeur dont j'ai diminué aux tiens (4), puisque je n'ai pas compris ton

(1) Pour ce personnage, cf. ,~upra, p. 149.

(2) La traduction de cette phrase est de Dugoat. NI/Pl aV/-,iI), Introduetiou.

(:\) Ce vers fait par1ie ,l'un pauégyriqu<' il la louange ,l<- .\hü '1-è\lulltasil' Sugfl' h. i\Iul.l:ITllm:Hl
h. A'us b. :\1a'n. Cf. 'Ahd ar-RalpHau al-Bad~ül~i. /:;I/I'!l diwlill a.l-iH/lII/IlI/IJIJï, Le Cain', J!):\O.
II, 480, J. c1..

(4) Traduction de Dugat, Naftl a!-1-'iIJ, Introduction.
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intention H. Louange il Dieu qui a fait rh'ver dans l'()ecident l'es soleils pour en
faire la eîull' du peuple de l'eUe contrée.

Que Dieu répande ses iJénl'dirtions sur notre Seigneur :vluDammad, son pro­
phète choisi dans l'élite des .\ralH's, sur sa farnilk et ses compagnons! que
Ces hl'nôdictions ininterrompues riurent jusqu':'1 la fin riu temps H.

Fin de l'l'pitre d'as-Sakundï, lequd s'appelait Abü'l Walïd Isma.'ïl ben :\Iu~larn­

IUad. Sal~unda, dont il tire son ethnique, l'st une bourgade qui surplombe \eneuve
de Cordolll' pt qui est la voisine méridionak de l'elle ville.
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'Ahbii~l (al-) al~I~ur\uhl, Il;~.

'Ahbiisides, B4.
'Ahd Allah h. al-'.\ssiil at-Tulaïtali,

l(n.

'Ahd al-Malik h. J:[ahlb, voir Ihn
J:[ahïh.

'Ahd al-l\lu'miTl, 171i.
'Ahd ar-Hal:uniin il. al-J::!akam, J(ill.

'Abd as-Sams, 170.
Ahii (,iilih (Il' philolngue), 14(i.
i\hii I~rïlI1 (ins!r. dl' mus.), Uil{.
Adab, 1,1~), 1;-)0.

Agarr (al-) b. J:[iitim, Ill.
.\!:tmad b. ahï :\larwan h. Sa'ïd, ln.
.\~lmad b. Burd abÏl l:Iafs, 1;>:3.
Al:lInad b. Farag abll 'Amr, L)~.

1\I~ual (insl. (Il' mus.), J()I{.

Alareos (bal.~lil1l' d'). HO.
\ll'p, 14(i.
All'xandrie, lm.
Akxandre, 11:'">.
'Alï pai{e d'Ibn ZaidÏln, lIi:L

Aljarafe (province dl' l'), lm.
Alméria, I:m, 174, 17;>.
Almoravide (1'), lli 1.

Amiride (l'), voir al-l\lan~Ï1r ibn ahï

'Amir.

Andalous, UI, ni, 1:~7, 141.
,\ndalollsie, 110, Ill, 11~, Il:~, 1 II,

F)I, J(i4, 16(j, J(jl{, 1(;1I, 171.

Arabe (l'ou les), ni, L~:>, 111, 177.

Arahie, Ln.
'Asahiya, en.
Ascétisme, 1(i~.

.\sl rOTlomie, Ill{.

.\UantiqUl' (oclan), 1\.-).

B

Badajoz, ];-)0.

Baeza, 1:~;\ 17~.

Bag8na (pl'china),

Bagdiid, 171.
B:'igï (al-) ahii ' 1-'vValïd, III{.

Bédouins, Ln, nI.
Ikrbl'res, 1:31, 1:3;'), 11::, 17:;.

Brocart (l'lones de), 171, 17:> .
BÏlI~ (clairon), ](:il{ .

BanÏl

BanÏl 'Ahhiid, lW.
Banii 'Ahd al-l\Iu'min, l i l:3, 114, 117.
BanÏl 'l-Artas, BI;.

BanÏl dï'n-NÏln, 146.
Banli J:[amdan, 146, L)~.

Banll l-IlId, 141i.
Banll :Vlarwiin, l '];i.

Banll ~umiidi~, 141i.

c

Campiiia, l:m, 171.
Ceuta, 1:~4, 143.
Chauvinisllle, 1:33, 144.
(:hèvre «'onstellation de la), 171.
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Chrétiens, 13:1, 1.11,165,171,173,175.
Clien ts amiride:,;, 146.
Cordoue, 133, 1:\5, 142, 168, 169, 170,

171, 177.

D, 1), D

Dalidaba (tambour). 1(i8.

DaIT (tambour de basque). 168.
Dahabï (ad-) ahü Ga'far, 162.
Dabïra (ouvr. d'Ibn Bassam), 14~).

Damas, 133, 172'

E

Egypte, 1fi6, 1Gï.
Espagne, li14, 140, 11").

F

Fa'iya (poème avee rime CH fa), lG2.

Fa~ïh, 169.
Fatl) (al-) b. 'UbairI AIIah (ibn

Bal}"an), 14\1.
Fatwa, 170.

fT, G, (T

Ganar (inst. de mus.), 1fi8.
Garawï (al-) Abü 'I-'Abbas, 164.
Géométrie, 148.
Grammairiens, 148.
Grenade, 172.
Guadalquivir, 135.

H, I:I, I:J
I:Iaf~a b. al-I:Iaggag, 172.
Baial (inst. de mus.), 167.
Bairan, 146.
I:Iakam (al-) al-l\1ustan~ir, 1fi!).
I:Iakam (al-) ar-Rahaçlï, 169, 170.
I:Iama~a (inst. rIe mus.), 168.
I:Iayy b. lal}~an (épître de), 148.
Héraclius, 145.
I:Iimyari tes, 161.
Ij.urasan, 176.

l, '1

Iakki (al-), 160.
Iara (flûte), 168.
Idolâtrie, 144.
'IJ}"d (ouv. d'Ibn 'Abd Habbih), H9.
Imru '1- I).ais, 1:")3.
'Isa (satirisé par le poète al-Mab­

zümi), HiO.
Islam, 144, 148, 170.
Tstidkar, ouvr. de Ibn 'Abd al-Barr, 148.

IBN.

Ibn 'Abbad, voir al-Mu 'tamid,
[lm 'Abd al-Barr Abü 'Umar, 148.
Ibn 'Abd Habbih, 149.
Ibn Alli '1-I]WiI, 149.
Ibn Abi Rabi'a, 136, 1:17, 1;")4.
Ihn Alli ZakariaAbü Yalfya, 140, 14:3.
Ibn al-AI)naf, 147.
Ibn 'Ammar, 1:)0.
Ibn al-'Arabi Abu Bakr, 148.
Ibn Baga, 148.
Ibn Bal}i Abu Bakr, 16:3­
Ibn Bassam, 149, 158.
Ibn Darrag, 1;")1.
Ibn al··Faras Abü '1··Kasirn, 159.
Ibn al-Gadd Abü Bakr, 148, 166.
Ibn Gannün al-ISbïli, 161.
Ibn I:Iabib, 147, 168, 170.
Ibn Ijafaga, 1:)(i, 157.
Ibn Hani', Hi2.
Ibn Ijarüf, 1:")\).

Ibn I:Iayyan, 149.
Ibn I:Iazm, 148.
Ibn I:lusain, pour al-Mutanabbi, 151.
Ibn I).adis Ahü 'Abd Allah, 165.

Ibn aI-I).âsirn, 170.
Ibn al-Lahhana, 15;").
Ibn Maimün (l'Amiral), 174.
Ibn ~.1ardaniS, 16;").
Ibn al-MU'allim Abu Ya1)ya, 134, 143.
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Ibn :'.Iughar, J(i1.

Ibn Husd al-A.khar (A \'l'rroes). 11~.

Ihn Rusd al-A!:,!!ar, 14~.

Ihn Sa[ar, 1;)4. lIilL

Ibn Sa'ïd, 1:1;'), 140, 1·1:).

Ibn Sara, 170.

Ilm as-~;ïd A!lü :Vlu I.Jal11mad, l ,I~.

Ihn Sida, 14~.

Ibn Su haid, 1:1fi , 153.

Ibn at-Tari"lwa, 111'1.

Ibn Tufail, 11~.

Ihn Wa(J~Ii.lI,J, ];,)(i.

Ihn Wahll\ln, 1:")0.

Ihn Zaidün, l:ïO, lIi3.

Ihn Zuhr ·Ahrlal-Malik(Avenzoar),11!1.

Ibn Zuhr Ahü '1-'1\la, 14~.

Ihn Zuhr Ahü Bah, 14!l.

Ibn Zu1:'i.ll~, 1;);).

.1

Jal-n, 171.

Jurisprudence, 147.

K, 1\

I~5lis (coiffure), 170.

Kanira (inst. de IlIUS.), lIiX.

I\ii.nün (sorte de harpe), Hi8.

Karïg (inst. de mus.), Hi7.

Kitiih al-I~alii'id d'Ibn ljü!5an, 1I1\l.

Kitiih al-~tul,Jkam d' Ihn Sida, 1!~.

Kiti'il as-Samii' wa '1-';\ lam d 'Ihn

Sida, 14~.

1):uraisi te, 144.

l):ütï «~oth) (figuier diLoo), Ili7.

L

Laml11ây (al-) Ahü (~a'rar, 153.

La 111 tü na, 1(j 1.

Las r\avas de Tolosa, lolO.

Lorca,= 13;').

\1

l\lagrih, 140, 143. l4L 17.ï.

\Iagrihins, 141.

}Iahdï (le) Ibn TIIIllart. 1 17,

\lal}Zül11i (al-), 11)0.

Majorque, 17n.

\Ia !5\~arï, 13::>.
\lalagn, 1.3!1. 17:), 17,1.

Miil"kitcs (traditions), 170.

:Vlan~ü l' (a \-) Ihn A bï 'Amir, 131'1, l·l.J.

!li·l, 170, 171.

\iaroc, voir aussi \lagrih,

\larriiJ.:us, 17·L

\Iatin (al-) ouvr. d'Ihn J:{ayyiin, ln

'IlédcciIll', 14~.

\Il'r Vc-rtl' «kl'~lI1 Atlantiqul'), I·Li.

\ losq ul'c-Ca théd ra le' (dc Cordouc), 17l.

:YIufiii}ara, t:l:l.

Mugiihid, H6.
:\Iul.wmmad (k Prophètc), 1·13. l4X,

177.
\lul,larnmad b. ;\TardanF;, voir Ihn

\Iardanis.
\cl uI.larnmad h. Sar~H, voir lhn sarar.

;\\ uktabis (a 1-) ou VI'. d'Ibn J:{ayyiin, 11!).

'IIul~tadir h. llüd, liS.

\lulük a~-Tawü'ir. U8. 116, lG4.

:\Iundir, IH).

Münis (inst. dc IllUS.). lfi8.

~\Iurcic, 17;).

\1 usiq uc, 14~, Hi7.

:Vlusulmans, 173.

\Iu'ta<.lid (al-) h. '.\hhiid, 1Ii7.
:\11l'tarnid (al-), 1:{8. 1 1\). Li(l.

:\lutanalJbï (al-), FJ1, l7(i.

'Iluwassa\:!, l.-l9, lli7, HiS,

'.\IlI~allar b. a~-.\l'tas, ElO.

~an.l a~-'pb, 1;1;).

Nii\,ir (an-), J:lo. J:l:l.

Nassar (an-), 1fiO.
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:'\azhiin al-I~alii'ïya, 172.
~il, Ui!~, Hi7.

\'iira (chalumeau), j()~.

l'

Philologues, 148.

Philosophie, 148.

Hahiih (rehec), 108.

IHi<Ji (ar-), fils d'al-:\l11'tamid), 1;)0.

Ha!:una (ar-) (MontagrH's), 1li7,

HC'iy (ar-) (figues dites ... ), 173.
Heiyo, 17:l

Hidii (manteau), 170.

Hisiila, 1:34, 1:35, 140, 14;3.

Hoitekts Andalous, voir :\Iuliik at-

Tawiï'if.

Hoses (Montagnes des), 171.

Husiifa (de Valence), 17':J.

HU~iifï (ar-), 158.

Hiita (inst. de mus.), lli8.

s, S. s

Safran, 172.

Suhail, 17B.

Sahl h. !\liilik AhÎl 'I-I.Iasan, H!l.

SaJ~ara (chalunll'all), 168.

Sal~unda. 1:-15, 177,

Sal~urHil (as-),I:N, 13fi, 14:3, 177,

Sa!~iira (Segur:1), 17fi.
Sukkiit, 147.

SalamIJ. Saliim al-Miilakï, 160.

Salawbïnï (as-) Abii 'AH, 148.

Siili!:l al-Bargawiiti:, 147,

Saragosse, 148.

Sa'ri (figuiers dits ... ), J(i7.

SarH (as) at-Talïk, Ir>:-I.
Secunda, voir Sakunda,

S{~ville, 13.5, 142, 166, 167, 1(j~.

Syrie, 167.

'l, J, T

Ta'iili!JI (ai-), 1;)1.

Ta m hil!, OIlVr. dc' 1hn 'A bd al-Barr,
148.

Tarnirn, 1;)1.

Tangn, 143.

Tulaitulï (at-), L\wugk cle ToJiode,
1G2.

Che'da, 172.

'Üd (luth), Hi7.

'1 T/{'.rnas, 1m.
'Umar al-I~l1ftll/;i :\bÏi I:-raIs, IG1.

\'

Vaknl'l', 1:3!l, 17;).

Vaknc'jl'Ils (tissus dits ... ), 175.

Vega dl' (;renade, l:m.
Vekz-:Vlalaga, 1n.

\\

Walliida aJ-Marwiiniya, 1G:3.

y

Ya\:lyii (personnage c'i 1{~ par k pOl'te

an-Xassiïr, 160.

Ya\:lyii b. Yalfyii (disc'. dl' l\Hilik), 1fi8.
Ya'l~iib al-:\Ian~Î1r, 1:3;), 140.

YaTuh, };')1.

Ya/ïd Sulaim, IH.

Yiisuf h. Tasfïl1, 1;-18, 147.

z, Z

Zagal, 168.

Zahrii' C\ladlnat az-), 171.

Ziihira (MadIl1at az-), 171.
Zaillab bent Ziiiycl, 1G:l, 172.

Zul!ürni (sorte de chalumeau), 168.



Communications

UN JUIF MAROCAIN DU XIVe SIÈCLE
constructeur d'astrolabe

lVl. Duval, actuellement colon chez les Aït Bouhou, par Tagnanaït (au sud-est
d'Anoceur) a bien voulu ml' permettre d'examiner un astrolabe qu'il a acquis à
Fès. C'est un instrumen t d'une belle facture, mais son intérêt princi pal réside dans
l'inscription qu'il porte au dos.

On y lit, gravée en caracti.'H's coufiques du type dit « astronomique ll, l'indication
suivante:

« L'a fait le juif Jacob,
fils de Moïse Tùfîr;lh, dl' la ville
dl' Fès (Dieu la garde !), l'année 71li dl' l'hégire ll.

La graphie vulgarisante du mot ~,,)I pour ~ ~~ SJI l'st à relever. En pays

musulman, on appelle rJimmî tout individu apparIl:nant à l'une des religions révé­
lées autres que l' lslâm et dont la sécurité l'st placée sous la responsabilité (rJimma)
des autorités musulmanes. Au Maroc, ce mot S'l'st spécialisé dans la valeur de
« juif ".

Dans le nom propre Tri!îrJh, le !ri peut représenter un p hébreu. On sait en
efIet que, dans l'écriture hébraïque, une même lettre, difIérenciée à l'occasion
par un point, sert à noter les sons! et p, le premier n'étant considéré que comme
l'aspect doux, spirant, du second (=pll).

La terminaison - ah pourrait se lire -- - ah. Mais, étant donné les habitudes de
la graphie arabe ancienne tant en Espagne qu'au Maroc, je préfère la lire -uh.

Plusieurs familles juives de l'Afrique du Nord portent encore le nom de Tapiéro
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qui, toutefois, paraît ètre actuellelllent plus algérien que Illarol'ain. Quoi qu'ill'n
sail, je propose dl' lire TlÎjÎl'llh k nOIll dl' famille du eonstructl'ur dl' l'astrolabe.

La date l'st l'xpriIlll~l' l'n kltres, suivant l'hahitulle dl's astronollles arahes.
La SOIll III l' sÎn -+ llÎjYIÎj-IIJIÎll représente :300 -j-100 : 10 i li ~•. ïHi, selon la valeur

num érak des lettres da ns l'ablljod d 'O('eidl'nt. Cd te da te l'orres pond aux annl'l'S

UJ(î-l:~lï dl' notre i.'re.
Le juif dl' Fl's, l'onstrueteur d'astrolabe, .Jal'oh, lils dl' Moïse Tùl'îruh, l'st ineonnu

par ailleurs.

** *

INSCRIPTION FUNÉRAIRE DE MARRAKECH

Ll' :\Iusl~l' arehl'ologiqul' annexé :\ la mosquée dl' :\larrakeeh l'OIlnUC sous le

nom dl' .Jfnna' el-Koutbîya, l'OnSl'r\'(' une inscription funl'raire jusquÏl'i inl'dilt'.
Elle se IiI sur ll's dl'ux fael's d'unl' pditl' !I11/abrÎ!fa dl' stUl', ayant environ 0 m. ,'i.-)

dl' long.

[)l'c!I1ièl'c jal'c:

.. 1 '.,J..? '_\'~ ......} _.,.~ ~t:':ll~ .)

Tl'llIilll'[ion: Il Louange à Dil'u seul! Ll' l'aïd 'Abd al-Karîlll ibn Alnîr ("?) naquit
l'nl'annl'e ~)·t~; l't il trl'passa Il' ~1 du Illois (k Hajal) dl' l'annl'l' ~)\)~ li.

L' a IlIJl'l' ~)l~ dl' 1'1 kgirl' eorrl'spond aux années 1;):~:)-L):~(i dl' notre l'l'l', l't k
~4 Hajab ~l\l~ au :~O mai 1,)~)O.

Le nom du pèn' du défunt l'st douteux: on pourrait le lire aussi bien :\inÎll.

Il n'l'st pas illlpossibk que el' eaïd sa'dil'n ait été d'origine l'trangi'fe: ehrdil'n,

grenadin ou ture.
Celte !I1qabl'Î!fo aurait de:- n'eueillil' dans h, jardin d'orangers attl'nant à la

mosquée.
(;eorges S. COLI=-:.
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Peu d'insectes semblent avoir frappé l'imagination paysanne autant que la
Mante religieuse. Ikjà bien avant notre l'Tl', les (~n'cs J'avaient appelée \[:I.v,:!;,

le devin, le prophde. Ce nom prouvL' qu'ils lui attribuaient un eertain don dl' pré­
diction; mais on ignore ce qu'elle était censée prédire, les Aneiens ne nous ayant
pas renseignés à el.' sujet.

De quelque médiocre importance que soit le problème, il n' l'st pas sans intérl't
de savoir que le présent est apte à y projeter UIll' lueur. Des croyances paysannes,
notées au Maroc et en Provence, peuvent éclain'r dans une eertaine mesure le
mystère d'une superstition trois fois millénaire.

La Mante l'st très commune au 11aroc, où certaines espèces dépassent nota­
blenll'nt la grosseur des Mantes provençales. Harement insecte fu t, dans un ml~me

pays, doté de plus de noms. Le 1laroe de langue arabe se trouve divisé par elle
en trois zones: dans l'extrême nord - :.\1aroc espagnol - elle est appelée « la
Illarieuse » zuwllJlÎja (Tanger, Tlttouun); puis commence une autre zone où J'on
dit lllnmi l-f:i,âjja (ma mère la pèlerine), lllnmi J:uîjjcl ed-dûm, Mlla J:uÎjjet ed-dûm,
~ammi l-J:uidj (mon oncle le pl~krin), mlÎl l-J:tujjrîja (patron des pèlerins). Ces
expressions sont attestées à Larache, Souk-l't-Tlda du Gharb, Salé, Rabat, Fl's,
Sefrou, Oujda. A OUL'zzan se trouve localisée une variante intéressante: 7:uîjja
MÎmûna, où l'idée (k « pèlerin» peut même s'diminer, de sorte qu'on a parfois
lrîlla Mîrmîna ou Mîrmîna tout court. La série tout entil~re ne doit pas, vers le
sud, dépasser de beaucoup une ligne Zaër-Zemmour (mlÎl l-~ajjlÎja encore emploYlt
à Christian), car déjà le Tadla annonce une nouvelle zone où apparaissent des
expn'ssions très difIérentes: n-nrîga dyrîl M ûlrîna (la chamelle de Dieu), nrîge!
bâba Febbi, nwîgct sîdi I.tebbi (Beni-Mellal, Oued Zem, Settat, Marrakech, Safi).

Dans la zone intermédiaire (à shie ummi l-~rîjja, etc.), on regarde la Mante
comme un génie secourable, ramenant dans k bon chemin les pèlerins égarl's.
On lui demande la direction qu'il faut prendre à l'aide de la formule suivante:

« 0 ma mère la pderine, montre-moi le elH'min du Paradis: !JIÎ lllmni l-~âjja, llrf î-li

hêq ej-jenna ».

Il paraît que J'insecte consulté, d'Un geste des pattes anthieures, indique la
direetion de la Meeque. La form uk admet des variantes: « Mon oneie le pèlerin,

montre-moi le ehemin du pèlerinage: wlllmi l-J:uîdj Wr:Î-1i tr:êq l-~ejj ", ou encore:
« ••• ur!'î-Li tr:êq cl-M!' ), (le chemin du bien). A Ouezzan, on dit: « :Vlimouna, montre­
moi le chemin de l'Orient » (1VJÎlIlIîna, Wr:î-Li hi11f erlz-elzer:q).

Il est vraiment remarquabk qu'on reneontre L'n Provence une formule analogUL'.
Dans la région dl' la Sainte-Baume, par exemple, ks paysans s'adressent à la :\1antL'
en ces tt'fll1t's: « 1)/'(>go-lJiéu de; ras!ou bli;, 1IIOun!re-l/le Lou camin drill bon J)iéll,

T. XXI!. l !J:l6,
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alllrrmcn le tille Il (Prie-Dieu des ehauIlles, montre-moi le chelllin du hon Dieu,
sinon je te tue). :Ylènll' allusion ù un dH'min; lllèIIll' earaetlT(' religieux; l'n arahe,
on demande 1l' chemin du Paradis; l'n pro\'('n~'al, le ('hemin du hon Dieu. Dans
la forIlle, l'l'marquer l'identité des tournures (une apostropIIl' 1 une proposition
à l'impératif), l'emploi dl' mots équivalents (W1'Î-li== lI/OlIll//'(' TIll'; !!'(~II ~c l'llmill);

enlin, des deux l'ôtés, 1l' procl'ck des assonan('es (l'n arahe: J.uijja jcnlla; l'n pro­
vençal : J)iéu/te tille).

L'invocation dont usent les Arahes ofl're un certain sens; mais, dll'z nos paysans
du Midi, nul n'a pu nous dire lT que devait faire la :\Iante interpelll'e, ni ('(' que
signifiait au juste « 1l' chemin du hon Dieu Il.

Au l\Ianll', la :\Iante dOIlIll' lieu il une autre superstition. Lorsqu'LlIIl' jeune tille
désire savoir si elle se mariera, elle ne manque pas, en n'Ill'ontrant l'inse('tl' dans
les champs, de l'interroger ainsi: « ZlIllJllJliju, ur{Î-li ~'-~Iijd lli-iddÎlIi ", ("est-il-din':
« Marieuse, montre-moi l'homml' qui m'emml'nera Il, Si la :\Iante étend la patte
et désigne une maison voisine, son geste l'st un présage qUl' la jeune fille l'ntrera
dans cette maison comme l~pOUSl'. A Hahat, UIH' honIle d'origine ml'ridioIla!P nous
a attestl~ cette fOrInu!P dans les termes que voici: « Sriyu d!JIÎ! lHlÎlrillU, :l1ujlli ;

W','Î-li ~'-/'(ijd lli !J1Î!Judni Il.

S'appuyant sur Cl' qu'on racontl' des mœurs conjugales dl' la :\lante - on sait
que les femelles sont sujettes il des coll~n's jalouses et qu'elles dévorent frl'qm'llI­
ment leurs mâles pendant l'accouplement - on serait tenté d'y voir quelque rap­
port avec la superstition matrimoniale signall'e ici, D'autre part. quand il l'st ù

l'afTùt, notre insee!l' Sl' tient des heures l'ntil'n's immohile, les pattes antérieun's
jointes, l'OmnH' OCCUPl' il une interminahle oraison, Que fallait-il dl' plus auX
paysans pour qu'ils en tissent une crl'ature inspirl'l' ?

:\l' nous aVl'nturons pas trop cl'jJl'ndant dans el' genn' d'explieations, car voici
qu'<'n Provenee les jeunes villagl'oises ont l'l'l'ours il un autre insee!e quand l'lks
songent à se marier. Elles s'adressent, non à la :\Iante, mais il la Coeeine!le, la
lIll'ttent sur le hout du doigt, la laissent lihre et lui chantent;

I( lJigu-me, C'atarimlu,

Ounte passarai

Quan IIU' muridarai n.

(Dis-moi, Catherinette, où j'irai quand je me marierai). La bestio!P prend son
essor. Si elle s'envole du côtl~ dl' l'église, dle signifie le couvent; dans toute autre
diree!ion, le mariage. n y a ecrtes là une curieuse eoïneidenee a Vl'e les naïves
illusions de la petite :\'laroeaine interrogeant la ZlIlVllJlÎju.

Qu'on nous permette dl' signaler, à propos d'autres petites bèles, des eoïnci­
denees non moins trouhlantes. On sait qu'au Maro(;, l'araignée est appelée rtîlel

en-Nbi, « l'araignée du Prophète li, Un jour, pour échapper à ses persécuteurs,
disent les Musulmans, Sîdna Mol,wITIITIed Sl' réfugia dans une caverne, à l'entrée
dl' laquelk une araignl'e se hâta dl' filer sa toile, Trompés par cette toiil', les enne-
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mis ne s'avisL'rent point de diriger là leurs recherches: le Prophète fut sauvé. Aussi
les Arabes évitent-ils dl' tuer l'araiglH:'e et ils apprennent à leurs enfants à la res­
peell'r. Celle tradition n'ofTrirait qu'un intérêt ml~diocre si, passant en Provence,
nous n'avions l'donm'ml'rIt de constater que la triste bestiole y jouit aussi dans
h's villages d'une certaine immunitè; les paysannes protestent quand on <Îte

des toiles d'araignée d'Une écurie, d'un grenier ou d'un poulailler; elles disent
aVec insistance qu'on doit les laisser, qu'il n'l'st pas bon de les enlever. Mais c'est

en vain qu'on leur demande pourquoi. Leurs parents et grand-parents faisaient
ainsi, voilà tout.

Nous terminerons par une observation sur le nom marocain du cloporte,
lJlllÎyer jedda, « le petit fine dl' ma grand-mL're )). Le terme !JmÎyer rappelle étrange­
men celui d';'v{crx0:; (petit âne) dont sc servaient déjà, il Y a vingt-cinq siL~eles,

les paysans dl' l'Attique pour dl'signer le pl'tit crustacé. Dans le nord de la France,
on appelle vulgairement le cloporlc « cochon dl' Saint Antoine»; dans le midi,

por dâu bon J)iéll : expressions où pn:~vaut l'idl'l' du porc, dont le cloporte rappelle

en petit l'aspect. Cette assimilation est ancienne: qu'on rapproche le latin qui
disait po]'ccilio. On voit qu'en arabe, au contraire, comme en grec ancien, on sc
sert d'Une autre métaphore dont l'fine fournit l'élément, quoique le cloporte n'ait

aUcune tournure de baudet. L'image du cloporte frapperait-elle la vue d'un Grec
et d'Un Arabe autrement que l'l'Ill' d'un Homain et d'ull l<'ran~'ais ?

Ainsi, l'CS petites bètes, si insignifiantes en apparence, soulL~vent des problèmes
qui nous rejellent dans la nuit des temps, quand les peuplades primitives se dis­

persaient sur le pourtour ml~diterranèl'n, Des superstitions puériles apparaissent
chargl~es du mystère préhistoriqlll'. Etudiée dans son folklore, l'entomologie
pourrait peut-Ure valoir aux ethnologues des documents nouveaux sur le passé
millénaire de l' humani tl~.



Chronique

LE LIEUTENANT-COLONEL PORTILLO

Les journaux ont annoncé, au printemps dl' cette année, la mort du

lieutenant-colonel Portillo, gouverneur dl' la zone espagnole d'Ifni. Quand

il Occupait à Tétouan les fonctions d'adjoint au directeur des AfTaires

indigènes, le lieutenant-colonel Portillo avait eu plusieurs fois l'occasion

de montrer envers l'Institut des Hau tes Etudes Marocaines une sympathie

efTective. Lors de notre Congrès de 1928, il avait participé' à l'organisation

de cette excursion à EI-Qsar et à Larache dont un autre disparu, le maître

Stéphane Gsell. au cours du banquet qui nous fut ofTert, tint à souligner

le caractère particulièrement amical. Quelques semaines plus tare}, il accom­

pagnait nos collègues Georges S. Colin et Robert Montagne à travers le

pays des Ghomara, où il les faisait profiter de son autorité' et de son expé­

rience. Au dé'but de juin 1929, André Basset et moi-même bénéficiions à

notre tour de son obligeance: grâce à lui, nous pouvions faire sans peine le

magnifique voyagl' de Chechaouen à Alhucemas qui n'était pas alors d'une

réalisation facile. Nos ('Ludes -les travaux de Georges S. Colin et de Robert

Mon tagne en fonl foi - et les relations scientifiques entre les deux zones

devaient donc beaucoup à l'esprit dl' collaboration et à la droiture cordiale

du lieutenant-colonel Portillo. L'Institut des Hautes Etudes Marocaines

ne pouvait laisser disparaître cet ami sincère sans rappeler ici son souvenir

R.R.
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I,L::VI-PI(OVI':NÇAL (E.). 1-1's l'!lëllloirls dl' 'A bd A IlIIII, dernier /'(Ji ziridl' dl'

Grenade (dans (//-Anrlaills, vol. III, :2:U-:H4; IV, :2\)-1/1;"», introduction, texte

urnlw, traduction, glossaire et index. Tirage à part.

Dans son intr0d lIc.tion, :\1. '.t'èvi-ProVl'T]('U 1 ra ppl'lle da ns quelles conditions il

a retrouvl\ à la hihliothi'que rl'al-Qarawiyîn, ;\ Fi~s, les trois fragments dont il

donne le texte arahe et la traduction et qui sont les n'stes d'une autobiographie du
dernier roi zirirle de Grenade, 'A hd Alla h ihn Bul uggin, détrt,n{~ par l'almora vide

Yùsuf ihn Tasfîn, en1R::l/1O~Ol't mort ù Agmùt an :\IIaroc. Vient ensuite une esquisse

de l'histoire de la dynastie des Zirides (111-..1 ndaills, Ill, :2:{I'I-:2(jO) qui constitue en

elle-même une excellente monographie sur cette famille berbère.

L'intt"rN de cette puhlication n"side moins sans doute dans l'ahonclancl' des

menus faits qU'l'lit' renferme sur les déllH~lés d'un petit prince andalou avec ses
rivaux musulmans d'Espagne ou avec Alphonse VI dl' Castille, ou t'ncoT'(' avec le

ll'rriblP Yùsuf ibn Tasfîn, qUl' dans le t('IIIoignage direct qu'elle olTre sur la psycho­

logil' de ct'rtains pl'fsonnages marquants dl' l'ett(' époqul'.

C'est en (,n'et une particubriU' hien digne d'attcntion qlll~ dans la littérature

aral)(' oi! fourmill('nt tant d'œuvres dues à des biographes otncieux ou à des histo­

riograplH's appointl's, il Ill' S(' trouv'.' qu'un nombre infime d'autobiographies

('omme ('elle d'l)s:Îma ibn :Vlunqid pour le XI" sii'cle l'n Orient el !lm Ijaldùn pour

le XIV" sii..c!e en Ocrident. Tout S'l'st P:1SSC\ somml' toute, comme si les personnages

poliliqUl'~ dl' l' IslflIll, ne sachant pas tenir UDl' plUIlW, avail'Ilt alJandonnl' systé­

matiqlH'melJL il d'autn's Il' soin d't'crin' Il'urs ml'moires. Il faut donc sc réjouir gran­

den1l'n l dl' trouVl'r un b',rj l, Lr'>s t('ndanl'il'lIx naturellell1l'n t, mais qui pr8jettl'
une lumi(\n' singuliiTl'nll'nt vivl' sur Il's JJlol>ill's qui pOlissent un Ill'tit prince comme

cet ',\I>d \11:11] iiJn BlIluggin pris entre l'insaLiab1l' rapaf'ih' d'Alphonse VI, l'appui

incertain du roi dl' Sl~viIIe al-l\lu'tamid l't la lIll'Iwn' grandi~santl' dl' Yùsur ihn
Taslln. Pour ia pn'llJil'!'l' rois IwuL-l',tre nous saisissons, par Ull témoignage direei

et non plus par Il' lù:it: d'historiens postlTieurs, Il' processus rie dl'composition d'un

Etal musulman au moyen fl,~e. Cela co rnll1l' li Cl' par la mort naturl'11l' ou « artifi­

cielll' " d'lin roi dl' quelque IUl'riLl': Uil hàililT sans earacll'Te lui sucl'i'r!e; alors
l't'parait la nll'nace l'xtlTil'url' cOJJlpliquée dl' trahison :', l'juIl'ri('ur; 1'3rrivl~l' d'un
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conquérant nouveau fait rentrer tout dans l'ordn' par la disparition de la dynastie
en cause. La lutte parfois s'éternisl'. Les lVIémoires de 'Abd Allah montn'nt !es
roueries, le « bluIT ", les har<iies,;es 1l11~me dont un souverain l'st capable pour se
maintenir. On n'en saurait tirer aucune id{'l' dl' gmnc!eur.

En dehors de l'et intérèl psychologique, le document livr(~ aux islamisants par
M. Lévi-Provelll;al l'st d'une valeur linguistique incontestable. On a l'l'présenté
'Abd Allah comme un lettré ayant « une connaissance assel. étendue de la rhéto­
rique et des sciences profanes >' (ai-Andalll.~, III, 2;)\)). Ses JHémoires n'en tèmoi­
gnent rien et il faut grandement s'en louer. Ils sont tout le contraire de l'œuvre
d'un pédant. L'auteur raconte au courant cil' la plume les événements auxquels il a
particip(~, soucieux seulement d'en faire sentir les CélUses. Est-cc il dire que son style
en soit plus clair'? Il Y aurait bien cil' l'audace il l'affirmer. :"Jon seulement cc docu­
ment fourmille de mots pris dans un sens provincial (ils figurent clans l'inclex
annexé par l'éditeur), mais on y rencontre presque il chaqul'ligIll' des faits synt:lc­
tiques inexplicables si l'on fait abstraction clu milieu où vivait l'auteur. Signalons,
à titre d'exemples (je renvoie il al-:tndalus):

Ill, 21:i3, lig. \l: ~ J."") \ au lieu du classique ~Jl J.""') \;
,

lig. 10: ~J J.'.' v) L..t,-" 1S\ j>.~ \ au lieu du dassique ..::~ ,J§.
III, 325-2:~-2;): ;. (""J .. , L~ ~ L.o J~ J.~-.ÀJ\ .' ' avec suppression de la eopuk

~\.

IV, \)5, lig. 11: ~J 4~) ~?)]-' '01..::.')"~ au lieu du classique ~J C;-b-~)'01

~ )]-,.

Il est il peine besoin de dire quelks diflieullés présentait l'établissement d'un
texte n'existant qlle dans 1In un in/Ill, s'offrant sous un aspect fragmentain' et
contenant lllll' foulL' d'allusions his'oril(ues il (ks faiis snuvent IIIa1 connus. Il
fallait la eOlllpé'tence de '\1. Lôvi-Provenl:al pour surillonier toutes Cl'S c1imc\llte~s.

R. BLACHÈRE.

** *
Leopoldo TOHIn:s BALBAS. - -- Las fllrres riel Oro /f de la Plala en Seuil/a, extrait

de l'ArehilJo cspaflOl rie Arff .11 ,1rqueo!oyia, Hi pp., R fig. cl plans, 4 planchl~s,

Madrid, 1934.

La Tour de l'Or, à Séville, connue depuis longtemps eomme un monument de
fondation almohade, n'avait l'ail l'objet d'aucune publication d'ensemble. D. Leo­
poldo 1 orres Balbas a bien voulu joindre aux plans et :IllX dessins de son <"lève,
D. Francisco Fraguas, un lexie aussi ridw de pr('eisions qUl' de suggestions.

Cette tour est une de.-.; dernil'res n'uvres des Almohades en Espagne: sa cons­
truction fut OnIOlln('(' en 1:2~O-l ~:n par le gouverneur Abou El Ola. Par elle
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s'achevait, sur la rive nll~me du Guadalquivir, lIne muraille fortifiée qui descen­
dait de L\]('ùzar. C'est, CorOlllC on le sait, une tour clod("cagonale à trois l'tages,

Les deux l'lages inférieurs datent seuls du XIlle sil'cle. :\lalgn', toutes les restau­
rations el les r0parations qu'a sul.>ies la Tour de l'Or, les lignes générales de l'n,uvre
musulmane sc laissent lire encorc. L'l'Lage inf(;rieur, b,Hi en pierre cie taille, l'st
Couvert de voùLes d'arètl's en hriques, de plan alternativement carrl' ou triangu­
laire. ['est là un exemple tardif ~- et sans doute unique dans l'Occident musulman
- d'une combinaisolI de voùtes qui fut souvent employée au dl'amhulatoire des
églisl's d'Occident.

Le second corps, bâti de hriques, a l,tl' très n'Hlanil'. De ses origines, il ne garde
gUl~fL' que sa forllle ge'nlTale avec de heaux restes cie sa clécoration extérieure. Le
lan temon aetuel de la Tour de l'Or date de 17(i().

Le peu de dl'enr qui suhsiste - quelques arcatures dl' briques garnies de zellijs,
et un beau panneau d'entrelacs -- est clu plus grand intèra. On retrouve là ce
style sl'Villan, avant tout épris de ridresse et de pittoresque. que la Giralda nous
avait révéll>. En Espagne- d surtout il l~ette date assez tardive -- on est bien
loin de la force ct de la relative sobriéU' des monuments almohades d'Afrique. \'lais
quelques dl'tails décoratifs de la Tour de l'Or sont d'uill' rare dl'gance: ainsi les
chapiteaux de palmes qui supportent les arcatures lobées du second étage. On vou­
drait mieux connaître cel art andalou du cldmt du XIIl" siècle, qui atteint dl;jà à
la richesse ct aux nuances cie l'art ml'finicle el nasride, mais qui retient encore

qUelqllf~ chose de la vigueur el de la variétl' de l'art du XIIe siècle.

La Tour de l'Argt'llt qui suhsiste entre rA kazar et la Tour dl' l'Or et qui faisait
partie du même ('nsemble fort ifié, semble bien être, dans sa forme aeluelle, un édi­
fice mudéjar clu xml' sir\ele. C'est un des meilleurs exemplaires de ces grancles tùurs

mudéjares qui abondent en Andalousie.

A propos de la Tour de l'Or, D. Leopoldo Torres Balbas l,tudic les origines cles
tours polygonales dans l'arciIitecture hispano-nraul'esque. L'influence des monu­
men ts romains d '(keiden t et celle cie Byzance les expliquent pour une parI. L'em­
ploi clu béton, qui bannissaIt presque la tour ronde, contribua, dès l'l'poque cali­
faIe et plus encore au xII"sièele, à n;pandre l'emploi des bastions polygonaux ou à
pans coupés. De ces tours polygonales, la Tour de l'Or fut une dl~s plus vastes et
sans doute la plus belle,

Henri TEHHASSE.

** *
Antonio PRIETO. -- i'ùunismdlica yranadina, Madrid, 1~J:t2, 11 pp., 2 pl.

Dans cet opuscule D. Antonio PrieL) Vives décrit des monnaies nasrides qu'il
Convient d'ajouter à la sl'rie jadis publi'~'e dans ses ;1/onedas de las dil1a~lias arâbiyo­

espafwlas. lJ [Jous rl'vèle des monnaies de Mohammed IX el de Mohammed XII,
et note des variantes de types monl'laires courants sous Yousef 1er et Mohammed IV.



194 IHBl.IO(iHAI'III E

1!enri TEHHASSI';,

Que!qm's-unt's dt's monnaies signah"es par D, Antonio Prielo Vives sont d'un grand

intérN historique,

J.orsque Il' fondateur dl' la dynastil' nasridl' luttait eontn' Ibn el Ilnud, il l'l'COlI­

n ut d'a hord comml'. ca life l'émir hafsidl' A hou Zakariya y nhya l'l l'ra ppa des mon­

naies qui ne porll'l\t qut' le nom du souverain tunisien. UIIl' nulre Illonnail' d'Ibn

el Ahrnar se contente dt' mentionner Il' nom du Mahdi, fondateur dl' la sel'!e

almohade que les lIa fsides l'l'prl'Sen ta il'n 1 en Hl'I'bl'rie.

:\Iais Ilm el AlunaI', l'Omml' Lous les I:'mirs espagnols dl' cl'ltt' l'pOqUI', ehalH!eait

dl' calift' suivant Il's nl'cessitl's dl' sa polit ique : llIll' troisii'lne monnaie apporte la

preuve que Il' souverain grenadin -- sans doute après la lIlort (il' son rival Ibn el
J loud qui avait l'Il' Il' vassal thl\oriqul' du ealife ahbasside -- voulul Sl' rattacher

ù son tour au calife oriental, suzerain plus lointain, d par snitl' moins gènant que

Il' Ha l'sidl' ,

Une monnaie nasride inU'rl'sse l'histoin' marocaine: c'est llIU' pil'ee de MohalIl­

llIed V frapP("l' il Ceuta {H'nelant Il' hrl'Vl' oceupation dl' l'l'Hl' ville par ks :'\asridl's,

il la fin du XIVl' sil'l'le, L'émir grelladin avait ohlt'nu Ceuta du sultan .\hou lnan d

la ville lui fui reprise par Abou! A hbas i\hnU'd,

Une fois dl' plus la numism:llique nous :lpporte, sur qul'iques points obs('urs de

1'hisloil'l' dl' 1'Afidalousie mustiimanl', d('s da ll'S prècises d dl' pn"('ieu" tl'Illoignages

psychologiqUI'S,

*~ *

J. LÙI'EZ OWI'IZ, O. S. :'\. San Isidwo dl' S('vil/a 1/ d Isltllll (Co!nmlllrios

a l'Lwfro pasajl's dl' don I.IU'IIS dl' TI1!1Il dl'I .'-l'ilmsl'), dans C/'II- If HUl/a, :\Iadrid, n" :)(i

(mars 1!};:li), pp. ï -fi:\.

Le p, Lùpl'z Ortiz prl'cise au ddHlt dl' t:e ml'nloin' qu'il n'y a pas l'U dl' rela­

tions entl'l~ saint Isidore dl' Sl"vilh' et \hholIU'l. :Vlais il y l'n a eu I:ntl'e le saint

Isidore l'I le :\fa homl'! dl' la h"gende Illl;dil"vak. Sa in 1 lsidon' Illl'll rt qua tre ans

aprl~s MahoIlld : ils sont donc l'Xal'll'Illl'nt contl'mporains. Ll's historiens du mOYl'n

ùgl' n'unt pu adIllI'LLrl' qlll~ dl'uX l'ol1tl'mporains, si l'(oIl'iln's et si l'l'prl'sl~ntatifs,

III' SI' soil'nt pas connus; l'l, Ù l'l'poqul' oi! la pills grandI' partil' dl' l'Espa,~I1l' l'tait

lllUSttlma nI', ils invl'n ll-rl'n t IT qu ï ls ne trouva il'Ill pas da ns ks vil'iliL's sourCI'S.

Sainl lsilion' aurait pruphl"lisl' la ('hutl' dl' l'Espagne ehrdi~'nnl', En ]'evanl'he, un

l'pisodl' dl' sa vil' aurait prdigurl' hi vIl:toirv finale dl' la Croix: la Cronim YI'/lerai

nOllS nlcontl' qUI', .\Iahollll't ;.;(' trouvant l'n Espagne et prèchan~ :l Cordoue la reli­
gion lIlUSUlmalll', Isidon' donna l'ordrl' dl' l'arrêter, l't le fc'ndatl'ur dl' l' hlàlll dut

s·enfuir. Cdtl' kgl'nde a fait fortune en Espagne. D'autres, cependant, préfl'rail'ut

('roin' à Ulle l'llln'vUl'. :\ une date tardive, il l'st vrai, au xv" sil'ele, sainl Antonin

dl' Florence met sainl Isidorl' et :\Iahnml't face il l'aec. On retrouve encore saint

Isidore et l'lslàm dans une autre ll'gende, l'l'Ill' qui fait d'A\'icelllle un plagiaire de

l'l'vèque dl' S,"ville. En fait, Il' seul l'Olltal'l authentique de saint Isidore avec le
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monrlP musulman se place au moment où sninl Alvit nalll'Ill' ses reliques de Sl;YilIe

il Ll'on . el' rkpart, OÜ il sent. eomllH' un ahandon, inspire au roi al-,\IU'tadid quel­

ques vers mda Ilcoliques. Tels son t, dans les gra Ildes lignes, les su,jC'ts qu'a horde

l'article du P. L6pez Orliz. Il faut a,joutl'r que l'auteur prl'senll' d'ingl'nicuses ct

savan!l's hypothi'ses, impossibles ft rl'SUIlll'r ici, pour expliquer lt's l'ant,lisics qu'il

rencontre sur son e1H'lIlin. \)es diwessiolls nOlllhreusl's sur la Il'gellde de :\lahomet

hrisent Ull peu la cOl1tinuill' du (kve!oPIH'llll'IJ!, mais on aurait Illauvaise gr;Îee à
s'en plaindre, car el\es sont tou,jours intl'n'ssantes el parfois savoureuses.

Holwrt HICA!w.

** *
Dr F. \\'EISliEIWEIl. - CasablaTlCII el Ips Chaouia l'Tl J!)OO. Pn"Jan' du gl'néral

d'Amade. Imprimeries l'l'unies, Casahlanca. !!l:~;\ 1 vo!. in-·1°.

Le Dr \Yeisgerher, qui nous avait (kiù donnl' de vivants et précieux n;cits du

vieux l\Taroc, a reeueilli ses souvenirs sur Casahlanca et h's Chaouia l'n !!lOO. Dans

une centaincs de pages, de la proSl' ail'rtc cl prl'cise ql/l' l'on connaît, un des doyens

de l'ancienne colonie fran~'aise du Maroc nous dit {'e qU'l'tait Il' pays de Casahlanca

d des Chaoui;1 avant les dl'cisives intl'rvl'ntiolls fraIl':aises.

Il retraec ainsi cc qu'on pourrait appeler l'histoire ancienne de l'actuelle Casa­

bIanca. La petite hourgade de Dar Beïda l'l ses environs sont évoqul's avee couleur

ct minutie. Le souvenir de tou t cc que la ville actuelle a recouvert ou détruit nous

est ainsi conservé. Le Dr Weisge.r!H'r nous dOIllH' même il's excl'1ll'nll's photographi;'s

qu'il <lvait prises en !!IOO ct qu'il co III pl l'tc par IPs aquarl'lIPs d'un autre" vieux

marocain)): :vI. II. Soudan. C'est loute UIll' iconographie de la vieille Casahlanca

qui nous est ainsi of]'erte, En n'gard de l'image aneienne, le Dr Weisgerller a sou­

vent plael; une pllotographie l'l'l'ente des mêmes lieu:-; ; et Cl'!tC confrontation fait

sentir qudk importance unique ont, et conserveront, dans l'histoin' urhaine du

Maroc, les vingt-cinq dernières années,

Sous ('l' titre ù demi gl'ographique le ])1' WeisgcrlH'r nous dOline aussi le tailleau

de toute une l'poque bien particulii're ct dé'jà t.rop ouhliée, d'u!le ('poque oi! !l' vieux

Maroe, condan1l1l' à mort, n'dail plus qu'un paradoxe chaneelant, mais où ks

interventions europ('ennes, de plus l'n plus fr('<!uen tes et diree!es, n'avaient pas

encore ahouti à l'inslalbtion de la Franee. C'dnit une Irl~s curieuse atll1osphi~re

qUe celle du petit port atlantique où vivait une colonie l'llfopéenne qui avait foi

en l'avenir du pays el de la cité: malgn" l'incertitudc des temps, et parfois l'insl'­

curité des lieux, l'amitié et la gaieté !H' cessail~nt de r,"gner dans celte petite compa­

gnie. Il est dans le livre du ))r 'l'Veisgerher hien des pages charman tes ou savou­

reU'ies où l'st l;voquée, avec un humour qui voi!l' peut-être qudque noslalgie, cc

qu'dait la vic casahlancaise eTl ces temps h('roïqlles.

Ce volume, de très agr('allk !l'l'turc, fournira aux historiens ct aux gl'ograplH's

de la l'api laie l'colJomique du :vIaroc une masse dl' docullH'nts prl'cis Cl siirs. Mais
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ce livre doit rendn' au Maroc d'aujourd'hui un <1I1tre service: celui de donner aux
Français qui oublient trop <lisl~me[]t un passl' pourtant tout proche, comme à ceux
des :Vlaroeains qui transforment cet hier l'II U[]C sorte d'âge d'or. une image exacte
de ce qU'l'tait, dans son charme et son pittoresque -- mais aussi dans ses misères
et ses tarcs Iradit iolIIJeIl es . k Mar.. c de HlOO.

Henri TEHHASSE.
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M. LJ~ VI-PRO VENCAL a assuré la direclion de l'Institut..
des Hautes Etudes Marocaines du 13 avril 1926 au .'JO sep­

tembre 193ts.

Il a été appelé au 1"1' oclobre 1935 li occuper sa chaire ma­

gistrale li la Faculté des Lettres d'Alger.

Ses collaborateurs, ses élhJes ct ses amis, au nombre desquels

il convient d'inscrire les lecleurs de cetie Revue, tiennent ci lui

exprimer ici, avec leur regret de son départ, leur gratitude pou,.

les années d'activité léconde qu'il a consacrées au Maroc,

activité dont la colleclion d'Hespéris demeure l'un des plus

riches témoignages. Il a ainsi cré(' Ulle tradition ci laquelle ses

contilluateurs s'r.fforccront de rester liddes.



DOCUMENTS ESPAGNOLS sun LE Slli:GE D'ARZILA
EN J~()K

On sait qu'au nwis d'octohre 15(1) la place portugaise d'ArziJa, alors

commandé'e par k comte de Borha D. Vasco Coutinho, fut assié'gé'c par

le roi de F\\s Mohamnwd el-Bortoüli d faillit succomber aux assauts de. h

celui-ci. Les textes Ill' manquent pas de signakr à cdte occasion, d non

sans dé,tails, k S('cours qui l'ut apporté' à la ville par ks Andalous de Cadix,

du Punto de Santa Maria l'l de .Inez de la Frontera (1). Malheureusement,

si l'on rt'chnche ks traces laissé'es par cet é'vé'nemellt dans les archives

locaks, on se heurte partout à des diflicultés presque insurmontables. Les

Archives Municipaks de Cadix ont dé' dé'truites ou dispersé'es lors du pillage

de la ville par les Anglais ('n 1:>~)(). Celles du Pu(']'to de Santa Maria. clans

la mesul'l' où nou~ les connaissons aujourd'hui, Ill' remontent pas jusqu'à

la date du siège d'Arzita. (~ltant à .I(']'ez de la Frontera, 011 y trouve sans

doute des fragments des Libms de Ac/us Capilll!uJ'CS clu xv" siècle et des

anné'es compkll's à partir du dé'llllt du XVI" sit\cle. :\lais il arriv(' précisé'­

ment que ran11é'e 1:>01) manque. De kur cMé', ks historiens de .J(']'ez sont

ù peu pn\s muets sur ces faits. Le seul qui en park avec quelque pré'cision

est Hallon (2). Mais il a rejeté' en appendice les documents sur lesquels il

s'est fondé' et, comme les originaux des documents et de l'appendice ont

disparu sans avoir dé' publié's, notre curiosité' dellll'Urerait insatisfaite si

(1) Voil', ell pHl'li"ulin, '\II,id's lkl'llùlde7., !lis/ori" ri" los H(ws ClltOli('()s, eh. (,(,XVI.II
(n. o-/. B., 10111(' 70, p. 7:W) : Hel'Ital'do Ho,il'Ïgll('s, ..IlIlIis rll' ATZif" ((>,1. Ilavid Lopes, 2 vo!., Lls­
I>olllll', s. lI. !l!l],i ct l!JlH-l!l:Wi), 1, pp. 21-22; et l)","iiio li<' Gùis, Cr6l1ic/I rio Fclicissùllo H/'I /J.
~l"lIlIcl, ",1. .J. ~1. Teixeira li<' (':'l'\'all>o l'lllayid Lopes, 4 voL, ('oimbre, 192G, II, eh. 2!l, pp. !l0-!l~.
Sur l'illlen'elllioll li<' l'al'islo('I'atie dl' .J('l'ez ,[ails les affaires d"\I'7.ila. ou rapprochera il. Ho([n­
glles, l, p. HW et pp. 41G-nH: Il, pp. ,il-,i2 (el'. lIipl>li10 Saueho el Hafael Barl'Ïs, Jè!J'lIl'r/o dl'
'~'/I/ll" JI1"rilll'/1 cl dl'.I'('lIiJriIllÎl'u/o d(' .llI/hiclI, Cadix, 1!l2/), p. 1:17) et pp. Li2-];i:!, et GOIS, IV. eh.
", p. 11.

(:!) /lis/orill! dl' ! );l'!"'Z dl' III fo'roul"rtI / pOl' / l'I l'adl'c Fl'a.v Estd>:lIl HaIl"'" 1. A([!uill.islradol'
,le] ('011\'('1110 ,[P 1<'1';l.iles (;el''''lIiIIlOS ,le la ,-ill" l[" Bol'llos / ('opi,"la / ,Id lIlallUSl'l'Ito oJ'l!.(lllal 'lue
se eOllserva l'Il la Bi"lioi<'l'a ,'lulli('ipal / de esta "Î1Hi:lll pOl' dOllaejoll dei Seflol' /Il. :\lallud ([e
1~,'rl':IIl:lli y Trolll'oso / Xel'l'z: lH!1O ;' Est.al>l<'l'illliellt;, Tipogl':ltieo de :\Ide"ol' (;an'ja Hui.".!
('l'a\ïlla 2. Les lon\{'.' Il, III l'l IV ont pa l'II ('gale!llent:'t Jerez, ('Il lHI)l, lH!J2 d lH!l·k Llle partie
uu ms. du l'. ltallun est elleol'(, illé<lilc. SUI' 1<' sii'ge d'AI'7.i1a, voir 10llle IV, p. 202.
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la Bihliolht"qul' Municipa1l' dl' ,Il'rez Ill' possl'd:lil un mallusnil qui \'il'nl

reml'din il cdll' laculll'. Cl' SOllt ks i\'O/IIS a/11 his/orill dl'! H. fl. [.'/'(/.1/ E";/c­

/!(l/l Halloll dl'! Ordl'll dl' .",'1111 (;"l'IIniJllo du Carme ('haussl' Fr. Albnto

Maria dl' Avendafîo. Cl' religieu", semble avoir l'U elllre ks mains le ma­

nuscril compld dl' Halloll, d il a illcorporl' il SOli Il'",le les docul1ll'nts Cjm'

cd auleur reproduisail dans son appelldicl', Ses No/as SUppl(ol'llt donc l'II

qul'lque I1WIlil'l'e il l'absen('(' (il' c.elui-ci, l'l nous croyons int('ressanl d't'n

faire ('onllaîlre loull' la partie relative au secours qui fuI l'nvoYl' Ù Arzila

par la vilk dl' .Inez lors du sil\ge dl' FlUX, .\u", NO/ilS du P. An'lIdallo l'st

joilll l'original d'UlIl' lettre du roi Ferdinand Il' Catholique, donl :\1. l'ar­

cl1ivisll' Adolfo Hodriguez Hiwro, cl1argl' des .\rcl1iv~'s :\runicipaks dl'

.IeJ'l'z dl' la Frolltl'r:l, a l'II l'obligl'anCl' d'd:lblir le Il''''Il'.

'j'OIll:\S (;.\ilCl.\ Fll;l'EIL\S

(Irad. Holll'rl Hicard).

COTllO l'ra ;\crez la valentona ddt'nsora dt' estos
Heynos cada dia mostraha y exercitaha su valor

traiendo sieTllpn' la espada en la mano contra

lodas las plTsonas qUl' los inquil'tahan, pOl' to quaI tkgô a LanLa opiniôn, qUl' aun
l'i Heyno dl' Porlugal parlicipo de su aiuda, l' t'ahor, pues siendo avisac1a Domingo
~~ dias dl' Ol'luhre dd Tllismo al-Io ;ïOX: quc doce portugul'{'l'S havian vcnido ù

Cadiz {'n una caralH'la huiendo de .A.rcila, dcntro dl' la quai Cjuedaha ya cl Hey
dl' j'es con muclw genLe, haviendola ganado el milTcoil's passado, y enLrado a

l'sl':l1a vista, malandosl' toda su genle, mcnos a e1 Conde dl' Borha, que llIal I\l'rido

J\cucrc1o de la ciudad Sl' ddendia l'n la j'orLail'za con hasLa l.ïO hom!m's,
Ilt'vado dl' su lIIismo valor acordô el cavildo

saliesl' XlTez a la ddensa dl' esla plaza, que aunCjUl' no PlTLl'IH'cia a estos Heynos
l'ra dl' la SlTenissima Heyna de Porlugal, I\l'rmana de su natural seiiora (1), y l'i

morD {'(>rcador enemigo comun ; hizo local' a rehato, y con :lOO homhres escogidos
y la mùs de la nohil'za y cavildo en tres caraill'Ias, Im'go otro dia Lunes ~:) dl' Octu­

hn' salieron de Xerez llevando pOl' su caudillo, y capitan a su Corregidor Hamiro
Nu,'\l'z dl' ('uzman.

(1) L'infantl' :\Ial'il' ,k Castill(', sl'eondl' l'enlllll' (k D. 7\lanlle\l't l'einl' dl' Portugal, {,tait la
sœllr dl' ,T('anlll' la Foli<', Illi'l'l' dll 1'111.111' Charll's-Quillt. 'l'out('S ,lell" ('taient lilles dll roi Fl'I'dillnnd
If' Catholiqlll'. ("l'st pOlII'qllOi l'<'lui-"i. lIli Pl'U plus loin. appdk le roi dll l'ol'ttI!(:il " son t :'i.'s ,,!leI'
et bi<'lI-ainu'· !ils ".
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Carta deI Hey Luego juehl's (1) adclante tuho l'mta Xerez dcl Hey ca-
tùlico en que le manda prl'henga toda la gente dt, a pit'

y dl' a cavallo, para el socorro dl' los christianos (it' Arcila, pues es razon deft'n­
dnlos dl' los enemigos dl' la fI.\, y dt'nlas pOl' sel' plaza.(kl Serenissimo Hey dl' Por­
tugal, su mui caro y amado hijo: y asi manda l'sll' Xerez pn'wnida, para 10 que se
ordenare, y dispusiere. Es fha esta carla en la casa dl' !\Iirahaks en a :.2,1 dl' (je/u!>rl'
ck :JO~ aùos.

Acuerdo de la ciudad Al'onl() Xerez esse dia se tol'ase a rl'hato, y sc
prl'vinil'se toda la gente, para que se executasc

la orden que viniese dl.' Su AlLesa. Ahisaron al Hey 10 l'l'ho y l'omo pOl' su ser!>icio
luego otro dia, q se luho la Ilue!>a los ('avalleros dl' la ciudad y dei ('avildo se me tie­
l'on en lres t'aral)('las, y ('on :WO homhres mùs salieron: viendo sel' causa dl' la
exelarecida Heyna dl' Porl.ug:ll, su hija, y ('osa en que su Alleza tendria guslo,
y que hasta hagora no han lenido nu('va del suce'so: que sabido avisaran a su
Altl.'za, y que ya todas sus armas, y gente qUt'da prl'!lCnida para su mandado.

Escribe dl'sde Arzila el Sabado :.2~ de Oetubre tubo Xerez carta de Ha-
Corregidor Hamiro Nuiiez miro Nuùez de Gusman, su Corregidor en que
de GUzman dice : que .Jueve.~ en la tarde dia de la fha

lIegaron a Ardla, y se metieron en el castillo, cl
cual hallaron en poder deI Conde Bor!>a y dei Capitan d(' la Armada (:~) con poca
gente, y L'sa mui Ilt'rida, y trahajada, y los muros, y torres pOl' el SUt'lo: que fue
hien rccibida, y agradecida su vl'nida, y la pro!>iciùn y mantenimit'lJtos que 1Ie­
baron, de que havia muncha falta, que con !>rellCdad S(' remitan maY0rL's l'an ti­
dades: Diù muehas gracias a Dios el aiunlamiento pOl' 10 succdido: mando se

Carta al Rey 1 hiciessen pror'L'ssiolles, porque Dios (liesse feliee lin Cl

. 10 eomt'nzado: remi tinon al Hey la mesma (;arta
(;on otra de la Ciu~, Luego XerL'z junto los mas mantenimientos, que pudo,

Ellvio de nuevos mante- 1 y l'on ;ïO eseuderos a eargo dc Diego de Ile-
Ililllt'ntos !Tera, :.21, y GOlll('S Davila, jurado 10 remitio todo

a Areila (1).

C t 1 1 En Domill~L'iO :zo dl' Octu !>re tuba carta Xerez dei Heyar·a (e Hey " "
en que dice: que agradect' el grandc sn!>ieio, que es tal

l'omo los que sil'lIlprl' !>an' la Ciu~ un sn!>icio dl' ])ios, y ck la eorona l'cal, y que
ha escrito al Cond(' I)n. I)edro Navarro, que IUI.'go ii la hora baia asoeorrera Arcila,

(1) :W oetobrc.

(~) CI.' point semble impossihle à identificr. L" Hin,'ollada, ,Iont il cst qucstioll,p}.us loiu, sc
trouvc ,Ialls la région ,II.' Séville. Fcrdinand le Catholique, vcnant dl.' ConloUl.' ]J'Il' EelJU et Car­
mona, :lI'riva il S(~villl.'lc :!S ol'tobrc J50S (Bcl'llàl,lc~, eh. CCXVI ct CCXVII, p. 7:3:3).

(:1) D . .Toào dl.' ""CIICSI'S, Ilommé phlH loill. C'('tait lui, cn cl'l'et, qui I.·OllllwlIldait la f10ttc por­
tugaise ellvoy-éc ail SC"OIlI'S d'Ar~ila (el'. David Lopcs, J1ist6ril/ dr ATzi11/ dUTl/ntc (.1 dom/nio ]J0r­
tlllfll/1S , Coimbl'e, J O"'!.Jo- J O~i;. pp. J :W- ].1,{;). Sm "c persollllage. voir CarolillH I\Ijehal'lis ,1" Vas"oll­
l'e1as, }{O/iIlIllCI'S l'dho" CIII Portuglll, CoÏmhrc, IIJ:l!-, pp. :!OO-:!J{;.

(.Jo) Lcs VCi1ltÙ'1I1lt1'l1l'; et Jes jlll'lldos étaicllt d"s 1I1('llIbl'cS du COIIC/jo,
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y que le escriba, si ay nel'Csidad dl' Illas probiciùn, y ql1l' eSIll'ra rL'spuesta suia,
y dl' otras parles; y que si Xerez supiese algo de ql1l' avis:lrlo que sc (!l'lm harl'l',

10 eserihn. Es feeha en la Hineonada a 'l7 (1) dl' dho Il1l'S (1).

Carta que envia desde y pOl' sel' mis prineipales intentos referir has:üws,

Arcila Feman Lopez de Ca- y lealLades de Xeres, y a bueltas de ellas serbicios
t risosa, 'l4 de los valerosos eavalleros, de euias easas he de

hacer alguna memoria, pondre aqui Una carta

que embia de Areila Feman Lopez dl' Carrisoza 'lI que nos descubre algo mùs,

que la dei Corregidor, 10 sueedido diee asi ('l) :

.\IUI :\:IAGNIFICOS SE~OHJ<:S

El juebes a visperas 'l(; dl' Oclubre llegamos a esta villa, de nra lll'gada el Seùo r

Corregidor escribio largo; y porque al presen tl' su n1l'rced esUl ocu pado en l'slTibir

al Hey Irro SeÏlor, y est<' navio esta de prisa me mando fi mi que 10 hil'iese, dando

euenta de 10 que hasta agora ha sucedido. Estos S6lOres, y ravalkros de Por­
tugal, que en esta fortaleza l'stan, hil'ieron al S610r Corregidor, y a los que con

el venimos un mui gran reeebimil'nlo, y agradecil't'on tanto cl socorro de esa Ciu~,

coma si de cautihos de denlro dl' Fez los sararalllOS, porque toda la mùs de sU

gente tenian herida y la olra mui ransada, y lIluerla de halllhre : los Illuros de la

fortaleza ya munchas partes con1l'nzadas ft minaI' y toda la harrera de la forlaleza,
que comienza deI mal' hasla la Villa Vieja desamparada pOl' falta de gl'nle, y pOl'

mui aportillada no se atrehian a defendella, y lenianla atajada con un rL'paro mui

naco. Luego vieflles pOl' la maJïana viendo l'1 Seiïor Corrl'gidor que esta varrera
desamparada era, l'omo es la vida dl' esla fortaleza, plll'sto que cs estancia mui

peligrosa, ansi par 10 qUl' lengo dicho, l'omo pOl' l'star dehajo dei Illuro de la Yilla
Vieja, que cl Rey de Fez posee, y pOl' l'star lodo 10 (!l'mas dei l'cal asenlado a l'sa
parle la pidi6 pOl' eslancia de im gente, el Conde y D. Juan de .\fl'neses nos la

dieron, y luego dlTrocalllos l'I reparo que tenian l'l'ho y n1l'tilllos tocla nm genle
denlro, y con Illadera, y tierra hicilllos reparo a los porlillos, y laks, que clentro
de tres horas holgararnos, que el Hey (le Fez viniera pOl' esta parle a comilatirnos ;

10 quaI cl no ha echo hasla hagora; plTO porqul' no eslelllos (!c'spacio desde su

estancia nos prohee de saetas y espingarclasos, y a Dios muchas gracias hasla
hagora no ha hlTido hombre de esa Ciu<i. : 'l'odos l'stan mui buenos teniendo pOl'
pasatiempo de dia, y de noel1l', deshonrrarse C(JIl los moros, ya asaeleanclo a algu­

nos, que sc asornan, y asi hacen los lIloros a los que de los ùros Sl' deslllandan.

Los moros l'stan SeÏlores de la Villa \ïeja, y dl' la nueba, y hasta la pUl'rla de la
Forlaleza: y nras l'slamos esplTando, que nos \'('ngan ft l'olllhalir sin ahelles nitl­

gun mieelo; cie qUl' nos venga gente para el'hallos ruera ele la Villa, porque dei
Campo solo Dios tiene poeler; porque la genll' qul' dl' Fez Vil'Ill' cs sin numero,

(1) De toute ra~~ol\, eulre le ·~t <'t !<' 21' oetohl'(', si la chl'onologil' (Il' Ikrn{ll<lez l'sI l'x:1(·Ic.
(2) " Est:i eserita en Arzita el :\0 ,le Odllbre " (Ilote <111 l'. AvclI(laüo).
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campo, y holvl'r, quando la

Hcgresan los refuerzos de
Jerez

y hien nrmada ('on muchos vallesteros y ('spingarderos, y con tantas pil'zas rk
artillpria ('on quI' todo d din tiran a la mal' y a la forta!l'za. El Corrl'gidor hiso
ayer Domingo asentar una homharda gruesa al postigo dl' la mal', y esta maÏiana
hizo con mui gentil tiro enla holwda dl' la torre, que hizo un porLillo mui grande,
y ft otros dos 0 tres henia la torre al sur'lo, Estos SeÏiores 10 han tenido en mucho ;
y esta tarde conll'nzaremos il quemar las Villas creell10s que el !ü'y dl' Fez se quitTe
ya il', pero en tanto si aIgu nos quisil'ren traer aca mantenimientos liras se 10 agra­
de("('H'mos, y dlos los velHkran mui hien. Esü' navio ha a dar ('uenta, y trair:]
haeia aca cie halde 10 que se nos imhiare.

Aqui dic:e l\Iariana, que d Hey de Portugal daha a los cavalleros dohlas, y no
la quisieron (1) . .Jueves ~ dl' Nohiemhre llego a Xen~z (;onzalo cie Arehalo Apo-

Carta ciel Hey sentaclor ciel Hey con carla de su Altt'w, en que mancla y
ruega al cavilclo, que sin emhargo de sus franquezas dl'

hospedaje a Antonio de Fonseca ('ontaclor mayor de su Concejo, eapitan general
cie la gente, qtH' pOl' su mandado iha al socorro cie Arcila. Pide su Alteza aXerez
emhie hastinll'ntos a aquella plaza, y asegurak que el riesgo que eorrieren sera
pOl' cuenta de ln l'l'al hacienda (~),

El Hey de Fez !cvanta el Pan~ce que el Hey de Fez viendo tambien soco-
l'crea de Areila rrida la plaza y el valor con que los r:ahalleros

xerezanos se la defendian acordo de lebantar sU

dejasen con el soeiego de antes,
Bolhieron a Xerez sus eavalleros aeahada aceion
tan gloriosa, y a poeos dias les llegô earta deI
Sei-lOI' 1ley de Portugal dandoles agradeeimientos

deI socorro en esta JOrIlIa: COIH'('jo, Corregiclor, Alcaldes, fidalgos, cava!ciros,
omes hoos, l' povo da Cidadt' de Xen'z : Nos Dn. :\lanud per gracia cie Deus Hey
cie Portugal, l'dos Algarves, de aquen l' dt' allen mal' t'n AJriea, SeÏior de Ciue­
mUnz (3), e da navegasao, t' ('omerço de Etiopia, Arahia, Persia (' rias Inclias, os
emhiamos muito a saudar: nos sal)(,lllos con euanta diligt'nza, y cuiclado, e voa
holunlark cie ('sa Cidaclt, mandastis socorrer, t' aeudir a nosa Villa de Arcilla, qur'
nos foy tomada pOl' 10 1h'y dt' Fez, E rt'('ehimos de eslo tanto praser, t' contenta­
miento, l'omo SI' regresse a 0 muito serhicio, que nos fl'cistes, i' asi vos 10 grade­
S('!llOS, l' l' cerlo qUI' en todas lIosas l'osas 1I0S (kseyais 1I0S0 hil'n, l' pOl' l'ndl' siem-

(1) Dans SOli Alto XI'/'ÏI'Î/'IIW' (p. 1(7), Bartolomé <illtiérrcz s'cxprir!I(' aillsi: " Oetubre 15,
,\fü! l!WH, cllviô XCI'('Z :Ion ,'ahal)(Ol'Os)' IIIlH'hos pCOIlCS al SlI('OITlI ,le Arzlla, plaza <lc,P01!ugal l'II
Afrwa: X l'll:llU!O l'serihiô el Bey n. Fel'llallf!lI ('III(, na Gohcrn:Il['~r,,leI HC~llo ,le y,spana),sc le
l'csJlondlO qll(, ya ('staha lu'dlO, l'or sab('I' ,,'ria <Il' Sil H('al agl'H<lo, hsta 'lC'elOn ~IUlsO ]ln'lllm!' el
Bey ,ie l'ort ugal eon IIlu('hos "l'uzados ,le <l!'O: l'no ,[jjo X('rh" 'Ill(' cllos ~{'r\"lall a Sil ('osta ",
L(' passage de 'Tariana ('st ,[ails SOli lIis/"I'I(( (,'{'IIl'/'I1[ rie Rspll1/lI. Liv, XXIX. eh. XIV,

(:!) On ,'ons('rn' :III'\: Are'hin's 'luni"ipaks d(' ,/eI'('Z unc Iettr(' dll mi Fcrelin:lndle <'alhoiiqll("
dOllt nOlis d(lTln""s le text(' pllls [oin, C'l '1l1i est claU,(' cle S""'illc, ao odo\n',' L'WH. P:~l' 1:1 ~Iat(' pt

I,c eontellu, l'II(' "'lI'I"'SI")I,,1 "Il pal'tic il "('I/e '1"(, r{'SUIll(' le P. ;\"cIHJaflO cl 'l'II :l1ll",lIt d(' i'~'~'u,e
a .h'rez 1(' ~ IlOYClllhl'l'. :";OtlS h.l:1I0I'OIlS si ln qlu",;i.ioll d11 IOU,'('JlH'I1t d'~\ntonl{) df' l~()ns('('n f·t~111

ahordé,' dans un(' ail t 1'(' lettr('. 'lui allr:lit l'f<", ,I:lns ('(' "W'. il ]l('U Pl'l'S ,le la Illl'Ill(' d:It('.
(:1) GII':II/, !,'('Ils('mhle du tc'\:I(' est Irès ineOIT('d. L('s bl('uncs ndlldles d(' UOtT(' c!oeulll('l1­

talioll 11(' p(,I'llIettent 1"" ,le fair(' les l'(",tifieations nl,,'{'ssaires.



pre il l'sa Cidade, è à todas sus l'osas, l~ à cada UlIO de vosotl'OS l'n particular a
hareis en nos honrra, ml'I'ced, y fallUr l'omo vos mercedes, escrita en Tavika (1)
a 12 de Enero de l;)O!l alios.

Nuevo intento de sitio 1

de Arzila

A pocos dias despues de esta carta l'eceLida
parece que tubo aviso Xerez deI Conde cie BorLa,
capitan general de Arcila, y cie D. Juan de lVIe­

neses, General de la Armacla de Portugal, que el Bey de Fez bolbia con mayor
exercito sobre Arcila, y junta mùs numero de gente que la vez pasada ; y mucha
nobleza de Xerez con sU corregidor Bamiro Nuriez de (;uzman salian al soeol'ro
cuando fueron avisados que cl cie Fez sc havia dejado ya del intento, conociendo
le havian descuLierto los christianos la intencion y prevenidos los socorros, y
dc1'ensa.

** *

LETTHE DU HUI FEHDINAND LE CATJJUL!(jUL

A LA VILLE DE J EHEZ

(Séville, :iO octobre L")O~)

EL REY

Conecjo Corregidor vcint e quatros d la noble çibdad de Xerez d la frontna
Hcla la 1 vra carta en q dzis q aheys proveydo para el mantenym. deI C('I'('O de
Arzilla 1l'omo el Corregidor vos estruyo 10 cual os tengo ('n mucho servicÎo pOl' 10
aver fœho / tan hien en l'osa q tan es servicio de nro Serior y pOl' q podria sel' q pOl'
falta de man/tenimientos ovi('se algun d peligro en el l'l'l'CO de aqlla fortaleza yo
vos mando e en/cargo q hagays luego proveher a todos los JIlay~ mantenimientos
e vituallas que v: / pudieicles par q sc lleven alla pOl' q alli sc vl'IlCleran vil'n clos
que los llevasen no / pdran nada en clIo l' pOl' q mas seguramente 10 cargue pOl' la
presente a segura q / sy enlo q sc cargase pa el dho l'l'l'CO e llevase a el obiese algun
dario 0 menoscaho /10 mandase pagar e en esa sc ponga mucha diligencÏa p illY
serv~ pOl' q l'omo salwys / va tanto en la brevedad dello. de la IIIUY noble cibdad
de Sevilla a treinta dias del/ mes de Oelubre de quinientos e oeho alios

Yo cl Rey (autographe)

Par mandado d su Alteza
Escribano publico de Camara

Pâ la Cibdad de Xnez q provea de mantenimientos / p AreilIa e q V. a. asegura
q el dario e menoscabo que oviese en 10 q sc cargare e lIevan' 10 IIIandarà pagar.

(au dos) POl' el Bey / al Conçejo, veynt y quatros / de la noble ÇilJdaù ùe Xeres.

(1) Tavira cn Algan·c. D. :\Ianucl, 'lui sc trouvait à E\'orn, s'y (,tait rcndu préf'ipitammcnt
quand il avait rc~'u les mauvaiscs nouvelles cl'Arzila (B. Ho(lrigucs, 1, pp. 2fi-:17,ct Gois, Il, ch. :.!9,
pp. !H-92).



LES CORDONNIERS DE FEs

La corporalion des cordonniers compte, à Fès, \)57 patrons, faisant

travailler un nombre au moins t'gal cl'ouvriers, si bic n qu'on peu t estimer,

sans exagt'l'ation, à deux milliers cie personnes le nombre de ceux qu'oecupe

directement ce mt,tier.

Les cordonniers sont ('[ ont toujours l'tt' l'un des corps de mètiers les

plus nombreux et les plus puissants de la ville. C'daient autrefois des gens

remuants ct qui, comnH' ll's tanneurs et les houchns, participaient sou­

vent aux soulèvements.

Ils appartenaient, comme hea lICOUP d'artisans, aux associatio ns de

tireurs constituées ù [<\\s, dont il a Mjà Ut' parU' ù propos des tanneurs (1).
nu temps du vieux ma'allem Sidi Mess'üd, âgt' de 75 ans, et qui faisait

partie de rune de ces assoeiations, il y en avait trois principales: cdle cie

l"Adwa (rive droite du Bou-JJrüreb), celle de Lemtiyïne, partie septentrio­

nale et orientale de la ville, sur la rive gauche (Lem~iyine, Fondouq El

Yhoudi, Saga, Blida, etc.), ct enfin celle d'El Andalus (partie oecidentale

de la rive gauehe, englobant la Qi!?aria, Qarawiyill(', Moulay Idris, Tal'a,

etc.). Chaculle de ces assoeiations avait il sa tête un cheikh (2). C'étaient

des associations sportives l'l des sortes de clubs d'artisans qui organisaient

fréquemment des pique-niques l'l des promenades agrémentées de compé­

titions pour les artisans d'un même quartier ou d'un même mètier. Mais

c'étaient aussi des associations ù caractère utilitaire qui participaient à la

défense de la ville lorsqu'dIe ètait atLaqut'e par les tribus. De là vient pro­

bablement l'allusion à une milice urbailll' que l'on trouve dans l'enquête

cie lVi. Massignon (3); on voit qu'il Ill' s'agit pas à proprement parler de

(1) Cf. /}industrie de la tannerie à /<'l'S, ill llespéris, tome XXI (Hm:;), p. 2:32.
(2) Lc dernier cheik ,le rasso,'iatioll eTc 1"A,lwa fllt Bell el Alpllar, edlli d'El Alldaills fllt

Büha !'Azreq (cf. llespéris, loc. cit.), cellli ,le Lem~jyjtle, Si,li :\Iohammcd bell Taych el l\Iesscsti,
charron.

(a) :\IASSIGNON, EWjltête sur les corporations maroCllÎ/ws, in Ilev. du 1110nde nu.s .. t. l,VIII, p.:W
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milice, puisque ces associations n'aY;lient aucun caracll~n' oflirirl; mais

pratiqul'ment l'Iles en tenaient bien lieu, d il l'st permis dl' penser que le

goUyelïll'ment comptait sur elles en cas <le dange!'.

Dl' nombreux cordollnins faisaient partie de ces associations Oll ils

rl'trouyaient des tanneurs, des teinturiers, des bouc!ll'l's, dc.

j)'autre part, c'est parmi les cordonnins de Fès que depuis ]ongll'mps

sont (1l'signl's les fournisseurs de la famille impl'riak. Le lIla'alklll E~~I};lqi

a en sa possession des dahirs attestant que ses ancèlres furent succl'ssin'­

lIlent fournisseurs de Moulay 'Ab(1l'rral.unan, }[oulay cl J,Iasan, :\Ioulay

'Abdel'azïz, Moulay Youssd, d elllin de Sidi lV[ol.wlIlllled glorieusl'Illent

rl'gnant (1).

*
Les cordonniers ont !l'ur'> atdins disllersl's dam toute la IIll'dinfl, dans

des fondouqs ou des maisons de rapport qu'ils partagent sOUWIJL aye{' (\es

tissnands, qu<,lqudois aussi dans des l'choPIWS donnant direcle]lll'nt sur

la rue. Ils sont cl']wndant plus nOlllhreux au centre dl' la ville (fondouq-es­

Sbi~riyïne, :\ldsalïlH" Semll1a'ïnl', J{e[tùnïne l't maisons dl' rapport des

quarticrs avoisinants où sont l'difil's lll'aucoup de ces hMinwnts industriels

ct C0Il1111l'l'ciaux. 11 n'y a qu'un ou deux Yl'ritables cordonniers l'tablis il

Fès Djedid : on Il'y trouve guère que des savdiers qui, a,'p(· Cl'U:--; de 1;1

médina, ferollt l'obid d'une étude spl'ciak.

1. - LES ATELIEHS

Les ateliers de cordonniers prl'sentent trois varil'll's difIl'relltes:

la Ou hien Cl' sont des boutiques, analogues ù toules les autres bouti­

ques dl' la IIll'<!ina, un peu plus spacil'llses cel)('ndant l'n gl'nl'ra! d don­

nant direelellll'nt sur la rue Ullïl/lïl) ;

(1) Void le dernier ('n ,[ale de "es ,[ahirs, que Il' ma'allem a hieJl voulu nOliS eonllllllniqller
pOUl' nous pel'lllettre de Il' t,.,,,[uire :

Louange il Dieu seul : (~ue St'S hénédictiolls et son salut soient répandus sur 1I0tn' Seign('ur cl
maitre :\Iohanlme,l, sur Il's siens ct ses ('olllpagnons (',whet du sultan Jlol,lamm(',l hen Youssef,)

Que l'oil sael\(' par Il' pl'('sent dahir ,l<' teneur gélléreuse, imposant respect et ('onsidération,
qUi' nous ayons n'nouvel<'- il ,'elui qni 1(' d('tient, au ma'allem tH'I'I',bo (e{lI'(lounier) E~~I.laqi, If'
hi,ni'fi('(' des ,lahirs qu'il di,tien t, IH'('seriva nt ,fe témoigner au sUSllit respect. ('onsidéra tion et
(~g:l.l'(ls.

Par r('non\'('II('nH'nt parfait ct exi'l'utoir(' auqu'" ('elui de nos St'1'\'itl'urs '" rqH'(osl'ntants dl'
notre autorité qui ('n pr('I"lra ('onnaissan('(' d('\'I"1 se ('onl'ornl('r, sans s ..··'·arter dl's lil\li1l's de sa
t(,IIeUI',

Le :W li/ai l!J:!:!.
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2 0 Ou hic'n ce sont des pièces d'un fondouq ou d'ulle maison dl' rapport

U)(ïn fi!) ;

3 D OU bien enlin, dans ces mêmes immeubles, dl' vastes piè{'l's ou plu­

sieurs conlonnins travail!c'nt ensemble (1) (dl'lïz, atelins (2) l'aits pour des

tisserands).

Ces ateliers sont souven t biens Habous, au protit dl' Qarawiyïne, de

Sidi Frai, dl' :\loulay Idris de 1"(\s, dl' Moulay Idris du Zerhoun, dl'. j)'au­

tres appartiennent à dc's particuliers, gros propriétaires dl' la ml'dina,

Comme !c's OuI ad Bennis. Il l'st pour ainsi dire sans exemple que les cordon­

nins soien t propril'iaires dl' !c'ur atelier; Cl' sont en gl'néral de trop pauvres

gens pour posséder des immeubles importants, comme ceux oit se trOU\Tnt

ces atelins. Le ma 'allem E~~l.laqi, fournisseur dl' la fami11e impériale, l'ail

cependant exception il cette règle.

Leur prix varie naturl'1lement selon leur taille et !c'ur confort: il va dl'

10 francs par mois pour les plus petites échoppes jusqu'à 100 francs par

mois pour les grands ateli('rs OCCUPl'S par plusieurs patrons cordonniers, c'n

passant par tous les prix internll'diaires. Les cordonniers changent rare­

ment d'atelier: certains passent toute leur vil' dans le même.

Sur Irs murs on voi t souven t des images dl' toutes sortes: dessins gros­

siers exécutl,s par les patrons ou les apprentis eux-mêmes ~ versets du

Coran ou passages dl' livres saints -- gr~lYures arabes ou même pages dl'

périodiques français tels que AIa!ch, Voilà, Vu, POil]' VOllS, etc. Et dans

cette dernière catégorie quelques j)hotographies licencieuses, très rares à
la vérité.

Dans un bon nombre d'ateliers, il n'y a pas d'éclairage arti/icieI, en

vertu de l'die an tiq ue trad ition que la iournl'e dl' travail commence et
finit en même temps qU(' le soleil ou Vl'rs l'heure des deux prières de l'aube

et du crépuscu!c', avec une interruption facultative pour le repas cIe midi.

Qua nd ]' l'clairage arti ticiel exis te, il consiste en chandelles ou bougies, en

lampes à pl'trole ou ;1 acFtyl(\ne, quelquefois l'nfin, mais rarl')TIl'nt, en

lamjJl's l'lecl riq Ul'S.

(1) Dalls <'l' <'as, l'Ull ,l'ellx est loealail'e de l'alelier el re\'')it des autl'es !l'UI' quote-part. (:'est
I.e l'as ,Il' l'alllïllc Se!Jti qlli loue son ateliel' aux Jlaholls 1'0111' Ho'; j'nul('s pal' .Illois et n'\'oit.:.!4
(l'alles ,le e!Jaeull ,les trois autl'es patrons qlli y traY,lÎlIent an'e lui. Dans ,'ertalllS ,le "es atelIers
eolledifs on troUH' jusqu':'! !l patrons exer\'ailf ensemhk kur llli,tier, par ('Xelllple :lU filll<!ou'l
"IPAAii1ïne.

(:.!) Il j'aut notel' Ù ,." propos que '1l1e1qudi,is ('n"on' on t,·ou\'(' des cordonniers 1I':I":lillant
dans un ateliel' occupi, p:lr ,les tissn,uH!s : ,·'cst le ":l,' ,lu "ieux Sj,!i .\Iess''-"I qui ex('r,·(' son Ini-tier
dans l'atelier ,les rri-res Ben Serif, lisscnllHls ('JI soie.
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Le mohilier l'st simple, il se COmjlOSe (1) :

a) Dl~ nattes Uw:')ïm) ae!ll'tl'es l'II gl'nl'ral ù des paysans au SOUl[ l'!

lJemïs et {>tendues sur le sol presque toujours l'n lerre bal tue ;

b) Dl' pdits hanes (klll'sï) idenliques ù ('eux dont SI' sl'l'vent ks oU\Til'l'S

déeorateurs ehez ks polil'l's. peu solides. mais dl' prix modique (on ks a

aeludkment pour 1 l'ralles au plus elll'z ks l1lelluisil'!'s);

c) ])e eofTres l'n hois ou dl' pdiles armoires pour ranger ks outils. les

morceaux de cuir, de. ;

li) En fin d'un billot lixl' sur trois pieds dl' bois ù peine èquarri «(l0l'­

mïl). Cl' billot l'st souvent l'n hois d'abricotier, mais l'essence importe lWU.

C'est tou t Silllpkllll'nt un cylindre (h' for ml' lrt"s grossière de 25 alO centi­

mètres dl' diaml\lTl'et dl' 12 il 20 Cl'illimdres d'l'paisseur; kspieds doublent

à peu près la hautL'ur, si biell qUL' Il' plateau supl'l'il'ur ('st ù 10 eentimètres

du sol environ, Pour peu que Il' bois soit bien homogène, Il' Ijol'mïl peul

durl'l' très louglL'mps, 10, LiO, \lO ans m0nll' , dit-on. Il s'achète ehez les

'awwàdïne qui fabriquent ks objds de bois grossiers (bois de charrue,

dc...) près de la mosqul'e dl' H~ïr. l'l vaul actudlelllellt de 15 à ;)5 franes,

selon la taille l'l la qualitl"

On voit donc que pour ml'uhler un atelil'!' dl' cordonnil'!' il n'l'st besoin

que d'un tn\s faible capital, toul ail Dlus une l'entaine de francs, l'ltoutes les

pièces du mo1Jilil'l' )leuvL'nt durer longtelllps. Elles entrent donc puur une

très faihle part dans les prix dl's habouches.

II. - LE PEHSO~NEL

Chaque atdier COllllJl'l'lld un patron qui SOU\'L'nt travaille seul; son

personnel, quand il l'n a un, se éOmjH)SI' d'ouvril'l's (trois au maximum) l'l

d'apprentis (trois ,lU lllaximum).

Plusieurs des atl'!il'l's que nous avons visitl's groupaient autour du

patron 1111 ou deux oLlvril'l"s d deux apprentis.

10 Les patrons sont pour la plupart l'assis depuis plusieurs génl'rations;

on trouve cl')wlldant ]larmi eux des l'trangl'l"s, venant surtout dl' l{ahat d

de .:Ylarrakech (2). Cc sont el! gl'nl'rai t!'assl'z llamTes gl'ns, d'une condition

tout ù l'ail analogUl' ~'l el'! Il' des patrons potins. Leur souei primordial est

(1) Cf. photo IlO 1.

(~) Les deux eentl'es les plus illljlortallts, aH'(' Fès, Lie la fabrication des babouches au Maroc.
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celui d'asslln'r leur pain quotidien; ils y paryien!ll'nt dans l'ensl'mhle el

Ill' se plaignent pas trop, Ils songent ayec regret aux années prospl'res cle

l'après-gllelTe où l'on arrivait il gagner -10 francs sur ulle paire de babou­

ches, mais on a l'impression que dans !l'ur esprit c'dait presque trop beau

pour durer el qu'ils y ]Jensent comme ù un Iwau l'l\ve qui devait nl'cessaice­

ment fillir. Les vieux jugent Illême que la situation prl'senle est un peu

supl'rieure ù cC'!!l' d'avant le Protedorat où, ù cntaines l'J)oques, un patron

gagnait il peine 2 francs par jour,

La plupart de ceux qui trayail!l'nt seuls SOllt de trl's pau\'!'es diab!l's qui

gagnent ulle dizaine de francs pal' jour. Qul'1ques-uns pourtant ont d'autres

occllpalions ci n'ont Ilas la vie dl'sagrl'able, parce qu'elle l'st varil'l' et

comporte Llll brin de fantaisie, Tcl est ce patron qui s'l'st l'Illl'ndu aVl'C Llll

dl' ses amis, propril'ülire' dans le Zl'l'hOUIl, l't qui va l'aidl'l' au moment des

trayaux agrieoks : rl'coltl' dl's cl'rl'ales, n'!Hlanges, l'l'colle des olin's, 11 fait

ainsi trois sl'iours à la campagne, dl' trois semaines ou un mois chacun

pendant l'dl' el l'automne, et reprend avec d'autant plus de plaisir son

ml,tier de cordonn ier qu'il l'a qui tll' un temps,

Quelqnes patrons cordonnil'l's sont cqwndant des gens aisés d nl' tra­

vaillent plus guère de !l'urs mains; ils surveillent kurs oll\Tiers. dirigent

la yente dl' kU!" marchallclisl', gèrent !l's biens qu'ils ont par ailleurs d s'oc­

cupent de la corporation: tel est k patron l\Io!Jalllllled ben 'Ahdeljlïl qui

nous est apparu comme l'hllinence grise cl<' la corporation, jouissant d'une

illfluellce ci d'une considüation beaucoup plus grandes qUl' l'amll1l' lui­

mêrr1l' ,

nu point de vue du ml'tier, il existe aussi divlTses call'gories de cordon­

nins: d'abord deux grands groupes, si ndtement distinels qu'ils ont

chacull un amÏnl' : ks fabricants de bahouclll's d'hommc's (blaifiïya) d !l's

fabricants de babouches dl' femmes (msa[ll'ïye ou .~['(ïbliyïlle).A l'intl'rieur

dl' ces deux grandes divisions, il n'y a pas dl' spl'cialisation bien nettl':

chaque cordollnil'l' peut C'xl'cutn d eXl'cull' !l's divers modl\les de bllïfii ou

dl' ùlïbl'l, mais ill'xiste lInl' classification cOl']'esj)(lndant Ù la qualité des

ohjds fahriqul's, Les cordonniers se diyisent ainsi eUX-llll\nll'S l'n trois

classes:

rt) Ceux qui fahriquent des challssures dl' qualiU' infl'rieU!"e;

b) Ceux qui fahriquent des chaussure':- dl' qualiU' llIoyenlH';

c) Elllin l'dile, ceux dont !l's produits sont J'('llOlllml'S il 1"('s el qul'!que-
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fois dalls le Maroc toul" ('Iltier ('[ qui HlTiyellt ù gagner ulle trelltaine

de frallcs par iour. Parmi l'elix-là ligurellt les patroJls, dl' moills l'Il moins

Ilomhreux d'ailleurs, qui travaillent IIlliquement ou presque uniquement

sur ('ommaIHle. Cl' 11(' SOllt pas toujours les plus riches ni les plus intdligellts:

("est ainsi qu'à cùtl' d'lIll Taimu'ati (1) qui a lancl' la mode des habouches

spl'ciales pour les ./uiv('s (2) ('[ qui l'st 1111 homme illtelligent ('[ ù SOIl aise,

011 trouve le ma 'a Il ('Ill TbIh (:3), biell COIlIlU à Fès ct dalls tOllt le ~Iaroc

pour l'excellence dl' ses produits, vieillard complèLl'Hl('llt sourd, d'aisallce

ml'diocre et (l'intelligence assez hOJ'lll'e. Cest ainsi ('IH'Ore qu'ù (~ùtl, d'un

E~~IJaqi (1) 011 trouve UII Sidi Mess'üd (;")).

Ces patrons Ollt une ('Ultll],(' variable; la plupart sont très ignorants;

Ull certaill nombre cependant savellt lire d l'crire et suivent ou ont suivi

des ('ours du soir à QarawiyIne ou ailleurs. Presque aucun Ill' sait le fran­

çais. II en est qui ont voyagl', ('OmHl(' le ma 'allem TbIb qlli lit autrdois un

sl'jour d'ull ail à Marrakech d qui a acconlilli le p(\lerillage; mais ils sont

rares.

Les charges de ces patrolls sont de deux sortes:

(/) Le droit de marchl' Ù l'achat des peaux «j) ;

b) La patl'Ilte qui se compose d'ulle taxe fixe de 1~ francs plus li francs

par persoll/w emploYl'(' (ml\me si Cl' SOlit les ellfants de l'artisan), plus Ull

(1) La famille de ce patron est d'orio'itlc arahe: die vie.llt ,le Yanho' et s'est lixl\e ,l'ahord au
Tafilalet oil habitait encore le gran,l-pi,7e du llla'allem, Sidi '.\bddlllaick l't Tajlllu'ali, savant
l't saiut hOlllme. Le Illa'allelll est nl' à Fi's où son pi'l'e était "onlln"r~'alltau souq El 'AHarilll'. L'un
,le ses lils suit les cours ,le Coran dans une éeo!l' rl'novéc et appl'en<lle llléticr dans l'intervalle dc
s,'s occupations scolaires; un aut;'" éli've est il. l'école des lils (le notab!l's.

(:l) Voir plus bas, p. :33.

(:1) EllIajj l\IOI,utllllllcd Es-safaï l'St surnollllné Thill pare'e que son grand-pèrc était lllédccill
du sultan Moulav el Hasan.

(") Le ma'aiÏem ]':sshIHli cst llll homme ,le ,j"i ans dont la famille )(lUrnit dc halJ(Jll('hl's la
famille impél'Îa!l' depUIS 'Sil ans cllviroJl. Il tra"aille ave,' scs trois t'ri,,'cs (dont l'un cst elleorc
apprcnti) et Ull apprcnti étrangcr il la famillc, dans un atdier 'lui leur appartient, au quartier dc
~cffiirine. Cet atelicr dc constriiction réecntc se composc d'un petit patio ct de 'Leux pl'titcs s:Jlles
a ehaqne cxt.rémit.é ,lu patio: l'une scrt d'atclicr, l'autrc ,fe résel'\'e ; le patron y garde des "ohlllles.
li travaille pn'''Llle uniquement pour la famillc impériale et lui fournit des babou('hes (L'hommes
et. (Lc femllles, d'un tl'llvail très soigné. C'est à ses nloments penLus seulement qu'il travaille pour
Il: s'~uq. Outrc les ,Iahirs qui eonsaerent. sa qualité ,le fournisscur ,Lu Sultan, le ma'allel.u a un
dlplome d'honneur qui lui a été déenné à la prcmii"'c foire dc Casablanl'a (In];;); il Jmt ,Lonc
partie, à tous point.s de VUl', dl' l'élite de la corporation. Il a un HIs qui fréquente cn ee mOllll'nt
une éeo!l' eoranique anlllt d'apprendre, ln'el' son père, le métier de cordonnier.

(;;) Le ma'allcnl Sidi .\lcss'üd dont il a déjà été parlé (voir pagc !) et pagc 11\ l'St un vi~'il­
lard dl' 7,i ans qui vit avel' sa m{,rl' âgéc, ,lit-il, dl' 1 Li ou I:lO ans, I! a ,l'mllcurs touJours "Cl'U
aw'(', elil', ne s'étant jamais marié. Il'travaille uniquement sur eOllllllalHlc ct n'éxéeutl' que ,eTes
lm~~ou('hl's !t ,l'ancienne mode. pour ,fes gl'US d'àgl'. Il en fait .'Leux ou ~ro,is, pai!'es par sl'~ua~ne,
'lu Il \'l'nd " lralll's dl' plus en moyenne que le "ours du souq : Il gagne alllS) li pl'ml' dl' quOI v)vrc
l't nourrir sa vil'illc mi'rl' ; ks frères Bl'U serif, ehe,.; lesquels il travaille, lui font son"l'l1t des
ea'll':tl~x plus ou moins déguisés, moyennant '1 ul'!'lues paires dl' hah?lll'he~. ~:'l'st lJI\,hOmnle d.'un
allt.I'" age, UII inlll\apU, dans un 1II0111l<- déjà l'voLué malgrl' Le earaetl'n' ml'dH""al 'I" JI garde l,our
flons.

(ü) Cf. IIcspc'l'is, hw. cil., pp. :lIl,t-:107.
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ccnLiènH' du loy('l' annuel, plus dcs c('I1tinws addit jonlH'ls asscz éleYl'S, Celtc

taxI' annucllc ya dc ;~5 francs pour ks moins impos/:'s jusqu'à 100 frallcs

environ.

2° Lcs ouvriers sOllt paYl's à la t<Îclll' ; Oll leur rClllct Cl'llclHlant chaque

jour leur salairc qui. cn moyellne, va dc 1 Ù () l'ranes. C('I'tains ouvricrs

gagnent plus: ee sont C('UX qui l'abriqucnt les baboul'!ll's dl' première qua­

li Il' ; car le sal:lirc cst cn rapport avl'C Il' travail el aussi avcc la qualitl' dc

la lllatit'I'!' l'mploYll'' ('olll'('ption l'orl !l'gitilllc jluisqu'ulll' malfaçon, quand

il s'agit d'un cuir dc pn'nlicr ehoix, cntraÎnc pour Il' pat rOll Ulll' [ll'l'lc plus

eonsidl'rabk: il lui l'aut dOliC ('m]lloy('r un oU\Tier dc conlianee qui 111'

risquc pas dl' l'airc du mauyais trayai!. l'l eda se paic. Ccs otr\Tins d'l'Iite,

peu nOlllbrcux Ù la vlritl" P('uv('nt arriyn il gagner 10 l'l'anes par jour, el

jusqu'ù 15 l'rallcs l'Il dl' oi! ks journl'('S d(' trayail dun'nt pius; mais ces

chiUres sont raremcut altcillls.

J_es ouyrins sont rassis pour la plupart; parmi les l't rangns il FL's, on

remarquc surtout, comnH' chcz ks patrolls, des nba~i Ot1 des Marrakehi.

Parllli eux, ks jcunes selllbknt (\tre d'un niyeau intelkctuel netlellll'nt

supl'ril'ur il kurs aÎnl's; Iwaucoup san'Ill lirl' el lcrire l'arabe d suiyellt

des l'ours du soir il QarawiYlnl' ou Ù ~loulay Idris. Il n'l'st pas rarl' d'Cil

trouver qui sachcnt Il' français, soit qu'ils suivcnt ks l'ours d'adultes dcs

('coks franç.aiscs (1), soit qu'ils y aieul passl' qudqUl's anUl'C<; ('omll1l' l'Ièvcs,

Nous ayons même )'('neontrl' un ancicn l'Ièvc du collègc musulman qui a dù

inlnromprc scs l,tudcs pour raisons de saull' el nous a dit Ill' pas êlrc sl'ul

dans sou cas,

Scion le patron l\Jol;amu1l'd })l'Il ',\bdl'!jtn, le niVl'au moral dl' l'es

oU\Til'l's n'l'st pas très bon: ]waueoup sont célibataires el vivl'nt chcz leurs

parcllts ou dans dl'S fOllljouqs sans grands frais; ils ont donc llll pl'U d'ar­

gcnt dc poche qu'ils s'cmpressent cralln dl'lwnser:\ jouer et à boirc il FI\S­

])jedid ou ('n compagnic des fpn1ll1l's du quart ier rèS('],vl' de ~Ioulay 'Ab­

dallah.

:3° Les apprentis gagnent de 0 fI'. 25 à 1 fI'. [")0 par jour, selon leurs capa­

cités, et aussi selon les bénôiiccs réalisés par leur patroll, car l'argent qu'oll

leur donlle l'st consid('ré comme uu cadcau et Ilon comme un salaire. On

trouve parmi cux un assez grand nombre de fils de cordonniers qui apprell-

(1) Douzc cOl'llonnicl's sc sont inscl'its aux (',ml'S ,lu soir' du colli,ge Moulay-Idl'is pOUl' l'an nef'
scolail'c l lI::·I.-l li:!;" ('0 nI 1'(' OIlZ(' t<'inlnl'i('l's, neuf 1ll(,lInisi('l's, ('inq tiss(,l'an,ls, l'te.
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nellt le mt,lilT avec kllr jll\rl'; on lrouvl' aussi des /ils d'artisans de toutcs

sorll's. Leur niveau social semble UII peu moills humble que celui des appren­

tis polilTs; il Y a aussi pal'lui eux une bieu plus l'orll' proportion dl' jeunes

l'assis.

La journt'e dl' travail ('Olllllll' Il ('l' il pell p)'(\s au kVl'r du sokil pour fillir

il SOIl couclH'r, sans rien dl' rigoureux cejll'lHlanl. On chôme lIll jour dans la

Sl'IlWÎII(" lrl's sOll\Tnl k salIll'di (1), [l'ois jours ù j'occasion de <a,~lil'a l'Illlle

senwilll' ù l'occasion des lrois graudes l'des religieuses: l"aïd l':,;-:,;fiil', l"aïd

cl-kbil', k /IIu/lid.

III. - LES BLAÏ(aYA

A) LES l\L\TlI':HES PHEl\!rI'::rms

Les ma 1il\res premi(\res dont sc slTvenl les fabricants de babouches

d'hommes ou b/aï,ljiya sonl peu nombreuses cl Ill' l'lTOllt pas J'objet d'un

long dt'wloppenll'nt, car la principale <l'en Ire elles, k cuir, a déjà dt' dudiée

par ai1kurs (::~). llest hon C('peIHlant d'indiqulT rapidement cc que ks cor­

donnilTs nous en ont dil.

a) lA' Cl/il' (jcld). -- Les cordonniers l'aclll\ll'nl presquc tous au l'ondouq

es-Shi(riyilll' rn oi! ilesl wndu à la crit'e. Ils ne sawIlI pas, Cil gt'nt'raJ. (Je>

quel lanneur provienlll'nt les peaux qu'ils achdent cl n'ont donc pas de

fOlIl'nisse ur a LI i1l't' Cl).

Les peaux de chéne slT\'l'nl à fabriqulT l'empeigne ct que1qudois la

senwlle in[('rielIl'e (farl'Iï,~a); ks peaux de moulon, à doubler l'empeigne,

ks peaux dl' hœuf, à l'abriqulT la semelle jlroprellH'nl dite (/la 'It/a cl sou­

venl aussi la lal'/'(ï.~a (ù cc dlTnilT usage slT\'l'nl les peaux de bœuf tein­

tt,s en rouge).

La peau de chl'vre qui valail aulrdois jusqu';'! :200 francs (au Il](~lllent

où lill(' paire de babouclH's atteignait parl'ois l'iO l'rancs) coÎlte J~'lainll'nallt

de 12 à :3G l'ranes, selon la qualitl,. Asec uue peau de chèv'le on peut faire

de ;) ù li paires de babouches.

(1) 1':I"('c quc le m:ll'ehé aux peaux eh"'nH' le \"('u<!]'c<!i.
(2) Cf. Il('sj)éris, loI'. l'if., pp. 201-212.
(a) Ibid., p. 202. .

(~) Lc nm'aUell\ Sieli ]\Il'SS'ïll[, quoiqu'ae!l<'tant Sl'S pl'auy". u ~()/II/ ('1 jeta connaît ('l'pCIHlant
ses f~'Ul'llissl'lII:s c\: ICllI' estfi<](OIP, Lc IIIa ';dIPIl\ E;~~I.laqi aC!l:,'Î(:"Ii;,(,C'!l'lllcnt ~cs pcanx dc ch1'\']'c
N, li< .',noulou ~l uu tanncul' cl<' B:d.d,at l't 1'1>1'11. L 1II1 ('0111111 'l" Itl'C 1,J'{'IIIlCllt des peaux dl' toute
III 1'1111('1'<' qU:llit{.. 1'( ,Il

HESl'l::ms. -- T, XXIII. I!l:W.
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niers l'assis se servent de pcLits morceaux de rate d'animal (bœuf ou mou­

ton) avec lesquels ils frottent les pièce~; il assembler. Ces morceaux s'achè­

tent au jour le jour (autrement ils se gùteraient) à des prix tn~s variables,

selon l'abondance des hêtes tUl'es: c'est ainsi qu'un morceau vendu en

janvier H)35, pour 0 fr. 25, peut monter jllSqll':'1 2 fr. 50.

l') La toile (m!eywb). -- Souve n t en fi n les babouchiers collenl en tre

l'empeigne en chagrin el la doublure en basane une pièce de toile qui rend

]' assemblage plus solide. Ce lle toile provien l des toiles de te ntes n"forml'cs

par l'armée et sc' vend très bon marché.

On voit donc qu'ù part le cuir, qui acq>L'ndantbeaucoupdiminul'depuis

quelques années, les matières premières emploYl'es par les fabricants de

babouches sont peu coùteuses et peu nombreuses.

Il faut cependant noter une évolution dans l'achat des matières pre­

mic\res : au trdois, les cordonniers de Fès sc' servaien t uniquement de pro­

duils indigènes: ils emploient maintenant du fil et du carton impoctés

d'Europe l't même quelques peaux de mouton imporlées d'Algl'rie. Cest 1:'1

un signe que pour conservl'l" même le marchl' local la production indigène

devrait se model'llisl'r: si elle n'ste ce qu'elle est actuellement, elle risque

de voir le marchl' local envahi par des produits importl's, fabriqués indus­

tril'llelllL' nl el surtout ù meillc ur compte.

li) LA FABHICATIOK ET L'OUTILLAGE

Quand il a achetl' son cuir, son fil, son carton et sa colle, le cordonnier

se mPl l'n (iPvoir de travailler el comnll'l1ce par fabriquer l'empeigne, puis

la semelle. et il assemhk ellsuill' ces deux parlies; il n'a plus enfin qu'il

donner à la babouche un aspect vlaisanl pour la Vl'nte au souq

10 Fabrication de l'empeigne

a) Au moyen de calibres l'n carton (1) l'ouvrier dessille sur la peau de

chc\vre la forml' des pièces dont il a besoin (ije:<;:;;el). Ces pièces sont au

nombre de [rois: la claque (J'lUj'a), le quartier (qja), enfin la piècl' intl'r­

ml'diaire qui serl à ajuster la claque au quarlier (!lÏq); il Y a donc lrois

sortes de formes (qY!Ï:<; derJ'luj'a. d'elqja, d'e!!lÏq). de diverses grandeurs

(1) Et nOIl pas ('Il ~ill(' ('OIllIllC autrcfois il Tétouan. d'apri's JOLY, ,·J({,h. LlIar., t. YIII, p. :!:,(),
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selon la laiIIe (les bahouclws qu'on veul eXl'cut('r (1). Pour <!cssinC'r sur le

cuir la rormc choisie, l'ouvrier sc sert d'un stylet (mejlel den',sîm). La mêmc

opl'ration sc rl'pde pour ks pil'l'es ('()\Tespondantes de la doublure l'tl

basane (b/ana) ct pour la semelle inth'il'ul'l' (/lIl'l'a,~II), f:Jite t'Il peau de bœuf

teinte cn rouge ou en peau dl' chèvrl' de la même couleur que l'empeignc.

L'ouvrier découpe ensuite ks l'ormes ainsi dessinl'es dans le cuir au

moyen dl' gros ciseaux analogues ù ceux des taiIIeurs (mqa:~).

(b) Le voilil donc a\'l'C six pil\'es: Il' l'U'qil ct sa doublure, le qjll ct sa

doublure, le /tïq, Pl enfin la jal'I'a.~a. Il commence par coller les trois pièces

de l'empeiglll' il leur doublure; pour Cl' faire il se contellte de rate (tUuïn)

achdl'e le matin chez ks bouchers; lorsque les deux pièces sont supcrposl'es,

il les l'crase avec un pilon de bois (/sqîl d-Ibtîn) sur lequel il appuil' dc toute

sa force pour obtenir une adhérence parfaite (2). On laissl' sl'cher. puis,

avant de p~ss('r Ù l'opl'ration suivant<" on trace sur l'empeigne ct le con­

trdort ks traits simpks ou doubks qui servent il les orner (i::o/V/Voq) au

moyen d'une spalule en bois (ljol'ba:;;) qui sert à accuser les traits ainsi

ob tenus.

e) Il ne resle plus l'nsuite qu'il coudre ensemb!e les trois pièces de l'em­

pcignc avec un fil dl' coton ou dl' soie, sl'lon la qualité dl' la babouche fabri­

qUl'e, Quand l'ouvrier rait la couture qui joint la doublure de la ctaque

il la nartie externe, on dit : i.~cbbck C[TIlI]'I/. Quan(1 il coud les trois pièces

de l'empeigne, on dit: i/l/lVuq. Mais quand il fait les coutures visibles, celIc

des extrl'mitl's du ltïq (:3) ct cl'1ks qui :'1 l'inU'I'ieUl' de la babouclll' joignent

la l'w]'a d le qja (~('Jm([), on dit iscbbck ll/dnïn Pl 1:~C['fom (noms d,act ion:

I,~bïk-Illllnîn l'l (~l'ïIll),

d) En1in l'on coue! ù la jl{/ï,ï,SII l'ensl'mble ainsi obtenu (ilzl'c:: cl jI'lïeh) ,

Ces diverses pièces sonl cousues ù l'envers, QWlnd la couture est finil" on

rl'lourne la pièce au moyen d'un bùlon de bois ('1I:~1l r/ctlqlïb) autour duquel

on fait peu ù peu glisser l'assemblage, l'omml' un doigt dl' gant rPlournl',

Puis avec cc même hùton on l'cr:lse les coulures (/(//'/'(((1) pour qu'elles Ill'

risquent pas dl' gêner ou ml\nll' dl' blesser Il' pied,

Comllle ks cordonniers onl lll'soin de leurs deux mains pour l'e travail

(1) cr. photo Il'' :.!, l'OUI' tous l<-s outils {'IllIIIlPrps pal' la suih', ,'1'. la IIll'lllC photo,
(:.!) Si j'ou\Tin iusl'I'I' uuc {'!,aisscur dc toil<- (lIIfeNye!;) ('Iitr(' 1'('III!,cigll(' l'l la ,roulllur(', l'op""

ratioll ,'('stc """l't"Ill"lIt la Illl'Ill(',
(:!) (~ualld il "'s a illtl'o,luilt's dalls l<-s d('u" trous IIH"lIa,g{'s ,\ ,,('( l'fl't-t daHs 1"'III!,cig'II(' pro-

prCHll'llt ditc, Oll a dit: ir/;/'2, .
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de couture qui l'sI assez dur, ils maintienlll'nt les pièces il coudre au moyen

d'un tire-pied de cuir (rJulb) qui, tendu par leur genou gauelll' et leur deux

pil'ds écarLés, forme un triangle aux côLl's bien rigides: la pièce esL glissl'e

l'nLre le genou l'lIa lanil\re, l'l ainsi solidemenL fixl'e.

Pour coudre l'l'mpeigne Ù la farra.~a, on se SlTL du Ji] dont il a déjù (>Il'

q Ul'stio n l't d'aiguilles fortes (ibra), mais qui pourLan t se casse nt sou­

vl'nl, aclll'tù's aux mèmps magasins que le Ji!, dl' :; Ù 5 sous la paire.

Apn\s Cl'S divlTsl's opl'ral ions, la parl il' supl'ril'ul'l' de la hahouche est

tl'l'mi nl'e.

2" Fabrication de la semelle

a) Avant dl' travailler le cuir de bœuf qui sl'l"vira ù t'aire la semelle, on

le lisse avec un lissoir appl'!l' mker/a.

b) Puis 011 dessilll' sur la peau de bœut' la forme qu'on veut obtenir, au

mOYl'n d'un calibre en carton ('1.1117:<; dmll{l'ol) et du stylet déjà indiqué.

Quand elle est découpl'l', on y tracl' des traits qui serviront de repères pour

la couture (i~lol1Jw('r) et tout le long de ces traits, on soulève au moyen du

couteau (.~efra) une faible épaisseur de cuir (ilfoqq) sous laquelle on passl'l'a

le Jil Pl que l'on rabattra, la couture finie. On obtient ainsi la sellll'Ile pro­

pn'ml'nt dite ou ll(l'ol. Mais elle est (le faible l'paisseur, et les babouches

rassies ont, en général, des semelles tn\s l'paisses; si cette forte épaisseur

étai t ohtenul' a u moyen de pil\ces de cuir SUplTpOSl'es, la semelIe slTait

beaucoup trop rigide, l'l la chaussure serait trop lourde ct coù!erait trop

cher. Les cordonniers j'assis emploient dClllC le procédé suivant: seul le

talon (yadmiya) ct une largeur d'un demi à 1 centimètre environ sur tout

le pourtour de la semelle sont en cuir. le n'sLe est en carton U1SO) (cf. Hg. 1).

~CU'"
Fig. 1

.\ cet dld on découpe des lanières (syn!') de peau de bœuf et de peau de

mouton que l'on SUPlTPOSl' altl'rnativcmellL (cf. Jig. 2).

On les colle aYl'C le !i~/(lll l'!, pour l'l'ndre le collag'l' très adhlTen!, on

emploie le pilon (tsqïl d-llb/ïn). Quant aux l'paisseurs de carton, elles sout
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colll'es avec. dl' la terre ù foulon (lai/'H/,/a) fortement dl'Iavl'l' dans dl' l'l'au.

ç~============~~~~-==:Lanièrede bœuf', Lanière de mouton

Fig. 2

c) On ('OUPl' iL's bouls qui dl'passent dl' la sellll'Ile ainsi const it Ul'l' au

lIloyen du tranchl'1 (.~c/m) qu'il faut SOUYl'nt aiguise!'.

;{o I\SSI'lllbluf/e

Cest la partil' la plus rude du travail et l'l'Ill' qui delllandl' il' plus d'ex­

pl'riel](~('. Pour coudre la selllelle dl' l'empeigne, il faut d'abord pl'l'Cl'l' dans

la seIlll'11e les trous par Il'squels passera il' Iii; ('l'lte opl'ration Sl' fait au

moyen d'alènes (i.qa), dl' dill'érents calibres suivant l'l'paisseur dl' la sl'ml'1iL'.

Ensuite on coud les deux pièces aux deux ('xtrémitl's d'abord (ilslfef) , puis

sur tout le pourtour, non sans casser beaucoup d'aiguilles d risquer dl'

se bll'sse!'. Pendant toute edte opératioll, qui exige cil' la forcl' et dl' l'adn'ssl',

la babouche l'st nwintL'nue sur Il' genou gauche ù l'aide clu lire-pied (rkab),

to ])(,l'llières opél'llliolls

L'l'nsl'lIlbk dl's dernières opl~rations s'appel Il' ~/(/slllla: l'Iles consis!l'nl

ù donner ù ];\ babouche dl' la soup\l'sse d un aspect agrl'ab\l'.

u) Av('e la se/m, on l'galise bien la semelk, puis on la 1'1'0 Ill' a\TC un

petit pilon (Mi/ i/'eitedlik) d à grand renfort dl' salin' pour la relldre bien

brillante; on fait de mème pour les bords dl' la seIllelle (l}.llrf).

b) Ensuite avec un pilon analogUt' à celui qui sert pour Il' collage, mais

ù manche plus long (b/i/ d'efte/ril}.) (1), on bat le euir de l'empeiglll' pour

l'assouplir (i/('/TU~l), On l'assouplit davantag<' encore au moyen dl' trois

formes en bois, disposl'l'S J'une sur l'autre, eomml' l'indique la photogra­

phil" et appl'!l'es :::yai/u, bï:: et bdba (~).

c) La dernière opüation, qui n'est pas la mOlllS importante pour un

(1) A Tétouan (.JOIN, .1rc/1. NIar" t. VIII, p. :ltS), 'l Halmt et il 'l'lemeen, eet instrument est
remplacé pal' lin maillet de eUÎ\'re (UziÏmfl), ell usage dll'z 'ludques l'ares eo]'(lonni,'rs ,Il' Fi's.

(:l) Cf. photo nO 2.
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cordonnier dl valeur, consiste :J imprimer sur le talon dl' !'L'IllIlL'igllL' (qla)

la marque de fabrique, au moyen de marques en fer (tiibw) appliqul'es il

froid.

La bahoudw est alors prête pour la \'('nte. Ou comptt' qut' la bahouche

soignl'e demande deux iOUlïll'l'S dl' travail, et la habouchl' commUllL' moitil'

moins de temps.

Il existl' d'ailleurs uut' certaine division du travail (1) quand l'atL'1ier

comporte un personnel comnlet (natron, oU\Tier, appreuti); le paLron fait

le travail du billot: c'est lui qui dl'coupe les dif1'érentes parLit's dt' la chaus­

surl' ; c'est lui aussi qui l'Xl'cutt' ks delïlic'res oplTations qui doivenL donner

à la babouche tout son lustre.

L'ouvrier fait le travail pl'uihlt', celui de la coutUI'C'. Enfin l'apprenti

prl'pare le fil, colle ks difTl'l'C'nlc's pièces dl' rempeignl', fait les courSt'S et

s'initie peu à peu aux diffl'I'enLes opl'I'aLions de ]'ou\Tier. puis du paLrou.

Enfin, à la ditIéI'C'ncc' de ce qui sc' passait il Tl'Louan (2), les outils

cmnloyés ne viennenL pas d'Europt', mais sont fahriqul's à Fès même, il

l'exception des aiguilll's. Les objets (le' Illl'Lai (ciseaux, coukaux, sLylets,

alènes, marques) se trouvent chez les forgerons (~zaddiidïlle)ct les objets de

bois (pilons, formes et spatule) chez les charrons ('awwiidïne), le tout à des

prix très modiques. Si l'on songe que ces outils font presque tous un long

usage (sauf les alènes), on voit que là encore la mise de fonds est très faible.

IV. - LES l\ISAlJRIYA

1. -- l\IATIÈHEs l'HEMIÈHES

Les matières premières dont se serve n t les fahricants de babouches de

femmes sont à peu de chose près celles que 110US avons inc1iqul'es no ur les

habouches d'homllles. Il arrive tr('s souvent cepl'IHlant que ces babouches

soient brodl'es, avec du fil dl' coton, dl' soie, d'argenL ou d'or. Il arrive sou­

vent aussi que l'empeigne au lieu d'être en peau sail en l'lotIe (3).

Il Y a donc là deux matières premièn's nouvL'1les qu'il nous faut étudier.

(1) Mêmes observations dans JOLY, !oc. cil" p. :.l5a.
(:.l) Ibid., p. 2;";1.

(a) II faut noter aussi que l'empeigue (les I",bouehes de l'elllnles tl(' e"llIpor\,' que deux pit'ees,
Tlu/a et flJa: la pit'('e appeI{'e [nif et qui s('rt, dans les baboueh,'s ,\'hOIllUl('S, il asselltbJ<or les deux
autres, n'existe pas.
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A) Les fils ri broder

,,' 2I)

Les Jils dl' coton et dl' soie SOl\t très peu employés ù Fès; les dessins en

soie sonl surlout faits :l Marrakech.

Les msa[1rzya dl' Fès emploient donc presque uniquement des HIs d'ar­

gentet d'or. Ces Iils sont fahriqul's au Mellah dl' Fès par les .Juifs qui vien­

lIl'nl parfois le \Tndre dans les bouliques rlll\nll'S des cordonnil'rs, et plus

Souvent le malin au souq ~ehbiï\.

Cl' III se vel)(1 en petites longueurs enrouJ{>es autour dl' bouts dl' roseau

et appl'!l'es uqç.l!a (l). L' llqma dl' Jil d'or (sqalli d-Nldheb) valai t au dl'but

dl' 1935, 17 francs, l'uqç.l!a dl' fil d'argent (sqalli del/c(l(la) 121'1'. 50. Le III

d'or dl' sL'conde qualiU~ coùle 12 francs )'uqçya.

Il existe enfin un Ji! d'argent (!l' qualitl' tout :'J fait infl'Tieure, et que

n'emploient pas les bons arlisans, le belsiiin. On l'achde en pdites pl'!otes

(\P 2/1 grammes (:3/1 d'uqç.l!a) au prix d'un franc l'Ulle. Cl' Jil snI à dél'orer,

d'tlIlL' manière d'ailleurs assez grossière, les babouches brodées qu'al'hètent

les pauvres femmes dl' Fès-Djedid, des fOlldouqs des quartiers excentri­

ques, ou de la campagne avoisinante.

B) Les éio//es

Les diversL's NoUes aellL' 1l'es par les msa[1rzya sont ks suiva ntes :

a) Serge de coton (zerdLu]n) au prix det francs le mètre;

b) Feutrine de coton (meZl talyi'in) à () francs Il' mètre;

c) Gabardine dl' laine (.~crya d-jlrïleb), très ù la mode en cc momL'rll et

valant de 10 ù 50 francs le lIH\lre suivant la qualitl";

d) Velours (mllbber), très à la mo(!l' autrefois, mais beaucoup moins

demandé maintenant, et valant 10 francs le mètre pour les produits dl' pre­

mière qualitl'.

Toutes l'es doUes sont importl'('S d'Europe et sont teintes en toutes

l'oukurs. Cependant le bleu clair, Il' violet, Il' Vl'rt pomme et le blanc domi­

nent, Il' rose étant surtout réservl' à la doublure. II va sans dire que ks cou­

leurs à la mo(1e varient suivant les annl:es (2) L't probabkment aussi sui­

vant les milieux sociaux.

. (1) L'/(qrya est ('Il "énlilé url(' ullit<'· ,le poids, 1'011('('. ("('sl pa 1'('(' que \:1 10Ilgu('ur (!c fîl d,'ol'
alllSI \,('I1(ll1e pèse UII(' OIH'(' qu'elle ('si dèsigll<"e par ('(' 1Il0t.

(~) Âctuellelll('lIt, ail 1Il0illS pour (',e qui est ,l('s hal>'JIt('hes d(' tout(' pl'el1lii'l'e qualité, 1<0 hlnlle
n ln faveur- des élègnlltcs l'nssies.
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II. - FABlUCAT/Oi\"

Pour ks lwbouc!H'S l'n cuir, la fabricationl'stl'n tons points sl'lllblabk il

celle des Iwbollchl's d'homllll's, Ù l'l'ci Jll'l\s <[u'l'lIl's sont sOllvl',Il OIïJl'l'S d'un

Il'gl'r dessin en IiI dl' colon ou dl' soie l'xl'cllll' par les lIIll'allll/(ïl dont nous

parlerons plus loin.

\
Mefre!

(SYlef, pour découper
le pi./I-HCr du cM1cvas)

1sfa (flf"fA.(' a/en('
pour PCf'C(Y' les (.rnus)

806mc pour le flï ri '0,..

L an/Cf'CS (i(' CIII" servant

~ ,,. nld/ol.en/I' le iiI ri Of' ,C'(JI' ;"

bobme

Fig. ;~

La fabrication des .~/'(ïbl'!, ou babouches à l'lllpl'igne en donl', l'st par

contre assez dif1'l'rl'ntl', En voici les principales l'lapes:

a) Fabrication de l'empeigne. - Au moyen (11' formes en carton, on

découpe les deux pièces dl' l'empeigne ([,(lIJ'a l'I If/u) l'l leur doublure dl'

basane ou d'doUe, l'Il'on l'olle le tout sur des pil\ces de carton (1), (!l'couPl'l'S

au préalable, avec la rnèml' colle l'I les mêmes instruJJH'nts que nous avons

vu employer pour la fabrication (Jros blrïçji.

Sur l'empeigne ainsi obtenue, on colle un papin dl'coupl', rl'prl'sl'ntanl

le décor à hrodl'l' (r,~elll), Cl' dl'cor a d'abord l'Il' dl'ssinl' au cravon sur Ull

papier blanc l'I forl, iml)()rU' dl' :Ylarseilll'; puis apl'l\s avoir teint l'une des

faces en orange, au moyen d'ulle teinture appell'l' çjobru ou fiii'rt, dl' la

(1) Pmlr !<'s haholl('ll(',S dl' IIIX(', It' ":II'tOIl ('st l'('IIlplael' pal' 1111" épaiss(,III' ,le hasan,' 'illi. ('0
assurant Ill\{' rigidité slIflisant('. ,ionn(' I)('al",onp pills d(' sOllpleSS(' à l'empeigne.



:I···.. ·.·..~.. '
.~'

PI.. III

..... " ..
l'l .)

J18 lÏtai au travail: mise de la babouche SUI· la forme appelée icmmün



28 H. GUYOT, H. LE TO{'HNE,\{' ET L. PAYE

même coulL'ur que le fil emploYl' pour la brodnie, on a dl'COUPl' le dl'cor

dessinl', au moyen d'un stylel (mc/l'l'!) (1).

Ces dl'cors sonl très varil's: cerlains semblenl tradilionnels, d'autres.

très nombreux, sont crN's au jour le jour par les palrons qui essaienl dl'

reproduin' tel dessin vu sur Ull plaleau dl' cnivre, lelle sculpture sur bois,

tel décor en pli\lrl', qui les a frappés (2).

Ces dessins conslituaient, il y a elH'ore une vinglain(' d'anlll'es, une

véritable marque dl' fabrique ù laquelle en n'connaissait facilemellt la pro­

venance des .~rrïbel: chaque palron avait ses mo(h\les que les autres n'avaient

pas le droit (le reproduire, mais ù ml'sun' que le nombre dl' msaLzrïYIl a

augmentl', celte règle s'esl reli\chl'e l'l maintenant III1 111Odl\1l' nOUVl'au

n'l'st pas plus lM imaginl' qu'il l'st aussilM copil' au souq (3).

Quoi qu'il en soil, il y a là llll l'1l'nll'nl arlistiqul' qui n'exisk en aucune

manière chez les conlonnins ordinaires, l'l le ml'li('r dl' msrïLzri esl consi­

dérl' comme plus difTIcill'; ])('u d'enfants rapprennent direclenH'nl; ils font

d'abord un slage elll'Z les blaif/ïya l'l n'l'nlrenl chez un lllsrï[ll'i qu'après

avoir dl' déjù dl'grossis.

l'nl' fois lT modè!l' (!l'coupé, on le colk sur l'empeigne, l'l, quand la

pièce esl sè.che, le pat ron la fait porln par un apprenli chez une brodeuse.

b) Broderie. -- Les brode uses (m((,ll11mrït) travaillent à domicile. Cl'

son t des femmes dl' tou les co ndi tio ns, lrès nom breus('s, et rl'parties clans

toute la médina. Les unes, dont Il' mari est pauvre, cherchent à gagner par

ce moyen un ]WU d'argent pour aidn le ml'nage à vivre; d'autres, esclaves

ou servantes dans une grallde maison, occupent ainsi leurs heures dl' loisir

en arrondissant leur petit pl'cule; d'autres enlin, bourgeoises plus ou moins

riches, augmentent par leurs gains les sommes qu'elles reçoivenl dl' leur

mari, souvenl avec parcimonie, pour !l'urs besoins personnels,

On convient d'un prix qui va de :3 ù 20 francs la paire, et l'on fixe un

ddai dl' livraison qui va quelqudois jusqu'à trois semaines pour les bro­

deries compliqul'es, l'l parce que la brodeuse Ill' peul consacrer loul son

temps à cette occupation. Le patron cordollnier fournit à l'ou\Tière tout

ce dont elle a besoin pour exécuter son travail: aiguilles et fil. Il a ainsi un

conln'>le absolu sur la qualité du lill'mployé.

(1) Autrefois les hrol!eries étaiellt 1Jeau('oup plus simples, paree que le velours, trop fragile,
11(' pOllvait supporter Ile hl'ol(eries trop S(',..-ù,s ; l'emploi d't'tolTes plus solides a I)('rll,is d'exéeuter
IleS mOlli'les plus "adés et plus (·omplexes.

(2) Cf. photos n"" :1, ·t d ;;.
(:1) Les (!essills nouveaux ont naturellement toute la faveur des aeheteul's.
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La brodcuse travaille assise par terre' el fixc la pH'ce Ù hl'O((er sur 1111

jwtilmdier l'Il bois tn's simple qu'elle a achell' chez les menuisiers (ml'ellllllu

d-I'l-!Jseb) (voir fig. 1).

Il n'y a pas dl' brockusl' aLtitrl'e pour chaque patron cordonnier; il Ill'

semble pas non ]llus qu'il y ait de brodcuse particulil'remenl rcnomml'e :

au reste, du moment quc le modc'Ie est fourni par le cordonnil'l', le lnlvail

de hrodl'l'ie ne <!ema nde a UCUIll' habile LI' [l'ch n iq ue par[icu lic're, mais se u­

!l'ment du soin et dl' la patiellce.

P/nce servant B

mdlntenlf' 1('mpeigfJc

ii Of'OJer

__ Zyâdil COIII pOU!- miJinU'f//I'

Id pif/ce b,en lèj'(Tlee

- - Tige de bOIS servant il r/Jf.cr
le rTlt..;tief' èvec le~j pled~<.,'

. Mrcmrll.lt d-cl !Jscb

Fig. !1

c) ])ernihes opùafio/ls. -- Pendanl que l'empeigne est aux mains dc la

brodeuse, le cordonnier l'ahrique la semelle; le procl'dl' cst le m0Jlle que pour

les blrïrii, mais la semelle ch' ,~el'bïl l'st c'n gl'nl'ral nlus l'paisse, et les lanic'res

dl' cuir dl' hŒUf em]lloYl'es pour sa confection sont dl'coupl'es dans dcs

Iwaux importl'es d'Eurolw el venduc's dans les boutiques du clerb Sbi­

~riyïlll' à caisoll ciP () il i) francs le kilo. C'es[ un cuir dl' meilleure qualitè

que celui de Sicli Müsa (1) et qui, une l'ois fini, deviellt l)lus bril1anl. On

coud ensemhle les diverses pic'ces ainsi fabriqul'es (empl'igne, !al'l'iisa (2),

sl'melk) en l'lllI)loyant la mc\me ml,thocle que pour les blilrji, et la finition

est la même aussi, Ù ceci pl'l\s qu'avant dl' porter au souq les ,~J'Iïbel, on

donne à 1'emjll'igne une l'orme bien bombl'e au moyen c1'un calibre en hois

(1) c'r. 1l('''Jléri.~, [oc" ('il., pp. l!H-:WO.
(~) La flll'I"IHII ('ll('-IllÎ'lIl(, (' 01111")1'1(' Cluelquefois UII l'dit motif !n'od{' l'ri's <lu taloll.



:w 1\. (,l'YO'!', IL LI·: '1'01 HNI':,\II ":'1' L. 1',\ YI':

de forme l'oniqul' (!l'mlnOIl) (1), puis 011 ks brosse soigîll'uSl'llll'nl avec une

petite brosse pour que les hrodnil's rl'spklldissl'Ilt dl' toul kur l'dal.

Celte branc!ll' dl' cordonnins, qlli comptl' aujourd'hui 1:20 palrolls d

au moills autant d'ouvrins d d'apprentis, n'a pas toujollrs dl' aussi pros­

pl're, l'al', jusqu'à une l'poque l'IICOrl' l'l'l'en Il', ks fl'mml's Ill' porlail'nt

jamais dl' lin/bel pour sortir; c'l'lail'Id uniqlIl'llIent cll'S habouel1l's clïlltl,­

riellr d dl' cl'rl'monil', Ikhors, 011 Ill' port:lit qU'Ulll' savaiI' noire appl'll'l'

ri~li.IJ1I kll~llll (pl. lïlJll~li) ou rihi.IJ1I loul l'ollr!, el l'l'la jusqu':l])I'l'S lïnslaurn­

tioll du Proll'eloral, Tous SI' Souvil'nlll'nl tn\s bien du ll'mps où UI1\' dizaine

dl' patrons, l'tablis dnb Kellünllll', trav:lillnil'lI1 à la l'abril'ation dl' ces

savates. Il Ill' l'l'sIe plus nwinll'Iwnl qu'un artisall dl' ('l' gt'nl'l' qui ~I pOlir

clientes dl' bil'II vieilles fl'mml's allachl'l's à ln tradition ('l qUl'l(I'II'S l'amilks

dl' Taza (2); il l'St ù la fois l'abricanl d llIarl'hand.

L't'IlIIll'igne (en cieux pil\l'es) l'si l'aill' dl' peau cil' chl\\Te, douhk(' dl'

basane imporll'e; la 1(Il'l'a,~1I l'si dl'coupl'l' dans Ulll' peau cil' moulon incli­

gônl'; la Sl'Illl'lle l'st fait!' dl' l'uir dl' hll'ul' :ISSI'Z mince, Les dl'UX pi(\('l'S dl'

l'elllpl'igne sonl COUSUI'S au llIoYl'n d'lllll' lanil\rl' dl' ('uir dl' bceul' teinte l'n

viold; la teintun' noire dl' l'empl'iglll' l'si l'aile par Il' palron au 1l1Oyen

d'ingrl'dients enropl'ens. I;outillagl' l'st l'xac!l'Illl'nt le 1Il1\nll' que ('l'lui des

eordonni('J's ordinaires, mais le Ir:I\'aill'sl Iwaucoup plus silllple, d un sl'ul

OU\TÏl'r pl'ut l'abriqulT cinq ou six pairl's dans la 11ll\nll' joulïll'l', LI' pri~

d'une pain' varie l'ntn' ;) d 10 francs sl'Ion la qualill' du cuir,

Au rl'slt' Il' dl'mier survivanl dl' celte induslril' mourantl' l'si UII hran'

hOIllIlll' lrl's hornl', aussi grossil'!' qUI' ks ohjl'ts qu'il l'ahriqul'.

** *
On voit que Il' maU'l"il'l donl SI' sl'l'vl'nl k;.; mSII[lI'I.IJO n't'st ni plus impor­

tant ni plus COùll'UX que cl'\ui des blllïril.IJlI,d,ù pari Il' Iii d'or d d'argl'lIl,

les matil,),l's pl'l'mil'res Ill' sont pas plus dispendieuses,

Pourtant, dans J'ensemble, les fabricanls dl' hahoul'l1l's dl' femmes ont

l'air plus à kur aise que les autres: cl'I'tains, ('Omml' Il'ur amine :\lolJammed

ben L'arbi bl'II Brahllll onl quatre pnSOlllll'S à kur.~gagt's: d'autres llIêml',

comme Il' palron I:Iasan el Marnissi, l'II onl six. Cl'Ia 1I0US paraît Ll'nir à

(1) V<)il' photo 11°\"
(~) :\ Ha hat ,,\ Sn h', ('('t Il' illd IIst l'il' doi 1 i,t 1'(' ('II('ClI'(' pl'ospi'l'(', l'al' 1111" gl':lllrjp l'al'Ii" lI"s 1'1'1lI11H'S

'lu'OU relll'Cllltl'l' dalls les l'lll'S l'0,'tl'Ilt ('l'S hahoul'itl's lIoil'l's.



ce que ks femmes, plus sensihlesque les hommes aux variatiolls de la mode,

consomment plus de habouel1l's, hien qu'elles enlisent moiIls; el il semhle

aussi que, plus faciks il tenter que ks hOlllllll'S, elles perllwttent au mar­

chand de s'assurer un bl'nl'fice plus important.

V. - LES DIVEHSES SORTES DE BABOliCHES

Ayant d'expliquer le ml'canisme de la vente, nous énuml'rerons ks

difIl'l'entes sortes de babouches fahriqul'es par ks cordonniers de Ft's car,

outre la grande division entre bWfji el J1)s(ï[zri, il existe d'assez nombreuses

suhdiyisions qu'il est bon d·examiner.

Nous distinguerons d'abord deux grands groupes: les habouel1l's fahri­

qUl'es pour la consomnwlion locak el ks hahouel1l's destin('es Ù l'exporla­
1i0 Il .

A) LES HABOUCIIES IlESTI;\i1::ES ,\ LA CO:\"SOl\Il\IATIO"\ LOCALE

10 1A'S baboll('!lrs d'!loJ1)J1)rs

a) Parmi ks hahouches d'hommes fabriqul'es pour la consommation

locak, ks plus prisl'es sont les habouches appell'es J1)rdftïIla (ensevelies,

cachl'es), parce ;Iue ks coutmes intl'rieures sont inYisihks, Cc sont dt's

chaussures dt, forme assez fine, ;', semelle ]ll'U l'paisse au hout du pied et

d'l'paisseur presqlH' douhk au lalon. I,'e!l1peigne est d'un cuir jaune l'n'me

qui prend des tons vieil or en s'usant. et la farJ'(ï,~a est en cuir de cht'vn'. La

douhlure est de basalH" el parfois d 'dolIe pour ceux qui veulent avoir plus

('haud aux pieds. Les plus belles, ])()rtl'('s par ks hauts fonctionnaires el ks

jeul1l's gens {>Jl'gants. on t ks cou turcs ('xtl'rieures hrodl'es de soie (~orJ1)a­

d-('l-~lrir), ks autres ont des coutures en coton.

Les moins {>Jl'gantes ont la for/'(ï,~(/ ('II cuir de hœuf teint CIl rouge (1).

On appelk aussi ces chaussures linwIIi!Jo (il cause de leur coulem) ou

bien r/('rja ,~lïko, il cause de leur talon sun'levl' et de leur forme pointue.

b) Vient ensuite la belfja ('1-~wJ1)ra el-ferr(/di!Jo, nomml'e ainsi il cause

de sa couleur d'un jaune plus vif ct vlus criard que les vrécl'dentes, mais

de forme tout il fait analogue (2), ayec une farr!Ï.~a toujours Cil cuir de

(1) Pour la fa!Jl'i('ation et la !pintlll'p dl' C(' ('uir' il la tHnn(']'ip ,Il' Sicli l\Iüsa, d', Jlrs]Jr'ris, loc,
cil" pp, l !JH-l!HI.

(:!) La se!llplle eependant n'psl pas é\'idù' all eou dl' pipd.



bo.'uf. Ces chaussures sont surtout aclwtl'es par les campagllards cl ks

pauvres gells, car elles coùtellt moills cher. 011 ks appe!k aussi belfill mlw'j['(l

terradiya, comme à Halml.

c) Enfin la babouche ù bout rond (sl'iksia) (1) cl ù larJ'(ï.~a l'II cuir de

bœuf teint en rouge, la seule que l'on portM autrdois ù 1"<\s, Ce st encore

la babouche des vieillards attachi's aux traditiolls (2).

d) Il existe aussi pour ks hommes des chaussures l'II peau dl' c1ll\vre

rouge, de toute premièl'l' qualiU', appeli'es teq,~ïr, Ou Ill' ks fabrique que sur

commalllk: et certaills notabks <'n portent toujours <'II hiver, sous leurs

babouches ordinaires.

Li'on l'Africain (3) park bien <'lIcore de souliers en bois employi's ks

jours de mauvais temps, mais il Ill' s'en fabrique plus Ù F<\s depuis assez

longtemps. Il y a ulle trelltaille d'annl'es pourtant. 011 en portait ellcore

les jours de mauvais temps: ce SOllt ks qbi"iqeb.

2° Les babouches de lemmcs

Comme 011 S'l'II doute, ks babouches dl' l'l'milles pri'sell!l'nt des varil'Li's

plus nombreuses encore. Outre ks babouches noin's (nua~zi kaNa) dont

nous avons park au chapitre pri'chlellt, on peut distillguer:

a) Les ,~J'(ïbel (1), chaussures d'apparat ù semelle très l'paisse dont l'em­

peigne est cie velours ou de gabardille de laine (sel'qa), ct dont ks omelllents

SOllt dessini's avec des fils cI'or ct cI'argent pur (es-sqalli cl ZlIil'l');

b) Les msâ[zri (ou sJ'(ïbel d-cl-belsiâll), babouches ù empeigne l'Il (>!ofTe,

di'corl'e avec du li] cl' or ou d' arge n t cie q ua­

liU' illllTieure (es-sl/alli cl ~lilrami) ;

l') La belfia tsudda, ù <'mjleigne <'II don<,

ou en cuir <!l'cori'e, discrèü'm<'nt cI'ailkurs,

an'c du fil de soie ou de cotOIl :

d) La belfia IlsallJiyya, Ù l'Illjleiglll' de

Fig. il cuir quelqudois dl'corl'l' sur les eù!l's dl'
Babouche :\/oqawwara
ordinaire dessins l'II fil cie cotoll ou cI'argl'lIt de qua-

liU' inil'ril'ul'l' (belsifÏll), presque toujours cloublél' de basa Ill' illlportl'e.

(1) Du nOIl\ d'un patron rellollllu(', il ~' a III\(' ('('lltaine d'annù's, pOUl' leur fabrieati'Hl.
(:.l) On vend :'t «'{'S quelques paiJ'{'s de ba.i'oueiles tOI,lt,:'t fait analogues al,l ,,,:ilisi, mais f'"l,ri­

'Iuées à 'l'Nouan et dOllt la SellH'\le est de IIll'I\I('UI'<' quahte: 011 ks appdi<' 11/,,,.11.1111-
(:l) 'l'. Il, p. HLi.
P) '\Pl'e1l-es l'al' !l'~ paysans 1llI',i;,i"ïy",
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moins solide, mais plus Il'gère que la basane rassie. Le bord de l'empeigne.

Sur le cou de pied est souvent denLelé, et comme touLes les autres babou­

elws de femmes, cette caU'gorie esL dl'pourvue de !LÏq;

e) La rif:iiya (pl. rwa~li), babouche rouge, souwnt en cuir de veau, des­

tinée uniquement aux femmes de la campagne et quelquefois orm;e de

dessins très simples en fil de coton lIoir ou viokt (1);

f) La llIoqawwara, portée uniquemenL par ks Juives, et présentant cdh'

particulariU' qU(' Il' haut de l'empeigne est très t'Vasl~ (voir fig. 5) (2); ces

chaussures sonL aussi plus étroiLes que les chaussures portées par les Musul­

manes ct comportent toujours un talon en saillie, très peu épais à la vl'ritl"

comme les chaussures européennes. La /arl'lHa est toujours en cuir ct

dt"coré(' de lamelles de cui l' de coukur d ifTl'n' Il te, collées dessus d formant

dessin. Conmw il a dé dit plus h~ùIL (3), ces chaussures sont de fabrica­

tion récente et Il' patron Tajmll'aLi en est l'initiateur. Elles comportent

deux varidés: la moqawwara msaLzrlya, brodée comme ks sriibel, Pl la

moqawwara bei(1rl, en tous points analogue à la belfia nsmviY!J(/.

;~o J.es chaussures pour en/anis

Elles comprennent à peu près toutes ks varidl's t'nUml'rl'es pour les

babouches d'hommes et de femmes.

R) LES BABOUCHES FABHIUGI::ES POUH I:EXPOHTATIO;-\

r__~
a) On trouve encore dans les souqs de Fès quelques sp('cimcns

babouches que l'on fabriquait autrefois pour les envoyer en Egypte.

C'daient des chaussures tout à fait ana-

logues au sriksi: bout rond, semelle mince,

mais uniquement en cuir et non évasl'e (voir
fig. 6).

des

Presque toujours, entre l'empeigne ('n cha­

grin et la doublure en basane, on collait une

seconde épaisseur de hasane pour donner plus

Fig. li

Forme de la semelle des habouches
deslinées il l'exportation el1 Ego)'pte.

3

(1) A part cettc espèce, on nc trouyc alU'lInc ('hallssllf'(' d(' !f>lllIllC analogue ù la be/Ma r/ !wlflra
<Iont pad(' ,Toly (lOI', l'if., p. :B.;). Il m' fallt pas, <l'alltr(' part, ('onf()JI(,iJ'~' ('dI(' ('haIlSSllr(' pOlir ('alll­
pagnanles (ri!tiya bail/ra) an'(' la ('hallssllre noire pOlir ('itaditH's (l'l!"!/O Im!I1Il), do ut llOUS avons
l'ad", ('i-(Iessus (p. :l0).

(2) Voir allssi photo n" il.
(:1) Voir p. ];;.

HESPÉRIS. - T. XXIII. 193fJ.
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Babouches de fantaisie

Fig. 7

'1 fa

Avant de coudre. on trace :l\T(' Il' IIIl'rS('lIl les traits qui d('con'nt l'em­

Jleigne d le talon, puis on ks assemble l'l on les coud avec la jarrâ/;a au

moyell d'un fil plus fort. On peut faire l'Il moyelllle

cinq paires avec unl' peau. l'1 deux ouvriers qui

travailknt ensemhle, co Il lJ1 Il' le pl\]'l' l'l Il' lils Bü

IJrïs, lwuvl'nt fabriquer einq ou six paires par jour.

Ll's paires ainsi fahriquèes sont vendues direc­

te Ille n taux marchands dl' curiosi l('s maroca ines

t 1
rllqa~

e S que le chèril' Kanüni, L<araqi, Sergini. Hen-

nis, Sebti. Le prix l'st dl' () à ~ francs. Ces eOIll­

l1H'rçants ks font ensuite dl'corer, ou ks d('eorenl

l'ux-Illêmes, de dessins d·or. il la manière des re­

lieurs el les n'ven(lcnt dl' lI) :1,10 francs sl'!oll l'im­

portance du dessin.

Cl'lte variéU' dl' babouches existe depuis l'ius­

lauration du Protectoral, mais d'ahord on n'en fabriquait que des

blanches, l'ailes avec les pl'auxdestin('l's aux ha!JouelH's du S('n('gal. C'est

k fils Bit Urïs (1) qui, il y a Ulll' dizaine d·ann('('s. a l'U l'id('e dl' ks teindre

dl' di/Tl'renles couleurs; k e11('rif L'araqi a d'ahord dl' Il' seul il\'l'ndre ('.l'

nou\"l'l artick, qui ensuite S'l'st rèpandu.

VI. - LE CO:\JMEHCE DES BABOUCHES

COIllllll' toutes les aulres aetivit(s eomllll'rciales dl' Fl\S, Il' comnH'rce dl'

bahouches ('st ahso!ttIlll'nt libre. II ne faut donc pas s'('tonlll'r qu'il n'vête

des fOrllH'S assez diverses: velite direele aux particuliers. vente direcll' aux

mnrchnlllls. veille Ù la cri(~l'. Cependanl la vl'nte Ù la (Ti('e l'sl de beaucoup

k proc('d(' k plus elllJlloy('.

10 VE:\TE ]HHECTE AI'X PAHTlC{TLiEHS

Les cordolluiers Ill' yeIl(!<'lit directeIllent nux particuliers que les hahou­

clH's qui kur Ollt (,1(' comnl:1Il(l(l'S, ,\ulrci'ois ks cOllunandes ('laient tn\s

(1) J,p fils Bo IIris t ravaill(' dallS 1111 ",.ri: <III ([('rh 1'1Ï/lfS (Ilon loill (Ie la mosqw::p <lp Hsif)
a\,(,(, son piTe, qlli l~o('('UP(' <lqluis l'Îllquallte alls,.l'ps a l'tisa liS a'ppal'tÎPIll)('Il,t ,h UIl," v!(',ilJ<o famill"
<1(. ('ol'<lolllliel's li,,(~(' ci('puis hi"11 10llgtl'lllps :'\ Fi's puisque, seloll 1:.', 1I'a(IItl~)f~ fallulmk. elle a
o('('upé pell(lalltJ.:lO ailS la lIli'IIl(' lIlaison, 'ln" l'aetucl patron \'Ï<'nt d <'11'<' o""g" <1<' vendre,
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nombrt'uses, mais aujourd'hui, par souci d'l'collomie, par imilalioll peul­

êLre aussi des mœurs l'UrOpl'elllll'S, ks l,'assis achèlellt Iwaucoup plus sou­

vent ks babouches omnibus du souq. El ln\s rares s01l1 mainlenalll !vs

cordolllliers qui lravailkllt uniqlll'Illelll sur ('OIllIIWtHll' : on Ill' jlourrait

guère ciler que !l' vieux Sidi :\1t'ss'üd, dOlll il a L'Ll' qlll'slioll au dl'lHiI de

cl'lle lotuck (1); on se souvienl aussi d'lIl1 vieux cordollnin, Biyi I,Iaddü,

mort il y a deux ails; enfin, jusqu'à ces dertlières alllll'es, les lrois 1'1'(\res

lkl-lal.lllwr Ill' lravaillaieuL que sur ('OmIllaIHk, mais ils onl l'lt" forcés de

fabriqun des baboue!ll's pour Il' s01lq : auln'nH'nl, ils Il'auraielll plus gagnl'

suflisammetll kur vie.

L'acheteur va lrouver un cordollnier qu'il cotluaÎt ou qui lui a l'Il'

recommandl' (il y a aillsi des cordonlliers COUtlUS datls lotll(' la ville, comnw

Tbïb l'l Ba'AlIü, d d'aulres dotlt la eL'lébritl' Ill' dl'passe pas ks limill's d'un

quarlin), dOlllle ses mesul'l's d ('otl\'ienl du prix l'l dl' la dale dl' livraison.

Lorsque la comnwlHk esl prèle, l'artisall va lui-Ill(\llll' la portn il dOIllici!l'

l'l reçoil, ('II gl'nl'ral, ulle pl'lile SOIllIll(' etl plus du prix COllvellU, surloul

si le travail a L'Ll' fail en leIllps voulu. L'unique fabricant de babouches

1I0ires pour !'t'mmes V('tH\ Loujours ainsi les fruits dl' SOli travail.

II va sans dire qU(' la pluparl des cordollniers qui tra\'aillenl sur com­

mande eXl'cuLenl des babouches de Loull' premièl'l' qualill', sont fins de

kur lTnOmlllL'(' d ne voudraienl la perdrc pour riell au mOlH!l'; ainsi le

patroll Ba'Allü nous disail qu'il prdl'rerait refuser une commande s'il ne

trouvait pas de peau ('xcelIenle, plulM que dl' livrer un travail qui ne fùt

pas parfait.

2° VE:-.rI'E DIHECTE AUX :\L\HCIL\:-\DS

C'est llll(' mlothode fort peu en usage; il Il'existe pour ainsi dire pas de

cordonnier travaillanl pour un commerçallt ddl'rminé l'l lui vendanl

direcLemellt ses chaussurcs. ~ous Il'avotls glll\re l"l'ncontrl' que le patron

Tajmu 'ati, spl'cialisle datls la fabrication des babouches brodées pour

Juives. Les fabricallts l'l les marchands (2) de cl'lte catégorie cie chaussures

dallt très peu lIombrcux, s'cntendent directemenl pour la vente, sans avoir

recours il la cril'e. lho même Tajmll'ali l'st en rapport direct avec ('('l'tains

(1) Voir pp. !J, 11, L3.
(:l) 'l','ois 1Il:tI'"hallds SOllt sp{>l'Ïalis(\s dalls la VPlltP dps ii1ol[a;L'1l'llrtll lIIsa[lri!/a au SOIl<[ ~eLha~.

'Ahd-esslum PI wazzulli, Tahal' BlIl['ll't Ell,"ljj I>ris P1gzawi.
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commerçants de Meknès, Casablanca, de., spl'cialisl's dans la vente de cet
article.

J)e mèn1l' aussi les fabricants de babouches pour touristes dont nous

avons park au chapitre prt"cl'lknt. l\lais ee sont, on le voit, des cas tout il

fait particulil'l's et tn\s peu nombreux.

;)0 VENTE A LA CHllh:

La plupart des cordonnil'l's vendent done leurs babouches il la cril'e

des chaussures qui a lieu tous les jours, sauf Il' vendredi et ks jours de fête,

de l' 'a~er au mogTeb, au Souq ~ebbiit, ruelle ch' la Qi~aria parallèle il la

grande artère du Souq cl 'A~~ürlne.

Cette vente est l'un des spectacles les plus colorès qu'on puisse voir à

FI\S: dans une ruelle l'troitl" d'ulH' soixantailH' de mètres de long, grouille

la foule des vendeurs qui ('irculent, se eoudoienl, SI' bousculent en criant

des prix; bien des cordonniers sont là aussi qui attendent le rl'sullat de la

vente; des particuliers sc pressent pour achder; quelques passants d qul'l­

ques touristes ont bien de la peine à fendre ces flots mouvants, d quelques

Lire-laine proJitelll parfois de la situation. Seuls les marchands sont impas­

sibks dans leur boutique et dominent cette agitation; dl' temps à autre ils

font un signe lorsqu'ils ont entendu un prix inll'rl'ssant; aussitôt le ven­

deur se prl'cipite, bouscu1:lnt dcux ou trois l)('1'sonl1('s pour aller plus vite,

et entame avec le boutiquil'l' une discussion il mi-voix; si 1'afTaire semble

intéressante, il va cherchl'l', au prix de nouvelles bousculades, le cordonnil'l'

pour le compte dUlful'l il vend, et un nouveau conciliabule s'engage, à l'issue

duquel le marchal1C! sort placidellll'nt de sa sacoche quelques billets verts

ou bleus que le ccrci on nil'l' engloutit dans la siellne.

Tl'! est le speclaele qui s·oITre. En voici le Illl'canisl11l'. Qualld Ull cor­

donnier a tl'l'milll' qnelques paires de babouclll's, deux ou trois seulement

dans biell des cas, il les ellvoie porter par un apprellti ou plus souvellt les

porte lui-mèn1l' au Souq ~ebbii~. Là il s'ahoue1ll' avec un crieur public

(delliil) qui va proposl'l' les babouches à difTl'rents marchands et se promène

dans tOUtl' la longueur du souq en rl'pdant les prix qui lui ont l'lé proposl'S.

Quand il a trouVl' un acheteur sl'rieux, marchand de hahouches ou parti­

culier (1), il va chercher le cordollnier l'l le met l'Il rapports avec 1'ache-

(1) Euvil'Oll SO% ,ks ha!Jolwlies vell,lues il la ('riée sont, IlOtlS a-I-lln afTirlllé, Hl'helées pa]'(ll's
particuliers.
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teur (1). Si le marchl' sc l'ait, il ]'l'çoit une commission en rapport ayrc le

prix de vente

Nous dudierons succeSSiVl'IIll'nt les prix dl' vente courants, les rlel/IÎla

et les marchands dl' babouches qui l'orIllent deux groupes nl'! tenll'nt dis­

tincts des cordonlli('J's, avec chacun à leur tNe un amÏne.

A) Les pl'i.r rie lIenle

Les prix dl' venle que nous allons donn('J' sont bien entendu des prix

moyens pour l'annl'e 1~J:).I-l~)3;-), car il y a un cours qui varie d'un jour il

l'autre, surtout il certailH's l'poques: par exemple avant les l'ètes, les prix

montent, car la dl'.mande l'st forte; inlllll'diatellll'ntaprès les l'Nes, au con­

traire, les cours tombent très sensiblement. Ik IlH\ml' jusle avanlun départ

de bateau pour le Sl'négal, il y a plus-value, car les marchands dl'sirent

que leurs caisses parlent pleines; d ainsi de suitl,.

Voici les prix, suivant les call'gories de babouches indiquées au cha­

pitres prl'cédent :

a) Babouches d' hommes:

El ~IWll/'(1 eljerrarliyya, trois qualill's :

Qualitl' in1'l'rieure : de K il. 10 francs;

Qualitl' moyenne: dl' 11 il 1(j francs;

Qualill' sup('rieure (article rare) : :.20 francs environ.

Limulliya: K à 10 francs;

iy[edjzlJla in1'l'rieure : Iii ù 15 francs;

lVlcdjzlJla moyenne: 1(j il lK francs;

Alcdjzllla sup('rieure : 20 il 2:) francs;

Sl'iksia: 7 à K francs.

b) Babouches de !'l'mmes :

Nsawiyya : K à 12 francs;

Tsudda: 7 à 12 francs;

jVJsa!Jl'iya drl belsirïll : K à 15 francs;

81'i'ibel d-essqalli: de 1;-) il. 100 frallcs (selon la qualit(, de 1'dofTe d 1'im-

(1) Cettc métho'lc est quelquefois mis(' à proiit par d'hahile, filous. C'est ainsi qu'a été arr;·té
réeemmeut UII lLlH'ÎCIl cor,lollllicr qui op<''1'ait ,le la rayOIl suiyalltc : qua III 1le cl'ieur ayait pl'Ïs lall­
gue avcc Ull achctcur d était parti c!lcwhcr Je cordonllicl' pour le comph' (luque! il ycndait, notre
homme venait trouvel' J'acheteur, déclarait êtrc le yendeul' et empochait J'al gent : cc petit ma­
nègc a pu durer UIIC quinzainc de jours, avant de prendrc lin ,levant Il' Pacha.
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portance des hrodl.'I'il's. Ll' prix dl' 100 l'nlllcs l'st un maximum ran'ml'nt

atteint) ;

Alli!JUWWIlI'(( nSllIvi!1!1((: X:l :W l'rancs (il y a quvlqul's annl'es elks attei­

gnaient :)0 francs);

Alli!JIIWWIlI'II IlIslI[zl'i!1!1I1: :W ù :)() francs (ce del'llin prix étant rarement

dl'passl' au lieu dl' 12:) francs au tt'mps dl' la prospl'rill').

l') Bahollclies pour le St'nl'gal : dl' 12 :l 17 l'rancs.

B) Vs delliilu

Leur nomhre 'l'lI l'il' dl' XO:l 1;)0. Cl' son t dl' très llall\Tes gens, d'origines

fort diverses. Ils travaillent tous les jOlll'S, saut' le vendredi el Ull(' semaine

apn\s CIWqUl' t'l'tl', dl' l"a~l'r au moç:reh. Ql(('lques-uns l'xercent kur ml,tin

au Souq B(iina qui Sl' til'nt vers midi au t'ondouq ~dFlrïne, ou à la cril'l' des

vil'uX vê'!l'Jlwnts :l Bah Ikkiikl'll. La plupart vivent d'l'xpl'dil'nts, faisant

des commissions l)ar exemple pour unl' mellUl' rdribution.

Chaqul' crieur l'st, ('n gl'nl'ral, l'agent attitré d'un ou plusieurs cordon­

niers l'lm' vient pas au souq s'il sait qu'ils n'ont rien ù vendre Cl' jour-là.

La vente se l'ail par unill' dl' six paires (bi'a)ou de trois paires (nli:":'i bhl),

ou dl' douze paires (bhlfin). A la l'açon dont montent ks enchôres, les crieurs

compn'nm'ul vite si k souq Sl'ra bon ou mauvais. On part toujours d'un

prix aSSl'Z has; si ks enc!1l\res montent vitl" l"est signl' dl' souq aelif el ks

ventes se font rapidement; si au contraire les enchères sont lourdes, k souq

traîne, ks affaires sont rarl'S et kntes, l't hien des cordonniers remportent

tout ou partie <1<' kurs marc!1andisl's.

Les dellrïla SOI' t paYl's en proportio n du prix ob te nu pa l' le cordonnier:

1 1'1'. :)0 pour 30 francs, 2 francs pour GO frallcs, :~ francs pour 100 francs.

Un crieur aelif pl'ut, un jour dl' souq favorable, gagner jusqu'à 12 francs.

2\iais que dl' jourJll'es où k gain ])l' dl'passe pas quaraute sous, ou bien

même l'st complètement nul! Ces gens ont dunc la vil' dure, d'autant plus

qu'il kur faut payl'l' une patente de 30 à :~G francs, et l'on comprend que

quelqul's-ullS se montrent peu l1onnèLl's. Mais Il' fait est rare, et ks crieurs

peu scrupuleux sont vite hrùll's dans Cl' marcl1l' où tout k monde se con­

naît plus ou moins.
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C) Les marchands de babollc/u's (Blaigïya)

Les marchands de babouches qui sont dablis dans le Souq ~ebbüt for­

ment une véritable corporation, distinele à toutes sortes de points de V Hl'

de celle des cordonniers, sous la direelion d'un amine qui est aelul'llement

Si l\1ol,lammed ben Al,lmed d-Sraïbi.

Le Souq ~ebbât est, comme nous l'avons dit, une ruelle de la Qi~aria,

longue de soixante mètres envirOlI, orientée sensiblement Est-Ouest, paral­

lèle et adjacente au Souq l'l'AVtârine auquel elle est rl'lil'e par deux ou trois

passages de cinq ou six mètres de long sur lesquels donnent des boutiques.

Ces boutiques Uwwiinat) au nombre dl' soixante-cinq d'importance inégale
sont, comme toutes celles de la médina, à am. Ka environ au-dessus du sol

et fermées par deux pièces de bois, la pièce infl'rieure se rabattant vers le

sol, la pièce supl'rieure formant auvent. Chaque boutique a environ 2 m. 50

de haut, 1 m. 50 de large et 2 mètres de profondeur. La paroi du fond et les

parois latérales sont tapissées de babouches, disposées sur trois ou quatre

étagères superposl~es. Quelquefois on voit des babouches suspendues aux

solives du plafond; quelquefois aussi on remarque une petite vitrine placl'e

au fond de la boutique et contenant les plus belles babouches, mises ainsi

à l'abri de la poussière.

Presque toujours ces commerçants déploient beaucoup d'artà disposer

leur marchandise; les SN/bel ée1atantes d'or et d'argent sont placées sur la

paroi du fond, et le marchand se détaellC' ainsi sur ce dl'cor d'icône, tou­

jours rutilant, car, à défaut du soleil, l'électricité fait briller et jouer les

broderies. Sujet bien fait pour tenter un peintre, mais diflicile à traiter

pratiquement ct qui, nous semble-t-il, a donnl' seulement naissance à un

tableau très remarquable ou peintre espagnol Ortiz Echagüe.

Ces boutiques sont tou tes des bic'ns habous de Qarawiyine, de Sidi Fraj

ou de Moulay Idris. Le paiement de la location se fait d'une manière assez

curieuse: chaque annl'e l'aoministration des habous lixe la valeur locative

de chaque boutique. Si le commerçant qui l'occupe est un locataire ordi­

naire, il paie intl'gralement le prix fixé; s'il est locataire avec zina (1), il
paie seukment 45 %de cc prix, ks 55 %restant étant consiMrl's comme une

sorte de ristourne faites aux propriétaires ou droit de zina. C'est ainsi que

(1) Voir la définition de la zina dans notre enquête sur les tanneurs, llesperis, loc. cit., p. 181.
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la valeur loc:ll ivt' du magasill <iL' l'amïllt' a dl' lixh' pour l'anlll't' 1~n 1 ù

l~O !"rallcs, mais co Il 11 Ill' il t'sI !l0SSl'SSl'IIl'd'UIlt' Zillll, il Ill' pait' rl'l'lIl'nll'llt

qut' :il !"rallcs,

Dans chacllIll' dl' Ct'S IlOutiqlll's on IrOU\T Ù Ill'U ]l]'(\s toutes les sortes

dl' habouchl's. l't si dalls cnlaillt's on voil sur[oul ù l'dalagl' des sn/bd

rutilants, c'est pour attin'!' les e1il'llts, mais on ]lt'ut y trouver aussi toulL'

la gm1ll1H' qut' llOUS avolls dl'erilL' prl'cl'dl'mmt'nt, ou peut s'en !"aut (1),

Certains marchands vl'ndl'nt l'l'lll'ndallt dl' ]lrdl'n'ncl' tl'!le ou i<'lle caté­

goril' : c'<'st aillsi que deux ou trois d'<'llIn' l'UX fOIl! surtout le l'.omllll'ITl' des

chaussures juives (lJlO!j(J/VWII/'(/[) (~).

Si 1'011 voulait distillgul'r des l'all'goril's parmi les houtiqul's du Souq

~l'hhft~., il faudrait plutM tl'Ilir comptl' <Il' leur importallcl' l'l'spl'cliYl';

c'est lT qu'a fait le fisc qui, pour !'lotahlisst'IlIl'llt des patl'nll's, divisl' les

marchallds dt' hallOuclH's en trois call'gorit's:

Il) Les marchallds l'Il gros (b-ejjl'lnlll) dOllt la patelltl' va dl' :3:2U ù :HiO fr.

par an ;

b) Les dl,taillallts hil'Il achalalldés (bel-III!llIo:,:,e!)

c) Ll's petits dHaillants (b-et/o!:,ï/).

Outre la patl'ntt', ils pail'Ilt Ullt' taxt' proportionlH'lle ù la valeur loca­

tive dl' leur houtiqul' «(llll'ibll! el lJlllblllli), qui Sl' IlI0ntl' l'II lIIoYl'lInl', pour

Cl'ttl' alllll'l', Ù 125 ou 1:30 francs.

Un gros comml'rçant comllle l'alllïlH' Sraïhi pail' donc près dl' ;")(H) fr.

par an d'impMs professionlll'ls, l'l ces l'hifIrl's seuls montrent toull' la dif­

fl'rl'ncl' qui existe l'ntrl' les cordolllliers d les marl'hands du Souq ~l'bhft~ :

les prl'mil'l'S SOllt des artisans, les autl'l'sdl'scomml'rçalltsquiappartil'1l11l'nt

ù Ullt' caLl'goril' sOl'iale supl'l'il'url', Ù la bourgt'oisil' dl' Fl's. Les cordollllins.

même les plus l'l'nomml's. Ill' font guère que gagnn leur vil' : les nwrchallds

peuvent amasser dl' pd ites fortunes.

Plusieurs traits aeel'ntUl'nt l'IlCOn' l'l'ltl' dilfl'I'l'ncl'; la plupart des com­

11ll'rçants du Souq ~l'b1Jftt san'nt lire l'l l'l'rire, l'l il n'l'st pas rare d'l'n voir

plollgés dans la 1<'c1url' dl' qul'!qUl' livre pieux aux heures où 1<' souq som­

ll11'ille. On Ill' trou\'l' pas parmi l'UX d"lsft\\'a ou dl' I.!amüdsa: tous

appartil'lllll'n! aux l'onfrl'l'il's plus intl'Ileclul'Ill's que sont les TijaniyïIll"

(1) cr. piloto Il'' ri.
(:!) Cf. sl/flra, ]J. ;);,1 el ;,III.
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les lkrf[<lwa et ks Kittiiniyyine. Leur mise, leurs manières, kur langage

sont dl' gens assez raflinl's, aw'l', coml111' il sied, dl' rares exceptions.

Quelques familles pratiquent Cl' comml'rl'e depuis plusieurs gl'nl'rations :

les Sraïhi, les Oulad Lezrag, les Oulad lkrriida par exemple. l'l'ès SOUYl'nt

d'ailleurs, les marchands n'ont pour employés qUl' des nll'mhres dl' kur

famille. Cl'!a rend ks dim'rends professionnl'!s très peu frl'quents, puisque

les querelles entre patrons etemploYl's n'existent pour ainsi dire pas. Les

diHl'rends entre marl'hands sont aussi très rares; car Il' grand prineipe qui

domine cette l'orporation, l'oml1H' du n'ste tout Il' commlTce fassi, l'st celui
dl' la lihre l'onl'lllTf'nl'e absolue (1): pas dl' marque dl'posl'e, pas dl' pro­

pridl' l'omnll'rl'iale qui pourraient faire naître des litiges; la fondion

d'amïne a donc encore moins d'importance ici qu'ailleurs, de l'aveu môme

dl' son titulaire actuel.

Comnll' toutes les au!n's, l'ette corporation l'st atteinte par la crise;

les hl'nl'/ices sont bien moindres qu'il ya sept ou hui! ans. Ils yarien! d'ail­

leurs suiyant les eiients et ks l'poques. On sait que le procl'dl' dl' yenLe

courant l'st le marchandage, et que le hl'nélil'e dl'Iwnd uniquement dl' la

tl'nacitè plus ou moins grande dl' !'ae111'teur et aussi rie sa connaissance plus

ou moins prècise rlu cours. A quelques minutes d'intervalle un marchand

peut gagner 0 1'1'. 50, puis 5 francs sur des habouches (Il' qualité identique.

])'autre part, il l' époq ue des grandes l'ôtes, l' 'aïd q-~gir et r 'aïd el-kbir (2)

la demande l'st très forte et les prix mOlllent. lmml'diatement après les

fêtes, au contraire, les prix tomhent très has.

La crise se fait moins sentir cl'pendant sur ('l'He industrie que sur

d'autres: la habouche l'st la chaussure traditionnelle (3), ks Musulmans

tiennent toujours il l'acheter il l'occasioll des fêtes religieuses, et la yenie

(!l'pend beaucoup plus dl' la l'l'coite en Cl' pays surtout agricole que de toute

autre influence. Qualld la l'l'coite est bonne, les paysans peuvent cé1l'hrlT

dignement les fêtes rl'!igieus('s, ks mariages, etc., d le Souq $ehbat l'st

prospère; quand la l'l'colle l'st mauyaise, les paysans Sl' restreignent et
l'économie fassie s'en ressent.

, (1) C'est l'U vertu Ile Cl' Jll'inl'Ïpe 'l'J(' les lllan'hanllS u'l'ssaicllt pas d'culJ}(\eher les particlIlicrs
d :whetel' lellrs challss\Il'ps il la VClltp il la priée: ils 1<' pOlIlTaielit ecppndant l'II s'entendant pOlir
fmre monter les enehi'res.

(2) Les Fassis :whNent Ill' jlré fprl'I tel' lenrs ha honehes IH'UVCS p"ur )"aïl[ l'~-~gir. el les eaTll­
pagnards au contraire pOUl' j"aïd el-khi!'.

(al On ne concevrait pas '1U'lIIl invité il une l'l'union lIlondaiHe porLît lralltre~ dlaussures 'lue
dc~ bahouches nationale~. Le lIlalhcureux qui pal' hasard s'en aviscrait vl'rrnit aussitùt SI' pose!'
pour lui d'insolubles probl,'mcs dc savoir-vivre.
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Pour la mènll' raison, la concurrence l'Lrangl\re dl'S chaussures euro­

pL'ennes ou japonaises n'a pas fait grand tort au commerce des babouches;

mènll' dans les villes, il est bien peu dl' personnes qui n'en achètent une

paire à l'occasion des fêtes; à plus forte raison les paysans Ill' connaissent­

ils guère que la chaussure nationale, quand ils Ill' vont pas pieds nus. La

grande vogue qu'ont connm' un moment il Fès les chaussures japonaises,

vendues il des prix eJL>risoires, n'a pas L'mu les comlllerçants du Souq ~eh­

bü~ qui avaient confiance en l'esprit traditionnaliste dl' kurs concitoyens

et aussi en kur sens pratique; ils Sl' sont lJientM. aperçus que ces chaussures,

si elles coùtaient bien moins cher, s'usaient bien plus vite que ks babouches,

ct n'daient pas, de tn\s loin, aussi agrèables à porter.

Pour marqun par un dnnier trait lïIHlèpendance de el' comllllTCl' il

l'L'gard des infllll'nees extLTieures, nous signalerons qu'aucun (ks marchands

de bahouches n'est assurL' contre lïneendie, parce que, nous a dit l'amÏIll',

ils considèrent que la religion Il' kur interdit. Ils savent cependant qu'il y

a là pour eux une grave meIJaC(', puisque tous ou presque ont dl' tl'moins

d'un terribk incendie qui ravagea la Qi~aria en HllX (1) et qui n'dait pas

le premier. Mais il n'y a de force et de puissance qu'en Dien.

Il existe à Fès-Djeclid cles marchands cie bahouelll's qui vendent en

mènll' temps des djellaba, dl' l'l'totIe, dl'. Ils oecupent quatorze houtiques

dans la gran(l'rue de Fl\s-Djediel. Les bahouches qu'ils \'l'ndent vil'lllu'lll

du Souq ~ehhà~; Cl' sont des hahoue1ll's de qualiU' moyenne ou infl'rieure,

à l'usage dl' petites gens qui Ill' veulent pas descendre jusqu'ù la Qi~3xia

pour faire leurs achats.

Les commnçants sont pour heaucoup des commerçants cil' la ml'dina;

ils ne dé'pendent pas de l'amÏIll' du Souq ~ebhüt, mais de l'amÏne gc'nl'l'al

du souq de F(\s-Djedid dont la jurididion s't'll'nd aussi aux l'pieins, par

exemple.

On voit donc, fait intéressant à notn, que la distinction des mc,tins,

encore assez nette dans la médina, n'existe pas ct n'a probablement jamais

existé à Fès-Djedid, campement plutùt que ville vL'ritahle.

(1) Cf. la ùeseriptioll de cc sillistre ([ails FI'IlII/'c-lHa/'oc dll 1;j septembre lUltl ( TlIU~ll1'iU1'iT :
L'incendie des souqs de }l'ès).
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Outre la vente ù 1"t,.s, qui approvisionue la ville d les alentours, il existe

un commerce d'exportation des hahouclll's assez important.

F(\s envoie ses babouclws en bien des points du Maroc, au Sl'nl'gal, ri

en cxportait autrefois en Egyptl'.

Ceux qui s'occupent dl' cc commerce sont ou bien ck gros marchands

de b:,bouches comnll' ramïne Sraïhi, ou hien des maisons gl'nl'rales d'ex­

porta lion.

A) Exportatio/l (Ill 111aro!'

F(\s envoie qudques paires dl' hahouches assez grossiôres dans les tri­

bus du Nord: ramïlH' y a des reprl'sentanls. Mais la plupart des bahouches

l'xporU'es par F(\s sont des babouches dl' premi(\re qualité, dl'stinl'es ù

toutes les villes où vin'nt des bourgeois raflinls : :Ylcknôs, Taza, Rabat.

Casablanca, Marrakech, dl'. Car les babouches dl' 1"(\s sont n'nomml'es

pour leur l'll-gance, lm\ml' dans dl's villes comme Babat et~farrakech, où

travaillent dc nom}lreux cordonniers .

.Jusqu'à l'l'Il' dl' 1~nJ, F\\s exportait en zone espagnole une assez grande

quantitl' de babouches. En rl'ponse au dahir dirigl' contre les babouches

japonaises et qui inteniisait rentrée en zonl' française dl' toutes les babou­

clll's, quelles qu'elles fussent, les autoritl,s espagllüks ont pris une mesure

identique et ks babouchl's dl' Fès Ill' peuvent plus pénètrer dans la zonc

voisi ne. Mais certains cordonniers de 1'\\s ont tourné la diflicu1tl' en s'é'la­

blissant à EI-Q05ar l'I-Kbïr, où ils fabriquent des babouches awc cks pcaux

tannl-('S à F(\s, puisquc le commerce du cuir tannl' est resté libre.

B) Erportlltio/l III 1 Sé/l('ga!

Nous avons vu, au chapitre précl'dent (1), qUl' ks cordonuiers de Fès

fabriquaieut des babouches blanches uniquement destilll'es à l'exportation

au Sl'nl'gal. Il nous faut maintenant examiner ks conditions gl'nl'raks de

Cl' commercl'.

Depuis très longtemps le Maroc est l'n relations commerciales an'c Il'

Sl'nl'gal; autrefois les l'changes se faisaient par caravanes d le point ter-

(1) Voir p. :H.
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minus en pays noir l'tait Tombouctou; de nos jours It's cargos el les paque­

bots modemes assurent un transport hieu plus rl'gulil'l" et bien plus rapide

de Casablanca à Dakar.

Les babouches marocaiues, el surtout celles dl' Fès, ont toujours dl'

un l'lhnent important de ce trafic et le restent. Les cordonnil'l"s dl' Fès

expédient chaque annl'l' au Sl'nl'gal dl' ]]0 ù ]];') mille paires dl' babou­

ches pour hommes et 2.50t) ù 3.000 paires dl' babouches pour femmes, Cl'

qui rq)l"l'sente, au prix moyen de ]Ii J'l'an cs la paire, llll chifIre d'af1'aires

de pn\s (k 2 millions de francs. Ce commerce l'st saisonnier; le gros moment

de la vente coïncide avec la récolte des arachides en novembre, dl'cembre

et janvier, car les campagnards du Sénl'gal ont de l'argent à ce momenL-lù

et sc chaussent pour l'année; il parL de Fès environ 20.000 paires de babou­

ches pendant chacun de ces trois mois, contIT li à 7.000 paires par mois

pendant le reste de l'année (1).

Au Souq ~ebbüt, la paire descend jusqu'à ]2 francs aux l'poques de

vente restreinte el monte jusqu'à ]() ou ]7 francs au moml'lll de l'exporta­

tion massive. Une vingtaine dl' grossistes les achdent, parmi lesquels quel­

ques marchands de babouches comme l'amïne Sraïbi.

Ceux d'entre eux qui n'ont pas de représentants au Sénl'gal s'adressent

à des maisons dl' commission de Dakar et Ill' gaglll:'I1t guère qu'un franc

par paire de babouches. Ceux, au contraire, qui ont à Dakar des reprl'sen­

tants, souvent membres de leur famille, font des bénéfices beaucoup plus

importants. Il faut comptrr qu'à l'arrivèe à Dakar le prix du dl'part de

Fès a montè de ;')()lX) à cause du prix dl' transport et des taxes douanières.

En ] ~);)3, cette exportation a beaucoup diminul' du fait de la crise. d'au­

tant plus que le Gouvemement de l'A. O. F. rdusait cI'abaissl'l" les droits

de douane f\Xl'S à l'époque des hauts prix. Sur les instances de la règion de

Fr\s, le Service marocain du Commerce a obtenu un abaissement des tarifs

en ] 934, et depuis lors l'exportation esL en hausse cie 10% environ sur 19;)3.

Si donc le trafic cles babouches entre Fès et le Sénl'gal a diminué (l'im­

portance, il n'en reste pas moins actif et semhk en voie de reprendre son

ampkur passée; et mème clans la période de (Tise actuelle il fait venir à

Fès près cie 2 millions cie franes par an.

(1) l'1'('SqIlP à ch,l(III(' départ, (,'('St-à-dil'e tous les quatorze jOIlI'S, le pourrier du Sénégal
emporte des eaisses de habouehes vers Dakar.
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Depuis une l'poque qu'il Ill' 1I0US a pas dl' possilJ!l' dl' precIser, Fl\S

('xportait en Egypll' ulle assez grande IIlIantiU' dl' lwboucl1l's spl'ciail'ment

fabriqul'es ù cd usage (1). Ces babouelws l'laient Vl'Illlu('s par ks crit'urs au

Souq ~l'bbft\. l'! achl'tl'cs par des grossistcs spl'cinlisl's dans 1'(' commerce

ou lraitnnt des alTain's dl' tlll1ll'S sortes avec l'Egypte. el'!!l' cxportalion a

brusqueIlIl'lIt cessl' il y a UlIl' dizaille d'alllll'('S, et cl'1a a causl' UII grave

prl'judicl' aux tanneurs (2), l'! aux cordollniers. Ceux-ci ccpendant ont

assez bien supporU' Cl' coup du rait qu'ils n'dnil'nt pas spl'cialisl's: l)('nu­

coup d'l'ntre eux fabriquai('nl, entre autres, des habouchl's pour l'Egypte,

l'! la pcrll' s(\chl' CaUSl'(' par l'arn\t dl' cel te exportation a dl' rl'lwl"til' l'litre

eux tous et moins viv('I1H'II! n'ssl'Iltie par chacun. Ajoutons qu'elle l'st venue

Ù unc l'poque dc prospl'riU' ill!l'ri('ul'l' l'! dl' ('Oml111TCC actil' avec k Sl'nl'gal,

l'lnous comprendrons pourquoi ks cordonniers l'assis n'cn ont pas dl' trop

viveIlIent afIectl's. La crise aeluelil' a l'ortl'mellt avivl' !l'urs regrl'!s.

Nous avons l'SsaYl' dl' savoir pourquoi l'Egypte avait Cl'SSl' d'acheter

les babouclH's dl' Fl\S; trop souvent Il's rl'pOIlSl'S ont dé vagues l'! peu

satisfaisantes. Il semhll' d'ail!l'urs que la queslioll soit assez compll'xl'. En

voici ks principaux l'J('I111'lItS d'apn\s ks rl'nsl'igIH'm('nls que nous avons pu

l'l'cul'illir aupn\s des cordolllli(']'s et des marchands dl' babouches.

Qul'1qUl'S cordollni(']'s dl' F(\s SOllt alll's autrefois s'dnhlir ('n Egypll' où

ils Ollt donnl' naissance ù une illdustrie COPculTI'ntl' dl' l'industri(' l'nssil'.

Pour protl'gcr Cl'!te illdustric 110 u \'<'11<', 1<' gOIl\'l'lïIl'ml'nt l'gyptil'n a dabli,

il y a dix ans, un droi t dl' 2:1 l'rallcs pm paire sur les babouches imporU'l's

du Maroc.

Par ailleurs, l'usage des c!WUSSUITS l'UrOpl'l'nIH's se rl'pandait dl' plus

('n plus l'n Egypte, mèIlIl' dalls Il's Call1paglll'S, et la consoml1wtion des

babouches diminuait d'autant.

Trop souvent l'lIiill ks cordollniers dl' Fl\S ont l'Il\'oyè en Egyptl' des

chaussures mal rai !l's, ('mployan t dalls la fabrication des garnitures de la

semelle plus dl' teITe (lï/l, !adoqqll) que dl' cuir.

Il semble dOliC que cette ('x])()rlalion a dl' milll'e par la concurrencc

10ca1<', par la co Il CUITe lice l'uropl'l'nlll' d aussi par la I1wuvaise politique des

(1) Cf. dlapitre précéllellt.
(2) Cf. Tlespùis, loI'. cil., p. 2:11-1.
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(~ordonniers l'assis, et que les droits proteeteurs institul's en Egypte, il y a

une dizaine d'annl'es, lui ont portl' le coup de grùce.

Les fabricants de babouches en Egypte emploient maintenant, nous

a-t-on dit, un cuir d'origine syrienne, d'un jaune beaucoup plus foncé que

eelui de Fès. On voit donc que les Fassis sc tiennent au courant de cc qu'on t

fait les Egyptiens apn\s avoir felïlll' leur marché aux produits fassis, mais

il semble qu'i] y a là simple curiosité, non dl'sir de reconquérir un marchl'

qu'on sc n"signe il voir l'e1'111 l' il tout jamais. Et cependant la baisse consi­

düable des peaux tannl'es sur la place de Fès pourrait y inciter.

VIL _. LA VIE COHPOH.ATIVE

l\OUS avons dit que les cordonniers l'taient divisl's en deux corporations:

les fabricants de chaussures d'hommes Pl les l'ahrieants de chaussures de

femmes. ::VIais celle delïlière corporation est, nous l'avons vu (1), (l'originr

l'l'l'CIlle ct n'est guère qu'une filiale dl' la pl'l'mic\n' : l'autoritl' morale dl'

l'amine des cordonniers, Mol,lammed hl'! I,Iajj Dris Sebti, s'dend sur les

msa[lI'Ïya Pl aussi sur les dclliila qui \'l'IHll'nt les ha!louclH's au Souq

~ehhâ\.

Cet amÏne est plus OCCUjll' que les autres, car la eorporation des cordon­

niers l'st assez remuante: les têtes sont chaudes Pl les conflits naissent frl'­

quemment; le rôle arbitral de l'amÏne a matic\re pour s'exercer. Aussi

l'amine Sehti a-t-il un IJalifa ofIicie!, Qaddür l,lajji, et un balifa oflicieux,

Si Mol.Iammed ben 'Abdcljlïl (2), dl' même que l'amilH' des msa[lI'iya, Si

Mol,lammed ben L'arbi ben Brahim, d'ailleurs souvellt absent de Fc\s pour

faire du commerce à J<:henifra.

Mais, le rôle arbitral de l'amine mis il part, la corporation des cordonniers

n'est pas plus fortement constitul'e que les autres, malgrl' le grand nombre

de ses membres. Ils ont bien un drapeau, mais pas de caisse (ll' secours, l'l

l'aumône, là encore, suppll'e il l'absence de toute organisation mutualiste.

La seule dl'pense faitt' en commun esl celle des frais d'enÜ'ITellH'nt des

indigents.

Pas plus qu'en l'tudiant les autres corporations il nI' nous a dl' facile

(l'obtenir (ks l'l'nsl'ignl'nH'nts sur les traditions dl's cordonniers. Ils n'ont

(1) Cf. dl. rv. p. :10.
(:!) Cf. eh. II, p. U.
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disent-ils, ni chansons ni !<:'geJldes, ct l'JI ville 011 Ill' leur l'Il attrihlH.' oas.

Comme tous les artisans de Fès, ils participent au moussem annuC'l de Mou­

lay Idris et ont un saint patron, Sidi l\1ol.J.anul1ed ibn 'Abbad (1), en l'hon­

neur de qui ils organisaient autrefois chaque année un mousscm, mais faute

d'argent, cette pratique a cessl' depuis deux ans (2). Cet Ibn 'Ahbad

n'l'tait pas cordonnin, tant s'l'n faut; c'dait au contraire un saint ct savant

IlPrsonnage, nwis il aimait il s'asseoir dans les boutiques des cordonnil'rs

et ù parler avec eux, il priait pour eux et demandait spl'eialement ù Dieu

de les prl'scrver, surtout les débu tan ts, des blessures que IleUVl'llÎ provo­

qllC'r les alènes ou les aiguilles maniées maladroitement. SOU\Tnt aussi,

dit-Oll, il réunissait les cordonlliers dans une mosqul'e et dirigeait leurs
prières.

Outre Ibn 'Ahhad, les cordonniers COnSt'l'Vl'llt pieusement le souvenir

d'El l~ai.j 'Ahdessliim el :\Ioqri (:~), qui, avant d'obtenir d'importantes

fondions administrativcs, vendait des peaux importl'cs au fondouq EI-jeld.

Entrl' au Mabzen, El I,Iajj 'Abdessliim IH' eessa pas dl' s'intl'I'l'sscr aux

cordonniers avee qui il avait cu de si frl'qucnts rapports et ù qui il ae11l'tait

encore, au moment des fêtes, de:3 ù 5.000 paires de babouehes pour l'arml'e

du Sultan. Il avait conservé sa boutique et venait s'y reposer quelques

instants chaqUl' jour quand il l'lait ù Fès; ù sa mort, raconte-t-on, il recom­

manda ù ses fils de toujours bien traiter les cordonniers.

La tradition veut aussi que les cordonniers aient touiours dl' craints

ct que les reprl'scntants de J'autorité, pacha ou mol.ltasseb, aient toujours

eu ])l'ur d'avoir des démèll's avec eux, car il a y parmi les cordonnicrs qua-

.(1) Cf. K LI::VI-I'IW\·ENÇAI., /lis/ori"lIs des C'hr)J1a, p. :lll" Il. H, bibliographie SUI' ee p(·l'sonnage.
VO\('i II' résulllé dl' la IIotiee que lui ('Ollsa"l'e :\Iohalllllll'<l 1)('11 .ra'ral' el Kittalli clans la Sal1l'a/I';1
o'llIfas, t. II, l', l:m : '

Abou 'AIHla\lah Mohalllllled bl'II Aholl Ishaq Ihi'ahilll. hen Abou Bekr, l\hdallah, hell :\Ialik
hl'n Bmhi'", hen :\Iohajllllled, I;en :\!alik, h('li Ihm"ill', hl'n Yahva, bell 'Ahh,ul, EII Nafazi el
liilllyal'i, ('l'-Bondi, ('"nnu sous k nOIll d'Ihn Abhad. IIaquit ell 7:i:\ (l:!:!:! an ap]', ./.-C.) en Espa­
gne, ,Ians la ville de Honda, oil il gmndit d oil il apprit pal' ('(l'U!' 11' Corail 'll'Ù:';I' d(' s~'IJt"ans e~
~':lIllIll('n~'a à étudil'I' la langu(' 1'1 le droit. lise l'l'Ildit l'lIsllile, poul'eomplétel's('set~J(fes,al'l's.et Il
Ilen)('I'II. Il rl'Iltra au 'Ial'oe, se Iixa il Salt'o où il suivit ks lt'~·,,"S d'Ahnl(',1 Ihn Al'hcl', apl'('s la
InOl',t 'iI,l'Jud,aprl's anJil' passé qlldqlle temps il Tanger aupl'I's ,lu marahout A"o~1 ~lann'" 'Ahd~:l
Mahk, Il fut '"l1('IIé à Fi's l't "ha l'gé dl' la prédit'atioll il la mosquée d'El Qanl\~'l:,>°ll](', !'"st,: 'l~1 II
('Ollsl'rva pelldallt quinze HIIS, e'l'st-à-dil'ejlls'lll'il sa 1I101't, qui arriva IcI. dc Ha.lal,) d." 1."llllce dl:!
Onao apI', .1. l',). Il fut l'IItel'ré :'l Bah El Hamra. SOIlIi dl' l'l'l'ok ,['1<:eh ('!];l(hh, .I"l'1seo"sulte,
pol,te llIystiqlll' l't prédi(·ateul'. il eomposa ile no III h1'1' Il X ()U\Tagl's.

(:!) Selon le patroll IhL, El Hamv,mi, C'l' fait l'sI dÎl aussi il ('(' 'I"" II' MagzcII, sous "ill!lll('IH'e
'les jeulles, hil'II loill d"'Il(""ll'agl"l' ('l''; mOllsscm" laisSl' elltelldre qU'illle,I('s aime pas. et !(" eOllsi­
deI'(' ('omm(' des pratiqnes sllpel'stitiellses. Pourtallt Il' mOllsselll d'Ibll Ahhad ('OIlSISt,"t ('n 11111'

P~o"essioll le soir au tomheau du saillI cl ell ulle veillée aeeollll'agllée de pl'ièn's l't ,k ll'etll,'es
PU'USI'S, toutes pratiques dont l'ol,thodoxil' Ile sl'llIhll' pas pou\'oil' {'tl'e mise l'Il doutt,.

(a) Ct'. :\IWIlAFX-BELI.AIHE, LI's lIII/SIIIIII(IIIS rt.ll.ahil' (III JIll 1'01' , ~Irch. 111((1'" t. XI, pp, ~!J-!JO.

llESl'lèIlIS, T. XXIlI. HJ:W.
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ran!l' sainls (IIJrÎli) qui IWlIn'nl :lll i1'l'l' ks vengl';llHTS du ei,'\ slI1' l'''U,," qUI

kur nuisent.

Ces quaranll' saints sont Iwlurl'lll'IIIl'IJ! des vieillards l'l'nomml's pour

lellr sagesse, l'l qlli sonl [leul-l\ll'l' une sllrviv;lIll'l' dans la ml'moire popu­

laire du ('onsl'il des quaranll' ;Incil'ns qui adminislr:lienl ;lIllrdois la cor­

poration quand elle l'lait organisl'e:'l 1;1 manil\re des trihus.

:\Tais l'dIe 1radition, nous a-l-on diLl'slell lrain dl' se Ill'rdre, l'al' loulesl

chang{' mainll'nanl, l'l la vieillesse ne jouil plus du l'('s])('('1 qu'on lui por­

lail aulrdois. Celle dimillulion d(' l'illl1l1l'lI('l' dl's vieillards ('olTl'spol'd

d';lilkllrs Ù ulle lransl'ormalioll :ISSl'Z prol'ondl' dl' \:1 corporalioll.

Il y a vingl ou 1I'l'II1e ails l'IH'on" 1':'1lpn'lllissage duraillollgll'mps, l'l

peu d'oll\Til'l's osaienl s'dahlir ù leur compll', Il y aV:lil dOllc 1ll':IUCOUP

moins dl' p;J!rons qu'aujourd'hui, l'l ils l'laielll lous assez ùg{'s, mais ks

alelins ('laienl aussi plus illlportanls: au lieu d':lhrill'r l'illq ou si,," patrons,

un rlrlÏ:: Il'l'lI ahrilail qu'ull sellL mais qui faisail lravailll'l' Ulll' dizaine

d'ou \Tiers.

La pl'riode dl' prospl'riU' qui a suivi la grandl' gUl'l're a pl'l'mis Ù hl'au­

coup d'oll\Til'l's dl' s'l'lahlir ù Il'lIr cOlllpll' (l), l'l la cOl')lOralioll S'l'sI {'par­

pilil'l' l'II unc poussil\rl' dl' pl'lils all'Iiers, penlanl aillsi Ill'aucoup dl' son

ancil'nlll' hOlllog{'n{'il{'. D'aulre part, l'n prl'sellce dl' talll dl' patrons rl'par­

lis dans tous ks coills dl' la vilk, l'amïlll' Il'a plus l'U cOlllnH' autrdois, si

nous en croyons Il' vinl,," Sidi l\h'ss'üd, la possihiliU' dl' conlrt\kr la qualitl'

des hahouelll's d dl' ralTl'I'mir ks conscil'ncl's prol'l'ssiOnlll'lks dèf:lillanll's.

l'l la qualitl, Illoyelllll' des h;t\)()uches aurail lH'au('oup Ill'rdu Ù cdll' trans­

l'ormal ion du mdiel'.

Il l'xisll' l'epelldanl un 1l1OVl'n dl' conlTt\kr \:1 qualill' des hahollehes

vendlll's ù Fl's, c't'sl \:1 misl' au pilori. Lorsqu'un aclH'll'ur conslall' une

mall'açoll dans ks chaussures donl il a rail l'acquisition. il ks rapporte au

marchand qui ks lui a vendlll's. Celui-ci n'a pas dl' pL'ine ù reconnaîlre la

marque du fahricanl d \'a Il' (!l'noncer au mo])tassl'!l qui inl1ige une amende

au ddinquanl d l'ail allielll'r au mur dl' la houliqul' dl' l':llllïnl' Sraïhi au

Souq ~l'bhü~. l'une des habouelll's ineriminl'es. portant Il' nom dl' l'artisan

peu ('onSeil'IH'il'ux. Trop SOU\Tnl. malhl'ul'l'useml'nl. ks hahouclH's mal

l'ailes so1l1 vendlll'sù des e:llllp;lgllanls qui ignorl'nllïnslitulioll, oUlI'osent

rien dir,,, ou s'ap~'n:()iv('nldl' \:1 mauvaise qualiLl' dl' la Ilw]'('halldisl' quand

(1) On a "1\ '11\!' le ('api(a' ù ('ngag!'I' ,'(ait t1l'S raihle,
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ils sont rentrés e1H'Z l'nx d ne l'dont pas Il' voyage de Fl'~ exprès pour
sigliakr la fraude.

VIIT. - LES SAVETIEHS (TaI'TlI/a)

A l'l'dl' des cordonniers existe, :l Fl's. la corporation des sayetiers (lar­

ra/a). Ils sont de 120 ù HO. La moiti(' enyiron travailk dans des houtiques

(:~K ù SrühliYlne, \) ù Sidi el 'Awwüd, li ù Fès-Djedid, les antres dispersl's

dans la ml'dina); l'aulre moitil' travaille l'n pkin air, surtont dans les quar­

tiers l'xcentriques de la ml'dina. SOUYl'nt par gronpes de quatre ou cinq.

La plupart de ces artisans sont originaires du Tafilalet et habitenl la

()a:~bat ni-NouaI', ap})('ll'e aussi Qa~ha Filala; ils travaillent seuls en

gl'nl'ral, car k mdier est très simple d l'appreutissage est inexistant;

d'autre part, ks gains sont trop faibks pour justifier l'emploi d'ouvriers.

Les saYdil'J's de Fès se livl'l'n t à deux sortes de lrava ux : ou hien ils

l'l'parent des habouches usagl'es pour k compte de leurs clienls, ou bien ils

achètent de vieilks babouches qu'ils réparent et l'l'VC'IHil'nt ù leur propre
compte.

A cd dTe!. ils emploient toutes sortes dl' peaux, nsagées ou neuves,

peaux de bovins ou de chameaux, moins chères, mais plus rares que les

premières, peaux tannées ou llOn ; quand ils achôlentune pean non tannl'e,

ils la dl'coupenten pic'ces de dimensions variables qu'ils l'tendent sur le sol

(Jc>yant !l'urs hou tiques ; sl'chl'e par !l' soleil et pil'tinl'e par les passants

l'Ile sullit pour cc' qu'onen Vl'ut faire.

Quaud les savdiers sc' servent dl' peaux tannl'es, ils achètent surtout

dc's peaux importù's qui se vendent au poids daus les boutiques du derb

Sbi~.riylne. Ces peaux yalent moins chn que celles tanuées à Fès, et surtout

on peul les achetn par petits morceaux, alors que les peaux indigl'nes se

vendent au fondouq Sbi~riYIIH' par demi-peau au moins, ce qui reprl'sente

un capital important pour les pauyres diables que sont les saydiers.

Les s,lYetins se serye n t encore, mais pl us rareme nt, de fil, qua nd la

rl'paration est d'importancl" d de e!ous de proyenance europl'eune aclH'U's

chez les quincailliers d "Aïn 'Allü, voisins des savetiers de SrühliYlne

ù raison de 2 fI'. ;>0 !l' kilo, quelle que soit leur taille. Quand le l'arIon de

l'intl'l'iellr de la semelle est lISl', on \l' remplace par de petits morceaux de
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carton ae1ll'[('s d'occasioll chez ks l'picil'l's ou :luln's cOlllllll'rç:lllts qUI

reçoivent kurs nwrchandises dans des boÎles l'Il carlon.

L'oulillage esllrôs SilllP!l' aussi: il SI' compose d'oulilsl'mploYl's par ks

cordonnil'l's: ciseaux (nIlJu:,;) , aiguilles (i bm), alt"nes (i,~/u), lranchd (,~elm),

formes (qrïleb pour !l' dessous, l:ii: au milieu, (J()rbii:'; au-dessus), auxquels

il faut ajouter quelques outils spl'ciaux: tellail!l's (luqqii.t) , m:lrteau (m/urqu)

pied l'Il ml'tal (l'je!) destinl' Ù l'(TaSl'l' iL's clous qui pourraient pointer ù l'in­

[('rieur de la chaussure, tous objets illlpor[('s d'Europe d achdl's clll'z les

quincaillil'l's d' 'Aïn 'AlIü; mailld (mjem) el billol lrôs grossier, (forml' d'ull

cylindre dl' bois ù l)l'im' l'.CJuarri, POSl' Ù même k sol (qur/a», achell's chez

les charrons. Enlin un pdit banc (kllrsi) d un tablil'l' dl' cuir 1'0 l'ml' d'lIne

peau cil' mouton lannl'e, ae1ll'[('e au fondouq Sbi~riyïlle d Ù laqll('lle ks

savetïl'l's adaptent (ks hrdl'1ks grossières (isubel/du) (1).

Le prix d('s rl'parations varie dl' 0 1'1'. 50 Ù 2 1'1'.:)0 d il' gain rl'alisl' sur une

paire cil' babouches revendue varie <il' 1 l'ranc Ù 1 1'1'.50. L'amïne El l,fasan

ben el Ma'ali l'value k gain moyen d'un sa\Tlier Ù ;l francs p:lr jour dl'

travail; il loue pour sa parl sa bout ique 1:) l'rancs par mois l'l pail' 75 francs

d'imp<ll par an, SOmI1H'S imporlalll<'s si on ks cOlllpan' Ù la l'aibksse des

gains rl'alisl's.

Les Fassis l'ont tn\s peu rl'parl'l' iL'urs babouelH's, surlout depuis que

ks prix au Souq ~ebbii~ ont consi(!l'rabkment diminul'; ks clienls <ks

savl'lil'l's sont donc ks tn\s IWII\Tes gens qui vin'nl dans iL'squarlierspl'ri­

phl'riques dl' la ville d surtout ks campagnards des el1\'irons qui prolill'nl

d'un jour dl' marchl' ou d'lII1(' visite ù F<\s pour l'aire l'l'parer kurs clwus­

sures.

Cest aussi Ù cdte clielltl\le que les savdil'rs n'veillknlies babouelll's

qu'ils ont aelH'tù's ù des Fassis pour iL's ITmd tre ù lIeuf, mais c'est surtoul

ù des .Juil's dl' la campagne, qui :lC'hl\lelll aux sa\"til'l's tout UII lot dl' ces

chaussures pour ks l'l'Vl'IH\re dans leur tribu d'origine; c'esl ainsi qlll' nous

:l\,)ns \'ll chez l'amïm' un .Juil' d('s Zay:ule qui venail s'approvisionnl'r d

avançaitml\nH' ù l'artisall l'argelll Ill'cessaire pOlir achdl'l' <ks ballOuchl's

d'occasion qu'oll \Tllail lui proposer.

011 voit donc qUI' ks savdiers sont dl' trt"s P:IU\TI'S gells qui gagnenl

tl'l\s pl'nibknH'nl iL'ur \'il' ; ils travailkllt tous ks jours, saul' ks jours dl'

(1) "01 '1 IIi ,V'siglle !<- !:i1"i(,l'de"lIil'dolll S(,'l'I""'llt!<-S IIlOissOIlIlIlI'lIl's(ei'. \\'. :lL~,,\·.\IS, Tl',deo
(lm/Jes dl' Tllllger, p. :.! 1:1),



gran(1l' l'Ne; ql1l'1qlll'S-l1nS se l'l'Illlent jll'l'iodiqlll'ment aux sOllqs des envi­

rons dl' Fl\S el ont ù cl'l l'fTet UIIl' tenLe ù l'ahri dl' laquelle ils peuvent

eXt'l'Cl'r leur mdin en dl'pit des intl'mpl'ril's.

:\lil'uX vaut nl' pas parler dl' l'organisation corporative, qui l'st illl'xis­

lanLe: l'amÏIIl' n':1 presque rien il faire, puisqu'il n'y a pas d'ou\Tins pour

se qUlTl'1ll'r aVl'e Il'urs patrons. Enfin ks savl'lil'rs n'ouI ni sainl, ni mous­

sem, ni Iradilion qul'1conqul'.

COl'\C LUS ION

Il nous l'sI apparu :1I1 l'ours dl' l'l'ILl' l'lude que la corporation des cor­

donnins dl' Fl'S l'st, nUIIIl'l'iqul'll1l'nl au moins, l'11I1l' des plus importanLes,

sinon la plus imporlanll' dl' la villl'. :\Iais elk a perdu hl'aucoup dl' sa

cohl'sion, ù ml'sun' que Il's all'Iins d'autrl'!"ois s'l'parpillaient, ù la fan'ur

d'annlTs prOSjll\res, l'n Ulll' grande qU:llllill' d'atelins minuscules, où le

palron travaille souvenl seul.

Si la consomnwtion inll'ril'ure l'sI l'l'sll'e ù peu pn\s ('l' qUl'lk l'lait

aulrl'!"ois (en lenanl COlllpll' hien l'nlellllu dl' la lTisl') l'l si la hahouche a

lulll' jusqu'ici dl' façon salisfaisantl' contre la e1wussurl' eUrOpl'l'nlll' ou

la chaussure japonaise, uous avons vu que l'exportation a diIlliuUl' lie

façon apprl'l'iahll', k marchl' d'Egypll' l'Iant colllpll'!enll'nt fnIlll' depuis

plusieurs aUnl'l'S l'l k marchl' du St'nl'gal ayanl heaucoup dillliIlUl', avec

qul'1qUl' espoir dl' rl'prisl' ('l'pendant.

Il l'sI ù eraill(irl' que, dans les annl'l'S qui vil'nlll'nt, l'usage dl' la ehaus­

sure l'U)'()jll'l'nlll' I:l' Sl' rl'pande davantage, surlout dans la call1paglll', où

l'esprit (le tradilionl'st Illoins fort qu'ù Fl\S.

Il sl'Illhk dOllC que, ('OIllI1Il' les taunl'urs, les cordonnins dl' Fl\S devraient

s'adaptn aux circonslancl's. lkvrail'nl-ils Iransforml'r la fahrication dl' la

hahoucl1l', s'dTo]"(:alll d'l'Il dilllinun Il' prix dl' n'vil'nl l'l d'l'n allll'Iiorn

l'II m0Ille [elllps la conlnlOdill', ou hil'n au cOlltrail'l' essayn rl'solul1ll'nt dl'

fahriqllll' l'lTlailll's varil'll's, ks plus silllples, dl' chaussures l'Ul'Opl'enlll's '?

Cl' S01l1 1:'1 ('es prohll\IllCS tl'chlliqul's qUl' 1l0US nl' sonlllll'S pas qualilils pour

rl'soudn'. :Viais Il's artisans l'assis Il'ont pas l'air dl' sr' doull'r que ces pl'O­

hh\nll's S(' pOSl'1l1. Ils S(' COllll'n!l'nl d'l'xel'cn ail jour k jour kul' Illl'Iil'r,

loujoul's dl' 1:1 nll\nll' l'acoll ; ils consL:t1l'nl hil'n quc Il' COIllIlH')'('l' 11(' va pas.

mais salls Sl' d('nl:llllir'1' pourquoi, au poinl llUl' kul' rl'sigl1atioll nsqul' dl'
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eaUSl'r leur )ll'rte. Il faudrait dOlle que les plus illtl'l1igL'nts d'l'ntre eux se

rl'unissl'Ilt, l-changent des il1l'es, prL'lllll'nl des avis autorisl's; pl'ut-ètrl'

alors :llTivl'raÎl'1l1-ils il Irouvl'I' !l's soluliolls nl'cl'ssairl's. ;\Iais ils aurail'nt

il vaiI:LTl', pour y arrivl'l', !l'ur individualisllle foneiL'r, d surtollt!l'ur illertie

in tel !l'cl Ul' Ill' , qui les l'lllpèel1l' dl' rl'Ikehir sur les prob\lonll's dl' kur mdil'l'

d dl' pre nd re les in i tia li VL' S Jl 1'0)ln' s ù k s rl'so ud rL'. LL' s j L' U nL'S se mll!l' nI

plus eultivl's d plus L'llln'prenants que la lllassL' dL's aneÏL'lls; Illais sL'ra-t-il

tL'mps ellcore dl' saUVL'r !l'ur llIl'liL'r, quand ils auront !l'ur llIOt il dirL' ?

H. GUYOT,

Cal) ilain1'- JIII('['Ji /'Nc

du ,'';l'1'Vi(,f dcs 11//ai/'cs i/ldiyi~n('s.

H. LE TOUI\l\'EAL' d L. PAYE,

,1 ydyés de l'Unillc/'silt:.
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Par ailleurs, Mad. dl' Castro e Almeida ne semble pas ayoir suffisamment

respectl' la composition même de l"ouyrage. Sans doute, le chroniqueur

l'l'l'il (Il' façon lente el diffuse. JI fallait beaucoup tailler.;Vlais n'a-t-on pas

exaf:lrl'ment mutilé? Etait-il nècessaire, surtout, de bloquer en un seul

plusieurs des chapitres de l'original? On aboutit ù ce rl'sulLat singulier

que, dans la traduction dl' Mad. de Castro e Almeida, la chronique dl'

Zurara compte uniquement sept chapitres, contre lOf) dans l'édition du

regrettl' Esteves Pereira (Lisbonne, s. cl. 11\)lS-19U1j), la seule qui compte

aujourd'hui. Je suis obligl' dl' faire des reproches analogues aux extraits

dl' la Chronique de (;uinù qui fOrIllC'nt la sl'concle partie du yolunll' : ici

aussi, neuf chapitres au lieu de \)7. Bien plus, il arrive que des chapitlTs

de l'original soient intervertis dans la traduction. Sans ayoir à prendre la

peine de se reporter au texte portugais, le lecteur pourra apprécier per­

sonnellementle travail de Mad. de Castro en comparant son chapitre VII

aux deux chapitres que j'ai traduits moi-même dans flespéris (tome XI,

1\")30, pp. 102-107).

C'est encore le passage sur la prise de Ceuta qui fait pour nous lïntl'l"èt

du Recon/ort de lHadame du Fresne d'Autoine dl' La Salle. Ce passage consti­

tue mênw le seul rl'cit connu dl' cet éYl'neI1ll'nt qui ait dl' laissl' par un

tl'moin oculaire. C'est ce qui explique que l'Acadl'mie des Sciences dl'

Lisbonne ait eu'.J'idée de publier une traduction portugaise de cet opuscule

(Conso[aç(}es dirigidas a Catharina de Neu//iille, ."'('l7hoJ'(( de Fresne, pOl'

Antoine de La Salle, publicadas pOl' ordem da Academia das Ciências de

Lisboa e vertidas em português pdo General Carlos du Bocage, l'om um

prefùcio de David Lopes, Lisbonne, s. d. 11933], IX+ 31 p., 32 x23).

;VIais, rl'digé longtemps après les faits, Cl' récit n'est pas exempt d'erreurs,

que Je maître ])ayid Lopes redresse dans sa préface ayec la sùreté qu'on

lui con naît. HeleyO ns (p. 2:'») que Iques ind ica t ions rclatiws ù la topographie

de Ceuta en 111S, problème obscur sur lequd ,j'aurai à reyenir.

C'est à Ceuta l'gaIement qu'c'st cOllsacrl'e, de bout l'Il bout, l'étude de

M. BalLasar Osôrio, Ceuta l' a Capitania de]J. Pedro de Afenese.'; (H15-1!t3/)

(Lisbonne, s. d. 119:):~], 191 p., :)2 x23). Il y a d'excellentes choses dans

Cl' livre, publiè, lui aussi, par ]es soins dl' l"AcacJl>mic' des Sciences de Lis­

bonne. Sans doute, l'auteur abuse parfois de l'l'loquence, et peut-PIre se

laissl'-t-il entraîner trop frl'quemment par SOli imagination. ;VI. BalLasar

Osorio me paraît Pi.l!'.UX inspirl' lorsque, S'l'l'happant d'une reclH'rche litll'-
\
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raire souvent malheureuse, il s'eHorce à pn;eisn les choses l'l les faits avec

rigueur, mais simplicité. Onlouna, en particulier, un essai d'(>tu<\' critique

des deux chroniques dl' Zurara - cdk de la prise dl' (euta ct celle dl' D.

Pedro dt' MeIll'ses -- qui, à ma cOllnaissal1ce, n'avait pas encore éll' tenll'e.

M, Os6rio a éll' frappl\ l'Il efIet, des divergences que ]'on peut noler entn'

les deux textes. II a eu aussi 1'0riginaliU' <ll' l'l'courir aux chapitres de Fr.

Luiz dl' Sousa, dans sa ChroniCll de S. J)olJlingos, sur la prise dl' Ceuta.

Il estime que le témoignage du célèbre Dominicain vaut cl'!ui Ill' Zurara

parce qu'il a l'l'rit les Allnaes dl' D. Jolio Ill. Mais Luiz de Sousa l'lait

presque contemporain dl' Jean III, tandis qu'il vivait près de deux sièdes

aprè.s .Jean 1er, dont Zurara, né au plus tard l'n 1120, l'lait au contraire

tout proel1l'. Si le Ll'moigllage dl' Fr. Luiz dl' Sousa ml'rite un l'l'l'dit spl~­

cial, Cl' n'est pas parce qu'il a écrit ks annaks de Jean III, c'est parce

qu'il a eu entre les mains des textes dl' Zurara aujourd'hui pndus. 'l'l'Ill'

est du moins la conclusion qui ressort de plusieurs notes dl' M. Os6rio

lui-mèu1l'. En sorte que l'on en l'l'vient toujours au vieux chroniqueur.

Un point demeure certain, dl' toute façon, c'est que Zurara n'l~tait pas

encore allé au Maroc quand il rédigeait ees deux chroniques; il parlait par

ouï-dire, et M. Os6rio a eneore dé frappé, eomme je l'ai dé moi-même

quand j'ai eu à dudin ces textL's, de la confusion ct dl' l'incohl'renel' dl'

ses indieations topographiques, dans ksquelles il n'est pas toujours aisl'

dl' mettre dl' l'ordre. Le problème se trouve compliqué du fait que les Por­

tugais avaient l'habitude de forger des toponymes avec des noms cl'hom­

mes, c'est-à-dire de donner à tel endroit, à telle tour, à telle hauteur, le

nom d'un soldat qui s'y était distingué, d'un gentilhomme qui y avait

été tUl', dc. Cl'tte habitude, que l'on constate l'gaiement à Tanger et à

Mazagan, se rdrouve dès le début à Ceuta. Naturellement, toute cl'lte

toponymie est aujourd'hui morte, d, sauf exceptions rares, il l'st impos­

sible actuellement dl' dderminl'r à quoi elk correspond sur le terrain.

Pour Barbaçote, lïntnprlotation dl' :VI. Os6rio l'st cl'I'tainement la bonne:

il s'agit bien dl' la bail' qui se trouve au sud de la pl'ninsule dl' Ceuta.

C'est d'ailleurs l'interprdation qui avait déjà l'Ll' donnl'e par lVI. Vieira

Guimaràis, J'vI arro('os l' trés 1Hl'sires da Ordl'lJl dl' Cristo, Lisbon ne, s. d.

[191()], p. 79, p. 93 et p. 97 (cf. Jlrspùis, tome VII, 1927, pp. 11-/12).

Barhaçote n'l'st d'aillcurs que Il' Bal)r Hassid ou mn (I!, Bassü! des tl'XleS

arabes (el'. E. Lévi-Provençal, Le Musnad If /lm 11/ar::1 ~, l'xtr. dl' I/e,"pùis,
. ...
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v, Hl2;), p, li2, II. 1, et l'I-Büdisi, l'l-Jl III/:Ç (/(1, tr:ld, (~. S. Colill, PalIS. 1!)2t),

p. !lX el II. :n1).

Oit il ml' paraît plus dil1icik dl' SUI\Tl' 1\1. B:lItasar OS{lI'io, c'l'st qualld

il fait dl' I"l'xpt'ditioll dl' Cl'Ul:l UII silllpil' tOlll'lloi dl' e1wv:iil'ril'. 011 sait

que M. AIl1611io S('l'gio S'l'st ('kv(' cOlltrl' cdtl' ('onCl'ptioll traditiolllll'lk

(.\ 1:l!lIlJllisllI dl' L'1'1l11l, Ensllil! dl' illln'lH'l'!lIciil! lIiil! romllliliell dl! II',I'II! dl'

.\::::Ill'lll'll, dalls ElISllil!s, 1, Bio dl' .Jalleiro, s. d. Il!l:20!, pp. 27!l-:W:i, el

Ul'petcussiil's dllIIIII hi/JÎJ!l'sl': L'1'1I111, liS 1I11/!1'f]II('iies l' Il YI{/lI'SI' dl' J)I!r/IIYIII.

dans EnSllil!s, IV, Lisl)OIllH" I!n\, pp. 22!l-27;». Pour lui. il faudrait sur­

tout voir lit une l'lItrl'prise dl' caractère (,(,OIlOllliqul', machill('(' par Il' haut

eOlllllll'l'C(' ('ostnopolill' dl' Lisbollne pour ddolllïH,)" la Il:llioll dl' I"agrieul­

Lun' el la dirigl'l' YlTS k gralld Ilt'guCl' illtl'l'llatiollal, ('II lui garallt issant

I"l'sSl'lltil'1 dl' sa suhsistall('(' par lïlllport;ltioll des ct'rt'aks. " Or. ---- :ljoute

M. St'rgio, quïlllll' s('lIlhk ici prudellt dl' lraduirl', -- ks lIlaJ'l'halldisl's qU('

ks ('aravall('S trallsporlaiellt jusqu'au:\l:m)(', d('puis la:\llT Bougt" par

l'Egypte, par la Tripolitaill(' l'l par AlglT, ayail'Ilt kur (khouchl' Itaturl'1

au port dl' la ville dl' Cl'uLa, lilllitrophl', ('Il rm\ml' temps, d'uul' rl'giun qui

produisait el qui exportait -- (les c('l'l'aks. La cOllqUl\ll' dl' Ceuta l'tait.

par ('()IISl'qUl'llt, k pn'llIilT pas (kcisif YlTS la solutioll du prohlèllll' auqul'1

s'attachait k haut eo111 11Il'l'C(' : l'l'Iui du tndic dl' l'Oril'lll )' (EIISllil!s, I,

p. 29!J). l\l. StTgio IH' prt'sl'lItl' ('l'tll' illtlTprl'tatioll que ('Ollll1ll' Ull(' hypo­

thèse, mais il s'exprillle Slll' UII tOIl qui dn'ait appl'kr 1:1 cOlltradidioll.

M. Dayid Lopl's, ;lIt dt'hut lil' S:l e1:1ssiqul' llis!lirill dl' /\r::::i/II (Coilllbrl',

1!J21-]!l2;). Cr. JJI's/Jùis, tOUH' VI l, l!l27, pp. Hi-II), :1 \':1 i1 dl'jit discutl'

ks il\l>l'S dl' :\1. Sl'rgio. Il a\':lit nlOlltrl' ('l' qu't'Iles a\'aient dl' sl'duisant,

mais aussi dl' fr:lgik, d il aY:lit illsisll' sur Il' dallgl'l' lIluslIllllall dalls la

Pl'nillsu!l', sur l'alllagollis\1ll' ('litre l'lslùl1l d la chrdil'lI11', sur ks rayages

dl' la piratlTil' Iwrh:m'sqlll'. Dalls la pn'lIlil\rl' partie dl' SOIl PortllYII/ cm

Afri('(( (LisholllH', l!J:~I, XIX 21!l p., l!l x 12). mais dl' 11l3llil'l'l' plus

YiH', :\1. DlII'yal Pires dl' Lillla a repris d (\l>\'('loppl' ks argullH'lIts dl'

:\1. 1)a\'id Lopl's. 1faprl's lui - -l'l el' poillt dl' YUl' Ille paraît fort juste --,

l'l'xpt'diLioll dl' Ceuta Ill' salirait s'l'xpliqu('r par Ulle cause ulliqul' : l'Ile

til'Ilt Ù UII ('Ils('mhk ('olllpkx(' dl' l':llIS('S di\'lTses, oit l'esprit dl' cill'yakric,

la yololltt' d'elllployn UIH' Ilohll'ss(' (kSŒU\Tl'(' dqHlis la paix a\'('(' la

Castilk (1111), d surtout il Sl'lltillH'llt religieux :l\'aient kur part ('omllll'

ks allllJiliollS ou les Il('c('ssill's (,(,Ollollliqll('S. IIIH' f:lut pas s('laissl'I' tromper,
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l'n l'fTet, par il' titrl' très gl'nl'ral dl' Cl' petit livl'l', Bil'n qUl' l'autl'UI' nous

mène jusqn'à la tin du xv<' Sil\ck, r{'slTvant pour un sl'cond vo!nml' la

pl'ri(HIl' suivantl', (''l'sI la placl' dl' Cl'uta qui dl'ml'un' au l:l'ntrl' dl' son

l'tue:l', ct il COI\S,HTl' la moiti{' (il' cl'lIl'-ci à c!l'gaglT les oripinl's !ointailll's

dl' l'l'xpl'dition dl' Hl!), quiUl' à plTdre dl' vue parfois, ml' sl'mbk-t-il,

l'objet pJù:is dl' sa n'chlTchl', En dl'pil dl' qUl'lqul's l'ITl'UI's dl' dl'lai], le

n'stl' dl' cl'! ouvragl' substautiel ne manqul' ni dl' va1<:'ur ni d'inL{rêt,

mais je crois qUl' M, D. Pirl's dl' Lima n'l'vill' pas toujoUl's Il' traVl'rs que

l'on rl'll'Vl' dans clTlains 1ravaux sUI' Il' l\laroc porlugais, el qui l'st dl' dissl'r­

tlT et dl' discutlT et dl' raisoJJlIl'J' et d'l'cl1<lfaudl'r dl's hypothèsl's sur des

fa its incert ai ns ou l' lH'on' IIIal d ahlis.

C'l'slla placl' dl' Cl'ula, l'I!lin, qUl' concl'l'Ill'lll à pl'U prèsl'xelusivl'ml'nt

les pièces groupl'l'S par Il' regrl'! tl' Pl'dro dl' AZl'vl'do dans Il' second volume

lI<> J)o('/ll1ll'nios das Ch(l1Icc!arias /{('(fis allil'riorl's a 1;)31 rl'!aiivos a A/a['ro­

cos (Lisbonnl', s, d. 1H);~/ll, 7fîK p" 32 X 2:3) puhli{'s SUI' l'initiatiw dl' l'Aca­

dl'mil' dl's Sciencl's dl' Lishonnl', Les dall's suflisl'nt d'ailll'UI's à l'l'xpliqul'r,

puisqul' les fî77 docllllH'nts qUl' rassl'mhk ce gros VOlllml' vont du Hi avril

H5ü au 31 dl'cl'mhrl' H!)fî. A Cl'ttl' l~pOqlll', Ceuta l'tait encon' la Sl'ull'

ville portugaise du Maroc, La plupart dl' Cl'S piècl's, dl' caradèrl' surtout

juridiqul', sont dl's let tres dl' pardon accordl'l's à des criminels ou à dl'S

aVl'nturilTs à la condition qu'ils aillenl sl'J'vir il. Cnlta pendant UI1l' dUrl'l'

dl'tlTmil1l'l', Cd l'nsemhk l'sI rl'vl'lall'm dl' la manière dOl1t Sl' recrutait

Unl' partil' dl' la garnison. On peut faire des rl'Sl'rVl's sur Il' critérium qui

a prl'sidl' à la publication dl'S docullwnts, Outrl' qu'il y a là unl' massl'

énorme à travlTs laqul'lIl' Il' chl'rchl'ur Il'est guidl' d'aunll\l' façon - sauf

par dl' bons indl'x qui Ill' cOIllpl'nsl'nl pas l'ntièrl'ml'l1t l'absl'nce dl' tabk

dl's IIIa Lièrl's - et où il risqlll' dl' Sl' perdre, on pl'uljuglT qUl' (;es docuIllents

Ill' Illl'ritail'Ilt pas tous d'êtrl' reproduits intl'gralrllH'nt. Ils sont trop voisins

les uns dl's autrl's, l'! Il's rl'nsl'igneml'nts qu'ils apporll'nt sur Il' Maroc Ille

semblent parfois bien Illincl's. 11 amaït sufli dl' rl'SUIlH'J'. Quelqlll'S piècl's

fournissent dl's indicat ions inll'ressantl's sm la lopographie de Cl'uta

(X, p. 13; CCVI, p, 212; CCLXXlI, pp. 279-2KO, l'! Appcl1dicl', IX, pp,

()!)9-fîfîO). Mais on rcmarqulTa surtout Il's documents qui Sl' rapportl'nt

aux prl'mi(\rcs n'lat ions rlu Portugal <l\'CC ks ports du sud, en parlicu!ilT

S!l/i (CIlI, pp. 10fî-\07; CCXLI. pp. 250-251; CCXLVIII, pp. :~;)K-25!);

CCCX, p. :nl; CCCLXXVIII, pp. 120-121). On y voit que I1pn Sl'llk1l1l'nt
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ks Portugais c1ll'rclwient dl'jà à COllllllLTCLT aw(' le sud, l'ntre nutres motifs

pour se procurer du hlé, mais encore que dès cdte l'poque la Couronne

envisagea l'oceupation dl' Sati.

Sur la dl'sastl'l'use expl'dilion dl' Tanger l'! la captivitl, dl' l'infant FLT­

dinand, .il' rappellLTai, bien qu'il remonll' dl'jà à quelques annl'es, l'impor­

tant article dl' M. 1)omingos Maurl'io (;. dos Santos, () lI/laI/te ."'antll l' a

possibilidade dl' Sl'lI clil/o ('(///()l/iCIi (Brllt/ria, l.isbonl1l" vol. IV, mars-avril

1\)27), M. Pi(']'re dl' Cl' nival en a donnl' lei lllènll' (lll'spàis, tome X IX,
fnsc. I-II, 2('-le lrim. H)3,1, pp. 1;~\)-lcl1) un cOlllpte rendu ddailJl> auquel

je ml' contellt(']'ai dl' l'l'llVOVl'r. La CrrJni('(f il/cIIl7Ipleta dl' llis UI',ljI'S Ca/ri­

licos (Madrid, l\)JI, 31i7 p., 2;) X Hi 1/2) que pnhlie 1\1. ,Julio Puyol au nom

dl' L\cademia dl' la l1istllria dl' Madrid, l'IIl'OI'l' que les ('lioses portugaises

y tiellllent une grande place, n'apporle qu'une lrès maigre informalion

sur les elltreprises luso-marocaines: l'occupation d'Arzila l'! dl' Tangerl'll

1171 y l'st ml'ntionnl'e awc peu dl' dètails (pp, 170-171),l'! c'est tout (1).

Oll doit ètre ll'l's rel'onnaissant à l'Imprinll'rie dl' l'Uniwrsitl, dl' Coimhre

l'l ù son direeLeur, M. Joaquilll dl' Carvallio, d'avoir rl'l'ditl, le travail dl'

Carolilla Michaëlis dl' Vasconcelos, HOll/al/('('s /lelhos ell/ lJllrtlif/al (2" l'dil.,

. Coimbre, IÇ)31, VII + 320 p. lia table des llwtières, au (!l'but, l'st mal

paginl'eJ, 24 X 17), qu'il était malnisl' d'alkr cli(']'cher dans la n'vue Clil/lira

espaÎÏola, où il avait paru en 1\)07-1909. Cl' livre prl'sente ('n l'ill'! un inLl'­

rd africain beaucoup plus l'l'el qu'on Ill' pourrnit le pensLT dl' prillll'

abord. Oll y trouYl' dl' frl'quenles allusions soit à des choses marocaines

ou musulmanes (pp. 20-21, p. GG, p. Ii;~, p. XO, p. 117, Il. 1, p. 1X1, p. lX3,

p. 1\11), pp. 221-22G, pp. 2XX-2X\1), soi! au J'()ll/al/ceJ'() jlll!l'o-espagnoi l'!

aux J'()ll/a!lCI'S COnSLTVl'S à Tanger (p. ;YI, Il. 1, p. I)(j, p. 7\), p. X-l, p. X7,

p. 117, p. 12\». Mais on y trouYl' surtoul dl' copieux rellseignements, par­

fois un peu confus, ilest 'Tai, sur ks deux 1).. Jofto dl' :\il'lll'ses qui jouèrent

(1) La Crônicn dl' los /lc.'!cs CntrJ!ims Ile :\Iosén Ilil'go dl' Valera, édit!,l' par 1\1. .Juan d(' l\I.
('arriazo (M,ulrill, 1H:!7, Bl',·ista (ll' Filologia Espailola, ,\nl'jo VIII), Sl' l'olllentl' égalellll'nt
cle l1Il'ntionner le sii'g" Ile ('('nta l'n l·nli (c'h. XXV. p. l'Hi) d la visite qn'Alphonsl' V lit la I1Il'nu'
annél' aux p!al'l's d'Afriqul', quallll il Sl' rl'Ildit l'Il Fralll'/.' (c'h. XXVII, p. HH). Il l'st vrai qu'l'Ill'
n(' va qUl' Ill' 1+7li il ltHH. Ell rl',·al)('hl'. Oll ('onsultl'ra a\,l'c' l'l'nit les Cl'ôllil'IIS d,' los /lC.'!l'S de ('as­
lilla qlli forment Il' tOIlIl' LXX ,le la l'!assiqlll' lJilJliolr'ca dl' ,1"lorcs J~"p/llioll's (l'ééclit .. l\la<tl'i,l,
10:\1). J)ans le il/nl/orial dl' div/'/'sas llllzl/Ilas cie Dil'go Ill' Va"'ra, on troll\'('l'a lin l'hapitrl' l'l'Ia­
tin'ml'nt ,lt',taill!' Sl\l' l'ol'l'Ilpation IL\l'zila l't Ile Tallgl'I' (l'h. XXIII. jl, :10) l'I clans l'llisloria dl'
los /l1'!!I'S Cal6li('()s cl'Alldrés Ikl'llàl,l('z on 1'l'!i'v('I'a: "'1. V (p. ,i7:1), c)(,I'lIpation d·.\rzila l't dl'
Tallgl'r (t.ri's SW'I'illl'l): I,h. ('CXVIII (pp, 7:W-7:17). sil'gc' cl'Arzila ('n 1,iOH: ('h. (,(,XXXIII
(pp, 7;';:!-7.i:I), attaqlll' ,ll's Malin'., l'ollln' Tallgl'l' ('n Lil:!: c'It. CCXLV (p. 77:l). prise ,L\zl'lIl­
nlOllr ('II ),;1:1. 1)'1111(' l'a,:oll générait'. It's l'ill'lllliqll('S ,'a.,sl"lIhlél's ltans C'(' "0111111/' 1'(IIlStitW'1I1 'IInl'
SOli 1'('(' imp0l'tantl' pOlir l'histoire d,' ['Arriqlll' ,Ill XIlI'cll'l ,le Sl'S l'e/ations avl'(' la J'éninsllk.
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un nlk SI imporlant d:IIlS l'histoire des places luso-marocaines. Carolina

Mirhaëlis s'at taclll' plus spl'cialL'ml'nt à 1) . ./ofto dl' Meneses-f::lI1tanllt'cle.

car rd illustre soldat, céldm' par ses bons mots d surnommé El grande

<1/ric(lIlo, a dl' un poète renwrquahk: ses U'II\TeS circulaient dl' bouche

en houche, on lit ses vers dans IL' CancÎoneim (;(']'(t! de (;arcia de Resende,

et son laient a dl' vantl' par l'l'lite des l'crivains portugais. Nl' sous Al­

phonse V, il fut, Ù deux reprises, capitaille d'Arzila, où il remporta des

SUCC(\s vari{'s, il commanda la flotte qui tenta d'enlev(']' Azemmour en

1;)Og, s('eourut Arzila lors du si(\ge qui l'ut lieu à l'automne (Il' la m(\nll'

année, et participa l'li 1:1l:{ ù la prise d'Azcmmour; il mourut dans cette

vilk l'année suivante. Cl' D. .Joào dl' lVIeneses-Cantanhede Ill' doit pas

être confondu avec son aÎnl' D. ./030 de;VIeneses, comte dl' Tarouca, poèle

lui aussi, gouwlïleur d'Arzila lui aussi (lIK:2-JIK(j), puis de Tanger. et

qui appartenait il une aulre famille: IL' COI1ltl' cil' Tarouca l'tait le petit-fils

du prem icI' gou verneur dl' Cl' u ta, D. Ped 1'0 cil' .:vIc neses, el IL' IiIs d n g'lo­

rieux gouverneur d'EI-Q~ar, D. Duarte dl' l\feneses, qui s'l'tait fait tuer

en 1·l() 1 pour sauver la vil' du roi Alphonse V (pp. 1O(i-107, pp. 175-177,

pp. 20\1-21(i, el p. 2G:2. Cr. les (kux notes cie M. dl' Cenival. SOllrces inàiites,

Premi(\n' série. Portugal, r. 1), llK). Faut-iieidin, avant de quitter le Xonl­

Marocain, rappekr lÏntl'rN portugais dl' deux importants articles parus

delïli('reIlwnt dans Ilespëris. cdui dl' lVI. dl' Cenival sur Nenë de Châtertll­

btil/nd, comte de (;ZWZOIlU 1/11 m!Jrtllme de Fh:, tHJ3, et cdui de :\1. Le

Toulïleau, l\'otes Sllt les lettres II/til/es de Sim/l/s Uënlltd telall/nt son s({jrJ/zt

rlI/lIS le royallme de Ph: (1;'j'lO-1.'j!t1) (tome XIX. fasc. 1-11, 2p-Ip trim.

1\131, pp. 27-37 d !J5-(i3) ?

Avec le gros VOIUIlll' des ,')'ollr('('s inùiites de l'histoite dll JIllmc (Première

sl'rie. Archiws ct hiblioth(\ques (le Portugal, tome 1, juillL't 1IK(i-avril

l:i](i. Paris, 1!l:H, XVI i 7K:3 p., \1 pl.. :2 plans dans le tex le, 2K::< 19),

que pu hl il' M. Pierre dl' Cellival, nous abordons franchement le sud. L'l'di­

teur, l'Il l'Ill'!, a placl' en tète le plus ancien doeument connu l'datif à l'l'UI­

hlissenll'Ilt dl' la suz(']'ainell' portugaise sur Azemmour; el si Il' livre sc

elùl. ou presque, SUI' la malhnln'us(' expl'dition dl' La .:\lamora en 1515,

ks difTl'l'entes pi(\ces se rapportent ù peu près exe/usivement il l\Iazagan,

ù :Mogador, à Agadir, à l\Iassa, à Sali d ù Azemlllour, d elles peuVl'nl sc

groupl'l' autour dl' ('es deux del'llières places, qui resteul au [ln'Illier plau

du recueil. Celui-ci l'sI LIll IlHlII(\k dl' soiu, dl' prl'eisiou, dl' loyuutl' d c~'(>jé-
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galll'e dalls l'l'l'udilioll. ,rai dit ailll'urs SOIl illlportaill'e. (lll 1Ill' p'.'rIlIdlrn

dOIl(' dl' Ill' pas illsisln, d dl' n'Il\'o)'l'l' le Il'deur ù ma J'l'l'l'Ilsioll du Bul/('­

Lill lIisl)(fllilju(' (tollU' XXXVI l, 1!1;~;), pp, 2IX-2;11), .k IlÏllsistnai pas

davallt:lge, pour Ulle raisoll allalogue, sur Il's dl'ux hOlllles dissntaliolls

dl' IVI. Durval Pires dl' LiIlW, lIisll)['ill dll dIJlllillllçl11J 1J(J['luYUIlSII 1'111 (_'II(illl

(1;")()(j-l.i'd) (Lisbollill', Hl: '>0, 11;-) p., 2:3< IX), l'l .\::IIIIlIJ[', Os Im'l'l'dl'lIll',';

dll l'IJllljuisl1I l' dll 1',I'fJl'diçrlIJ dIJ /)/11/111' /)IJIII .llIillll' (Lishollill', l!UO, ;) 1 p.,

2;~ / IX), dOllt ,j'ai l'l'Ildu compll' il'i 11ll'1Ill' (1I1'SI)(;['is, IOIIll' XIX, t'a SI' ,

1- 1I. 2"-1" lrim. 1!l;~ l, pp, 1 11-1 1:2.). l)e 11ll'1l1l', je ml' l'ollll'Iltnai dl' sigllall'r

pour 11Il'Illoin' ma Ilotl' A::I'IIIIIIIJIII' d SII(i l'II .\lIIérif/lII' (I/I'SI)éris, lollle

XVI I. t'asc. 1, 2(' lrilll. 1!l:3:~, pp. !l2-!);)l. Elllill, jl' rapIll'lkr:li Sl'Ulellll'ill

d'ull III0 1 l'l'xcl'Ill'Illl' l'ditioll et traductioll dl' la CII['IJllil/I/(' dl' ,';IIIl/II-Cm::

du CIII) dl' (;u/ (i\y(/(Iir) (Paris, l!lJI, 170 p., :2;) l(j 1/:2). qUl' )lOUS dl'volls

l'II('OI'l'Ù l'aclivil(' (:1' M, dl' Cl'Iliv:l! d quI' j'ai 19a1l'ml'Ilt n'('('IlSl'l' ('ailS Il'

Bul/dill lIisfJllllil/l/I' (lollll' XXX \'1, Hnl, pp. :~!lX-:3!)!l).

COIllI1H' le Iloll' jllsll'I1H'1l1 ~I. dl' Cl'Ilival. la l'!lull' d'i\gadir l'Il 1;)\ 1

marque Il' « pl'l'1I1i('r naqul'Illelll (:alls l'arm:llul"l' du :Vlaroc porlugais JI.

Ih's l'!livn 1:111-1;)12, Jl'all III dl'na t'aire lvacun Sali l't AZl'll1moUJ';

l'Il F);)O, il ailaildoillll'ra EI-(J~ar e~-~idr l'l .\rzila (1). 1)l's lors, la dl'l'a­

dl'Il('l' l'sI irrl'llIl'diahlL'. Ll' (!l's:lslrl' du roi Sl'hasliell l'Il 1;)7X, d01l1 011 t'ail

daln souVCll1 la lill dl' ]a " dOillilJalioli portugaisl' ') au :Vlaroc, apparaît

comml' IIIlC l'SPl'Cl' dl' cOllvulsioll d'agollil'. Ell rl'alill'. dl'S IL' llIilil'u du

si('cll', la ruilll' dl's dahlissl'II1l'ills luso-ll1aJ'ol'ai"s l'tail ('OIlSOlllllll'l'. Cela

Ill' \"l'Ill pas dirl' qlll' l'l'xpl'dilioll (lU JCUIll' prilll'l' d la h:tlailll' dl'S Trois

Bois ail'1l1 Ulll' illiportallc(' lIl'gligeahll' : 011 suit Il's l'OIlSl'qUl'Il('('S lrès gra\"l's

qu\'lll's 0111 l'lIl'S pour Il' Porlug:t1 1'0 III III l' pour IL' :V1aroc. Aussi l'St-Oll hl'U­

rl'UX dl' possl'dn l'Ilfill sur Il' pdit-lils dl' Je:lll III Ull lin(' qui rcsll'ra

pl'Ildalll 10llgll'lllps Ulll' hasl' dl' Iravailll'l's sùre, IL' n, SI'IJIIslil11J (Lisbollill',

l!l:~;), I;):~ p" 22 1/2 1;)) dl' :\1. ,1. :VI. dl' Queiroz Vl'!oso (:2), Cdtl' biogra-

(1) 1)IIC l'l'l'l'ur tell,,,,e, 'leeeptt~e pal' ks auteurs les l'lus sl.rieux, fait gloire il. :\loulay ISllla'il
d'avoir elllevé Anila aux Espagnols, l'II lmm, ,tisent les Hns, cn 1li!)], di~ent les autrcs. En réalitu,
Ano:ila l'ut réoccupée pal' le roi Séhastien (lé' l'ortug" 1 en 1;;77, et ab:uHlollllée par Philippe Il,
roi tl'Espagne et ,le Portugal, en L3t;u (el'. Ila\"id Lopes, Ils Ilamià) l'Pres pt EIPutério ('el'lldl':l.
/Iis/ririfl d" Porlllgfll, TV, Bu'eC'\os, lU:l:.!, p, l:.!H). Tusqu':'lnos jours, elle ne retomha jamais pllls
entre <les mains ('hrt'tienllcs. Il l'st probahle que 1:l date (le l'(\\'al'uation sous Philippe II a l'tl'
tl':lllSPOSl'l' ,t'un sii'<'!e par un publieiste prcssé, et la confusion s'est transmisl' (Il' lin'e cn livre.

(:.!) Le lexte du livre cst tr(,s voisill (les t'!lllpitres d'histoire politique don liés par :\1. Queinz
Veloso il la gl':ln(\e llis/ôria d" Porlu!!lû ,1(' :\lilI. Uallliào l'cres et EIPutél'Îo ('ertleira (tonl(' V.
Ban,clos, l u:m, pp. H-17:.l). Ces (·lmpitn.s ('omportent Hne illustration et quelqlles pag<'s un pell
extl'ricllres :'l Il. Séh'lstien que l'on ne n'trouve pas dans ]e livre. "lais le texte tle ,'eilli-('; ,'st
plus d('\'('lopPl', il "oml,,"'te lin index et IIIH' hOllne t:lhle ,\es m'lti""l'S, les ilHli('ations hihliogl':l­
l'hi(J1les sOlll plus a ho Il <l:l lit es. pt l'on r"llIar'lU(' l;:'l el 1:\ d('s "(lITl't'lioIlS dl' détail.
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phil' conslituc 1111 rt'quisitoirl' accahlanl conll'l' Il' roi St'hasli('ll. Pcut­

êlrl' l'sI-il m(~lllc d'unc d url't t' l'Xl'CssiVl', Mais on cOlllpn'lll! ('clIc sl'Yl-rill'

sous la plumc d'un historicn portugais: la l(güell', l'avcugleml'nl, la follc

prl'somption du roi onl l'U pOUl' Il' pays des rl'sull~lts si fUllcslcs! On pcul

rcprochcr au liyl'l' dc tOUrJll'r courl : il manql\l' dc l'onclusion, Mais il csl

vivanl, el cn mêml' tcmps solidc, fOIldl' sur unl' cOllnaissancc ll'l~s rClllar­

qIlabk du XVIe' sil~ck pl'ninsulairc l't des ~I]'('hiVl's cspagnoles cl porlugaiscs.

:'-IalllI'l'lIl'IlH'nl, il y cst SOll\'l'nl qucslion du :Vlaroc. ')'ouldois, il csl l'vi­

dcnl qtH' cc qui nous inlt'l'cssl' dirl'e!cllll'nl, c'l'sl la tl'ntativl' dl' 1;)7,1).

Ll' l'l'cil qu"cn dOlllll' ,M. <Jul'iroz Vl'!oso l'st Cl' que llOUS avons dl' plus com­

plel el dl' plus mlolhodiqlll' jusqu"ici. La scule rlS('J'Vl' d'l'nsl'mhle qu'on

y fera, c'l'sl Son caracll~rl' livrl'sqlH'. On Sl'nt quc l'autl'ur n'l'st pas \'l'nU

~lll :\laroc ou, du moins, qu'il Il' connaît mal. Ccpl'ndant, il faul J'l'Îl'nir le

rl'sullal dl' scs 1'l'('IH'rchcs sur l'cmplaCCllH'nl (IC la hataille des Trois Bois.

:VI. QUl'iroz Vcloso la silul' sl'nsihleJllcnl au nord d'EI-Q~ar l'l, contrairc­

ml'Ill à l'opillion du rcgrl'lll' COllltc dl' Castries, l'Il dcçù dc l'Oucd OUaI'OllI',

l'utrc cdlc rivil"rc d J'OIH'd cl-Mkhazcn, Aucun tcxtc, d'apn~s lui. Ill' pl'rmd

<\l' pcnsl'r quc J'anlll'c porlugaisc ail franchi l'Oued Ouarour. Il faut rl'tenir

aussi cdll' remarqlll', faill' l'll passant par J'auleur, l'! qui ml' paraît tl'l~S

hicn (!l'linir la vl'l'ilallk porltc dl' l'cxpl'ditioll : " Le \Tai hut dc D. Sl'bas­

ticn n'dail pas dc l'l'COU\']'('J' les ancienncs pl~l('l's porlugaises. ni dl' COIl­

qUl'l'ir le Maroc, nj d'l'n l'xlllils('J' les TUI,(,S ... , c'dail sl'Ull'Jlll'Ilt dl' rdoulïH'I'

l'II Afrique, pour COlllh~lllre Il's Maures" (p. :21!1). El cc qui sl'duisait le

roi, c'dait dc ('olllIll<lI](kr IH']'SOIlIll'llelllcnt l'arml"l', Il l'ùl sans doull'

prd(rl' l'l'nOIH'l'l' à J"t'xpl'dilioll, plutM que dl' la conlier à qul'lquc gl'lIl'J'al.

POllI'fl'lldre lui-mbllc l'infidl'Ie, voilà Cl' qu'il dèsirait. L'esprit d'a\'l'nturl',

qui allait d'ailleurs chez ]ui jusqu'aux illusions les plus chimèriql\l's, L'!

l'l'sprit dl' croisade, au mauvais Sl'IlS que pcut avoir l'l'Ill' exprl'ssiou, Ill'

furcnt pas COJTigl's Cil 157K par le l'l'alisme, ]a prèvoyallcl', le sang-froid

l'l le scns dc l'orgauisalion qui avaicnt prl'si(!l' sous .kall IpT à l'expl'dition

dc CL'uta,

Oll sc rappelle quc l'l'nlrl'prisl' du ma]!Jl'ul'l'UX sOll\Train provoqua

au Portugal Ulle opposition il lwil:e voill'l'. l'u des chds dl' ('('Ite opposition

fut 1'l'vêqUl' dl' Silvl's en Algarve, le cl'Il\lln' humanistl' .Jl'rClllimo Os<'>rio,

donl la hiogr:tphie p~lr l'excl'Ilenl hispaniste qu'est lVi. Aubrey F. (;, Bell

vieil 1 d"êlre traduite t'n portugais (Aubrey F. G. Bdl, () itlllJlWlis/u Dom
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.!rrônimn Osôrio, trad. do ingl0s de Antônio Alvaro Dôri:l, corn uma intro­

duçào de Luiz dl' Almeida Braga, Coimbrl', 1933-1931, C,XXIV-t- X~) p.,

19x12). Selon M. Antônio Sl')'gio (CamrJes panflelal'io (Camoes e Dom

Sebastiào), dans l~nsaius, IV, pp. 11:">-150), il faudrait ranger aussi dans

l'opposition Jp pOl\te Camoëns lui-même, qui passe d'habitude pour favorable

au roi Séhastil'n l'l :\ son projl'l (cf. llrspùis. tome VIT, 1!)27, p.IX).

Après !l' dl'sasLre d'El-Q~ar, dès même apn\s les évacuations du milil'n

du sir\ek, les plael's portugaises du Maroc Ill' mènent plus qu'une vil' difli­

eik ou languissante. Un hon U'moignagl' sur el' point l'st le RefliTll('Jlto

du gouwrIleur de ;\!Iazagan Jorge dl' Masearenhas, que j'ai traduit l'l

dndil' dans un pl'lit livre intitulé Un document portugais SUI' la place de

Ma::agan au damt du XV Il" siècle (Paris, H}32, X3 p., 2[) x Hî 1/2) . .J'ai

dl' aml'nl', pour eompléter Cl' travail, Ù rl'diger un hrd article, 11 propo.<.:

rie 1( rebato )J, Note SUI' la tadique mililain' dans IfS places portugaises rIu

Maroc, paru dans !l' Ruile/in hispanique (XXXV, Hl:n, pp. Il~-1;)3), pt

:'t publier IA'S inscriptions portugaises de Jlla::agan, dans k Rulletin des

études portugai.~es dl' notre Institut Français au Portugal (II, H}32, pp.

15!1-17(î, 5 pl.).

Hl'stellt quelques oll\Tagl'S que leur caracü\rl' ne perIlH't pas d'inclure

dans des cadres chronologiques rigi(ks. Les Cartas rios gmndes do munrlo

(c'oimbrl', 19:~/t, XVII+ 112 p., 23 x 1[)) l'ditù's par M. Hicanlo Jorge

comprl'nncnt quelques lettres relatives aux aITaires marocaines: les plus

anciennes remontent au règne dl' Jean 1l, la plus l'l'l'ente l'st de 1;)11 .

.J'en ai fait 1Ïnvl'ntaire dans un compte rend u c1'llespr;ris (tome X IX,

rasc. I-IT, 2<'-1" Lrim. 1934, pp. 112-11:3). Les l.dters of the Court 01 John Ill,

/{ in g 01 j)ortll gal (Harvard II niversity Press, Camhridgv, Mass., 1933.

XIX 1(î9 p., 21)< Hî), que publicnt :.vIlVl. J. D. :VI. Ford l'l 1.. (~. l\Iol1'att.

l'l qui compldl'nt les LeI/ers 01 John III l'ditél's en 1!l:~1 par ~I. Ford

(cf. llespùis, [OIlH' XV, 1!}32. JlJl. 1;)2-1;):~, l'l tome XVII, rase. 11, ·Ip trim.

19:~:~, p. l LI9), sont moins displ'l'sl'es dans Il' temps, puisqu'elles se grou­

pent autour dl' .kan lIT et dl' sa veuve, la l'l'gente D. Catarina. Les kl tn's,

d'ailleurs peu nomhreusl's. qui in!l'ressl'nt l'histoire du l\Iaroc (nOS 71î, 112,

1;jÇ) l'l 1(7), COU\Tent cependant la pl'riodl' 1533-15Iî:3. Il raut y joindre

plusieurs leUres dl' l'infant D. Luiz sur la partieipation des Portugais :\

l'expl'dition dl' Clwrks-Quint contre Tunis (nOS 17-21).

En c1l'pit dl' kur portl'l' t n\s gl'nl'rak, il y a plus :\ prendre dans les deux
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luxueux yolumes, magniliqul'llll'nl illustn's, dl' ~L Armando Cortesào,

Cur/ogralia c carlrig/'([jus pur/uguescs dos séClllus X V e XVI (Con/ri büiçau

pu/'([ ll/ll eS/lUlu comp/c/o) (Lisbonill', lU:~J, ~9 x~o 1/~, XLIV +3K9 p. ct

15;3 p'! LVI pl.). Celle puhlication admirahk, fruit d'un l'norme labeur,

est une vraie mine. Les indieations sur Il' lVIaroc sont l'r{'qul'ntcs, et il est

impossihk d'en dOllner ici 1II1 rekv{' complet (1) . .Je signalerai sculemcnt

('l' qui ml' paraît d'une illlportane(' partieuli<\re :

Vol. l, p. 11\) ... -;- L('gende du planisphl\n' dl' Canlino (dôbut du XVI l' siè­

ck). Sous « Os monles elaros em ~If'rica li, on lit ù gauche Cl' qui suit: « terra

dl'll Hey organo 0 quaI Hey Ill' muy nohre l' muito I1ico li, ct ('IH'Ore il

gauel1e: " terra dl'i I1l'Y dl' nuhia 0 quaI Iky s('mpre tienc ('1) continuada­

Illl'nte guerra com l'i preste Juil 0 quai Bey Ill' mouro e {. ('1) muyto ('Ill'­

llIiguo dl' cristilos ".

P. ~IiO. ~ Sur Hor!rigo Heinel, qui fut facteur ù Ouadan sous .kan II

(cl'. [fespàis, tome Xl, 1~l30, p. 110), et sur }Iarlim Beinl'i, qui rut fadeur

il Azemmour durant quinze ails au moins, dl' J!lK(j il 1[)01 (cl'. Ceniyal,

.Sol/rces inédites, Portugal, l, pp. 'l-K). Il faut a.ioull'r la pr{'sencl' d'un

Viel'nle Heiod à Snfi ei, 1Ii:31 (II, p.Jl~).

P. ~7;). ~ L('gende du planisphère de Jorge Heilll'i (Yl'rs 15~0): « athlas

mous maior quacunHllll' ('1) ceteris tnontibus si hi imrninl'ntihus ('1) vul­

gariter montes elaros.in quihus maxime population('s ct ciuit;ltes et l1Iaxill1i

hl'/atores per yalks istius mont vs seilicd ara et sus lI1auri vadunt merca­

[ores ad terram rh'gis (Hl'gni ou Regnorum '1) l1Ieli pro auro mec (sic)

non ad ciuitatem sua III sanelal1l llH'cham "~.

P. 307 sq. -_. Sur la ramille Homl'l1I, (lont plusieurs repr{'sentants se

signall\rent au Maroc: 1kitor lIolllelll et C;arcia Homern participèrent

il l'exploration du Sahara occidental (p. 3(9), Pedro lIotnelll rut « aleaide

do mal' » Ù Azemlllour (p. ;'H 1), Francisco HOllll'1lI rut captif au Maroc

(p. 31:3), Joilo I-Iomelll se trouvait ('n 1510 au siège de Sali (2), Pedro

Aronso I-IOIlH'1lI et son frère Joao de Deus servirent au Maroc (p. 3l1i),

Vasco Fl'rnandes lIOIlll'm figurait en l[)(i~ parmi les défenseurs de Mazagan

. (]) Il Y a un inliex l'Xl'{'llent, mais ecpendant in('olllpkt: lcs noms {(es placl's marocaines n'y
hgllrcnt pas.

(2) De la Il )tice lI11'mf' dl' )f. Armando ('ortesiio (pp. :\]4-:\];;), il ressort que plusieurs PC'I­
S~lIlllages llistillets pouvail'Ilt pm'tel' el' IHlm. A son relevé .i'''.l{.mterai jp ,Jo:~o.l[oml"!l qui S{' dis·
tI~IgU:t au sii'gl' d'Arziia en ];jOI-\ (BeI'Ilarllo Hoddgues, o'/I/IIIS de Arzltll, {',hl. Ila\'ld Loues, 1.
Llshonlle, ]!JI ,j, p. :!O, ('[ Gùis, CrôniCfl do Fdil'is,illlo /{/'i n. 1111/111//'1, II, eh. :!(J~.

HESl'l~IUS. -- T. XXIII. ] !J:W.
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Pl aurait gOU\TlïIl' Arzi!<l l'Il L-)XO (pp. :{17-:nX), UII .Joùo Bapti~;[:1 110 IIll' III

mourut :l la l)atailk d'EI-(J~ar, l't UII Bl'Ilto da Costa HOllll'm aurait dl'

gouvl'l'I11'ur dl' Sallta Cruz dll Cap (Il' (;Ul' (p. TW). L'illus!rl' cariograplll'

J,opo lIoII1l'1ll lui-müllIl' gaglla ses l'pl'l"OllS dl' ('Ill'valil'l" Ù ;\Zl'Illlllour l'n

jallvil'r 1;)~1 (p. :3~f) l'l pp :{()~-:{(i;j) (1).

Vol. 1l, pp. 17-'IX. - Sur 1), Tl'o!(lIlio (Il' Bragall(:a, <I"I l'lit cO:ldiuil'ur

d'Evora aVl'(' Il' titre d'l'\"l\Il11' dl' Fl\S (~).

P. 1Of)-10\). - Sur J)uar!l' Paelll'co Pereira (d. fle.~l)/ris, tonll' \'1 L

In7, p. ~~\) sq., Pl toml' IX, 1\):,2\), p. ~\)(i). :'\o!cr p. 10X, Il. ~, 1:\ II11'nlioll

dl' 1) .. Joi'io SuLi!, l'Vl\IUl' dl' Sati (cl'. fffsfJ/ris, [Ollle IX, 1\):.!:\). pp. 17-lX).

P. 110-1:.!:O. - Sur J)II:Ir!l' dl' Arlllas, l'II par!icuiil'l", p. 1l\l, sIIr SOli

voyage au ;\Olmoc l'II 1;J07, qllalld il \'int rl'inTr la Ilarrl' dl' !.aral'iw. l'l'Ill'

dl' La \l:llllora, cl'ii<' dl' Sail' Pl cl'ill' lL\Zl'lIlll101II'.

P. L-)(i. - U·gl'ndl' dll plallisp!1l\rl' (:l' \\'l'illlar (1:-):2\)) l'Xl'cull' par

l)iogo Hi\)('iro: « .MAVIUTA!\;IA Toda l'sta ill'r\ll'ria es til'rra dl' IllUCi10 P:1I1

& villo a vn (1 l'los 110 10 Ill'Ul'II pOl' !l'y l'S til'rr:! dt' illUC!10 ganado lI,. ('au:t1ios

muy ligl'l"os lI,. l'StOS dl'st:! pari<' SOli !os lilas vl'lil'IIll'S .\ \ll'Ii('osos:. av

aqui grandl's <;ihdadl's:.

Los dl'sta parll' aqui SOlI :t1arul's lIalllùdos asi pOl' qU(' :llldan sil'Ilprl'

l'II el canpo Iluscando Sil'IIpl'l' Illll'llOS pastos a sus gallalios sus n'sli<!os

SOli \ïlOS alqui<;l's COli ~ S(' coli.Jall l'stos son ya Illedio IIl'gros .\ lIll'liio

lIloros: Aqui til'lH' el l'l'Y dl' pologai VII casl illo adolldl' til'I:l' su l'ato­

ria Y !rado COll los Illoros capazl's dl' aqui sacall cada afio 1l1u('llOS l'S­

clauos : li (:~).

Nabat, n()[)('lIIbl'(' 1\):~;l.

HojJl'rt HIL\HIl.

(1 )\1. .\rlIlalllln Cortes"o (lOIlIl" "1 "l' pmpos le tl'xtl' ,l'lIlll' Idtr" illlporlallt" dl' .kall III.
du 17 aoÎlt ];;~7. L'opératioll 011 Lopo 1101lll'1l\ se distinglla SOliS le ('Ollllll:lIld"IlIl'Il! Illl "" pitaille
d'A7.('IIIIllIHlr Il. Al"al'O d" XOl'Ollha par:lÎt igllon'l' des l'Ill'Ollî'lw'lIrs.

(:!) Cf. Fortlillato ,[(' Alllll'ida. /lis/ri ria ria 141'1,ja "III l'or/lIgll/. III, ~, Coilllhl'l'. Hl];;-]!)]7.
pp. HO;;-HIl7, l'l Alallasio 1"'11)('7., (). F. \1.,1'(1" fi/liS/'II' til' 10'1'::', dalls JIII1Ui l((lIi((, Tallg"I', 1'" :lOùt
l!l;l1, p. ~~7.

(a) II s':tgîl vl'<ti.scllll)!ahl"1I1f'1I1 dl' la 1':letol'el'i.. d'Argllill.
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A PROPOS DU PÉRIPLE D'HANNON
(Au sujet des conditions de la navigation antique)

~otn' article sur ll' Pl'riple d'IIannon (1) l'lait l'crit quand nous avons pu
prl'ndrl' eonnaissanee du trl'S intl'rl'ssant ouvrage du Commandant Lefehvre des
;'\oëtles intiluk: j)(' la l1Iarilu' an/iI/w' Il la nwrill(' mod('l'11(,. La rh)()lution du gou­

/)('l'11ail (Paris, Masson, 1~n,). Nous sommes heun'ux dl' trouver dans ce travail,
(l'uvn' d'un teehnieien partieulilTenll'nt averti, la eonlirmation scil'Iltifique des
VUl'S qUl' nous avions proposl'es relativement aux conditions dl' la navigation
d'Ilannon. M. le Commandant dl's Noëltes, pour des raisons techniques, estime
qUl' les gallTes antiqul's dl'stinl'es ù la navigation maritime ne pouvaient gu('re
l'xl'l'ller une soixantaiIll' dl' lOIlIll'aux; les men lions de tonnages trl~S supérieurs
ù el' dl'rnil'r l·.hiffre, ou hil'n se rapporten 1 à des hateaux utilis<"s seulement pour la
navigation fluviale ou Jaeustre, ou hien sont ù portl'r au compte de l'exagl'ration
littlTaire si eommuIll' c!wz les auteurs dl' l'Antiquitl; (2); les navires d'un d<"pla­
eenll'nt plus devl' l'ussl'nt dl' des Il Illonstres ingouvl'rnahles)) (:~), congénitalement
ineapahles ('OInnw tds d'atTrontl'l' les risques dl' mer. Celle constatation de fait
n'iniirml' point pour autant Cl' que uous avons dit au sujet dl' la capacit& de trans­
port maxima des gallTes carthaginoises. ~ous pensions, à l'encontre dl' St. Gsell,
que le chitTre n'était pas invraisemhlahle, dl' einq cents personnes emharqul'es
sur une seule gall~n~ (cl). 01',-- ainsi que le remarque M. le Commandant des :\oëttes
ù propos des gallTes grecques, --- « on pouvait entasser deux ou trois cents hommes
ou davantage sur des navires deto tonneaux environ, et même d'un tonnage plus
faihle, comml' sur les anciens hatl',HlX-ll1ouches dl' la Seine)) (;"j). Plus loin, et après

(1) Cf. G. :\IAIWY, ,Votes lin{!/tÏstit{ues autour dll Périple r!'lImmol1, in Ilc8péri,Y, 19a,;, fase.
] ~2, pp. 21-72.

(~) Ct LEFEHVHE J)E~ l\'()j:;'rTE~, oJl. t'it., pp. 4H-5H et pp. 1)!1-71.
(a) ]bid., p. ;;7.

0) (;. ;\IAHCY, op. rit., p. -tH, Il. 1.

0) Cl LEFEIIVItI-: J)E~ N()F:TTE~, op. cit., p. 4H, Il. r..
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avoir ('ill' ks ll'Illoignages de divers auteurs anci('ns. d nolalllllH'nl (k j>ol .... IH'. ­

d'aprl's kqucl « une quinqulTl'n1l' l'lait lllollll'e par :mo rallll'urs d 1:20 cOIllhat­

tants )) (1), soit, au total, 4:20 pl'rSOnIll's --:\1. k COllllllandant des :\oëtll's cO]l('lut

en l'es termes: « Il appert dl' l'es textes que les navires rOlllains pouvaient il l'oc­

casion emharqul'r des ('.l'Illaines d'IIOIllllll'S. mais cl'la Ill' signilil' pas nl'cl'ssairl'lIll'nt

qUl' l'es navires fussent d'un tOllnagl' dl'v(;. (ln y ('ntassait ks o('('upants sans ahri,

en vue dl' court('s traverSl'l's. 'LOO hommes pouvaient ainsi troun'r plan' sur un

navirl' dl'l() lonlles )) (:2).. t fortiori l'n dl'vail-il l\trl' sur des Ilavirl's atteignant

h' dl'placl'llH'nt Illaxilllulll dl' soixante [onnl'aux, ('l' qui pouvait ('OITl'SpOlHlrl' au

l'as (ks gall'n's d'Ilannon, la flotte carthaginoise ayant toujours dl' fl'nOlllml'l',

au (!l'Illeuran l, pou l' les grandes dilllensions dl' ses unitl,s.

\'ojci Illaintl'nanl un passage rclalif aux conditions dl' la navigalion antique,

dl' prNlTencl' ('OIllPOSl'(' d'uIll' sl'ril' d'l'tapes diul'lH's accomplies Il' long des (,(lt('S,

les hatl'aux dant hall's à sel' sur le rivage pl'ndanl la nuit: " (ln navigue prl's dl'

la c(îte, on (la) rallie chaque soir pour y l'amp(T l't, si on peut, dans la journl'e, pour

y prl'parer ks l'l'pas. (ln!H' fait pas la cuisine il ho rd : les trirl'nH's n'ollt, en gl'nl'ral.

que trois jours dl' vivres, c'est k chinre rl'gknH'nlaire cit(', ('n Illaintl's o('('~lsions

(l'xelllpk les Corinthiens il l'attaque de Corcyre), la flotte qui li('nt k hlocus d'utH'

ville a presque toujours son camp sur le rivagl' oi! l'on lire les hall'aux il Sl'(' l'ntrl'

deux comhats. Saur urgence, on nl' navigue pas la nuit. Lorsque l'l'la se produit,

c"<'st un l'Vl'lI('nH'nt dont on park. (ln raIllc nuit d jour pour aller porter aux

~'Iilhyll'niens la grÙ('l' (!'c\thl'nes l'l arrèln la misl' il Illort dl' toute UIll' ville. Il

n'l'Il raut pas llloillS pour susciter un td l'nort ... )) (:l).

Cl' sont les cOllditions Illbnl's que 1I0US aviolls l'nvisagl'l's (1).

** *

(1) Ibid., p. flfl.

(:l) Ibid., p. li!>.

(:1) Ct LEI·'lmvlu,; Ill';" No kl'TIo:s , (1). l'il., pp. tiS-i)'). ('ilalll L \ llol::lllE pt, VIVIRLT.E. XIIl,il'es
f!I 1111/.1'il/.s, 1>1",lIarll'l'. Pari,. 1!I:lI). Voir aIIssi, ,\ propos ,III b:l!a~" il sec d('s IIavires SIII' le ri­
vage, pp. ·U~-·~~L

(-1,) G. "lARCY, 0IJ. cil., pp. .1,7--1-:-;
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SUR D. SANCHO DE TRUJILLO, Évêque de Maroc,
ET SA FAMILLE

69

Dans son pre<:Ieux III l'Ill oin' sur Los ubispos dc Nlal'l'l/l'coS dc.wle 1'1 siglo XIII
(L\l'cliiuo Ibcro-illl1crica17o, noVt'JJ1bre-dél'ernbn~ 1!):20, pp. ;)\)!)-;)0:2), le n. P. Ala­

nasio Lôpez a donn(' UI1l' importante notil'e (pp.1KK-l\l:2) sur D. SaneIlO dl' Tru­

jillo ou Diaz dl' Trujillo, prdal andalou, originaire dl' Jerez dl' la Frontera, qui

ful ('vèque dl' I\larol' dl' Lï:)!) à Lï70. J'ai moi-même signaIl~ le S('jllllr dl' l'l' Pl'f­

sonnage aux Canaries en Lï;ï1-1.ï;-):2 (l'f. l/1'SI)(;l'is, lome XXI, fase. l-I1, :2 e-4e trim.

1\l:L), pp. 11\l-\:20). Le l'urieux livn' d'Aguslin :\Iuiloz y (;ômez, Xolicia hislôl'ica

dc las calles y pll/::as rlc XCl'c:: rie la Fronlc/'{/ (Jerez, 1\l0:;), qu'uIl<' amicale attention

fait lomber l'ntn' Illl'S mains, apporte qul'lques informations complémentaires

sur D. Sanl'110 l'l sa famille. Dans son mtie1e sur la Cal/l' dl'! AlYI/l'uC - qui existe

l']H'OlT aujourd'hui. pri's de l'('glise San Dionisio - l'auteur ('crit ce qui suit:

« .En esta l'aile viviô Don Saneho de Trujillo, Obispo de Marrueeos, que cOIllprende
Parada en sus X erezanos /lustres. Era hijo de Alvar Lôpez Ortiz de Gatiea y de Da.
Saueha de 'l'ruj illo , llamada taIllbién Da. Sanclm Ponce de Leôn. « El OlJispo D.
Sauclto 01'Nz de Gnl'iea y Trujillo. dfl (I tributo su eapellania las casas, calle del AlgaTt/e,
fi Benitu de Medina » (O/ieio nûrn. Hl de J~8eribano8: 1')8e1";tU1'([8 de ]667, jo (6) »
(p. 10).

Une autre rUl' dl' ./erez, la Calle ,\I{!(l/·-l.ôpc::, pl'rpétue le souVl'nir du père dl'
l 'l'vl\clUl' dl' :Vlaroe:

« Llcva ahora dicho uombre purque en el aiio de l5~!l vIvra cn la lllisma (colJaciôn
de Sun Dionisio), Alvar J.ripez 01'tiz de Gal'iea, visitador dcl Hospital dl' San Crist6bal,
seglm dei cxpediente dl' este Asilo bent,fieo consta. l'üsosclc par acuerdo dei Excmo.
Ayunt:lmiento, feeha:!:! de Abri! de lB5:!; eonfirlllanlio asi el primitivo rôtulo con que
l'Ut' cOlloeida, en lIlellloria de aquel ilustre caballero, padre dei célebre Obispo de Ma­
rruecos D. SandlO de Trujillo... Polaneo en sus Hcgist.ros refiere de Alvar Lapez esta
importante llotieia : « D. Saneho dl' Trujillo y Gatiea, hijo de Alval'-T.opez Ortiz de
Gat.iea, A Icaldc de III Sauta l/ermandad por l'1 J~stado NoUlc, y de Da. Saneha POilee de
Leon su prilllera Illujer, 10 elll:lneipa su )ladre (folios ;}07 y ]2 vue!to) y le entrcga su
legit.ima materna (folio 3lH) » (p. ]2).

Ces renseignements peuvent eOlllpléter utiklllent l'artide du P. Fita auquel

l'l'Il voie 1<' P. Lôpez l'l qui est antérÏl'ur à la puiJlication du livre d'Agustin :\Iuiioz.

La famille Trujillo paraît avoir (>té une des plus importanles de .Jerez, et
Agustin :\lu,-,oz la Illentionne rr(~qUl'mml'IJt (pp. :ï~)-:ï4, p. 110, p. ;3:27, p. 3:ï\). En

Lï:2(), Da. Franeisc:a dl' Trujillo y (;il dl' SanaiJria fonf!P Il' c:oUVl'nt dl' i'\uestra

Seiiora dl' la Coneel)(~i{)ll, appe](> ensuite Sanla lV/aria dl' (;racia (p. !Hl et p. 101).

Un Hui-L<'Jpez dl' Trujillo figure parmi la nol>kssse dl' .fL>rez l'n lï70 (p. ; !l!l).
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Francisco dl' Trujillo Hiqul'lllle fOlldl' l'n J;-)iti l'hllpitaI dl' San .I0Sl' (p. qO).

D. Diego (iai({lIl dl' Trujillo, qui viv:lÎt l'gall'llll'llt au XVI" sil'l'le, rut II/coùlc de

los RclI/cs j\/('(i:o['cs (pp. 101-1O~). La falllille Trujillo sl'llIilll' dOlll' s'Nrl' alliée

il la famille (iaitâ.ll, dOllt un ml'milrl', Aparil'io (iaitôn, l'lait dl'Vl'Ilul'di'hrl' pour

s'drl' l'Ill parl~ d 'Ull dl'ndard lIlèrill idl' Ù la ha tai Ill' du Sala do (p. 1KI) (1). Les Trujillo

étaient encore alliés aux rameux l'once dl' Le<'>lI, l'om III l' il' prouvent Il' nOlll dl' la

llIi're de l'l'vêque D. Salll'ilo et dilTl'rl'llts raits l'onsiglll's par i\luùoz (p. :n~ l't

p. ~\)(i). On voit que D. Sancilo dl' Trujillo, dont la Pl'fSOIlIll' l'onstitul' Lill lien dl'

plus enirl' le :\Iarol' et .lITez, appartenait à l'aristocratie la plus puissanll' dl' cette

ville (~).

HohITt HICAHIJ.

(l) Cf. Enrique ROMElW lm 'fomn:s, Calâlogo 1II111!/lI/lelilal dl! l~sfJflIla, PTrivilicia de Cadiz,
.\Iadrid, l U:H, p. .j.()(j.

(2) D'apri" I>iego ln: l'AIlAIlA y HABIlE'!'O (lIomb'fes ill/sires de ll/l'il/drlll rh' .Jerez d"/a Fmlllem,
.Jerez, 1H7H, p. 4t1), n. S·(ll(·11O ,le Trujillo aurait ét(· {'.!!ale'nellt parellt du Chartreux .Juall ,II>
Trujillo, prieur ,le la Chartreuse de .JI'I·"Z. puis ,le eelle de C"zalla (1;;;;1), oil il mourut l'Il 1.;.;;;,
et du '\lereédairl' Manuel ,le (;atiea, mort {'n'.'11l(' de Badajoz Cil 1 ()()O.
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naoul d'! L\HUH'HT, [,l'S {n'lill's Illlcil'ns dll IJ(;f'()1I l'{ 1l'IIl's (cc!lnù{l/('s. Paris,

Les Edilions d'Art l'I d'( !isl.oire, 1\l:ll. grand in-quarto, lïO p., :-ç) ligures, 10\1
planches.

Apri's avoir IIlis l'n v:lkur, dans un prl'cl'denllivre, {A'S {isslls illdil'ils dll Vicl/:r

IJ(;/'IIII (Paris, 1\):21), Il' {!l'grl' dl' pl'rl'ection l'1 de I)l'aull' des lissus pl'Tuviens dl' Ja

l'l'l'iode l'l'l'hispanique, voici que :\1. Haoul d'llarcourt prl'sente !L's techniques

qUl' J'exanll'II dl' ('CS tissus lui a rl'vdl'es, l'I III 0111.n' dans quelle mesure l'1les peu­

vent l\lre rdil'l's les unes aux autres, par consl'<Juenl. {'!assl'l'S. Tùclll' ardue entl'l'

toufl'S, l'CS tel'illliqUI'S l'lalll :"t la l'ois d'UIH' varil'll' l'xl.r:lordinaire l't l~ompli'lement

tombl'es dans J'oubli.

Au seuil de SOli livre, :\1. Haoul d'! larcourt n'produit une image du mdier

sur !l'qul'! duren! dl'l' l'Xl'CUtlTs !l's IlIl'l'veilll's pl'l'uvieIllH's, image qui a dl' rl'!evlT

sur un vase dl' Trujillo cl dans un lllanus(Til Illexicain. Cl' ml,tier l'st tri's simp!l':

deux bÙl.olls, [l'I\llant la chaÎIH' divisl'e l'n deux nappl's, s'entrl'croisant sous J'action

d'lllll' lin" su/lisl'nl. :"t le' composl'!'. Tous ceux qui ont vu confectionner des flijs

(toiks dl' tl'nk) p:lr dl's nOllladl's marocains, algl'Tieus, tunisiens et tripolitains,

ne lIulIlqul'l'ont pas dl' notl'l' "analogil' frappante qui existe entre J'appareil uord­
africain, dl' type horizolJtal, cl l'appareil pl'l'uvien.

l\ous voici dOlic loin du Illdiel' vl'rtica! l'I des Illdiers horizontaux dl' J'Afrique

du Nord, rl'!atiVl'IIH'nl. per1'l'ctionlll's aVl'{' kurs chùssis dl' soutien, !L'urs lices Il1ul­

tiples,!l'urs marl'ill's cl kurs peignes, l'1 plus l'n{'Ore des ml-tiers mècaniques plus

l'l'cents donl ll's l'l'SSOUITl'S npparaissen! singulilTenll'nt l'l'duites si on !L's cOlllpare

il cl'!ll's du rudillll'ntaire Illl,tilT plTuvil'n. L'esprit iuwntif du tisser:lnd serait-il

plus fl'cond ù J'intl'rieur d'un oulillnge simpll' '? S'atrophilTait-il, au contraire,

dans l'emploi dl' plus savantes ml'caniqlll's et l'n subirait-il J'automatisllle '?
Quoi qUlll'n soit, la simpk l'nUllll'Tation des techniques du tisserand pl'ruvien

suflira, croyons-nous, il donner une idl'e dl' son extraordinaire hahill'tl~:

Premii'l'e p:lrl.ie. Chapitre 1. Tisslls il 111'111 lm' IInil': toill' (chaîne et trame

continlll's ("gall'lIll'nf :Ippal'l'ntl's, ('haÎIH' cl traille apparentl's fOrInl'es de fils

discontinus hOUc!l'S l'ntre eux); reps (chaîne l'l frame coutinues avec traull', ou
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chaîne, apparente; chaîne seule appal'l'nk l'ormh' dl' fils discontinus l'l Iloucll'S

entre eux); tapisserie (chaîne l'achl'e l'l traille discontinue apparente: l'aces Sl'm­

Illallles ou non; chaîne partielleillent laissl'e il nu); tissu il l)()ucleltes.

Cha] itl'l' 1I. Tissus il al'l/Illl,(' /I((/'il;l': serges (avec ks dl'ux élhlll'nts apparents'

il coukurs :dternl'es dans la chaîne ou la traille, il chaîne invisillle l'l traml' disl'on­

tinue, il fils supp!l'nwntaires dl' trame ou dl' chaînl', il fils dl' tranl(' ou dl' chaîne

formant des hridl's à j'envers du tissu, à chaîne il deux ou trois coukurs l'l il trame

cachl'e).

Chapitre 1JI. Tissus il fils IfI!('()m{ijs suppll;l/Il'n{ail'l's d(' {mml' IIU ril' ('hl/Ill/':

tissus lancl~s, tissus Ilrol'ht,s.

Chapitre IV. Tissus dlluiJlI's: deux chaînes l'l dl'uX trallll'S l'gaknll'nt appa­

n'ntl's (un seul ékment visillk); tissage l'n tuyau (galons, sangks doullks, corde­

lettes eylindriques); tissus il douille chaîne et quadruple trame.

Chapitre V. (;a:l's: il deux fils, il jours, irrl'gulit'res; tedllliques mdl'es; bro­

deries sur gazc.

Chapitn' V 1. Tissus ajllul'és : suppression dl' fils dl' ehaÎIH' ou dl' tranll'; jours

l'n l'orme de losangc; tissus il jours carrl's, triangulaires imitant il' fill'l ; Ilrodl'ril';

tissus à ehaÎne discontinuc l't tramc noul'l',

Chapitre \'11. Tissus il ('haÎll/' yuilllpél'.

Chapitre V ilL Tissus l'{ yallins il fils dl' l'haÎne IIU dl' {l'lili/l' ('nmull;s. !Jassl'l/Icn{s

à huit fils . ."·ouiache à six ou huit fils.

Chapitn' IX. Tissus pl'inis IIU {l'inis 1//1('(' dl's 1";SI']'/lI'S: peinture il n:'SITV"S:

tl'intun' aVl'e réscrves, appliqul'e aprt's lissage (planghi) ou entre l'ourdiss:H~'e d

It' tissage (ikat).

;\ Cl'S tl'chniqlll'~' du lissage qui l'ont l'ohjet dl' la pn'mÏt're pmtie lho son l'XIH)Sl',

:\1. Paoul d'l larcourL joint celles qui, n\'n dépcndant pas din'ctement, sont l'l'I)('n­

dant insl'parallJcs des textiks péruviens, d'où les nouveaux ehapitres suivants:

])cuxit'Ille partie, - TI'I'SSi'S IIU na{{l's: trl'ssage de fils il extrl'mitl' irü,;rieun'

lillre (à fils enroulés, il un scul éll'ment visible; tressage doubll'); tressagl' il fils

retcnus il leurs deux l'xtrémités (simple et douille); cordes, envl'!oppes de eordes

tressées.

Troisième part.ie. RI;seaux; il l'aiyuil/I': il spin's l'nfill'es les unes dans ks

:lUtn's, au point de t,dit' simple, au point dl' tulle cOlllpliqul', au point de Vl'nisl',

à Iloucles imbriquées, forml's de rangées dl' chaÎllettes superposées, l'Xl'CUtl'S au

point hOUell' (apparl'nce de tricot), dont la maille l'st I1xh' par un nœud simpll',

dont la maille est fixl'e par un nœud en l'orllle de deux demi-dds (fill'l chinois),

il poil COUPl' (apparence dc velours), au point de pI'rruqul'; cordl's fourrl'I's.
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Quatrii'JIH' partil'. llrod(']'i(',\' il l'aiYllille: appan'llCl' du hroeh(' ou de la tapiÇ
sl'l'i(' au pass(' ou poillt plat, au poillt de l'lw îlll'tt l', au point ilouc1(' (marche hori­
zontak, oblique, verticale), au point dl' tigl', sur tissu ù jours carr('s.

Cinquii'\l1l' partie. - - Ornl'llll'llts et !/arnitll]'('s des tissllS: reVl\ü'ml'nts, l'ranges,
bordures, pOIl1pons, glands.

Sixii'\lll' partie. -- Fellt]'('. Chacu\Jl' dl' l'es techniques don\Jl' lieu ù une dl's­
cription l'n termes elairs el précis, et accompagn('l' de croquis remarquailk\l1l'nt
expressifs.

Pour ceux qui étudient IL's tissus ilarbaresques qui sont dl' tradition au moins
aussi ancienne que les tissus péruviens, celte dude est du plus grand intlTl\t.
Sans doute, entre les deux, y a-t-il des divcrgences profolldes, notamment l'n ('('

qui COIJ('erne la décoration, mais il y a aussi des COïlH'ideIIl'l's assez curieuses, sur­

tout au point de vue tel'hnique. Si IL' tissage aux cartons d IL' tricot, si répandus
l'n Afrique septl'lltrionalL', Ill' paraissent pas avoir étl; pratiqu('s dalls l'ancien
P('fOU, cl'lui-ci, par contre, a COllnu des gazes et des tissus à chaîne guimp(~l'

cOlllpldellll'llt ignor('.s des pays ilarbaresques. :\Iais l'Afrique ;\Jineure olTre maints
eXl'Illples de tissus ù armure unie, à armure vari('l', de tissus douillL's, de tissus
ajour('s, de galons, de passements, dl' tissus peints ou teints (genres ilatik, planghi

l't ikat), dl' r(~seaux l'! dl' broderies à l'aiguillL', non moins remarquabks que Cl'UX

du P('rou. Et e'est par là qUl' le livrl' dl' M. n. d'Harcourt devient si intéressant
pour nous.

Pour finir, l'autl'ur d(~crit, un à un, plus de deux cents fragments l'l'produits
('n d'admirable~; gravurl's, la plupart en grandeur naturelle: disposition qui a
l'avantage de Ill' laisser perdre aUl'un détail de texture l'! d'orneIl1entation. A
noter, l'n particulier, les planches concernant un tapis, manteau ou ('l'harpe de

cér('IllOnil', trouvé dans un tOIllileau préincasique de la pn'squ'îll' de Paracas sur
le corps d'un personnage, chd ou prêtre, inhum(~ avec d'autres vèten1l'uts de prix

l't des Of\Il'Il1l'nts d'or, actuelll'Illent Mposé au :\lusél' d'Ethnographie du Troca­

d('fo, docuIl1l'nt tout à fait repr('sentatif de l'ancien art péruvien.
En r('sumé, M. Haoul d'I larcourt vient de eomplétl'r, par un travail dl' teehni­

cil'n averti, l'<euvrl' d'archéologue il laquelll' il s'l'tait tout d'ahord l'OnSal'r('. Cl'
faisant, il apporte à l'histoire du tissu une contriilution importantl' et nouvelll',
l't ù l'œuvre dl' rénovation ù Jaqul'lll' il songl', un instruIl1l'nt d'inco\l1parailll'
valeur.

Prosper HICAHD.

** *
lJiblioym/ia hispàllica dl' f'ihll'iI's histol'i('(J-('t/csiàstilflll'S, fasc. \' 1l, 1\):11,

Bibliografia de 1\):~:i, Barcelone, 1!l:i;ï, lm p., Iii 1/:Zx:Z:ï (,ina/t'da !')W"!'(l '['a]'/'((­

('ofl('llsill, vol. X, 1\):;1).

Il faut signaler l'l' bon instruIlll'nt dl' travail, qUl' j'on doit à l'activil(' du Dr
JOSl'p Vivl's, assist(, du f)r JOSl'p Casanl'lks, dl' :\1. Lewis llanke. du f)r Antoni
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Haventùs ('t dn Df .JOS('p Hius Sl'rr~1. L('s sl,(,tions ('onsa('n\('s aux ,\raiJl's l'l aux

.Juifs (nOS ;-)I(il-;-),ïO:2), aux iJibliothl'qu('s l'l ar('hives (nOS :-);->1!l-:i!iO:2), il la ('oloni­

satiOll l'I aux missions (surtout nOS :ï!)I;l-;-)D:21 l'I (iOO;ï-(îOOD), ù la liturgi(' Illozarabe

(nOS ():2(Hi-(i:2IX) et aux institutions (nOS (i:2Xi-(i;;;-):2) s('ront parti('ulil'renl('nt inté­

r('ssantes ou utiles, La plupart des noli('es (,oIllporlent un(' iJrl've analyse, Il y a

quelques l'aut('s d'impn'ssion, d'ailit'urs faeiks Ù ('orriger.

Hobert \{IL\IlIl,

** *
.Jean BAIUJZI. /'l'fiblhlll's d'his/fiil'I' dl's l'l'iiyifiIlS, Paris, 1\);;;), \'111+\;):2 p"

1:2 x 1\) (Nouvelle eu('yl'1opl\!i(' philosophique),

Le troisil'Ille arti('k d(' ('(' petit livre, SUI' 11111' h!lf!fi/lu'sl' 1/'.lsin/'lIll1l'ifiS (1'1',111­

\'->1), a pour point dl' dl'part la dissl'rtation dl' l'illustre araiJisant l'spagnol, ['11

f!/'I'I'UI'SlJI' hisl)ll!lfiIllUsIII/lllin dl' SIIII .1111111 dl' III (;1'11::, pulJiil'l' dans ,I/-il/ulllius

(vol. l, 1!)::;;, pp, i-/\), 'l'rad. fr. daus ks /,'/llIll's (:II1'1lldi/uilll'S, avril 1!);;:2, pp. 1 t:;­

Ilii) l'I rl'SUllll'e i('i uH~nH' par;\1. 1':. l.l'vi-Proveul,'al (lII'SI)I:l'is, tOIlle X\'l 1l, l'as(', l,

Il'f trim, 1\);;1, p. 101), C'est UI)(' sl'rie dl' rdkxions l'n 11Ia'i_(I' dl' ('l'lll' savante

duc!e: l'auteur not(' des faits, d('s ('oi'n('idel)('('s, d('s rapporls, des antagonisllles,

pose des questions, soull've des dil1i('ulll's l'l d('s proiJil'n]('s, iudique des 1hl'mes

dl' rel'h('ITI](', iusiste l'n parti('uli('r sur k nlk, ('l)('OIT nl,ll ('OUUU, jOUl' par !los

:'Ilorisques dans l'Espagll(' du X\'1(' sil'('it' l'I sur la ('olllpkxill' dl' la situatiou reli­

gieuse daus 1<1 Pl'ninsuh' Ù ('l'Ite l'poque. Tout ('(,la l'st ('xtrt'Ull'lIll'nl ril'ill', l'xln\­

lI11'nH'nl suggeslif l't, pour r<'[H'('udr(' l'expression que [VI. IJaruzi ~Ippliql)(' lui­

Illl\me Ù l'hypolhl's(, dl' M. Asfu, l'xtn\m('UH'ul '( stilllulant ". :'lIais un exposl' si

tou/Tu daus sa iJril'vl'll', l'I qui S'OU\'l'l' sur laut clt- direelions, l'('happl' ù l'analyse .

.Jl' l'hil'all('rai :\1. Baruzi sur l'abus qu'il rait du lIlol "arabl' ": iluous park dl' rl'sidus

arnlll's, dl' sl'nsilliliU' religil'use araln', dl' ('hl'l's araiJ('s, dl' l'oulun)('s, dl' vNeIllenls

ara iJes, l'le. ,\ uj ou rd' hui que nous (,olllml'n~'ous Ù Illil'u x a pprl'('ier, grùl'(' aux

re('hl'ITIH's d('s araiJisants l'ram:ais l'I espagnols, tout(' la divl'rsill' ethnique ('1 III0Ille

linguistiqul' dl' l'Espague IIIUSuiIwlll(', uous savolls que ('(' IlTllIl' l'l'pond rarl'Illent

Ù une rbtliU' prl~('isl'. Et je suis U,onnl' que 1\1. Baruzi, si ('urieux dl' toules ('hoses

('t si largl'llll'ul inl'orml', Ill' J'asse pas dal dl' la iJiographil' dl' Fr. IIl'rnaudo dl'

Talavera par l'A/'I'l'dillllfi il!'1 .l/ml', ,\louso Fl'ruùudez dl' :\Iadrid, qui a dl' l:<Iitl,l'

ù :'Iladrid l'n lD;)I, par k l'. Oln]('do, S. .J., l'l que j'ai signall'l' dans I/I·sf!(:l'is l'n

ID;);) (tollle X\'II, l'as('. l, p. 10;). Saus doute, l'ik apporll' iJil'U peu dl' ('hosl' sur

ks relalious dl' l'arl'iH'Vl\que dl' (;n'nade ave(' la populatiou lIlUSUlUlalll' d(' sou

diol'l'Se, mais on peut Sl' dCIllaudl'r si :\/onso Fl'rnaud('z dl' :'Iladrid, dis('ipk dl'

'l'alavl'ra l'I tradudl'ur dl' l'/,'nl'hil'idifin d'ErasnJ(', Ul' reprl'sente pas un des liens

possiiJll's entre ks lIlilieux lIlorisqu('s l'l. ll's l'raslllisants espagnols. :\1. Baruzi

rappl'lh' qUI', d'aprl's 1>. ~Iigul'l Asfn, h's 1l11ll1llil'llr/IiS aurai('nt Hl' illlprl'glll's

d'l'klllt'lItS llIorisqul'S. 011 l\(' pt'ut pas Ill' pas n'lll~lrqlll'r. Ù l'l' propos, quI' 1" rl'gioll

dl' \'allaclolid d <1(' Zalllora, qui rut Ull des grands l'OytTS d(' l'illumillislllt', a t,té
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aussi le ('entre principal des judaïsants hispano-portugais. La fanll'use leUre du

mufti d'Oran est citl'e d'apri's Pedro Longùs, Viria l'eliyiosa rie los lIIo/ùms (l\Iadrid,

J~l1:"); une vlTsion moins altlTl'l' a dl' puhlil'(' par M. J. Cantineau dans le .Jol/mal

Asiati(ll/e, I!I:2ï, pp. l-lï.

Hol11'rt HH:AIW.

** *
Julius 1\:1.1':1"', La 1Hes/a, FS/IJ(/io de [a historia ('mnolllim ('S/Hl/lola, 1':!7.')-i8.')(j,

tradu('ciôn del ingll's pOl' C. lVhll-IOZ, Reuis/a rie ()('CÎril'l1/e, Madrid, IH:!(i,I;)() p.,

Ui X :2:2.

L'ouvrage de M. .Julius Kll'in sur l'association d'('ll'veurs de moutons transhu­

mants appl'!l'e ('n Espagne la M('s/a a paru en 1!):2(), dans les collections dl' l'Uni­

vlTsil(' de Ilarvard. Il avait alors attirl' l'attention des gl'ograplws (voir l'impor­

tant artid(' dl' M. l\Iax Sorre, f.a M('s/a ri'apn's le liure de l'v1 . .J. I{/I'in, dans Dul/e­

tin hispanique, tOIlle XXV, ID~:l, pp. ~::ï-:2:ï:2). La puhlication d'ull<' traduction

espagnoll', qui ('oÏIH'ide avec k cenl\'naire dl' la suppression dl' la il/cs/a, donne à

C('U(' prl'cieusc l'tude un regain d'actualité. La transhumaIH'(' joue dans cl'rtaiul's

rl'gious du :\laroc un n\ll' trop vital, les liens entn' l'histoire de l'Espagne et c\'lle

dl' l'()ccidcnt IlIusulman, qui S(' confondent eu partie au Moyen Age, sont trop forts

d trop droits pour que l'on Hl' soit pas tent(' d'en dire ici qul'!ques nlOts.

Le livre l'st l'n UH'!1ll' temps tri's imparfait d tri's relllarquahk. Lent, sinueux,

dl'sordonnl', copieux ('n parenthi'ses et en digressions, allant parfois jusqu'il la con­

tradiction dans le ddail, il est trop souvent d'une lecture pénihle et d'UlH' analyse

malaisée. Cette confusion tit'nt sans doute au fait qtl<' l'auteur, consciell1nll'nt ou

non, a mdl' deux mdhodes diJlicikuH'ut compatihles, la méthode descriptive et la

mdhode historiqu\'. Quatre grandes parties sont ('OnSaCrl'('S aux diiTl'l'l'nts aspects

dl' la l'vies/a; orgauisation, activitl, judiciain', liscalitl" prohli'llles dl' pfiturage. A

l'intérieur dl' chacune d'elles, l'IL Klein suit patieIIIllIent l'l~volution historique dl'

la 1\1es/a. Dl' là des redit(,s l'l'l'queutes l't dl' perpduds l'l'tours eu arriiT(', parmi

lesquels la longue vie d(' la 1\les/a au ('ours des sii'des u'apparaît pas toujours elai­

l'l'meut. Sur Cl' point, je ne suis pas entii'reI1lCnt d'accord avec M. Sorre (p. ~:3D),

qui voit naturl'!lellll'nt ks choses en gl~ographe. Puisqu'il s'agissait d'uue étude

d'histoirc, l't que le teIllps l'st la catl'gorie propre de l'historien, je crois qu'un plan

rl'solulllent chronologique aurait peut-l'tre dl' prlofl'rahk.
Tout ('ela rend la tùelw du !l'cleur moins agrl'ah!l', et les enseignements dl' l'ou­

vrage lui-mèllH' plus ardus il dégager. ?\Iais ce livre mal fait d('llleUn' un tri's hon

livre, ct peut-être mèI1H' lin wand livre. :\1. Klein a eu le llll'rite d'aborder un

domaine, celui de l'histoire l'collolllique d sociale de l'Espagne, eIl('on' si peu conllu

(surtout avant la fondation de 1'1117l1al'io dl' his/ol'ia dei dl'I'('('//(I l'spaf/(ll) que, lm'me

incomplet ou superli('ie!. son livre n'eùt pas Nl' totaknH'nt inutik. 11 a eu en

outn' la ('onsci('n\'(' et le ('ournge de dl'pouiller awc minutie les archives de la J/es/a

<'t heaucoup d'archives pro'incinles. Il a l,tuclil' de tri's prios, l'l av«' uu sentiment
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profond dl' leur complexill\ tous les prohll'nll's qlli SI' posaient il l'intlTil'nr dl' la

NIl's!a d autour d'elle. Il s't'st elTorcl' dl' !"l'planT la kll's!a dans l'I'nSl'lllhk dl' 1~1 vi"

l'spagnole et dl' prl'ciser l'influence l'xerCl'e par cdte institution sur l'évolution

l~conoll1ique l't sociale dl' la Pl'ninsule. Dl' toute cette 1'!H!udl' l'st sorti un gros

livre trl's original, qui n'nou\Tlle il peu prb l'ntièrell1ent les ic1l'es trop sill1pks qUI'

l'on se faisait sur la Nll's!a, et dont la richesse d'information et dl' vision Ill' saurait

nwlheu!"l'usl'lI1l'nt p~lsser dans un simpk compte rendu, si long soit-il. On SI' con­

tentera dl' rl'll'ver qlll'lqUl'S points qui Pl'U\"l'lll avoir pour nous un intén't parti­
culier.

On sait que 1l' nOIl1 du mouton ml'rinos l'st gl'nlTall'ment rattachl' aux Ikni

:\1l'rin du :Ylaghrl'll. Sans !"l'pousser l'die dymologil', :VI. Klein ('J'oit que hl raCT

mlTinos aurait l't(' inlroduite, l'n Espagne dl's ]"l'poque almohade. Toull'fois, k

mot lui-mènll', appliqul' au mouton ou il la laine, n'apparaÎI pas l'n Castille avant

1l' miliell du xv" sil'cll'. Il faut noter l'n revanchl' qlll', dl's la püiock romaine, on

inlroduisit PlTiodiqlll'lI1elit el] Espagnl' des Illoutons nord-africains pOlir aml'liorlT

1l's races 10ca1l's. Et il parlir du XIII(' sii'cle on SI' mit il praliquer dans la P;:'ninsuk

les ml'lhocles l't les usages qui avail'nt l'ours l'n Ikrhl'ril'. D'ailleurs. durant la

sec()J}(k moitil' du Moyen Age, les souvlTains ks plus avisl's profilail'nl dl' la moin­

cire tn'vl' avec les Musulll1ans pour pl'rl'ccliOlilll'r les raec's indigi'nes par des croise­

nll'nls avec le hélail nord-africain. Sous le ri'gnl' des Hois Calholiques, 1l' cardinal

Cisneros (Ximl'Ilès) el le dodl'nr Palacios Huhios, qui occupa Ill'nclant douze ans

la prl'sidl'J}('l' dl' la l11('s!a, se min'Ill d accord pour dh'l'lopplT l'importalion du

hl'lail africain et pour èliminer 1l' mouton espagnol dl' mauvaisl' qua!ill'. Ces cir­

conslanCI'S expliquenl qUI' 1l' vocalmlain' cle l'industrie paslorall' l'n l':spagne soil

parliellemenl d'origine arahc. On peul IIll'Hll' c'tre tenté d'l'tahlir un rapporlenlre

le nom ck la 1111's!a l't 1l' te'rml' ck lIu'('II!a par quoi ks nonwdes d';\lgérie dl'signent

les campemenls d'hiver du hl,tai!. ;\ clin' vrai. l'origine du mot l'st ohscure, mais

il selllhll' hil'n roman. PeUl-l'tre s'appliquait-il dans ks pl"l'Illil'rs ll'IIlPS au" ml'­

lange» des moutons dont ks assl'mhll'l'S pl'riodiqlll's des l'kvellrs avaient il fain'

1l' lriage,

:\1. I\.ll'in l'stiml' que la HecolHlllc'tI' a eXl'ITl' unI' inl1ul'JIl'I' l'norml' sur l'histoire

dl' ceUl' inslitlltion. Cl'St ainsi que l'apparition d'un des principaux ol1icil'rs dl'

la ')ll's!a. l'a/('a/lil' ('nlr('y(/(!or, semhll' avoir d,~' llllC' consl'qul'nl'l' cll's vidoin's rl1rl'­

liennes. La Ikc~onqlll'le avait l'ntraînl', dans ks tlTriloirl's n'c'ollvrl's, la cOllsLitu­

lion d'une classe dl' l'ultivakurs sl'dentaires l'i privill'gil's, dont ks intlTèts SI' trou­

vaienl 0PPOSl'S il l'eux des l'Il'veurs cil' hl'lai! transhumant. La rlùltion dl' l'mlrl'­

ywlor SI' présl'nll' comnll' une rl'arLion cil' ddl'nsl' cil' l'l'ux-ri. Et l'l' nOUYl'au magis­

Ira 1 in llTpOSl' en LIT dl'U x c'orpor:llions doi 1 c'Lrl' ra pprochl' des nwgisLraLs in ter­

pOSl'S entre ks dilTl'n'ntes conllllUlwutl'S dlllliques el rl'1igil'usl'S dl' l'Espagne

ml'dil'v~dl" l'a!m!li(' iiI' l'lIlrl' CrÎs/ial7os ,l/ Jl10 J'lJS , par l'xl'mpk, 011 ks a!('a/rll's 1J1l(,

lIa('m las l'lIln'yas dl' los CrÎs/iw/(Is ,l/ iiI' los .luliios, l'ic·. 1:m/n'yw!or l'si prl'risl'­

ll11'nL Il' magislrat qui dl'cidl' la rl'sLiLulion, mlrl'ya, des propridés injus leme nt
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O('('upl'es ou des impf\!s reg:trd('s COIJlIlH' excessifs, ;\ucun texl<' ne nH'lltionne l'C/1­

Il'c!lw!ol' de l:t lUesl1l aV~lI1t 1<' ri'gIll' d',\Jphonse X le S:tv:tIlL, exactemenL avaIlt la

leLtn' de privili'ge concéd(T il la J1lcslll en 1~7:J. Il semhk ressortir de celte leUre

q\!(' l'institution n'lllOllLait aux ]ll'l'mii'l'es anIlé('s du ri'gne, Sa crl'ation prècéd:t de

tri's ]WU la reconnaissancl' o(Jjcil'lk de la Alcslll, Les deux faits sont d'ailleurs

droit('mel1t lil's il l'unilic:ttion :tdministr:ttiw de la C:tsLilll' qui suivit l'occupa­
tion de la B~lssl'-Andalousie.

En matière de liscaliU., on rl'trouve l'g:tl<'lIIenl ('l'ttl' in(JllL'lllT de la Hl'conqu0tl',

En Aragon, par l'xl'mpl<', l'imp<ll royal du lïll'l/C]'(Ijc (dl' C(/l'l/NO, mouton), adapta­

Lion d'une taxl' joc:tle par .Jaime !"f (1:.n:;-1:27Ii), s'explique sans doule paI' k

f:tit que la Couronne d'Aragon avail acquis, il la suite dl' l'expulsion des :\lusul­

mans, de vasLes pùLurages q lH' visitaient frl'qllL'mnH'nt ks troupeaux. En Castille,

dom:tinl' propre de la Alcslll, ces rapports sont l'Ill'On' plus l'vidents, d cela ilit'n

avant l'existl'IH~e ol1icil'l1<' de l'institutioIl, Les prelllii'res informations relatives il la

Iiscalitl' pasloral<' apparaissent sous bl forme de (!l'cisions royaks qui ('xemplcnt

lf's troupeaux de clTLaiIll's taxl'S local<'s, )':t il faut l'l'marquer prl'ciséllH'nt 1<' syn­

('h ronisllH' ('n tre la con('l'ssion dl' ('('S ('XO nlTa lioIls l'tIcs cam pagnes ('OIlln' lf's :\!a un's.

C'esl ainsi que !l's docum('Il!s peuvent sc grOUpl'l' en lrois sl'ries: l'xonérations ('on­

el'dl'es durant I<'s campagnes d'Alphonse y! l't du Cid, exonérations l'oncédl'es

durant I<'s campagnes du XII" sii'cie, enfin exonl'l'ations concl'cil'es COmIlH' rl'com­

pl'nsl' pour la participation il l'offensive qui COmml'Il('(' an'c la victoire de Las

J\avas de Tolosa, l'n 1:21:2, el. qui finit en 1:2(i:2-1:2lil par l'occupation de la Basse­

Andalousie d des pùturages de l'Espagne mlTidiona!l', Les dl'failes de Zalaca (lOS(i)

d d'Alan~os (Il!ri) n'empù'hi'n'nt pas la Hl'conqu(;te dl' progresser tout au long

du XII" sii'ck, l'l k domaine de la transhuman('(' de s'l'tendn' n'l's!l' Sud dans

d'l'normes proportions. Il est d'ailleurs il supposer que Jcs troupeaux des l'!l'vl'urs

chrdiens avaient dl'jù eu a(Ti's aux ptlturages andalous, mOYl'nnnnt des droiLs

V('I'Sl'S :tUX SouvlT~lins muslIlllwns, La virtoin' dl' Las Navas l't ks succi's qui la
suivirent accrurent l'ncon' l'l'll'nd\!(' des pMurages qui dl'n'naient lihrement

ac('essihles dans k Sud de l:t Pl'ninsul<': l't I<'s souVl'rains y ciispensi'rent ks l'Ie­

Vl'urs de payer des taxes aux pouvoirs locaux. Il Ill' semhk donc pas ahusif d't'ta­

hlir un lil'n eutre !l's progri's de la Heconqurt(' et la reconnaissance oflicil'llc d(' la

lUCS/li l'n 1:27:1. On peul seulement ajouter aVl'C M, Sorre dans son tri's suggestif

article (p. :2.1(i): « Le milieu gèographiqUl' S(' prdait HU dl'Vl'Ioppement dl' l'ô1evagc

transhumant: si tranchl's que fussenl ses ('.aract('res, il n'exduail pas la possihiliLl'

dl' tout autTl' m()(k d·exploitation. La prl~pondéranCl' du troupeau migrateur

s'explique ('n parLie par !l's circonslalH,(,s historiques, qui ont mis ù sa disposition

d'immenses te!Tes peu hahiü'es. C'est ainsi qu'il faut entl'lHlre que la faiiJ!l' den­

sitl, d(' population des tl'!T('S f('COIHluises joue son nîle dans les origines de la trans­

hUIllancl' l'n Castille ll. En outre, Il' rdoulellH'nt des :'I!aun's dans ks montagnes

dl' la Ilautl'-Andalousil' Sl' trouva fortifier k sens dl' la centralisation l'l dl' l'ulliLl',

Celle allllOSphiT(' 11(' pouvait que favoriser Ulle insLitution comlllL' la lVlI'sla, donL

c'était un d('s earadl'I'cs essentiels que de dominer les particularismes locaux,



1)eux sil'des plus tard, Jlour des raisons analogues, ks Hois Catholiques appuYl'­
n'nt déeiril'Illent la N/esla: elle l'Lait il !l'urs yeux un puissant instruIllent d'unifi­
cation, lVl. Klein va jusqu'à voir dans ceLLe prl~dill'eLion une des causes dl' l'expul­

sion des Juifs en l'ID:2. Les l'leveurs et leur personnt'l Sl' plaignaient depuis long­
temps d avee UIll' grande vivacité, des financilTs juifs auxquels la plupart des
villes avaient afTermÉ' la pl'rel'ption des taxes !ocall's. I.eur l'xpulsion aurait dl'
un des trioll1plll's dl' la A1esla. Pour rl'll1placl'r les nl'gociants juifs, qui détl'naient

d'uIll' fal,'on presque l'xc1usivl' k COtl1nH'rCl' l'xtl'ril'ur, !l's Hois Catholiques durl'nt
fonder l'n l'f\H le Consulat dl' Burgos, qui dait 'lppell' il jouer un relie capital dans

l'l'xportation des laines espagnoles. II semble Ilil'n l'gall'nu'nt que la 1Hesla ait Hl'
pour une part dans l'expulsion dl's Morisques l'n 1(i()!!. La plupart de ceux-ci sc

livraient il l'agriculture. Les archives de la Alesia les montrent SOUVl'nt l'n
conflit avl'C ll's l'levl'urs l't kurs agents, qui !l's accusaient, 2t tort ou il raison,
d'empiéter sur ks rouü's dl' transhumance (eaiiadas), n~Sl'rVl'eS au passage du
bétail il Lrawrs les aires l'ultivl'es. CeUl' llOstilitl, dt, la 1Hesla aurait contriilué il

leur perte.

1\:1. Klein a joint il son dudl' des l'OIllIMnll'nts d'une grandl' importance: dix
documl'nts inl~diLs, dont l'un (Appendice C) l'st intéressant pour l'llistoin' dl' la
rl'dl'!11ption dl'S captifs, ct plusieurs autres (Ap. A, E, 10') pour l'histoire dl' la
Hl'conqlH\te l'l des relations entre les ditl"l'rl'ntl's rl'ligions dans l'Espagne lIlédil'­
vale (1), une bibliographie trl's précise et trl'S riche, l'l un glossaire dl's ternll'S
fiscaux, dont certains sont d'origine araill'. Le texte du traductl'ur l'st parfois un
peu confus. :Vlais on doit savoir grl' il M. IVluùoz, ainsi qu'à la Hellislll de (){'('i­

dcnlc, d'avoir si utilell1ent collnllOrl' il la difTusion du bl'au travail dl' :\1. K!l'in.

** *
F. B():--';"IAI1D. - !Ji Tunisie du .\"oJ'([ : le Tell septentrional (I~llllle de y(;oyraphie

réyionale), :2 VOIUllll'S, Paris, (;l'uthnl'r (texte. :i:ll pngl's. ALIas, IX pl. photo.,

7(i fig., ;~ cartes).

Par !l'ur ohjl'l ct leur inspiration l'es deux volull1l's consacrés il unl' r('gion,

d'étendue modeste, dl' notre vaste elllpire colonial sont un signe des temps. Ils
ont valu il 1\:1. Bonniard, justement el, dans des conditions l1attl'usl'S, le titre dl'

docteur l'S lettres dl' l'Universitl' dl' Paris. L'auteur, dans sa conclusion d'ensell1il!l..
a précisé nettement !l' but profond dl' son travail, la méthode qu'il a suivie, les

modl'lL's qu'il a voulu imiter: « Dans cet ollvragt' qlle nous avons intitulé: Etude dl'
g{ographil' régionale, nOlis avons tentt' d'appliquer les méthodes employées dans

(1 J JI faul l'l'lever partieuliüellleut le ,loeument E (pp. :l70-:l71 J, qui exempl<' la petite \'ille
de Buitrago (i\Ia<!dd J, en l:lO~, ,le la juddietiou des <'nfl"fJ!,flliuTCS '[1' la lHcsfa. Ce dO<'umeul l'Oya!
l'st garanti par nu gran<! uombre ,le témoins. En U'le, illlmé,liatement aprf's la signalurl' ,lu l'Oi
Fndinaud 1\' !lli-mf'uI<', ou trou\'e <'l'Ile dl' " Don 1\Iaoll1at Aben:!zar, Hev <fl' Grau,ula vasallo
<lei Bry". .
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]'(ot,udl' des rl'glOlls frau,'aisl's ". ":1 dTl'ctivl'll1l'nt des qlll'stious dl' principl's gl'O­

graphiques allli'lIl'nt Ù plusieurs l'l'prises des rellvois. en particulier il la bl'lJto thi'sl'

dl' IVI. Cho\ll'Y sur Jtos Préalpes dl' Savoie. C'l'st pourquoi, en dehors dl' son intl'n~t

l't dl' sa valeur propres qu'appn:~cieront les plus sévi'res spécialistes, l'l'tte l'tude

sur la Tunisie sl'ptentrionaJto prend placl', autant que dans la ('olll'eLion (;l'uthnlT,

{( Pays l't Citl's d'Oril'ut n, dans la st'Til' des 1I1onographil's gl'ographiqu('s consalTl'es

aux grandes rl'gions fran,·aisl's. EIJto a donc Cl' ml'ritl' dl' rapprocher l'n qul'lqUl'

sorte l'Afriqul' du ;\ord dl' /;1 :'Ill'! ropoJto, dl' l'y incorporer plus intillll'1I1l'nl sous k

SigIIl' d'une l'omJlJunl' inspiration scientifique. ])'autre part, 1l' succès ml~nll' dl'

1\1. Bonniard l'st IJJJl' PITUVl' que l'Afrique du ~oJ(I a lkjù dl'passé 1l' stade dl'

l'exploration scientifique: il l'st clair qU'UIH' l'lude sl'mblabJto, où la géographie

1I1l't l'n (l'uvre Il's acquisitions des seil'ncl's ks plus diverses, l'til l't(' illlpossib1l'

sans Jto travail prl'alahll' des gl'ologul's COJlJJ]1l' :'II. Solignac, des Jl1l'tl'orologul's

l'OJlJJl1l' ]\1. <IiIIl'StOUS, sans Jtos l'nquNl's o/1icicl1l's des divers Sl'l'vices adJl1inis­

trat,ifs, sur la population, la produ(~tion, l'!c. Il sullit dl' l'olllparer les ::;~(î nU1l1l'l'OS

dl' la hibliographie dl' ;VI. BOllniard il la bihliographil' dl' la thi'se dl' 1\1. lkspois

sur le njclll'i ;,\l'!'ousa pour compn'IHln' la difTl'l'l'lll'e dc la situation. n'autre part,

aucune docu1l1l'ntatioJ], livresque l't cartographique, Ill' peut, bien l'ntcndu,

suppll'er ù la connaissance dirl'eLe l'! il l'exploration JIIinutil'usl' du pays: mais il

l'st l'ncon' des rl'gions, ml~nll' en Afrique du :\"ord, oit 1l's condit ions Jl1all'l'ielles

Ill' permet traient pas des reclll'rclll's aussi approfondics SlIr k terrain que celles

dont tl'Illoigne l'ouvraw dl' I\1. Bonniard.

liIll' klll' mise au point nous apparaît donc COlll1l1l' une dat<' importantl' dans

l'hisloin' dl' la gl'ographil' coloniaJto. :\"ous Ill' S01l1I1H'S plus sur k plan dl' l'explo­

ration, dl' la cueil1l'ttl', voire dl' la conqutlt' dl' n'nsl'igIH'JIIl'uts inl'dits. Ik la

dOl'um('ntation Illanuscritl' ou i1l1prillll'l', ('OlllnH' dl' Sl'S rl'l'Ill'rclll's pcrsonlH'lks,

:\1. Bonniard a d'ailleurs t irl' un nH'J"\'l'illl'ux parti. On admirera spl'ciaJtoJIIl'nl

la l'Iartl' 1I1l'lhodiqul' aWl' laquclll' jl'S proll1i'llll's sont posl's, analysl's, rl'soIus,

Les conl'lusions qui tl'rllliIll'IJ1 chaque parI il' rl'sunH'nt l'l' qui l'st acquis, fixent

dl' nouveaux points dl' din'clion. Le 1l'ctcur a l'illlpression, tout le long du li\Tl',

dl' collaborer ù UIH' (l'liVre qui S'l'Ii'Vl' scion un plan mtllTlllelJt rdll'chi et Jtos ri'gll's

les plus rigoureuses: il l'n approuve l'achi'vl'Illent avec la certitude que la construc­

tion l'st vraiment « perft'cla II et d'une durahJto solidill'. Le livre ferml' laisse la

sensation qu'on Ill' S'l'st pas sl'uJtonll'lIt ellrichi dl' connaissances, Illais qu'on a

vraiment fait connaissance avee une région dl' la Tunisie.

Toute l'illustration, photographies, eroquis ct cartes, a dl; l'l'unie l'n un volullle

spl'eial. Ainsi Sl' trouve al Jlogl' !l' volullle dl' texte qui J1(' cOlllpn'IHI pas Illoins dl'

:ï:ll pagt's, et la ll'cture en l'st grandl'Illent faeilitl'e.

Ll' textl' l'st divisl~ l'n six partit's, cOl1lpn'nalü chacune un nomlln' variah!l'

dl' chapitres. L'auteur a l'viti' dl' faire apparaître extérieun'llll'nl 1.' diptyque

(il'ographie physiqlll'-(iéographil' humaine; Illais il n'l'st gui're possihll' dans

une monographie rl'giona!l' d'y l:chapper au fond, On J1(' ]Jeut ]Jas nl' pas relllar-
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quer que les quatre premiè'Tes parties avec ;11:2 pages sont consacrées à l'étude
successive des éléments du milieu physique: structure, morpll()logie, dimat,

hydrographie et végétation. Les deux demil'res parties, populations indigc'nes
d'une part, les Européens d'autre part, au total un peu moins dl' :200 pages,
représentent la géographie humaine. Il y a donc, au rebours des monographies
sur les régions françaises, une dissymdrie de quantité au prolil de l'etude physique.

L'auteur en a expliqué' la cause l't nous y revil'ndrons, car elil' mérite un comJ1wn­
taire.

line courte introd uction ddini L, au sens étymologiq Ul' du moL, la ré'gion étu­
dié~e: e'l'st la partie de la Tunisie du Nord comprise entre la vallé'e de la :\ledjerda

ct la Méditerranée. M. Bonniard la désigne sous il' nom de Tell Septentrional, l'I

la distingue du llauL Tell étudié par M. Monchicourt ct du Tell inférieur dont il's

plaines basses s'ouvrent sur la lVIé'ditl'ITanél' orientail'. Il l'n pn'cise avec force
l'originalité physique ct humaine.

Formé de plis groupé~s l'n fuseaux dont la partie centrail' se Lraduit gé'né'fail'­
ment par une aire e/Tondrée, il' Tell septentrional, malgré' son altitude ahsolue
infé'Tieufl' à celle du 11mIl Tell, est cl'Jll'ndant plus réellemenL montag/1('ux ql]('
cl'lte ré'.gion. L'intl'nsité du plissemenL manifestée par il' déversement au sud-l'st,
les diremenLs l't suppressions mécaniqUt,s de ('ouches, les déraeinements de hlocs­

klippes, a fait eroire nagul'Te il des phé~noml'nes de eharriage. :\1. Bonniard éearte

celle hypoLhl'se pour attrihuer il's accidents observés à l'inconsistanCl' dl'S tnrains
Lriasiques de hase. Quoique divers auteurs aient rallaché il l'ALIas saharien il's

plissemenLs cle la Tunisie du Nord, l\I. Bonniard considl~re que il' Tell Septentrional,
où Ill' se voient point il's puissants dômes de la Dorsale ni il's larges ~'tendues

suhLabulaires du Haut Tell, est le prolongement du Tell constantinois: il pré'senLe

tous il's caractères des plis numidiens décrits par :YI. Joil'aud.
L't,tude morphologique est évidenuJ1ent la partie la plus soignée ct la plus

inté'ressante du livrl'. On y retrouve la hautl' vall'ur de l'enseignl'ment dl' :\1. de
lVIartonne, l'inspiration du Maître dans l'analyse des conditions dl' l'érosion,

l'interprdation des profils, l'établissement des eourhes dinographiques des hassins­
versants. Deux cycles essentiels appelés par l'auteur « eyde des hassins fermé~s »

ct « cyele du drainage maritiml' )) expliquent l'é'volution du réseau hydrographique
et la morphologie acLuelle. « Le second apparaît comme un rajeunissement du
premier. Mais la zone des hassins fermés, parvenue avant la conq uète à un stade

de maturité' avancée, n'a encore été que peu remaniée par il' stade du drainage
maritime et présente Il's formes il's plus mûres de toute la région)) (p. !):3). « L'éro­

sion actuelle aceuse il's diflérenees de relief au lieu de les atténuer: la plus grande
partie dl'S matériaux de dénudation /1(' s'arrNent plus dans les vallées ni mèmc

dans les plaines intérieures, mais SI' joignent aux matériaux arrachés aux vallées
pour aller remhlayer il's plaines littorales. En somml', il' Tell Septentrional est

un pays ljui Sl' l'TeUSI' )) (p. :2:20).
L'évolutioll du littoral n'l'st pas moins intérl'ssantl'. « C'l'st une cOLe élevée,
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rocheuse, entre les dc'ux sections hasses de la plaine de Bône et de la hasse Medjerda:

un littoral qui se rl'gularise en reculant par le fait cie l'érosion marine, entre deux
rivages qui se rl'gularisent en avan~'ant sous l'ellet d'un puissant alluvionnement»
(p. l!J!J). Cette eôte, par la structure et l'évolution de l'arrilTc-pays, appartient
au type des « ccltes à anses)) mais avee une originalité qui justifie l'expression cie
(( ei\te à anses intérieures )l. Une autre originalitl" c'est la formation ct l'extension
des dunes sur un littoral roe1H'ux et élevé: de vl'ritahles fleuves cie sahlrs, tantôt
étall~s, tanU\t l'esse l'l'l'S, reIllontent les pent·,'s vers l'intérieur, suhmergeant les
rc'Iids.

Les détails de la structure et du relid, le climat, le sol et la végétation addi­
tionnent leurs efIets pour justifier une suhdivision du Tell en quatre parties: la
région des grl's, des Kroumir et des :\Iogod, eouverte d'épaisses et vastes forêts
de cht-nes, la rl'gion des caleaires simplemc'nt hroussailleuse, largement défrichée
et infiniment varic\', les grancles plaines c'!l'nudées de la Moyenne Medjerda, la
région lacustre. (( Mais l'étude du milieu humain l'aml'Ill' ces divisions à une oppo­

sition hien tranchée entre la ri'gion foresW'IT des grl's, où clomine l'devage, et le
re'ste du Tell Septentrional voué à la culture cles céréales. Si nous mettons à part

la région de Bizerte', zone sahélienrll' où la vie maritime est active et les cultures
arhustives prospères, nous aurons, en ckfinitive, les trois grandes clivisions ration­
nelles de notre région )1 (p. ;)(J4).

Le Tell Septentrional tunisien est la région qui présente le plus cI'atIinités avec
la France méditerranéenne: cI'où la vigueur aVl'C laquelle s'est implantée la colo­
nisation. Il n'est pas sans intére;t, à l'l' point de vue, dc' souligner que le nll'rveilleux
ensemhle conslitul' par le port el les annexes de Bizerte est devenu une des posi­

tions fondamentales cie notre défense nationa1l'.

Avec le rô!c' de Bizertc" le livre se termine par un dernier ehapitre solide et
vivant qui, dans un ordre de questions tout autre, rappelle les meiJJeures pages
de l'étude morphologique. En l'IIet, malgré la masse et l'exactitude des notations

de détail, l'auteur ne réussit qu'incomplètement, sauf peut-être dans le tahleau
des horticulteurs andalous du Sahel de Bizerte, à i'voqUlT, à faire vivre sous nos

yeux les populations indigl'nes. \1. Bonniard l'a sans cloute lui-même senti, puis­

qu'il en a donné l'explieation, pleinement justifiée d'ailleurs.
L'insuflisance des renseignements dans 1l' passé est une première raison. « Les

études régionales fran~'aises contemporaines ont tin:~ un excellent parti cles rl'sul­
tats cI'enquêtes ou d'autres clocunll'nts qu'ont laissC:'s les siècles passés. lei, il n'est
pas possible d'apporter une telle prl'eision. Les documents historiques sont toujours
rares, SOUVl'nt vagues, diflkiles à interpréter )l (p. :WK). En réalité, la documen­
tation eonfirmerait. sans cloute ce qu'on peut induire d'un rapprochement c'ntre

la psyehologie des indigl'IH's nord-africains et le petit nombre cie faits légués par
l'histoire. Ce qui fait des monographies régiona1es fnIIl~'aises des livres vraiment
émouvants sous !l'ur forme ohjective, c'est la lutte longue ct continue des hahi­

tants eontre les forces naturl'lks, l'l'IIorL opiniùtre pour un mieux-an' qui ahoutit

IIESPI~ms. - 'l'. XXIII. 1!l:W. (j
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dl' VUl' pratiqlll' eOIllIlW ,lU point dl' vue s(~ientifique, dans la gl'ographil' physique
COlllllJl' dans le gl'ographie humaine.

Dans l'l,tude dcs genres dl' vil', on sent coumw une ghw que conllaissent hien
d'ailleurs tous les FnlI1~'ais vivant en Afrique du 1\'orrl et cssayant dl' n'ndre
eOlllptL' de leurs ohservations. Nous haignons ici dans une civilisation aussi difTl\­
rente dl' la n()tn' q u'holllogl'ne des Syrtes il l'A tlantiqul'. Pour qui éCTivons­

nous, pour nos cOllJpatrioü's de la lVIdropole ou pour cellx dl' l'Afrique du T\'orrl ?
Si nous songeons il l'eux-ci, on a honte de ressasser des hanalités ; ceux-là, au con­
traire, Ill' comlll'('nlll'nt pas nos explicRlions truffl'es d'un vocahulaire qui prend

l'aspect d'un sahir avec unl' orthograplll' des plus flottantes. Comment parler
d'l'conomie rurale l'n Afrique du !\o]'(\ sans l'voqlll'r le droit coranique, les pro­

pridés hahous, ks institutions tribales, ks khamml's? Une pratique comme
celll' du vol des hestiaux et dl' la lll'chara, bil'Il cOIllprise, situe Il' stade des popu­
lations ruraks mieux qUl' Il' plus long ('ommentairc. Faudra-t-il l'l'prendre il chaque
monographie ks expliealions gl'lIl'raks? L'arahisation des BerhlTes nord-africains
l'st un phl'noml'ne si fondalllental qu'on Ill' peut Il' néglign; mais ses nuances

rl'gionaks nt' sont pl'n'eptil']cs qu'il qlli connaît l'ensl'mbk: allons-nous sans cesse

reCOmnll'lH'er l'histoirc des Ililnlicns, des Zhllotes... etc. '!
L'dude des diVl'rs phènoml'ncs physiques limitl's il un cadn' règional qui Ill'

les embrasse pas dans kur extension risque fort dl' paraître incolllpJl~te. Dans
l'l'volu!ion du l'l'SeaU hydrographique, ln Succl'ssion des cycks des hassins fermés
('[ du drainngc maritime n'l'st pas par!iculÏt'r au Tell tunisien: c'est dans l'ensemble
nord-afrieain qu'il faudrait l'dudier. L'explicatioll et la valeur dl' Cl' processus

d'èrosion pn'JHlrait'nt plus dt' forct' s'il dait SitUl' dans son cadre naturl'i que
juxtaposl' avec Il' gl'me dl' vil' des Kroumir. Que l'on songe, par exemple, il la
thl~se magistrale dl' 1VI. Bnulig sur Il' Plateau Cl'ntral : l'esprit, même en se rl'iH'lIant
contre les cOIH'lusions, n'sil' impressionnl' par la cohérence du monunll'nl. M. Bon­
niard S'l'st considérl' l'.Olllllle ohligl' d'étudier la disparition du pont continental

italo-tunisien. Beau sujet qui il lui seul mériterait une thèse. Mais comment k
traiter sans Ulll' l'lude paralllok de la strueture de l'Italie méridionale et insulaire '?
II l'st curieux, d'nilkurs, que l'auteur ait aborc1l' Cl' prohlème sans l'n discuter l'im­

portance biogl'ographique, sans rappl'!er ks hypothl'ses ruinl'es pm M. Vaufrey.
Toute ü'ntative pour ddillir la rl'gion pm les seuls cRracU~n's physiques se

heurte il l'hal~rogl'nl'itl' radit'a!l' de Cl'S phl'noll1l'nes, alors que t'l'pendant leur
rl'sultante eommUIll' importe avant tout. L'un des facteurs tend il étendre la région,
l'autre à la rl'duin' inlinillwnL Le témoignage des indigènes le marque trl's hien.
S'ils nl' sont pas capah!l's dl' s'l'kVl'r RUX cont'eplions géologiques et de voir l'unit(,
d'une chaîne dl' montagnes humide il l'ouest et désertique il l'l'st, ils sont cepen­
dant aptes il saisir et personnilier des ensemhles en rapport avet' !l'urs préoct'upa­
tions norll1all's qui devraÎl'n! bien servir dl' guide aux géograplll's. Cl' sont ks
Nord-Africains qui ont (Tél' Il's expressions de Tell, dl' Sahara, dl' Sahel, de nir.
d'!\zarar. .. : t'es mols ne sont pas des abstractions, mais évoquent des ensembles



vivants dont toute l'histoin' des trihus manifeste ln force d'nUraclion ou dl' répul­
sion. Si k vieux nom d'Africa a survécu dnns k mot dd'ormé dl' Friguin, e'est
qu'il évo(,lI(' pour ks tribus dl' la ,om' Sl'c!ll' un l'nsemhil' dl' qualités l'l'elleS et
propp cent géognlphiqul's, climal et possihilills alimentaires, Au lieu dl' (es
ensen Ides trop vastes ('t il l'autre extn;me, il's Indigl'nes sonl sensibll's il (!c's unitl's

trl's petites, comn1l' k hil'd Beja, dont M. Bonnian! a soulignl~ l'importanCl',
l Tne étude critique de la nomenclature régionale' ind igl'ne tendrait gl'nérale­

ment il cette cone1usion : ks grands ensemhks sont hasl's sur k climat l't ses consé­
quences imml'diates expriml'es dans ks formalions végdaks; ks petitl's unités
orrespondent il certaines' aptitudl's uniformes du sol l't d'un type cie relief. Il

nous semhk que c'est méconnaître toute l'l'alité en Afrique du 1'\ord que dl' ne
pas ordonnl'f les études rl'gionales autour dl' la force souvl'faine du climat. Dans
sa cone1usion, M. Bonniard ('ommence par le climat pour dégager l'unitl' c!c' son
étude. Au point dl' vue dl' la méthode, il nous semble que l'cUl' véritè aurait

gagnl' à être dégagl'e heaucoup plus fortement dl's Il' dl'hut, et elle frapperait
davantage le lecteur si l'élude du climat avait été la premil're abordée. Les helles
analyses de M. Bonniard font ressortir nettc'ml'nt deux faits 0PPOSl'S en apparence,
Si l'on envisage les facteurs essentiels du milieu physique, sa région naturelle est

trop réduite ou trop étendue. Les dilTérences qu'il signale entre le Tell tunisien et
le Tell constantinois sont vraimcnt faibles et parfois discutahles. Les fleuves clltiers
transversaux donuc'nt bien la réplique à la Seyhouse et l'importance moindre
est en rapport avec la réduction dl' largeur de la zone: la comparaison avec l'am­
pleur de la vallée longitudinale de la l\Iedjerda - qui d'ailleurs vient d'Algérie ­
est un argument à deux fins, car la l\Iedjl'fda est à la limite' de deux régions tuni­
sien nes pl uWt qu 'i neluse dans l' 1Illl', Au con trai l'l', les si militudes de structure
et de e1imat sont si profoIHks qlle c'est manifestement la ml\me règion qui se pro­
longe de part et d'autre de la fronW're.

A l'opposé, M. Bonniard a montré - e'est la base solide de son étude - que
le Tell septentrional se subdiviserait en quatre parties: la nature du sol, les nuan­
ces e1imatiques, les possihilités agricoles et les genres de vil' opposent la zone
gréseuse, la zone ea!caire, la Dakhla, la zone lacustre. C'est lui-même incontesta­
blen1l'nt qui persuade Un lecteur ignorant que ehaeune de ces petites parties a
Une réelle personnalité manquant il leur ensemhle. QUl' !c's plaiIll's de la l\Icd­
jerda, grande voie de circulation ct de péndration, principe par excellence d'uni­
fication, se trouvent séparées et séparantl's, voilà qui en dit long sur les inconvl'­
nients de la méthocie régionale.

Ces eonsiciérations n'ont pas échappé ù l\1. Bonniarcl et cie nombreuses pages
en portent la marque. l'\(ll!S relevons en partieulil'l' qul'lques lignes qui nous parais­
sent topiques. « L'action des Européens a faeilité la concentration rh(iona1l'.
Avant lRR1, il n'y avait pas dl' vil' rl'gionale, mais un ensemble dl' petitl's indi­
vidualités qui, tant bien qUl' mal, Sl' suflisaient il elll's-mc;mes ... L'occupation fran­
çaise a provoqul' III Il' résurrection dl' Jkja et cil' BizlTll' qui ten(1l'nt à devenir
des centres dl' plus en plus importants cil' vil' régionale )J.
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De te]]es rdh'xions concordent parfaitement avec notre point de vue. Si on
laisse de d\t(, les grands ensembles climato-lJotaniques comnll' le Tc]] qui sont

des r('alill's d'une autre sorte, !t's régions géographiques l'n Afrique du .l'\ord
n'ont qu'une lJl'rsonnalit(, l'ncon' ('lémentaire: il !t'ur manque, d'une part,!t' long
travail par lequel ks hommes ct le milieu s'influencent r('ciproquement, d'autn'

part, l'intensité de la vic de rl'!ation qui associe organiquement des cellules terri­
toriaks voisines ct complémentaires, cr(>ant ainsi une individualitl~ plus forte
pr('cisément d'Une certaine hètérogén(~ilé harmonieuse. Les BerbtTes nord-afri­

cains, de kur peine résignée stéri!l'ment reprise à chaque génération, n'ont pas su,
comme les Européens, construire un monde où l'élan vers le mieux emporte,
ordonne, hi(Tarchise les choses ct les êtres. (elle œUvre est la justification profonde
de notre présence en Afrique.

Tomùs (;AH<:iA FJ(;{TEHAS. -- Lo ajrical/o m las con1l'!iias de J.ope dl' Veya,
Ceu ta, 1!l:'ti, ;iO p., 1:i x 20 1/2.

Il ne pouvait être question, au cours d'une conférence comme <Tlle-ci, d'(>tu­

dier l'n délail les tht'mes nord-africains dans l'œuvre immense de Lope de Vega.
Du moins M. (;arcia Figueras a-t-il bien dégag(' ks lignes générales du sujet.

Lope, dont !l' génie multiforme Ill' sc désintéressait de rien, a abordé à peu prl's
tous les aspects des relations hispano-musulmanes: histoire de l'Islflm espagnol
ct de ses rapports avec la Chrétienté, histoire de l'Afrique du Nord et des dablis­

sements européens sur la rive méridiona!l' de la Méditerranée, piraterie, Morisques,
etc... Les extraits que cite M. (~areia Figueras sont abondants et caractéristiques,

ct cette ]m\ve dissertation forme une contribution précieuse à l'étude des thèmes

nord-africains dans la littüature espagnole.
Hobert IlicARD.

,Toaquin BA(;UEI\iA. - /,'1 ('([J'limal lkllllya, Sil vida y Sil obra. Estudio prcli­

minaI' de Cayetano AU:AZAH y Andr('s SOBE.JANO. 1, Murcie, 1U:3:i, XV+271 p.,
l (i x 22, Un portrait (Instituto cie Estudios IIist6ricos de la Universidad de Mun'ia).

Le cardinal Belluga (1 (\(\2-174:1) est une des grandes figures de l'Eglise d'Es­
pagne à l'('poque de Philippe V. De 170;i à 1nil, il occupa k sit'ge de Carthagl'I1l'­
Murcie, l't il fut mhne capitailll' géntTaI de Murcie et Valence. A ce double titre
il s'intéressa de prt'S aux affaires d'Oran. ])('S avant sa nomination, en 17()'1, la
ville (le Mureie avait envoyé à Oran d'importants secours en hommes, l'n vivres

ct l'n munitions (pp. Li-H\). Belluga fit plus: en 1707, il proposa au Hoi d'aller
lui-mhne aider à la ddense de la place avec les contingents dont il pourrait dis­

poser. 11 est vrai qUl' sa suggestion Ill' fut pas n'tenne (p. 77). Mais il eut du Illoins
la facuJt(', dont il IIsa largement, d'expédier à Oran des renforts, dt's vivres, de
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l'argl'lll l'! d\'s lIIunitions (pp. KO-KI). Pins tard, il s'occupa al'tiv\'IlIl'llt du racil:!t

d\'s \'aptiJ's (pp. :20:l-:2(l;"i), lIIais l'Il 17:21, C0111 III l' il l'lait qu\'stioll d'org:!llisLT Ulll'

\'xl)(:~dilioll pour r\'couvrcr la vilil', il prit Ill'ttl'llll'llt positioll \'ontf\' lIn projl'l qui,

hon en lui-IlH;Illl', lui paraissait inopportull \'t prl'Illaturl' dans l'l'tat d\' 1'I':spagn\'

(pp. :2(il-:2(i:let p. ~(jD). Notons d'autr\' part qu'cn 1nO, lorsqu\' Pililippl' \' ellvoya

au Sl'l'ours de Ceuta Ufl\' artIll'l' COllllllaIHlée par IL' marquis (il' Lede, il l'crivit il

Ikllug~' ]Jour lui dl'lIIander d'ordoIlIIl'!' des pril'rl's il cl'!lL' intention (p. :20l). Ll'

livre de joaquin Hùguena (-f I~)~I) IIIl'rilait d'Nre puhlil'. Il \'st suhstanlil'l,

instruc(if d hien Jlll'né,

){ollt'rt HI<:AHU,

** *
Edgar l'IŒSTA(iE. - ,\ aliall('a allylu-pu/'luyul'sa, trad. dl' :\. (;o(ll:alws Hodri­

gues, Pnhli('a~'ol's da BihJioteca da Universidade, CoÏmhre, 1~):)(),10 p., Hi x :2,-).

Plusieurs (ks l'piso<!l's que rapp\'lIe :'II. l':dgar l'restage dalls cette intl'l'essaIl tl'

('0 Ilfl're 11('(' Sl' rapportl'Ilt il l'histoire dl' l'Occidellt lIIusulmall: des Anglais parti­

('ipl~nt il la re(:onquf'tl' de Lishonfl\' (1117), il celle dl' Silws (11:\\1), il cl'lk d';\kù('LT

do Sai (1:217), il l'expl'ditioll de Ceuta (11];-): au XVI" sil'ck, le COlllllll'lTl' dn :'Ilaroc

l'l de la (;uinl'e est lllll' o(:casioll de conflits l'ntre il' Portugal d l'Angld.eITl': on

sait enfin qu\' k mariage (il' l'inl'ant\' Catlll'rifl\' d\' Portugal awc il' roi Clwrles Il

entraîna la eession de Tanger aux Anglais (Hi(i1-Hi(j:2). A ('l' re1L'vl' il l'audrait

pl'ut-l~trl' ajoutLT il' voyage de John \\'allop, il' futnr alllhassadl'ur d'Angll'tLTn'

l'n France, dont (;ùis 1l0US dit dans sa cilronique de D. :\Ianuel (Il' partie, ch. :2().\

qu'en ];-)17 il vint of1'rir ses servi(:es ~1lI Hoi ponr il's phll'l's d'Al'riqne ct qu'il passa

deux ails il TangLT (el'. aussi \,ieollltl' de Santan'III, I:e('h('/,('},I's su/' la p/'iuri/(: (Ir'
la tlémlluer/(' dl's pays si/w:s sllr la ('()/(' u('l'ÎlIl'l1/a/1' ll'.\frilfu(" Paris, IXI:2, p. :2()7),

){ollt'rt Hlc.\I\Tl.

** *
:'Ilanuel lbI.l,ESTElws (;AIlHWIS, . ])un Hullriyu .Iill/{:III': dl' Rada, Barcl'lofl\',

l\1:J{j, :2:~2 p., Hi pl., 1~ x 1K (Coi. Pro E(:cksia \'t Patria, Il" K).

Le pdit livre de :\1. :\Ianuel Ballesteros, agrl'ahil', vivant, suhstantil'i, l'st pil'in

dl' prolllesses. Mais ll' jeune autl'ur (Il' croirait ('ertaineIllent pas ('('ux qui lui assu­

rl'raient qu'il l'sI sans dl'J'anls. :'II. Balksll'J'os n'a pas vouln adoptLT le plan cilro­

nologique, dont il n'est pas question dl' niLT ks in('onvt'nients, Inais qui eSll'll('On'

Il' plus naturel quand il s'agit d'um' iJiographie. Il a ainsi bou1cVl'l'Sl' l'ordn' des

l'vt'm'Il1l'llls, l't le rbultat, presque paradoxal, c'est qu'il nous raconte la bataille

dl' Las Navas dl' Tolos~l <'lnous l'XPOSl' ll's l'dations dl' Don ){odrigo avec Il' Saint­

Sil'ge avant dl' 1l0US avoir parl{' dl' son dévation à l'arc!ll'v0ch:' dl' Toll'de. La vil'

et l'aclivitl, du grand prl'Iat, (\l-collp{'es de l'l'Ill' Il1anilTl' l'n lIne s{Tie dl' Labll'anx,

perdent Ull(' gralld\' partie dl' leur continuitl, l'l de leur unill'. L(' plTsollnagl'lui­

lllt'llle !L'nd il s'{'vanouir d devil'nl 1I1l I)('U Ilou. l':n outre, Cl'Ile l,tude, ainsi qll\'
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M. Ballesteros h' r('collnaît ('n plusi('urs cndroits, ('sl un pnn('gyriquc prl'sqlH' con­
tinul'!. Cl'/a II(' va pas sans fatiguc pour !l' !l'ctl'ur. El c(,Ul' ndmirnlion trop cons­
tante conduit l'auteur ù des allirmations dranges. Peul-on dire s{'ri('us('nll'nl,
par ex('mple, que la mission du ]\!aroc a cOIIsl'l'vé, dans l'ensemble, l'organisation
qlH' lui avait donné'(' l'arc!H'vêque dl' ToIl'de au XIIIe sil'cle (p. 1;)1) ? Il ya là une
qUl'stion qli(' M. Manuc] BaIlesteros Ill' scmhle pas hil'n connaître, dl' mêll1e quI'
tout n' qui Sl' raltac]H' aux rapports entre la C1m:,til'nt{' d l'Tsl;!m, sur lesquels
son information paraît IWlIHlulT dl' prl'cision. En dé'pil dl' l'CS légl'res insufIisanccs,
Il' livrc mlTitc d'dn' signall' ù tous CC\lX quÏntéTesse l'histoin' dl' l'Occid('nlmusul­

man.
I{obert HlcAIm.

L'Edilellr- Gérant: IL PINAHDON.

\to('liel'ori-SlIl'-IIJel'. - 11lIjll'illlel'ie A. TlIOYOll··Tlii'Zl'.
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LE MAROC SEPTENTRIONAL AU XVP SIl~CLE

])'APRli;S LES CFfHONIUUES PORfUGAISES

L'importance des sources portugaises pour la conuaissancc dl' l'histoire

du Maroc au Xye el au XYlf' sic\cles l'st IIl1e chose que l'on a longtemps pres­

sentie el qui ne semble plus discutable aujourd'hui: les publications dl' la

Section Historique du Maroc l'ont amplement dl'montrée. Chroniques el

pic\'.es d'archiVl's apparaissent comnw Il' compll'ment indispensable des

textes arabes, si confus el si inCl'rtains, parfois si fragmentaires, si partiaux

ou si tardifs, Toutefois, derIlièrement encore, celte copieuse documentation

demeurait d'un accc\s malaisl', Elle l'tait ddendue par sa langue même,

archaïque, sinoll incorrecte, et que 1'011 l'tudie peu chez nous, Souvent

aussi, il J'allait alln la chercher dans des collections rares ou dans des l'cli­

tions anciennes que 1'011 atteignait aYl'C peille, C'est pourquoi il a parulll'ccs­

saire d'abaisser ces obstacles el de mettre ù la portée des chercheurs maro­

cains une information dont il leur l'tait presque impossible d'utiliser con­

venablement les richesses. C'est li cette nl'cessitl' que l'l'pondent les publi­

catiolls entreprises par M, Pierre dl' Ceniyal et par nous-même tantùt dans

les collections dl' la Section Historique du ~1aroc, tantôt dans la reyue

llespéris, et où, soit par le procédé le plus simple de la traduction intégrale,

soit par des introductions, des résumés et des commentaires, l'on s'est

efforcl' de faciliter aux historiens du Maroc l'intelligence de ces vieux textes.

Mais les circonstances ont fait que Cl't effort a porté principalement sur le

XVIe siècle et le début du XYll e, Il sera prochainement complété, pour

cette l'l}()qlll" par la traduction des chapitres que Damiào de G6is consacre

aux affaires marocaines dans sa chronique de D, Manuel (1;195-1521), Toute

Ulll' longue pl'riode restait presque intacte, celle qui ya de la prise de Ceuta

en 1415 à la mort de .Jean II en ];195, el qui recouvre l'ensemble ,lu xv e
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siècle. C'est ft ces qllatre-vi ngts an nées, si ch argl'es d 'l'Vl' nemen ts, que se

rapporte le prl'sl'nt mémoire.

Peut-être semblera-t-il bien mince pour un espace de ll'mps si prolongl'.

C'est que nous n'avons eu aucuncment l'intention de tirer des chroniques

que nous entreprenions d'l'ludier une histoire complète des relations luso­

marocaines au xv e siècle. Cette histoire sera peut-être faite ailleurs, Pl il

un autre mOllll'nL. Cc que nous avons e1l'sirl' faire, beaucoup plus modesll'­

ment, c'est extraire de ces chroniques tout ce qu'elles apportent à notre

connaissance du Maroc. Car il ne pouvait être question de traduire ces

textes abondants et parfois touffus, dont l'intèrêt n'est d'ailleurs que par­

tiellement marocain. Il s'agissait uniquement de dl'gager l'information

que ces sources peuvent fournir aux spl'cialistes de l'histoire, de l'archl'olo­

gie, de l'ethnographie et de la sociologie marocaines, voire aux arabisants

et aux berbèrisants. C'est du moins ce que nous avons tenté, avec l'espoir

de munir nos confrères d'un instrument de travail utile. Sans doute, celui­

ci ne dispensera-t-il jamais, pour une l'lude approfondie, de recourir aux

originaux. Mais nous nous estimerions heureux s'i] pouvait aider à aborder

ceux-ci, à les dl'pouiller et à les comprendre.

Un pareil exposé comportait des difliculLés. Les diIYl'rentes chroniques

parlent souvent des mêmes faits, des mêmes lieux, des mêmes hommes. Si

l'on se contente de les résumer l'une après l'autre, on s'expose donc à des

rl'pl'titions, et à disperser des renseignements qui eussent gagné à être

rl'unis. En revanche, si l'on groupe ceux-ci méthodiquement, on aboutit il

dresser un simple répertoire, tout au plus une espèce de dictionnaire. Or

certaines informations ne peuvent se plier il cette présentation. lrautre

part, dans 1111 tableau de ce geme, chaque chronique se trouve artificielll'­

ment dècoupl'e en une multitude de petites données. Sa contribution parti­

culière, son caractl\re, sa portl'e, le crédit qu'elle mérite, tout cela disparaît

et s'l'yanouit aux yeux du lecteur. Nous avons donc prdl'rl', tout compte

fait, le procl'dl~ fort simple qui consistait à étudier successivement les

textes et à en extraire au fur et à mesure el' qu'ils nous enseignaient. L'incli­

vidualité de chacun d'nlx est ainsi dl'ml'url'e sauve, et nous ~n'ons essaYl'

de reml'c1ier il la dispersion des renseignements en joignant il notre ml'moire

un index alphabdique grùce auquel tout chercheur pourra, croyons-nous,

suivre eL reLrouv('\' sans peine le personnage ou l'événement auxquels il

s'intl'ressera.
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Une dernib'e précision doit être donnée. Les éditions des chroniques

port ugaises l'datives au xv e sit'ck dont nous disposons actuellemen t

sont pour la plupart fort médiocres. Seules celle de la chronique de

la prise de Ceuta de Zurara par Esteves Pereira, celle de la chronique de

l'infant Ferdinand de Fr. Joào Alvares par Mendes dos Hemedios et celle

de la chronique du prince .Jean de Damiào de Gois par Gonçalves Guima­

ràis reprl'sentent un texte dabli de façon méthodique et, dans l'ensemble,

satisfaisante. Les éditions des autres chroniques de Zurara sur le Nord­

Marocain et celles des chroniques de Hui de Pina et de ('larcia de Hesendc

ne peuvent être utiIisl'es qu'avec une grande réserve.

Notre ami M. Georges S. Colin a hien voulu prendre la peine de revoir

notre texte et de mettre au point les transcriptions des noms arahes. Qu'il

en soit ici très cordialement remercié.

I. - LES OHIGINES: CEUTA (1/115-1137)

1. Sur l'occupation de Ceuta ct la vie de cetie place durant les pre­

mièn's annl'es de la domination portugaise, nous disposons de deux chro­

niques, qui l'une et l'autre ont pour auteur Gomes Eanes de Azurara ou

mieux Zurara, la Cr6nica da tOTnada de Ceuta (1) et la Clzronica do Conde

Dom Pedro de "A1ell/'zes (2), gouverneur de la ville de H15 à 1437.

2. Qui donc est Zurara (3) '? Ses origines et ses débuts nous sont mal

connus. On ne sait pas exactenwnt où il est né, et l'on ignore aussi la date

de sa naissance. Mais il est possible de dl'terminer celle-ci approximative­

ment, et l'on estime en gl'nl'ral qu'il est nl~ entre 1410 et 1420, probable­

ment peu après 1410. Peut-être était-il le fils d'un chanoine de Coimbre

et d'Evora. De toute façon, il devait appartenir à un milieu modeste, car

il ne fit son éducation littéraire qu'assez tard, grâce à la protection du roi

Alphonse V. II acquit alors Ulle l'rudition livresque fort étendue, et dont il

(1) Ed. Francisco l\Iaria Estcves Pereira, Academia ,las :-Ici"ncias de Lisboa, Lisbonne, s. cl.
(l!ll::;-l!IlH), exv+:l·ta p. Extraits traduits en ,malais dans Edgar Prcstage, The Chronicles of
/<'ernào Lopes ((/ui Gomes };'annes dl' hl/mm, VVatfo~,I, 1!l2S, pp. liO-Sl. Voir lIespàis, tomc VII,
] 027, pp. ·1,2-4a, ct tOllle IX, 1020, p. 2!lS.

(2) Publiée par .José COlT"a ,la Serm dans sa Collecçào de lh'TOS ineditas de historia portllglll'Za,
tOllle II, Lishonne, 17!l2, pp. 20;;-Wl;;.

(a) Voir l'intro,luetion ,l'Esteves Pcreira, qui résullle tous les travaux "lIltéricurs, Prestage,
0/1: eif ... JlJl. (n-liS, et Francisco 'l'cMilo de Oliveira jr., ,{;tus lhllliào Peres et Eleutério Ccrdcira,
Ibst6na de Portugal, IV, Barcclos, Hl:12, pp. :13]-:3:>3.
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sc' pare volontiers. C'est en 1/1,1~) qu'il entreprcnd, il titre dl' ehroniqucur

olIieil'!, la rl'daelion dl' la Crvnicu du lom(/(la de Ceula, qui l'lait acheYl'e k

2[) mars 1150. Celte chronique repose essentil'!kment sur des tl'nlOignages

oraux, en particulier eeux de l'infant D. Pedro et surtout de l'infant 1kmi

le Navigatcur, qui avaient tous deux partieipé il l'expl'dition. En 1152,

Zurara reçut du roi Alphonse V l'ordre dl' raconter ks hauts faits dl' son

onele l'infant llcnri, eL c'est alors qu'il écrivit la ClzJ'()nicu do IksCII!Jrillll'nlo

(' Conquisla de GuiJl(', terminl'e au cil-hut de 115:3 (1). L'annl'e suivante, il

est nomml' guurdu dos es('/'Uul'lls do Tlirre do Tom!Jo ou gWl/'(lu mÎ!l' da Tlirrc

do Tom!Jo, ct eeUe eharge de conservateur des arehives royales absorbe son

activité. Il donne cependant une suite il sa chroniquE' dl' la prise dl' Ceuta

en rédigeant l' histoire de la ville sous k gou WrnellH'n t du prcmier eapi­

tainc, D. Pedro dc lVkncscs (111[)-1437), histoirc qui rcposc sur dcs docu­

mcnts aujourd'hui per<lus, comme ks leLtres dc D. Pedro lui-mêmc, d sur

(ks U'moignages oraux (2). Assez longuc, ceUe ehroniqllt' l'occupa de ll;'lR

il Hli:3. En 1 IIi 1, le lils naturl'! dl' D. Pedro, D. Duarte dl' :\kneses, capi­

taine d'El-Q~ar q-~gÎr, perdait la vie au l\1arocen SaU\iult k roi Alphonse V

dans ks montagnes dl' ne/l(/('o!1t. Le souverain pria Zurara d'l'crire sa

vic'. Le chroniqueur demanda l'autorisation d'aller se renseigner sur ks

lieux, d il séjourna à El-Q~~H il peu pn~s un an, d'aoùt 1-l()7 il aoùt lHiR (3).

Il en rapporta sa Clzro/lico do Condc J)om /)uorle dl' Jlcne::l's, histoire dl'

Ceuta pendant l'intc;rim exercl' par D. Duarte el surtout d'EI-Q~aI' durant

son gouvernement (1!15R-l.Hi /l), fOllcil-e essentielkment, comme ks prl'cl'­

dentes, su l' des témoignages oraux. On a Uribue e Ilcon' d' hahi tude il

Zurara tout Cl' qui se rapporte à l'expl'diLion de Tanger dans la chroniqUl'

du roi D. \)uarte pal' Hui de Pina d ks 12\) premiers chapitres de la chroni

que d'Alphonse V pal' le même auteur, qui se serait contenté de l'l'manier

ses textes (4). Zurara mourut entre le Hl décembre 1173 eL le 2 avril 1174 ;

il est impossihle de prl'ciser davantage.

Les deux ehroniques de Zurara relatives à Ceuta Ill' sont pas d'un très

grand inll'rêt pour la connaissance gl'nérak du Maroc. Encon' faut-il faire

(1) E<l. vieolllte <la ('al'l'eira ct \'iel)llltc ,le Santarém, Paris, l~Hl. Tra<llll'tion anglaise Jkazlcy
et l'l't'stage, ~ vol., Lon,ll'cs, lH!)(j et lH!J!l (lIaklllyt Sol"Ïety). Cf. lIes}Jàis, tOllle XI, ln:lO, fase,
J-II, l'p. 101-107.

(~) Cf. Livl'e II, ch. ,;, p. -tHa.

(:l) Cf'. Chml/;ea do Crmdl' f)om f)wll'Ic de MCI/c:cs, eh. II. Cc lexte a été (,gaIPmenl puhli(' pal'
.Tos(· Conêa ,la S,'na, Coll. d,' Ih'ms il/rd. d,' hi"l. jJorlll!!I/I'ZII, 10llle III, LisJJOllnc, lill:!, pp. a-aH,;.

(-i) SUI' ce~ deux chroniques, voir plus loin.
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Une difTl'rence entre la première et la seconde: le rl'cit <Il' la prise dl' Ceuta,

document capital pour l'histoire dl' l'expansion portugaise, ne nous apporte

que des ddails secondaires; la biographie de D. Pedro de l\Ieneses l'st beau­

coup plus riche ('n informations proprement marocaines. Sans doute, au­

cune (Il' celles-ci ]](' paraît avoir une importance remarquable, mais elles

peuvent Il<' pas manquer d'utilitl' pour ks spécialistes du Maroc.

3. Les rares indications sûres (1) que fournit la Crônica da tnmada de

Cellla sont principalement relatives ù l'aspeet dl' la ville au moment dl' la

conquôte portugaise. Encore sont-elles fort vagues et banales. On apprend

par exemple que la Ceuta musulmane étaitextrêmenwnt vaste (ch. LXXII,

p. 20G), ceinte dl' murailles et de tours, el que celte enceinte comportait

une citadelle (ch. XVIII, p. ;'9, el passim) (2), que les rues l'laient fort

resserrées el que les maisons avaient des portes basses et droites

(ch. LXXVII, p. 213). Il Y avait des citernes et une fontaine près de la

porte dite de l'Almina, qui s'ouvrait dans le quartier oriental vers l'actuel

Monte Acho (ch. LXXII, p. 204) (3). On apprend encore, trait moins banal,

qu'il y avait ù l'intérieur de la ville lllle éminence consLituèe par les ordures

que l'on avait l'habitude de jeter à cet endroit (ch. LXXIII, p. 20G). On

nous dit, chose aujourd'hui bien connue par ailleurs, que la cathl~drale

l'lait une ancienne mosqul'e (ch. LXXXIII, p. 22/1-225), purilll~e après

l'occupation (ch. LXLV, pp. 251-253), et que l'on y plaça deux cloches que

les Maures avaient prises autrefois à Lagos (ch. LXLVI, p. 251) (1). On y

(1) Il Y a l'he..: Zurara 1111 élément ,le fantaisie, ,hi It une rceheJ'che rhétorique, que Jl()ltS lais·
sons ,Iéli.hérément ,lP cMé (pal' exemple, le eh. LVIII, relatif aux tr'lllitions superstiticuses qui
annon~"uent la prise <le ('euta par' les Portugais).

(2) Antoine de la Salle la déerit ainsi: " ... Ie chastel qui dost la cité de une mer li l'autre,
et les p(lI'tes l'OUI' entrer au l'aval li. ('. 1'.Jljazi1'll, voir plus loinl, qni est un faulxbourg très hien
e~lelo~, dont le chastel cst entre d.,ux ., (.Joseph :,\ève, Autoiru~ de La Salle, sa l'il' et .~/:S ouvrages,
ri apres des do('uments inàfits... suivi de Héeonfort ,le '\J,"lame du Fresne, etc., Pans·Bruxelles,
llJO:I, p., l·tI;>. SUI' Antoine ,le La Salle, voir l'opuscule d'Anselmo, J.JraaIJl~amp Freire, U/!,
aventnrel'l'o ua l'mprcsa dl' Cel/ta, Lisbonne, Inl:l, où l'on trouve un reelt partwuhercrnent l'laIr'
'I~':s .év{,nement..;, La eitad('11P existait enl'ore lorsque Ehin!,ien séjourna à Ceuta, en l4:;! (~'~.
T" /(I;J(':~ flor ESf/will dl' ,Jorge dl' l~inghl'I/ (sie), dcl bllron Leou dl' Rosmithlll ete., trad. A. lU. bible,
:\Iadnd, lS7n, p. a:;). Il r('ssort d('s textes qu'('lIe faisait fa"e il l'ouest (el'. Beazley·Prestage,
Zurara, Gllil/(', II, p. :10:1, Il. 2:;).

(a) Cf. :\Iat('C1s de Pisano LiNO da "I/Nra de Cellta tnlll. Corrêa Pinto, Lisbonne, s. d.
(l III ,3), p. -t:l. Cette porte de ('Almina ne Ii;,it pas Nre eonfl;ndue avee la puer/Il dl' la ..llmina de
la nomenelature espagnole. Voir plus loin § 4..

(4) La cathétlrale aetuelle S(' trouye uon loin d(' la l'ive méridionale ,le l'isthme, et Bekri
signale, ('n {'ffet, 'l'le la grallt\c lllosl)llée de {'('uta était située près de la m('r mérillionale, la mer
,le Bass fi 1,Iont il sera question plus loin (Dl'sl'ription dl' Llfri!]1/1' sl'ptl'ntrionllfe, trad. G. de Slane,
Alger-Paris, Hll:l, p. 2(2). Dans son INstorÎIl dl' Ceuta, eneOI'{' inédit(', ('t dont M. Antonio Martin
(l~' la Esea~e.ra a !)ien, nmln Ille l'olllllluniquer m~e eopi~', l'c~'c1ési;lst!queL\I('as Caro se fait; l'éeho
,! I~ne tr:llhtlOn ,1 al"'es laquell(' la grande lIlosquee seraIt aU.lo~lr,1 hm la petIt(', ehap('lle d(' Nuestra
S('no!'a '[('1 Val'" (de nl,,,ne l\lariano Ferrer Bravo, dans Llbro de CI'llta, (ellta, ] !l2S, p. lIa).
AI",un textl', lllr~lIle l'l'lui ,le .lerùnilllo ,le l\IaSl'arenhas (INstorill dl' fil ciudlld dl' ('elltll, éd. Afonso
,le Dornelas, Lisbonne, s. d, (l!lJS), eh .. t,p. IS),qui estun peuéquÏ\'()(lue, n'autorise une pareille
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voit encore que CeuLa comportait un fondouk qui slTvait d'entrepôt pour

les marchandises étrangères et d'habitation à des marchands génois, dont

certains se trouvaient là au moment du siège; ce bâtiment s'appelait la

doua::e, et il avait ulle porte entourée de barrières du cCJU' de ]' Almina,

c'est-à-dire vers l'est, puisque l'Almina n'est autre que le A10nle Ac!w

d'aujourd'hui (1).

4. Il faut ddacher l'gaiement quelques dl'Lails intéressants sur ks for­

tifications de Ceuta, mais qu'il est aujourd'hui très difIicile de localiser.

Zurara nous parle d'un point où se rejoignent le mur de la citadelle, un

mur de Barbaçote, lequel bordait la côte méridionale de l'isthme sur lequel

est bâtie la ville, et l'auLn' mur qui sépare les deux quartiers de Ceuta (2),

identification, du reste peu vraisemblable en soi. Elle semhle même contrcdite par le texte de
Zurara (pp. 224-22:;), et par le témoignnge d'Ehingen, qui fut il Ceuta en 14.;7, ct déclnre que
l'ancienne mosquée était somptueuse (T'iajcs pOl' Espafia ete., p. :l-t). Il y aurait sans doutc là
une confusion, due à une autre tradition, selon laquelle Nuestra Sefiora dcl Valle aurait été le
premier sanctuaire construit par les Portugais. Lucas Caro dit lui-même ,le cette chapelle:
" fué la primera que erigieron los portugueses des pués de la conquista n. ~ La plupart des his­
toriens aceeptent et mentionnent le détail ,les cloches de Lagos (par exemple: Vieira Guimaràes,
Marrocos e trés Mestres da Ordem de Cristo, Lisbonnc, s. d. (1!l1 6), p. !ln ; Manuel Criado et Manuel
L. Ortega, Apllntes para la historia de Ceuta, tome 1, Jladri,l, s. d., p. 5fi ; et Baltasar Os6rio, Cel/ta
e a Capi/ania deD. Pedro de Meneses, Lisbonne, s. d. (l!l:l:l), p. (4), mais n'indiquent pas en quelles
circonstances ces cloches avaient été prises par les l\Iusulmans, Major insinue, dans son classique
ouvrage sur l'infant Hcnri le Navigateur (Vida do Infante n. llenrique de Portugal, trad. Ferreira
Brandao, Lisbonne, ]87fi, p. !l4), et l\I. David Lopes précise (dans Damiiio Peres et Eleutério
Cerdeira, Historia de Portugal, III, Bareelos, l !lal, p. a!l]) qu'il s'agit d'une attaque ,le corsaires.
Peut-être cette explication vient-elle de Lm'as Caro (eopie Escnlera), où on la trouve déjà.

(]) « •••huÜas casas, honde desearregauam as mere:ulorias, que ujnham de fora. e ajmda
pousauam alli Genoeses, e chamauasse a mluana, e ajmda sse agora chanla. as quaaes easas
tijnham 11Uua porta barreyrada rlaquella parte dAlmina " (eh. LXXVIII, p. 21;;). La rlescription
arabe de Ceuta au déhut nu Xy" siècle puhliée pm' M. Lévi-Provençal (Hespéris, tome XII, ] !la],
fasc. II, pp. 145-17G), qui a cu l'obligeanee (le m'en eomnlllniquer une trarluction, mentionne
aussi les entrepôts-hôtelleries des eornrneJ'(;ants chrétiens. La présence de Génois à Ceuta est
également attestée pnr la Chroniea do Coudestabre de Portugal DO/ll Nuno Alvarez Pereira, éd.
Mendes dos Hemcdios, Coimbre, l !l11, ch. LXXVIII, p. 202. Sur les relations comnwrciales ,les
Génois avee le Maroe, cf. Mas-Latrie, Relations et commerce de l'Afrique Septentrionale ou Ma{!reb
avec les nations chrétiennes au 11loycn Age, Paris, HlIHi, pp. H!l-70, pp. 87-!l0, pp. 117-]]8 et pp.
];;0-];;]. On sait que, rlès avant l'expédition de ('euta, il y avait au Portugal une importante
colonie de négodants étrangers, parmi lesquels on trouye notamment des Génois (cf. David
Lopes, Historia de Arzila dnrante 0 domillio portllgués, ('oimhre, l n:l4,-1 !l2;;, pp. XXX-XXXI;
J. Lucio ,le Azeve,lo, flans l'cres ct Cenkira, llistriria d,' Portl/gal, II, Bareclos, ln2!), pp. 42;;-1:l7,
ct DurvalPires de Lima, Portl/gal CIII Afrim, 1, Lisbonnc, ] n:ll, p, n4). La présence d" marehan,{s
génois il Ceuta semblerait eonlirnll'r la th,,,,, des historiens ('onlllll' i\nI. Antùnio Sérgio ct .Jaime
Cortesào scIon Icsquels \'expé,lition (le ('euta aumit ét(\ machinée par la hourgeoisie cosmopolite
de Lisbonne (d. nos chroniques d'llespéris, tome VIT, HJ27, p. :;1, et tome XXIII, ]!l:Hi, p, Ml.
Voir aussi Luiz T. ,le Sampayo, Antes d,' Cw/a. ('oimhre. ] !I:la. extr.•le 1'.1rquivo de historia e
bilJliografia, pp. l H- HI). Les Génois de Lishonn" et les (;pnois ,le ('l'uta pouvaient se tJ'(lIlVer
,l'accord pour pousscr à unc entreprise qui dt'vait avoir ('olnme résultat un a!Taibliss('ment de la
piraterie barharesque, entrave perpptuelk au eOmnl('r('e tnp"it"rrané,'n. '\'outl'fois, il faut ]'('mar­
quel' que l'oeeupation portugaise l'isquait de diminuer le l'ôk fl'intl't'mf',liaires joué par les mar­
chaIHls génois ,le ('euta.

(:l) C'est ainsi qUl' Jl(llIS interprp\ons son texte du eh, LXXVIT, p. :llli. qui est obsl'ur: " ",se
ajull1tam alli trcs muros. s. 0 muro ,10 eastcllo, (' huu lllUI'O ,le Barha~'o\l', " 0 outl'O lI\uro que
departe as uillas amhas ". Zurara mentionne dl' nou,·,'au "ettl' pm'te ,hns sa ('''rouÎt'a ... de
Guill/J, p. :\:; (tra,t anglaise, 1, p, ](i). '\[as"'tn'nhas (eh, :l2, p, nO) t!'a,luit litlpral('m('nt, et P('ut­
être sans hien comprendt'l' : " .,.Sl' juntavan a\li trl'S mllr:lllas. la '[l'1 ('astillo, la ,kl Barha,;ote.
y ot l':t que ,liui,lia a amhas \'illas ". Nous supposons qu'il faut pr"ndr<' j"i Jco Illot ",'11(/ dalls Jco SC'IlS

,le quartiel', et qu'il s'agit ,lu quarti('r ori('nlal dl' l'Almina <'t du '1uartif'r o(,l'i<ll'nta! établi sur
l'isthme même. Il y avait, en sonUlle, trois quarl j('rs ou trois petites vilks 'lue les textes 11(' dis-
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puis d'une porte qui donne d'un quartier vers l'autre. Et voici comment il
dl~crit cette porte:

« •••à côté de cette porte se trouve la muraille, qui est épaisse et forte et où se
trouvent deux rangées de créneaux, en sorte qu'elle peut être défendue des deux
côtés, et en outre il sc trouve là encore une tour dont la voûte est percée en certains
endroits, et de cette tour sort la seconde porte faite en coude, et ainsi l'on passe
entre cette muraille et la barrière pour arriver à la troisième porte» (1).

Nous savons si peu de chose sur la Ceuta musulmane que ce texte ne

manque pas de valeur pour l'archéologue. Mais il faut reconnaître qu'il est

obscur et confus. En particulier, Zurara ne précise pas la situation de la

tour par rapport à la muraille. On s'explique facilement cette insuflisance

si l'on se rappelle qu'il l'tait à peine né lors de l'expédition de Ceuta et que,

n'ôtant pas encore alll~ au Maroc quand il rédigeait cette chronique, il ne

parlait que par ouï-dire. On voit tout de même clairement qu'il s'agit d'une

porle coud(>e ou en baïonnette, dont on a des exemples frl'quents dans l'ar­

chitecture musulmane. Les défenseurs utilisaient les percées faites dans la

voûte de la tour pour lancer des projectiles, surtout des pierres, sur les

assaillants, lorsque ceux-ci tentaient de forcer la porte. Et c'est ce qu'es­

sayèrent de faire les Musulmans, mais sans y réussir, car les Maures, fort

nombreux, et les Portugais - une poignéc' -, qui se battaient en bas,

ôtaient trop droitement mêlés (ch. LXXXIX, p. 218). C'est vraisembla­

blement cette porte qui fut remplacée par la porte dite puerta de la Almina,

qui dait triple également el qui faisait aussi communiquer les deux quar­

tiers (2). Autres détails dl' toponymie ct de fortification: l'Aljazira, dont

tingu~nt pas toujours clairement: le quartier oriental, snI' les premières pentes de l'Almina, I,e
quartier oeeidental, SUL' l'isthme, et à l'extérieur, à l'ouest de cc (lernier,I'Aljazira. Les Portugais
I~J'O~re~sèrent.'l'est en, ouest, oeeupan!. succcssivel!]('llt !'.'\,Imina, les deux g:uarti;.rs urJ.>ains ,et
l ,·1l:Jazl.rrt. :\l'lI"r (op, CIl., pp, IW-S7) VOlt les choses a peu pres eommc nous, IJlcn 'lu JI ne sltl;'e ras
exadclllent Harbaço/(', Ce Ilom désiO'lle la haie qui s'ételld au sud de' l'isthme, vers CastJlle,los
(Vieira Guimaràes, op. cil., p. 7n, p~ na et p. 97, et Baltasar Os6rio, op. cit., pp. :\0-82). C'est)e
Bal,lr Bassùl ou met' de Bassùl des textes arabes (el'. E. Lévi-Provençal, Le Musnari d'Ibn JJ;1arzul,c,
p. 1i2',Il, l, l'xtr, d'llesjJùl:s, tome V, 1ll2:;, et eI-Bàdisi, el-Maq,~ad, trad. G. S, Colin, ParIs, 1!l2G
lAr~hn'es lHarocaines, XXVI /, p. nI' et n. :Hll), Le texte ,le Zurara demeure ~lc ~oute faço!,1 obscur,
et l'IIlterprétation de Braall1eall1p Frein' ([Jm (wcnlurciro, ete" p. lB) ne satIsfmt pas ent}(~rement.

(l) " .. ,~ohl'e a(l'I/'lla porta esta 0 Illuro, qne he grosso e fort,e. no 'l~IaII ~stamNduas hordecs
daI.'was, de guisa que (iamhallas partes he deffell1saue!. e esta a.1mrIa III mms h~ltla torre eom
!Julia al!oheda fumda elll ~'ertos lugares. e ,laquella torre SHae a segundayorta feHa em uolI~a. ,e
as"y uaao pel' all1tre aq'wlle ll1uro e a harreira, ataa 'lue eheg~all1 ml t,erçeml porta ",Cel!. LXXI~,
p, 217), SUI' ('elle porte, \'oÏr elleon' le e!J. LXXX, p. 220; Il Y avaIt un lm~r OI'(I~1U1.n'e (" llllua
pan'lie ,,) eu ('ae/, (le eeUe pOl'r.e. Masearellhas,qui suit de près Z~lI'ara, s'expl'lll1e alllSI: « •••sobr/'
la puerta auia una l'uerte mumlIa, e(lll tres or<tenes (le almenas, 1 en ella una torr'''' eon gran ean­
ti,I,,,1 (le trolleras, De aqui salia la segull,la puerta l'on IIIm huelta entre la lllu1'lllIa, i la harrera 'J'
lIega\'a a otra te]'eera " (INstoria de la ciudad de Ceuta, eh. 2:l, p. Ill).

(2) Cf, i\las/'arellhas, lIistoril! de la ciudad de Ceuta, eh. 4, p. 15. Voir aussi la (Ieseriptioll <le
Criado l't Ortega, AjJllIIl~s, p. 1i0; malheureusement, l'es derniers auteurs Jl~' eïtent, pas leurs
SOUl'ees. Zuram mentionne aussi ulle Jlorta dAlmina (eh. LXXII, p. 2(3), qUI ne d"lt pas être
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nous parll'rons plus loin, et que Zurara appl'lle « a oulra uilla dl' fora )' (ch.

LXXXVI, p. 232), comporlail du cùll' dl' la campagne une porle dite porle

dl' Fl\S (eh. LXXXVII, p. 231) (1), et une des lours s'appl'lail tour dl' Fès

(eh. LXXXVI, p. 2:32). La ville, comme il l'lail naturel, ful cOlllplèll'melll

saccagl'e, en partieulier les magasins, où dl' grandes quantill's dl' marchan­

dises, surlou l des l'pices, é laie nl amonce\loes (ch. LXXXV1, pp. 23\-23:» ;

elk fut même en partie détruile dans la recherche du butin. Zurara s'ételHI

sur Cl' sujet avee assez dl' complaisanœ, et Il's dl,tails qu'il dO\llw font

voir dans ce pillage une des causes dl' la disparition si rapide dl' la Ceuta

musulmane (2). Tel, nous dit-il, qui IW possl~dait au Portugal qu'une

masure s'installait dans une vasle maison Olïll'e dl' zelliges multieolores,

munie de plafonds ft caissons, avec de magnifiques terrasses bordées dl'

confOlHlue avec c~elle-ci. La porte li laquelle il lIonne ('e nom s'ouvrait clans le quartier oriental
vers l'aetucl Monte Aeho. C'est œlle dont parle :\Iateus de l\Iisano, p, ·l·a et p. 41'.

(l) Voir' plus loin. Cette porte de Fès est mentionnée' à plusieurs l'l'prises dans la Chrotli('(l
cio Condes/a/n'e ete., ('h. LXXVIII, p. ~oa. Antoine de La Salle écrit de son elÎté: " Et de ee l'aval,
pal' la porte de Fex, va on aux ehamps et à la tr('s grande l'ité de Fex qui vuelt" (Nève, op. ci/.,
p.H6).

(~) Notons eepenclant que la mé,iersa mérini,ie (d. E. Lévi-Proven~'al, LI' Musnad d' /lm
Marzûk, p. tiH et n. ,;) existait elwon' ,du moins partiellement, en lIi4H. Ma~earenhas la ,Iénit
ainsi (éd. DOl'Ilelas, eh. 0, pp. ~4-~;;): " En cl c'onvento ,[e la Santisima Trini,lad, se conserva la
Capillu Hea1 de Santiag'o, obra ,le los I\loros ; sustentase ('n do 7.(' eolunas cIe marmol blan,'o ('Oll
pedestales dc lII.annol negro, i assicntos (lelo mismo. Es ohra clc yeso, i ma,lera puli,lam('nt('
labrada, cn g' se eonse,'va un patio grande labrado de pil'dras blaneas, i grandcs, i todo cl sitio
dei eS una Ciste l'na , ,ie g' Ise] \'sa en aqllel (·onH'Il!o. AlOI entn\([a ,ie la Capilla ay Ilos pied ras
de ,jaspe con ,los Ictreros en lengua Arahiga ; qlle hueltos en la nuest ra, ,\iee el uno. [kI/dito Ma
Dios, i alabadv II' se acabo cs/a olna /)(Ira II' se l'I/snl,' 1'1/ dia el All'oral/ de f!,rru'Ï!1 a/odos. ll/rl/ldo/a
hazer d .fuer/e, cl gllerrero emt/rll Chris/ial/os '/o,wph /1nœllb cl '/lIli 1Dali dans le ms.l, IlIjo dl'l
Rey lHlIley Buenal/. Llamassc en la lengua Arabiga esta Casa Almo,lra~'a q' es 10 mismo q' vni­
versicla,l, cloncle se ensefIa ; i (te la misma hee!lIIra ay uml l'n Fez, i otra en Salé, .. El otro letl'ero
,lize : Belldi/o SCiI Dios If' se lIelibo es/a obra en d IItI'S de III PIIS'/'UI f!,l'lIl1de 1'1/ cl ano de seü"'iell/os i
'l'U/l'en/il i sicll'. 1 pOl' to,la la easa alrellellol' l'stan Idreros dei mismo ~'eso en lengna Ara!>iga,
q' no dieen otra l'osa sino : Ile dl~ fI'!JI/III', fil' de dl'!"lIdl'l" cs/a Ciudad JIIII"ll siempre. En to,la Ceuta
no hallamos Otl'O Idrel'O, 0 munumento '1IItigno ". Ihn :\Ial'zùl;: et la ,1es"ription arahe puhliée
par :.\1. Lévi-P]'()ven~'al attribuent au sultan mél'Înil[(' Abu 'l-l;lasan la eonstnwtion ,le ('dte m"'­
l!ersa (voir plus haut). Si l'on en c]'(lit ks inscriptions ll'a,luites pal' l\laseal'en!las, l'ette indieation
serait partiellement inexacte. Toutefois, le RaH'I.l1I1 CI/-NisrÎlI (tm,l. Ghaoutsi llouali et Geol'g'es :\1011'­
c;ais, Paris, l 1117) ne signale aueun Y ùsef parmi les fils ,lu sultan Abù '1 nân ; Oll t l'OU VI'. au "ont raÎ! l',
un Yûsef parmi l'eUX clu sultan Abu 'I-I:fasan, qui s'appelait 'AIî (p. 71i et p. Hl). Le ,JoS/'ph nl'nl'ab
cl Dali cle :\Iasearenhas serait ,Ion(' un Yùsef h. 'AH, fr('re (et non P'IS lils) du sultan Ahù 'Inân.
La ehapelle (el'llli/a) de Santiago est 1lI,'ntionnée dans un texte de 1·J.5·t (1'1',11'0 ,le Azevcdo, DOI'lI­

mel//os das ClulI/relarias Rcais IIIl/el'io!'rs a ],,:\1 rrla/i!:os a lUlirmeos, II, Lishonne, s. ,1. flU:I-t],
CCVI, p. 21~) et on la distingue nettemcnt (8. [w'obi) il ,·... té ,le la ealhédrale (TollJill1 Silll/lldi)
sur la gravure ,les Civi/II/es Orbis TI'I"I"IlI"IIllI (Colog'nc, ];j7~). Par la suite, elle fut englobée ,lans II'
('ouvent des Franeis(',tins, lequl'! passa l'II l 5liH ou l 51;!) aux Trinitaires (:\i:lsearenhas, eh. k pp. 17­
1l', et Lueas Caro, eopie ES(,:Ilera. Cf. Manuel l'. Castellanos, O. F. M., Apos/o/lldo Serâfim cn 111a­
rruecos, Madrid-Santiago, l H!lli, p. l UO, Fortunato !'('rnùnl!l'z y Homeral, O. F. !\J., Los PI"III/I'isl'II­
nos eIl1Haf/'llet'os, Tanger, IU~I, p. aa, et ('l'Î,\(lo et Ortcga, . JpUII/CS, 1'.0,1.). Lc ('OU\"{'Il! des Tri­
nitaircs s'élevait, gl'Osso-mo,lo, entre la eat!>é'[l'ale et 1'.I,lJltrl/IiIt/Ït'I//o aetul'!, et on le trouve indi­
qué sur un plan de 1774 qui a dé publié pal' /<;l'I\csto d(' Vas('oneelos dans ,"'oeil'lüldc dl, GI'Of!,I"IIJlhili
de Lisboa, Bole/in COUtrllI'UWI"lll'ivo do J' ('ell/cl/arir) dll /oUlI/dli d,' CI·u/a. Lis!>onne, 1!)] ;;, pp: :1;;-4:1.
Les Trinitaires quittèrcut !l'ur eouvent cn IHa;;, lors ,ie la suppression ,\es Onll'c' religieux en
Espagne (Criado ct Ort('ga, p. lit). C'est ('II IHHl qu'une dé('isioll maiheill'eus(' lit dispamitl'l' la
eh:lpelk de Salltiago : l'ann"'e sllivanl(', qu('lqnl's l'l.'stl'S furenl ell\'oy"'s an :\Ius{'e An'h{'ologiqne
,le C'J(lix. SIII' tOllt "ela l'l sUI'l'{'lal dl' la e!>'lpelle :I\'anl la démolition. on lronn'I'a ,ks indic'alions
utiles ,lans Enriqlle HOllH'1'O de 'l'orres, Clilli/opo It/Olllll/ll'lI/111 dl' g'!III/IIl, ['rol'llll'Ïfl d,' Ctidiz,
:\ladrid, W:H, l'p. ~!H-~!W, Pl'. ~!J;;-~UH et l'. :W().
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marbre « ln\s hlanc et lrès poli », mcublèc de lils doux et moelleux el

plie dl' vêlements dl' prix (ch. LXXXVIII, pp. 235-23G) (1).

97

rem-

5. La Chro/lica do Conde ])om Pedro de "~1enezes a un caractère moins

exclnsivement ]Jorl ugais. Elk l'st aussi moins limiU,e, puisqu'elle ne porte

pas sur un l'Vl'Ill'ment parliculier, mais sur le gouvel'lleml'lJt dl' Ceula par

]). Pedro dl' Ml' fleses cil' 1:1 15 ù 1437. Elk prl'cise d'abord quelq ues points

relalifs il la topographie <Il' la ville musulmane. Elk flOUS parle d'une tour

dl' Fès qui l-1.ail la plus grande dl' l'enceinte; pn\s d'elle s'l'In'ail une autre

lour appelée dl' Afadraba, c'esl-ù-dire de la Madrague. Toules deux sc

trouvaient du c<lLl' du pays insoumis, vers celle Aljazira dont llOUS parlerons

dans Utl instant (Liv. J, ch. G, p. 2:H). II y avait une porte appell'e dl' l~ladra­

ba:rabe, qui prit ensuite le nom cI'Alvaro Mendes (Liv. J, ch. 14, p. 254, ct

passim) (2). Comme la porte dl' Fès, dont elle était voisine, l'Ile donnait

aussi sur la campagne (3). On apprend encore qu'une des eloel1l'S dl' Lagos

fut par la suite utilisl'e ù un poste dl' vigil' que l'on installa sur la tom dl'

Fès, sans doute ù cause de la hauteur dl' celle-ci (I, HI, p. 2(3).

(), 2mara nous dt'crit ensuite le palais mèrinide qui s'devait dans les

(1) Nous Ile pn(sentolls qu'avec' la plus grande résen'c 1I0S illdications SUI' la topographie (le
('euta, ear les texles SOllt rares el obseurs, et la ville a été eompl(>telllent bouIen'rsée. ("est salis
dOllte ('el te diflieulté qui explique que I",aueoup ,l'historiells eS('afllotent le ré"it ,les 0p{'ratiolls,
(Lont aueun(' souree Ile nous appOJ·te ulle version vrailllellt daire. Braanwalllp Frein', clans son
exedlente bwehure CIII {ll'('lttllrl'iro, ete., a tenté de donm'r un réeit eohérent ; il yest parvenu
en gran(le partie, lllais son ignoraIu'e (les lieux ra elllpêehé de voir ('ertaines dillieultés,

(2) Zuram lllelltionn(' déjil eette porte dans CCllt{l. eh. LXXXVI, p. 2:1:1, mais sans préeiser
son nom arabe. ("est la m,uÎr'lU'ue ,tite lIIac!rib as-~abka (Iollt parle la description arahe publiée
par :\1. Lévi-l'wvclI~'al. 1'nc ("~rte anglaise' donlle encore il la baie sud ou LJarl}{/çotc le Ilom ,le
Allll{lr!mb{l U{I.II (et'. Erllesto de Vasc'olleelos, (lrt. cité, p. 41), et l'Il cspagnol 011 l'appelle aussi
C/lS('/I{lr!{I tic l{l .UIII(u[mlm, Il esl it supposer quc la porte de Jl{1dml}{/,I'{lb,' était (le ,'e eôté, celle
de F(,s se trouvallt vers la rin' 1I0rd, Est-cc sur eet efllpl:wellu'll! que f1Ît hàtie la porte clite dl' la
'ribcm tlI'l1'1~8I'{/{fo (:\las,'arelllJ:ls, eh. ,~, p. ];i) ~ -- SUI' la pi\('he (lu tholl il ('l'.uta, \'oir EdrÎsi,
Descriptio/l dl' l'AfrùfllC ct rie l'Rsj'{lglle, trad. H. Dozy et ,1. .r. de Goeje, Leyde, lS(i(), p. :!o],

, (a). La d(,seription arahe publiée pal' ". Lévi-l'f'(l\'ell~'aI Ile signale de bâ.b Fâs qu'au pal:,tis
Inerlllllle ,L\J'ràg. qu'il fau,lrail identifier ave(' !'.UjoZÎm des textes portugaIs. ,La pO,rte de l'es
,Iont parle Zurara ct qui faisait partie de l'elweinte mêmc de la dUc se 1':111 il llientiller aw'e la
Porte Netl\'e (ol-bâb (ll-/J,orlid) de la deseription arabe, qui s'applique bien il elle. Le nom ,le "porte
de Fi's " existait 2neore, s"lnh1l'-t-il, "u XVI" sii'e!f' (el'. Afollso ,le DOl'llelas, C(!/IIOCIIS Cil Cfllto,
l', SO, d.ans ['ibm rie CI'lIto, pp. 71-S:!). (:'l'st dle qui serait de\'ellue, par I.a smte, la pllerto I~cl
CO/lljJo (Masearl'Ilhas, eh. ~, p. Li. ('f. ('ri:ulo et Or!<'ga, ,·lpllliles, p. ;jD). :\I:IIs tout eela est extre­
!IIemell~ eOlljl'l'luml, ear le prohli'nll' ,!<, la porte et. de la !our de Fi" l'st le phlS ohs('ur de tous
('es petIts p,'obli'ln,'s topographiqucs. Ell l'ffet. Zurara, qm est la sourl'C essentl{'lIe, se e~~lItre,ht

,l'une.ehronique il l'autrl'. ))ans D, Perim (I, li, l', 2:l~,), il plal'e lIetteml'nt la tour de l'l's ,cialls
l'clleemte mi,II11' dl' la vill,~ 1)I'OI"'('III('nl dite" eontra " tl'rm dos 31oul'os ,la p.arte ,la. Algl'zlr:' " ;
(!'"~s CClito (eh. LXXXvI, p. :!a2), au eontraire, illa situe IIOII pas da liS la \"Ille, m:lls ,tans l ,·U­
Jlclra mi'llle. La ChmllÎco do CO//(kstobrc et Antoille de La Salle Ill' parI l'lit que ,le la porte de
Fi's, sans nl('lItionll('l' la tour, el les <Ieux textes ont d'ail"'urs trop vagll"s pOUl' p,'rlllettre ,te
11'aneher la dil!ieult{'. Ce quc l'on pellt supposer raisollnal'I~'m~'I,lt,s,'mhle-t-iI. "":.st '1U(' la I,o)'te
l't la tour de Fi,s S(' tro'I\':lient bi,'n, prilllitiH'III('nl, dans l ,\fmg musulnl:lll, pms que C'('S !l('II"

~l<"IIS furell!. transf{'r{'s il 111(1' porle d il ml<' tOllr de la ville '.lIi'lI)(, l]uall<l ,,"s ]'ortllg:lis ]'('Ilonl'!'rclll
a COllserver J'A(jaûra et lJue cdle-ei se mil il tomher ell rumes.
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environs de la ville et dont les ruines portent aujourd'hui le nom cie Ceula

la Vieja (1). Le passage nous paraît mériter d'être traduit:

« Là, près de cette ville, se trouvait un palais que les anciens rois de Fès y
avaient fait faire, et où ils logeaient quand ils venaient là, et cela parce que tous
les hahitants de la ville, pour la plupart, étaient des marchands, des artisans et
des marins, et pour que les gens de la Cour n'aient aucun motif de leur faire du
tort aussi hien dans leurs femmes que dans leurs hiens... ce palais était fortifié
d'une muraille et de tours, et on l'appelait Aljazira, et il existait encore aU moment
où l'on a fait ce livre (2) et ensuite, mais déjà endommagé. Entre ce palais et la
ville se trouvaient de grands jardins et vergers, remplis de beaucoup d'arbres; et
comme les Maures virent que ce palais était ainsi fortifié de murailles et de tours,
ils jugèrent bon d'en faire une citadelle pour guerroyer de là contre les Chrétiens))
(l, 15, pp. 257-258).

Ces jardins et ces vergers furent d'ailleurs saccagés par les Portugais,

parce que c'étaient des nids d'embuscades: ils coupèrent les arbres, non sans

regret, démolirent les murs, les clôtures pt les barrières, el aplaniren t com­

plètement le terrain. Il y avait là des tours munies de plafonds à caissons,

des cours pavées de marbres el de zelliges de diverses couleurs. Tout fut

ddruit (1, 16, p. 2GO).

7. Les indications de Zurara s'dendent encore à des environs plus

lointains. C'est ainsi qu'il mentionne les deux vallées voisines de Bulhoes

et de Barbeche, « qui sont séparées par une branche de cette Serra da Ximeira

que l'on appelle maintenant la Serra de Sam Gèes Il (3). La vallée de Bulhot's,

plus riche, dait particulièrement peupll'e (1, 2,1, p. 2R2). Plus loin, d'ailleurs,

Zurara dl'crit celle-ci avec quelque prl'cision :

« ••• il faut ici que vous sachiez, écrit-il, que cette vallée de Bulhoes est une
vallée prl's de Ceuta dans la direction d'il. lcacer (F]-Q~ar e~-~gîr), presque au
milieu du Ddroit, à l'endroit où une ramification de la montagne tomhe dans la
mer, où ks Maures avaient leurs maisons de campagne aVl'C beaucoup de vergers

(1) JI pamÎt Îlllpo"sible. ell efl'et, ,le Ile pa, i,!entifiel' cette. tljllzira avec' i':\frâg mérini'[e ou
la ville (['al-;\[allsÎll'a ,lont park Ibn ,ral'7oÎll!: (Lévi-l'ro\'ell(;al, op. ci!., p. fi:l. n.t. ét p. 74. Voir
aussi (;al1flefro~'-l)elll{)nl"~'nes,(~II('''I'(('S pllssa!!(~s dll masâlik l'l-ahsâl' rcla!(fs 11I1 Alarol', p. 27~,

,lalls Màl/orilll llmri UlIsse!. 2 \'01., Pal'is. lB2S. 1. pp. 2li!1-2S0). Léoll l'.\fri,·aill siglla]P " .\[
(;ezym cc, poste (III Makh70ell il dellx portées ,l'arbali'(e de {'euta «of, Louis Massigllou, lA' Nlame
dalls IfS /l1'1'1I/;,'rl's 1U1/1I'eS dll XJ'l" sit'd,', Algel', l!)On, p. ~H~). L'Al;i([ûl'll est 1lH'lItiollnée ,[ails
Pe<lm ,\(> :\70""('(10, 1)lIl'IlIIlfll!OS das ('1I111/(·,.[([I';([S Jlmis. l, Lis!,olllle. s. ,i. (1!11;;), {'CVnT, p. 2~fi

(vol. TT. (TLXXTI, p. 2S0) et A<l,kll,[a, V, pp. ·1.·W--H7. Ce S(,(,otlfl d'wulllent ('st UII aete l'oyal
'\e donation ,ln palais d'.Vj([zira :lll ,'olllte (le Ban'Plos, fils lIatul'el ,1" .Jeall In (20 septelllhre'
l·~l;;). ;\las"arenhas l'appelle AI!!(',~il'lls, " q' cs. ajoute-t-i1. IIlla Illur:tlla <le tielllpo ,II' los '\!oros
'H'ia POlliente" (eh.:I, p. 12). Sil l' (','ut a la Vieja. (,r. ROllu'l'o ri'.' 'l'orres, oJi. ci!., p. 2!H.

(2) Happe\ons que el'!ui-l'Î l'nt l'olllposé ,le l·j.;;S il 1~n:l.

(a) '\1. '\Iassiglloll y voit le ,Jobal (~i1ll()llra (ojJ. cit., p. ~·1·1).
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ct dl' jardins charmants, remplis de tours et de belles constructions, qui étaient
peintes pour rehausser leur charme, ct elles étaient si touffues dans cette vallée
que cela paraissait presque une bourgade; et parmi elles il y avait Une b~lle et
grande tour sur un rocher que battait la mer (1); et Joao Pereira, comme il était
en cette ville [de Ceuta], avait fait demander au Hoi cette vallée, dont il reçut dona­
tion en bonne forme, et ainsi il la tenait pour sienne, bien qu'il la possédât avec
peine, car il n'avait là que cette tour, parce qu'elle était plus facile à défendre que
toute autre, surtout à cause du secours qui pouvait lui venir par mer, et que, pos­
sédant celle-là, il avait l'impression de posséder les autres; et c'est pour cette
raison que Joao Pereira avait toujours là du monde et des vivres et très souvent
il y allait en personne passer plusieurs jours... » (I, 66, p. 429) (2).

1). A Ceuta comme à Tanger et à Mazagan (3), les Portugais avaient

élaboré cn leur langue et à leur usage personnel toute une toponymie par­

ticulière: tantôt die évoquait un aspect du paysage - par exemple la

Cabeça Ulliva, le tertre roux (I, 22, pp. 275-276) -, tantôt le souvenir d'un

gentilhomme qui s'dait distingué en cet endroit, d'un soldat qui y était

mort, etc., par exemple l'ollteir() (colline) de Alartim Gomes (I, 19, p. 265).

Toute cctte toponymie est aujourd'hui morte; il est à peu près impossible

actuellement de dderminer à quoi elle correspond sur le terrain, et il faut

se résigner à la laisser de côté. En revanche, on peut relever une liste abon­

dante de villages, de lieux dits, de tribus, etc., qui se trouvaient dans la

n:~gion de Ceuta. Nous donnerons ici ks noms qui nous paraissent présenter

Un in t('rèt réel (4).

9. Agoa (ou Aglla) de Ramel (1, 37, p. 327, I, 45, p. 359, 1, 52, p. 379,

II, 20, p. 557), « village assez daigné de la ville )l, voisin d'Almal'ça (voir plus

loin). C'est encore aujourd'hui le nom d'une rivière et d'un village à l'ouest

(1) Les ruiues de cette tour sont encore visibIPs, comme nOlis avons pli nous en rendre compte
lors de diverses exeursious à Belillnes.

(~) Sur l'cndroit et Ic nonl, (·f. Damiào ,le Gois [d'apr':,s Léonl'Afl"Ïeain), Chronica do l~rillçil!e
Dom loam, eh. XV (éd. A..r. Goneàlvez Guimaràis, Coimbre, l!lO;'i, p. -~;{), la note ,le G. ~. Colm
(ians l/e~pér-is, torn,: VI, llJ21i, pp: im-IiO, AI. Gauclefroy-Dernombynes, dans al-:Omarî, .MaslÎlik
cl-a/JslÎr, Paris, llJ:!7, p. J!J7, Il. l, Victor Bél'ard, Calypso cl la mer rk l'Atlanflde, l'ans, 1~~,(),

pp. :l;'i2-ai,a, et IL Le '/'oUl'lleall, Noles sllr les lettres la/il/CS rie Nicolas ClÙUlrd, ete., (lans Jle'~Jif'ns,
tOllle XIX, lll;H, fase. I-IJ, pp. 47--t8. Masearenhas (·h. 27, p. 111, et ch. a2, p. 12S\ ne f:lIt qu.e
résulller ce que (lit Zurara. La forme portugaise 11lllhiJes s'explique sm~s (Io.ute pal' ,une e~)f~tmllI'
nation avec' le llOm propre qui était assez répanclu au l'ortugal ct qlll étmt peut-etre (1 mlleurs
(l'origine française (Bouillou) ; on se rappelle que saint Antoine (le l'a(loue (n~ en 11~;'i) s'appelait
originairement FernalHlo de Bulhoes. On trou"era clans Avezeclo, Chaneclarws Rems, 1, ,[oc. JI,
pp. 4-5, l'a(·t(' ,le ,Ionation (le Bulhües (Bolhoes) à .lo:!n Pereira, ('n c1ate (!l~ 1.4 ,ianvier .141S.
La des('riptiol\ aJ'abe ,ic' Ceuta citée plus haut eompr'elHlnn long passage fort cleta Ille sur Ikllllnes.
On sait que le nom aetuC'! est la fOJ:me hisp:misée JJII{{ol/es.

(a) Cf. !toilert HICAIlIl, lJn rlOI'IUlU'lIt portugms Sil/' la place rie JWazagrlll ail ({('/Jlll rlu X, 'Il" 8'Îè­

rte, Paris, llla2, p. 11'i, p. :I-~, p. :In, p. -H, p. ;~l, p. 54.
(,~) Des toponvmes nmis iei sont ll11'ntionnés clans les passages eit és ou réslllll'\S plIS loin.

L'index permettr;l de les retrouver aisément.
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dl' Ceuta (lTad cr Hml'! sur ('ertaines cartes espagnoks). Voir lkkri, /)es­

criplion de l'Afriquc septentrionale, p. 213, Massignon, 0/). cil., p. 2:H), el

])amiào dl' Gois, Cronica de n. i'vlarllll'l, IV, ch. 57.

ft/alez (l, ,1:), p. 35(), il quatre lieues dl' Ceuta, du cùlé OppOSl~ ù Blllh(jes

el il fllmaça. Le Vademccum publié il Ceuta par les contrùks militail'l's de

la Will' espagnok pour 1'annl'e 19:31 mentionne (p. 22) un village d'fllaleJ',

dans la tribu dl' Uadras. Mais ce point paraît trop l'loigné dl' Ceuta pour

être identilil' avec l'Alale,: dl' Zurara .

.il bef/al, f1l bagal, illlicrf/al (l, 31, p. :315, 1, ~)O, pp. 3li9<370), gros vil­

lage riche en bétail.

illboazelJl (1, 31, p. 318), village. Est-cl' le IJeluasem du Vademccwn

(p. 21), dans la tribu du /lalls ?

i1lfageja (II, :30, p. 587, Il, :31, p. 590). Les cartes espagnoll's signaknt

chez ks Anjera ulle montagne appell'e El Fa/zies, au sud du Jebel ~Iùsa

(F'gies, Fejies dans Yebala y cl bajo J.lICWi, Madrid, unI, p. 8 el p. 103,

Fajayez dans Francisco Sureda Blanes, f1byla l/erClllana, Madrid, 192:),

p. 35).

flllacir (1, 50, p. 371), village.

illlJlaça, Almarça (1, 32, p. 311, 1, 37, p. :327, 1,15, p. :):)() el p. 3:)\), l,

5(i, pp. 391-392), village assez éloignl' de la ville, voisin d'Agoa de Hamel, el

situl' il quatre lieues de Ceuta. Cl' point, sur la l'Ml' du Ddroit au sud-ouest

dl' Ceuta, s'appelle encore AllJlarza sur certaines cartes espagnoles. Cf. Mas­

sigllon, op. cil., p. 239 et 242.

/lllJlinhacar (1, 51, p. :37:), Il, :31, p. ;')!)7 et p. :)!)9, el passim), château.

Nom frl'qlll'mllH'nt citl, dans ks chroniques ultlTieures (voir plus loin).

G6is connaît Cl' point comllll' un marais entre Ceuta et THouan, palll dal­

mun/wear (Cronica de n. lllanue!, IV, eh. ilfi). AgusLin Manuel y Vasconcl'­

los (Vida de n. Vuarte de Jleneses, tercem condc de Viww, Lisbonne, lli27,

fo 31 1'0), appl'lk el' point illmil1ecar, et Il' plael' à trois lil'Ul's dl' Ceuta et cinq

dl' Tétouan. D'après lui, le château aurait été eonstruit par ks Portugais

« de una mesquita, que alli hallaron aproposito ... ». Lueas Caro (Ilistoria dl'

Ceuta, copie Escakra) reproduit le passage, mais modifie la distanee de

Tdouan: il donlle quatre lieues, et non cinq. Sl'lon le comte de Castries

(Sources inMites de l'histoire du lV/aroc, 1re sl'rie, Espagne, I, Paris, 1921,

p. 113,11. 1), Almui'îl'ear (Il' hec) serait Il' cap Xegro. Dans ce cas, il s'agirait

chez Gois des marl'cages qui se trouvent il l'embouchure dl' l'oued Smir
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actuel. La seule difli('ulll' tient ù la distance; le cap Negro est, en effet,

plus proche de Tétouan que l'Almuîiécar des textes.

10. 13maal'o:: (1 l, 22, p. 5(j,1), tribu. Cc sont évidemment les Ikni'Arùs
actuels.

ncnaa::cm (II, :31, p. 590), village. Il s'agit vraisemblablement des Beni

I.!assùn actuels, peut-0tre de Souk l'l Arba des Beni l.!assùn.

]Jenabel'daù (l, 3K, p. :330 ct p. 332), village situl~ du côtl~ de Val de

NefJl'aà ct voisin de Cayde Carream (voir plus loin).

nenaçaydete (1, 41, p. 3.12). Le contexte n'apportc aucune hnnil\rc.

nmagal'a (II, 3G, p. G(7), village près dc Tdouan. Une fraction de la

tribu de \Vadr~s s'appelle aujourd'hui Begara (Vademl'wJl1, p. 22).

ncnaioz (I, 30, p. 301), pays. Benal'o:: '?

]Jenal/ol'ge (II, 15, p. 531).

]Jenanwde!ll (1,11, p. 34G, II, 15, p. 531, II, 3(i, p. (iOn), rivière et village.

Actudlement plage au sud-est de Tdouan, sur la Mèditl'ITanl'c, ct fraction

des Beni Hozmar (VademeCllll1, p. 2G) (Beni ';\Ia'dùn).

]Jeneçayde, nel1l'içaide, ]Jenyçaide (l, 39, p. :3:34 et p. :33;), 1, 41, p. 311),

tribu. Cc sont évidemmcnt les Beni Sa'îd actuels.

I1cl1l',reme (II, 29, p. 5K5).

Bmeydaà (l, 39, p. 335), montagne. Beni hier?

[3oblll'im (II, 32, p. 591), gros village.

11. Cayde Carream (I, 3K, p. :BO pt p. 332), village situl' du cùté de Val

de Negraà et voisin de Benabel'daù.

Cencem (II, :H, p. 597), village proche de Tl'touan. C'est l'actuelle

Semsa ou Samsa, au nord-ouest de la ville; un vif combat y eut lieu pen­

dant la guerre hispano-marocaine de lK59-1KGO.

Gomeira (l, 39, p. 33/1, et passim), montagnc. Evidemment le pays

actuel des Ciomara.

,Mctene (1,41, p. 3/15, 1,47, p. 3li2, 1,53 [45 par erreur], p. 3K1. l, 62,

p.120, etc.), chàteau proche de Castillejos, sur le bord de la mer. Peut-être

s'agit-il des ruines que l'on voit encore en cet endroit, entre la routc Ceuta­

Tdouan et la mer. Ce toponyme n'aurait donc rien à voir avec J11arlil ou

lUarlin, mais peut-être faut-il le rapprocher des Ml'lna de Bekri (J)es(,l'ip­

lion de l'A/riqul' septentl'ionall', pp. 211-213).

Ramel. Voir Agoa de Ramel.
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l'agaça (1, 4R, p. 3G7, 1, r:l7, p. 39R). Aujourd'hui Jlarsa l'agsa, sur la

côte méditerranl'enne, au delà du suivant (Taga~~a).

Tagacete (l, 43, pp. 350-:351), sur la côte méditl'ITanèenne, au-delù dl'

Targa. Aujourd'hui l'eguisas ou Tiguisas, ou encore Ensenada de los Ala­

mos (anse des peupliers). Cf. Massignon, op. cit., p. 213. Toutefois il ne faut

avancer ces deux identifications que sous toutes l'l'serves; en efIet, on con­

fond ccs deux points avec une tn\s grande facilité, qui se trouve augmentl'e

du fait qu'il y aurait dans cette rl'gion deux villes transcrites l'une et

l'autre sous le nom de Targa dans les textes chrétiens (cf. d-i11aq$ml, trad.

Colin, p. R7, p. 9R, p. 132, et notes; voir aussi la carte de la p. 251). Dans

les Documents inédits d' histoire almohade publiés et trad ui ts par M. E. Ll'vi­

Provençal (Paris, 192R), on trouve, p. 151, le toponyme Îgassâs que, sur

sa carte, l'l~diteur place sur la côte entre Tl,touan et Bùdis. Bekri connaît

l'îguîças (Description de l'Afrique septentrionale, p. 212 et p. 252). Voir

aussi Edrîsî, Description de l'Afrique et de l'Espagne, p. 204 (Tîkisâs).

'Omarî, Masâlik, trad. Gaudefroy-Demombynes. p. 162, M. .Jiml'l1l'z de la

Espada, La guerra deI moro a fines deI siglo XV, p. 31 (extI'. du Holelin de

la Real Academia de la Historia, Madrid, tome XXV, 1R9J), et la note du

comte de Castries, S'ources inédites, Espagne, 1, p. 11, n. ,\.

Teguidez (1, 57, p. 399).

Il est intéressant dl' noter qu'à CMl' de la toponymie arabo-berhère et

de la toponymie portugaise aujourd'hui disparue, il a suhsistl' jusqu'ù notre

l'poque unc toponymie européenlll' qui l'st encore très vivante et qui est

même dewnue olIicidk : Castelleju (Castillejos). Xegrào (~egrôn) (1).

12. Outre toute ectte information toponymique et topographiqlll'. il y a

dans la Chronica do COl1de Dom Pedro de 111cnc::es des èll'metlts d'un inU'rêt

plus large et plus vivant: quelques ligures dl' chefs indigènes et de corsaires,

et une série d'èpisodes qui ne sont pas sans enseignement pour la connais­

sance du Maroc à ceUe époque. C'est par exempk la ligure de ..labu CAhbù) (2)

que les gens de la région choisirent pour diriger les hostiliH's contre Ceuta

(1) On trouve également toute la toponymie courante du Maroc moderne, pal' exemple
(1, :;8, p..t<l2) Jlllnçof(l, située entre !<'Ilddlaf (appelée aussi Fadclla, J, ;;::, p. ::8:1) ct Ana/cc
(appelée aussi Na/cc, J, ::a, p. :1];;) ~ cc qni est ,railleurs incxad, t\1-1\Ian~ôra sc trouvant entre
Hahat ct Fe,lnla (et'. Pierre ,le Cenival, SOllfces irl/1tlill's tic l'histoire dll .Haroe, 1 '" série, Portugal.
J, Paris, Ill:: t, p. ,tVi). 011 trouve aussi le Jllot Ta.fWell' (J, ,;H, p. :l!l2), qae ZUl'am avait ,féjit
employé dalls sa ehl'oni'llH' ,le Guinée (ch. LXXVII, p. ;)H7) et que rOll rerwolltre ('liCOl'(' (1" ~:.!
ct p. 117) dans la ehrolliquc de l'illfant Fenlillal\(l par Fr. ,Joào Alvarcs 'Ille 1I0llS étudioll,'; plus
loill.

(:.!) Nous ('ollser'volls aux noms propres la forme 'lu'ils Ollt exadelllent "hez Zurara.
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aussi lôt après la prise de la ville par ks Portugais. C' ét ai tun M arim qui habi­

tait le pays et qui était seigneur d'une terre appelée MoreqzlCci, ou plutôt

lVloxequeci (1), homme d'expérience et de grand courage (1, 17, Il. 261, et ch.

suiv.). Il se pr('senta devant Ceuta accompagné de deux esclaves noirs vêtus

de rouge, et qui menaient chacun en laisse un lévrier muni de colliers pré­

cieux. On estimait à vingt mille doubles (2) la valeur de sa personne, ct (( deux

mille Gomeires, c'est-à-dire Maures naturels de cette montagne de Gomeira,

lui rendaient hommage ct lui obéissaient en tout ce qu'il ordonnait )) (1,22,

p. 276). Il devait avoir aussi qul'lque inOuence sur les Lusmara (3) et les

Benaioz (voir plus haut), puisque, de concert avec Xeber (.Tâber), un autre

Maure puissant du Nord-Marocain (1), il kur demanda des renforts pour

combattre ks Portugais (I, 30, p. 304), et sur la tribu que Zurara appelle

les Gazulles, qu'il fit venir également pour le même objet (J, 117, pp. 362­

365) (5). C'est encore la figure d'Almançor, son neveu (J,20, pp. 267-269),

celle du chef Lalez (J, 45, p. 359), celle d'Audalle Tary/a, fils d'un caïd et

grand capitaine, que le roi de Fès envoya contre Ceuta et qui fut tué par

ses propres troupes (I, 52, pp. 378-379), celle de Ma/amede Angelim (MaJ:tam­

med al-Anjeri), chef puissant du Nord-Marocain (J, 75, p. L157), celle de

Ju/ez, chef de l'An jera (J, 66, p. 431) (6), celle du seigneur de Belléz (Bâdis)

Almançor, rival malheureux du seigneur de Benegoim (II, 9, p. 505) (7), de

MW'ça Abem Ma/omet (Mtîsa aben MaIJommed), frère d'Aabu, et Babucar

(]) Ailleurs, en effet, Zurara dit lUo,lXqucci (l, gO, p. :104) ct 111CgCquccc (II, 20, p. ,iS7). On
peu.t se demander si JUorequcci n'est pas une fautc de (('elurc ou cl'impression. C'est la région
\IIcbquée sous le nOlll de Majkâsa SUl' la eartc de Massignon, op. cil., p. 2aO, au sud de Tétouan.
Voir encore p. ]52 du mème ouvrage (il1ajakaça), et aussi Bekri, p. 107, p. 190 et pp. 2lO-211,
ct Edrisi, p. 208. Voir plus loin la notice sur ('CUe région.

(2) ])obra, double ou doublon monnaie cror; e'est le dinar. Voir SUI' œtte monnaie les pré­
cieuses indieations de M. Pierre cl~ ('enival, Souras inédites, Portugal,l,p. 43, n. l, p. ]40, n. 4,
p. 22;i ct p. a23, n. 2.

(:!) Ou Luzmara (l, 67, p. 43·J., ct II, ] ", p. 5134). Nous supposons qu'il s'agit des Beni IIozmar.
(4) Voir aussi l, 75, p. 457. Cc Xcbcr fut fait prisonnier lors du siège de ]4,10. Il offrit 2.000

cloubles pour sa ran~'on, et mourut en captivité ft Ceuta (l, SO, pp. 474-475).

(5) A parler exactement, Zurara les appelle ainsi dans le titre du chapitre: « Como vierao
os Gazulles a ecpta... n. Mais à la fin il dit: « Estes Moul'OS eram d'alcm du Gazulla, e nom traziao
mais que doze, ou treze de cavallo, os quaes disseruo, que fOl'Om alli vindos pOl' salvar suas aImas ".
Ce texte parait prouver qu'il s'agit de montagnards de l'Extrême-Sud, venus faire ia gucrre
sainte contre les Portngais (d. Massignon, op. cil., p. 143 ct p. l!J8). Sur les Gazullcs, voir encore
II, 2 ct 7.

(G) Cc n'est sans cloute pas le ll1[,rne dont il est question II, 7, p. 408, et que D. Pecll'(} cIe
Meneses employait eomllle informateur. Mascarenhas (ch. 38, p. l,il) appelle cet informa­
tenr, plus correctement, Jusej.

(7) Ce nom de IJencgoirn représente vraisemblablement les « Banû Gamîl " qui faisaient
partie des Sanl.làja de Bùdis; cc sont les Beni Guemil de la nomenclature espagnole :\('tuelle
(cf. el-MmJ$ad, truc!. G. S. Colin, p. a4, p. U2 ct n. 3(JG, et Vademecll1n, p. 4lJ).
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(lkn-HÎ1k(']'), chefs de i\/cigil'(,I' (IL 1:>, pp. ;)30-:>3:~) (1), du marahout Chie

.tdlll'l'((, « seigul'ur d'un pays qui avait nom/J !1I1 l'lqui l'st prl's dl' (;U::III/(( ,,(:2),

!l'quel availl'l11lIll'nl' dix l11ille p(']'sonlll's Ù La ;\1l'CqUl' (IL 1K, p. :>;)0), (il'

Cidl' Ca!pa (II, 2:>, p. 275) l'l (L\lIa::o{o, « hOlIll11e de Irl's grand eorps, dl'

vaste fortune el de grand courage)) (Il, 2K, p. 5K1).

l:L Ce sont aussi des ligures dl' gens dl' 1Jl(,]" dl' corsaires COlJltlll' 0 /~SIl((­

l'if/llI/o, 11 bl'l1::I/f/I/{j l'l no('(/l' CI/lldi! (IL lU, p. ;)1(i) (:)), l'omml' Cl'il dl' Tan­

gl'l' (II, 1\), p. 552), eOlJllJll' nCI/::af/lle!e (IL:2l, p. fl(iO), comml' nobOl'((/lIoll{e

pt Bemil'f/ao, Cl' derui(']' lils d'o ESl/al'if/llI!o (1, 3:~, p, 31;)), auxqul'1s il faut

ajouter ceux que Zurara l'nllllll\re ù propos d'un groupe de fuStl'S qui IJavi­

guaient dans le ))droit:

'( Lesquelles, dit-il, dail'nt cinq, à savoir une dl' quinze hancs dl' (~ihrallar,

dont allait pour l'apitainl', et pour chd dl' toutes les autres, .ttté IkIl!WI/l'l nm­

ça ide ('Alî Iwn Ahml'd lll'n Sa<îd) (cl), qui dait l'rl'l'l' du caïd dl' (;ihraltar; cl une
autrc cll' quinze l'IH'Orl', qui appartenait à un renégat qui s'appelait lH((!u/ll('d('

Abm!!eil'i, qui autrefois avait l'U nom Manocl, dans laquelle allait pour capitainc
FOCCIn (I:Io~l'ïn), le Vieux cl' A {w(,CI' ; et l'autre fusil' était dl' quatorze, clans laquelle
allait Il' caïd dl' ]]('dl'(, , qui l'lait aussi rl'nl~gat, fI'l'rl' du l'aïd A bibi Albmyeril1l

(I:Iabîb al-Anjeri '1), qui avait l'l'~'u depuis peu l\[('U('('1' du roi dl' (;rl'nade, et avec

celui-ci allait une autre fustl' dl' tl'l'izc qui Hait dl' sa conSl'rVl" et ceLLe fUStl' était
d'Almal'ia, dont l'tait patron '/u!(':: Agc!!(' (Yùsd llajjùj); et une autre l'tait d'.ll­
miIllwcal', et y allait Att/ Toyl ('Ali Tawîl '1), qui était un des meilleurs hOlllmes
de Cl' til'U )) (l I, 20, p. ;j;j;-») (;')).

11. Zurara donne l'ga!l'Illent d'uti!l's indications sur les pl'lill's migra­

tions qui furcnt provoquées par l'installation des Port ugais ù Ceuta, Les

hahi t an ts dl' la valll'e dl' n((l'bec!ze s 'l' n allère nt vivre au-dl'\ù dl' la S(,l'l'((

(1) Ai l"'urs , Zurara ,lit 1Heigecc (II, :!7, p. ;)78) et Mcgl'icc (1, (;7, p,I,:n, et II, :W, p. (H)!)).
Le pass;lge ,le l, (j7, qlle IIOUS tnl<luisons plus loill, et où .lJ"J!,(:icc est pd's('nt{' "Ollllll(' '" dOlll:lille
du ehet' .la/JlI, prou\'c que c(' Illot est à hlentifi(,l' an'" le toponY"H' .lJo.reqlll'ci-.lll'{!I'I/III'c,' (\'oir
plus haut).

(:!) Fautc ,le Il'dUl'c pOUl' Eha ou Hea (.~~ f:Iàlpl, I;Iêl.l'l) '!
(a) Ce dernier P"I'sonnagc est sans ,Ioute distinet ,lu riehe hahit:lIIt ,le la région de n"l/a­

n!wlnn appelé /lucar Ca ut/il (II, ;)7, p, (iIO), Quant au cor.'iairc surnomlllé 0 Esnflrigflrio ou J)es­
nari{!at/o (.< Xez-eoupé ,.), il était eélNlre pour a\'oir fait en letl7 un déharqlH'lllellt SUI' la eMe
du Monte Aeho et a\'oil' enIe\'é par surprise quelques Chr(,tiens (l, etl, p, aeta), qui Ini furent
,l'ailleurs repris rapi'lelllent, Le point où la tradition fixe ('e ,léharquelllent s'appelle "Il,'on'
aujour<I'hui PUl/fIl J)esl/arigat/n (cf. Cri:HIo et Ortega, A1'l/lIlcs, pp, 7:!-7a),

(et) l'lus loin (même ehapitre, p. ;);)(i et p, 5;)7) Zurara l'appelle AUI' /lem klafo/llel Cal/collY
et AUe Abnll 1lJa/o/llcl /lem C{/UCOIIY.

(:i) AllllOrifl . Almeria, ct A 1/11 iII/lOcal' -- Almufi<'ear; ,','s ,Ieux pot·ts ,le la eMe méditerra­
néemH' cl'AIHlalousi" sont hien eonnus. Quant il /lct/rc, faut-ïllire /lolis (ef. la Ilot" 70. p, IT.J., de
G. S. (,olill à CI-1VlIU/ytil), ou 1ll('llle /Jeflh:, puisque ,,'est la 1'0 l' Ille employée ail/"Ilrs Jlar Zurara '!
:'IIaSl'an'nhas l'appcll<- le eaïd IJeilr",}/!(' (eh. ·t1, p, 1fi.t) : Cril est ehez lui Coyl (eh. ·t 1, p, 1 fi;!).
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da Ximei['(f, ù ('·aus(' (;( ia lUlllau (IU(" ('ülisiiluail pour eux le voisinagc dcs

Porlugais (1. 2:>, p. 291). Plus loin, il s'cxprimc ainsi:

« •.. déjà le Comte tenait pour certain que dans tout Blllhôes et de là jusqu'à
Almaça, c'est-à-dire à quatre lieues de Ceuta, il n'hahitait plus personne, ni de
l'autre côté jusqu'à Alale::, c'est-à-dire à quatre lie'ues aussi ... » (l, 45, p. :15().

Il IIOIIS apporte enco]'(' quclques rellscignemcllts sur l'organisation

politiquc e1 socia/(' :

{( Les Maurcs dc cette partie de l'Afriquc, écrit-il, qui sont voisins de la ville de
Ccuta, ont coutume de donner à leurs chefs le titre de Vi('llx (= saib, herb. amgàr),
ct ceux qui sont capi taines dans les expéditions ils les appellent .Jl/Ycs, et les ras­
semhlements ou hataillons alwbcllas... » (1, '27, p. 2\Hi) (1).

Citons aussi ccs informations ulilcs el curicuses sur les monnaies:

« ...à cettc t'.poque la valeur de la vieille couronne de la frappe de France ôtait
de 90 à lOO l't'aUx, et les /lall'dias, qui daient une monnaie mauresque, valaient de
80 à 90 réaux, ct c'était hahitul'1lel1lcnt la monnaie d'or qui circulait le plus au
Portugal ('2); et cela était parce que, presque constamment à l'époque des anciens
rois, les MaUTes d'au-delà de la mer firent du commercc avec le Portugal, achetant
tous les ans la plus grande partie de la récolte de l'Algarve, qu'ils ne payaient qu'en
or, et la plupart de ces doubles étaient faitcs à Tunis, et leur poids était de 13
c'wats ln. Ces infidi.'les apportaient aussi d'autres doubles, doubles de Prazida
Cnemcen '1) et dl' Sayill1Z('J1('a [Sijilmf!sa] et de Maroc, dont le Portugal fut assez
fourni, spécialement les Trésoriers du roi ... » (I, 81, pp, 47G-477).

Dans le mr'111c ordrc <!'idt'es, on npprend que les Maures de Gibrallar

importaient du bIt, dc Chaouïa, car ils n'en avaient pas sufl1samment (1. 33,

p. 31 !).

15. Zurara jelte aussi dc temps ('n temps quelques lueurs sur ks intri­

gucs qui divisaicnt el qui (1l'chiraienl ks princes marocains:

« ...vint aussi à Ceuta, écrit-il par exemple, Un gentihomme maure, avec un
serviteur, qui allait trouver le Hoi, et il fut enlevé près d'AIClldia (:3), et la cause de sa

(1) Aabu (J, 22, p. 27(.) et Laiez (J, 4.;;' p, ;l;;O) avaient le titre cIe Juges. Qu,mt a.u mot, aIca­
bella, c'cst l'arahe a1-qahîla, trihu, <lont lcs Espagnols ont fait ka bila. I.e tcrme cie Juge resultc
sans <loute cl 'une eonfusion entre lc ea<li ct le caù!.

(2) SnI' ces Illollnaics ,['01' qui avaicnt ('ours au PortuO'al au XV" siècle, (,f. Costa Lobo, Ilis­
/oria ria :",'ocierllll/e nll ]>orlll"ai l/O scellio X V Lisboullc 1!Joa-l!)(H, pp, :W,j-a68 ct pp. 4.1!J-421.
On donne l'ualelllent il la co!';)(f vellia do CUl/ii; dl' Pmllça' le nom de valalia, cc qui peut prêtcr à
Confusion. fa vaierlia maurcM1uc était l'l'<Juivalent dl' hl double (voir plus haut, § 12).

. (:l) C'est J'EI-l\.odia <lc Ikkri (f)csnil)/iou, p. 1f'1, ct p, 187), Cf. Lévi-l'rovel.l~,al, J)oe/,nllcn/s
U/I'dits rI'his/oire ai/l/o/uille p. :W. ,Ilcurlia ou L'_1!cllrfù, SUI' différcntes c:lrtcs an('ICnnCS (cl. l\Ias­
Latrie, H(~/atiom' 1'/ cO/l/Il/;rcc, p. aa:!, ct ,u,,,signon, op. cil." pp. :m-(j~) c.t pp,,(j,7-(j8), J)\~p]'i's le
~laslÎlik cl-afJslÎr (tr,u!. Gawlefroy-()clllomhynes, F. WH), il fmu1rmt u!entiller AlclldUl :IVC'('

Gassàsa. Voir '(gaIement G, S. Colin, el-Al((lJ.~ad, pp. 2:!a-22·1., Il. 51!l.

HESPÉRIS. - T. XXIII. 1!J:JG. 2
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sa venue, c'était qu'il était passé dl' Grenadl' à Bl'llamarim (Beni Marîn) (1) avec
lVlulley fiaea (lVlùley Ya'qôb), que qul'1ques-uns de ces notables avaient conçu
!'esplTance d'élever à la dignité royale, e\. cl'1ui-ci avait été tué par d'autres qui

l'emportèrent sur eux et qui préférail'nt faire un autre roi; et lui, voyant la cruauté
qu'ils avaient faite sur son seigneur, il s'en fut à Ceuta, désireux de sc venger en

aidant les Chrétiens à combattre les Africains; mais il y resLa peu de temps, car de
son royaume on vint le chercher, ct, congédié gracieusement et honorabkment

par le Comte, il reprit le chemin par lequel il était venu » (1, ciO, p. :H 1).

Et un peu plus loin:

« .. .le Comte apprit comment Mulley Abnalle (Mûley 'Abd Allflh), roi de Maroc,
avait quitté son pays dans l'intention de venir à Ceuta, et, que, l'n route, ill'n
avait été dissuadé par ses conseillers qui l'avaient fait renoncer à Cl' voyage et

partir pour le pays de son frère Mllllcy Bllçaide (Abù Sa'îd), qui était alors roi de

Fès, auquel il prit Azamar, Anajé et Çallé, et de là s'achemina vers Fès, où il se
trouvait, pour l'y assiéger; et beaucoup de Maures, qui se trouvaient prêts à

Tanger pour marcher sur Ceuta, retournèrent chez eux quancl ils apprirent ces nou­
velles)) (1, 49, pp. :3(iS-:Hi9).

Deux chapitres plus loin, Zurara continue:

« ...à cette l~poque se battirent certains Marins, parmi lesquels il y avait grande

division, parce qu'ils voulaient faire deux rois à Fès, il savoir l'Un qu'on appelait
Mulley Bllçaidc et l'autre Mullcy Açoo (Ya'qôb), qui prétendait à ce royaume, et

ks partisans cie Mllllcy Açoo l'emportèrent ct tuèrent et prirent beaucoup des
autres, ce qui aidait grandement à la défense de notre place, car leurs guerres nouS

apportaient la paix» (1,51, p. 377).

Et il prècise au sujet (le ces guerres intestines:

« ...Mullcy Buçaide lutta avec Mulley Aaço son frère pour la royauté de Fès;
et de même Mlllley BuaUey (Abù 'Alî) , roi de Maroc, avec un autre grand lVlarim,

qui s'appelait Fare (Fûres) ; en sorte qu'il curent toujours tant à faire entre eux

qu'ils ne purent venir attaquer la ville. Mais le roi de Grenade, qui, outre le déshon­
neur qu'il recevait de cette perte, en tant qu'il était Maure, ressentait vivement le

dommage qu'il recevait, parce que son principal gouvernement était tout entier
de ce royaume de Bellamarim ; ct, comme vous l'avez déjà vu, chaque jour on lui

prenait des navires et des hommes; et cependant il envoyait fréquemment ses

ambassadeurs à ces rois leur demandant de terminer ou d'apaiser leurs querelles
pour se réunir tous et venir mettre le siège devant la ville; et dès que le roi Bualley

eut tué son frère, cc roi de Grenade fit réunir les autres et traita avec eux de sc
faire donner la seigneurie de la ville de Ceuta, qui appartiendrait pour toujours à

la Couronne des souverains qui règneraient à Grenade, et lui viendrait avec tous

(1) Cette torllle sc tl'Ouve déjà dans la Chronica rio Condestabl'e etc., eh. LXXVIII, p. 201 ;
:\Il'Iules ,los RClllc,lios n'avait pas réussi :'t l'i<lentifier (voir glussaire, p. 220, s. v. i\Ial'im).
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les siens et sa flotte contre les nôtres, car il était certain que sans flotte ils ne pou­
vaient rien faire qui leur procurùt la victoire, mais au contraire un dommage cer­
tain; et il insista tellement là-dessus qu'ils finirent par rassembler leurs forces»
(1, fi2, pp. 418-4Hl).

16. En effet, la seconde partie de la chronique est consacrée aux efforts

des Musulmans pour reprendre Ceuta et particulièrement au grand siège

de 1419, où les forces alliées de (',renade et du Maroc essayèrent de chasser

ddinitivement les Porlugais. C'est un des principaux intérêts de l'ouvrage

de Zurara, car, à cette occasion, il nous apporte toute sortes d'informations

SUI' la situation de Maroc el du royaume de Grenade à cette l'poque. Ici,

il faut le suivre pas à pas en donnant d'abondants extraits.

A propos d'une violente attaque contre la tour de Fès, Zurara fournit

cl' in léressan les prl'cisions sur les contingen ts qui assil'geaient la ville :

(( ...c'était, dit-il, à l'assaut contre la tour de Fès que se trouvaient réunis la
plupart des ennemis, dont le capitaine était Beneaadu Almyly (Ben 'Addu ?), Vieux
et chef de Bemral'llz, qui est au-dessus de Cacer Quebir [El-Q~ar el-Kbîr] (1); il Y
avait là aussi Iluirel Belllrauquc, qui était chef d'une grande partie de l'alcabella
de Xoem (2), et Ju/ez, Juge d'Angcra, avec tous ceux de ce pays, et Aabu avait
non seulement ceux de 1I1egeicc, qui était sa seigneurie personnelle, mais encore
Cl'UX de Beneigclll et de lJenal7lagim et de Bene Algor/oc (:J), avec tous ceux de la
côte de la GOllleirll, qui est du côté du Ponant; et en continuant vers le bas jus­
qu'en face du poste d'Alvaro Mendes devait combattre Xeber avec tous les autres
Vieux de la montagne, et avec lui ceux qui venaient faire la guerre sainte, et qui
étaient de pays fort lointains; car il y en avait là, à ce que l'on sut par la suite, qui
étaient partis de leur pays depuis un mois ct demi, sans cesser de marcher... et de
là jusqu'à la mer combattait un :Maure qui venait pour chef de Xoya (4) et qui
avait nom Bubeçar (Bù-Bkar), ct avec lui tous ceux de Luzmara et de Gibel-/abibe
(Jebel I:Iabîb) et ceux d'Arzila et de Tanger et d'Alcacer et ceux de Masmuda... »
(l, (i7, p. 4:i4) (;).

IJeneaadll Atmllly, (( Velho Cabeceira de Bemcarllz ll, et JIl/ez, (( Cabe-

(1) Il ne peut s'agir iei que (les Beni 'Arôs, que Z1Il'll1"t appelle ailleurs Benaaroz (II, 22, p. "()4).

(2l La ville' de Xallfll (rraphie espa<Ynole) passe <Yénéralement pour n'avoir d.é fOllllée qu'apr(~s
la pri~e (l"Arûla l'al' les l''~t'tll<''ais en {li]. Cepend~nt,on ne voir guère d'autre manière d'inter-
préler el' nom. ~

(:l) Beni Gorfot.. Sur JJcnâgt'lll, voir plus loin § 1l'l.

(4) Peut-ètre le village de Chaouia (en graphie fran~'aise) ou Xauia (en graphie cspagnole)
(le la 7.one internationale de Tanger; ('1'. 'l'litige'!' et sil zone (Vilks et Trihus (lu Maro(', vol. VII),
Paris, 1021, p. :102. .

(::i) Le pays (!es J}ll1SlIIlIdll ou MIIZlIllu/a est en('ore menliollné l, 44, p, ;j;;;;, et II, 17, p. ;;·to.
~ur ('es MaslIlIldll du :llal'O(, s('plelltl'ionaJ, ,"oir Georges S. Colin" Le parler I)('rbèn ,des CllliÎra,
pp. ·1.7-·-1-1' (Ians J1,'s!,éris, tOllle IX, l02!), pp..1.;1-;;1'), et Rneyel. de 11s11l1ll, s. 1.'. l\Ia~;)IIH!a, p. 4.tn,
eoi. 1.
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(Tira da parle da Alcahella dl' Xuelll ", furent tUl'S dans cd cngagemenl

(ibid., p. ,13;».

17. Apn's UIll' prcmll'rc tcntative' inl'rucllH'use contrc la placc, ks

Maures se rl'lin'rcnt. "Ylais D. Pedro dl' MeIH'ses reçut peu dl' temps aprl's

quatre lettres dl' Taril'a,

cc par lesquelles on l'informait comnwnt un habitant (It> ce lieu Hait arrivé de
Mùlaga peu dl' jours auparavant et avait aflirml~ [à !'ault'ur des lettres] ql\(' It> roi
dl' (,renade armai t toute sa fioUl' pour venir contre cette ville; car le roi (h' Hella­
marim s'était mis d'accord avec lui pour qu'il allât la prendre et que dorl'navant
elle restât toujours aux rois de Grenade, avee certaines choses qu'il lui concédait
en plus pour qu'il pùt mieux la maintl'nir; et peu aprL~s arriva à Ceuta uneembar­
cation (zaura) que les Maures d'Alcacer avaient prise au Comte, alors qu'elle était
en train de nl'gocier des rançons ('1) près dudit port, laquelh' lui envoyait Fncem
O:Io$eïn), caïd de cette bourgade (1), avec Lous les hommes qui y avaient éLl' pris,
ct en outre deux Maures qui lui apportèrent une lettre de lui et une d'un dl' ses ne­
veux, s'excusant l'un et l'autre de ce qui avait été fail... ))

Le Comte lit grand accueil il ces deux Maures, d'autant plus qu'il entre­

tenait dl' bonnes relations avec Il' caïd d'EI-Q~ar. Tous deux buvaient du

vin, dont ils l'urentlargement pourvus, d se laissl'Tent ainsi plus l'acikml'nt

persuader dl' dire au gouverneur portugais ce qu'ils savaient. Ils conlir­

ml'rent la conelusion d'une alliance' entre Il' roi de F~s d Il' roi dl' Grenade,

que le premier avait l!l'pêchl' un ambassadeur au second, d que Ceuta l'tait

sur le point de subir un nOUVl'au siège (1. 71, pp. ,117--!I\). D. Pedro (iL'

Meneses l'ut par ailleurs la chaneL' que, près dl' la crique de Cifees (:2), une

embarcation portugaise prît la fuste sur laquelle J'ambassadeur marocain

l'l'venait de Grenade. Les passagers et J'équipage avaient réussi ù se mettre

en sÎlrdl', mais le butin sullil à (!l'montrer que l'ambassadeur voyageait à

bord. Le Comte iugea cependant nécessaire de vl'rifier tous ces renseigne­

ments, d il envoya un de ses hommes capturer des informateurs sur la

côte du royaume de Gn'nalk. Celui-ci, entre Gibraltar et Estepona, réussit

à s'emparer de cinq muletiers.

(( De l'Un de ces Maures le Comte sut très parfaitement comment le roi de
Grenade se préparait à passer à Ceuta, et que ce messager qui avait nom Adur
Raphamem A bemqueuira (Abd ur-Hahmân ben... ) rapportait l'atIaire toute con-

(1) SUl'ec personnage, ef. eneore II, IH, p. ;;;;,;, et 21, p. ;;!)ll. C'e,t sans donte lui clont le nOIll
est éeol'l'hé en AZI/em, 1, ;;2, p. :180.

(2) Il est à supposer qu'il s'agit de la erique limitée par la Pllnflt Cires de la uomenC'iatul'e
espaguole actuelle, entre Ceuta et EI-q~ar.
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cIue; ct comment Çalla bem Ç'alla (~âla4 ben ~fl1a4) sc faisait vassal du roi de
Grenade et voulait lui payer le tribut qu'il payait au roi de Fès» (I, 72, pp. 44D-450).

lK. Les troupes du roi de Grenade, (( hommes consommt'S dans les

choses de la guerre, à cause des combats qu'ils soutiennent constamment

aVec k royaume de Castille II (1), étaient commandés par un jeune chef

nommt' J1;Joley Çaide, neveu du Roi et spt'cialement habile au combat de

cavalerie (l, 73, p. /155, et 79, p. 169). Zurara s'élève contre leur habilude

de se servir d'armes, en particulier de flèches, empoisonnées (l, 79, p. 470).

Ce vaillant guerrier fut d'ailleurs tué par les Portugais, en même temps que

le seigneur de Beneigim (1, 80, p. 475) (2), que Aabll, qu'un chef notable

nommt~ Zaem, et que le chef de 1.aa1'oz et de Benab1'oz (II, 1, p. 485) (3),

au cours d'un tl'! massacre de Grenadins que, d'après ZUI'ara, si le roi de

Castille avait dt' assez ùgé ct assez puissant pour entreprendre la chose (4),

il aurait alors eu la plus grande facilité à conqut'I'ir le royaume de Grenade

(l, KO, p. 473). Le roi de Grenade, qui s'appelait, dit le chroniqueur, (( Rey

Esquerdo li (5), fut fort humilié et prt~occupé de cc désastre, et il vint tenir

une sorte de conseil de guerre à Malaga. Il parla d'assumer lui-même la

direction du sit\ge et de demander des galères au roi de Tunis. Mais le Comte,

qui avait un bon service de renseignements, fut informé de ces projets et il
prit ks pré'cautions nécessaires. Du reste, le roi de Grenade dut renoncer
à son idée,

(( car, à celte époque, Alubebe, qui était un homme important et très puissant
dans la maison de F(~s, tua le roi de ce royaume avec tous ceux de ses fils qu'il
trouva, ce qui provoqua de grandes divisions parmi les Maures... »(I, 82, pp. 479-483).

19. Au Maroc, ks courages furent aussi fort abattus par le désastre

subi devant Ceuta, et il fallut que les marabouts reprissent leurs prédica­

tions pour ks relever. L'un d'entre eux, nommé Allderame ('Abd er-HaIJ.­

mùn), dit Zurara, S'Cil alla au pays de GaZ/zlla, (( qui est fort éloigné de

(1) Un peu plus loin (1, 76, pp. 4nO-4(11), Zurara insiste encore sur cette réputation militaire
des Grenadins.

(2) Ou encore IJencigem et IJenigem (1, an, p. :J:l4 et p. aa;,;, 1, Il!, p. 4:)4, II: !, p ..108,3). Le
contexte pronve qne ("l'st certainement la même ehose que l1enegO"trn (II, !J, p. DO:>, et pIns haut,
§ ]2).

(a) Ces ([eux demiel's noms ne peuvent, semble-t-il, que désigner la même tribu, eelle des
Beni 'i\l'ôs.

Ct) Il s'agit ,le .Tean JI de Castille, qni était llIonté snI' le trtme en 1401î, alors qu'il n'avait
pas ([enx ans.

U;) ;Uol.lamlned VIII el hlfllirrr/o, (( !eg:nwher " (].1.17-] 1027, H2!)-J1.a2 et ]4.32-]"14;3), Voir
E. Lévi-Provençal, dans EncyeZ. de l'lslâm, s. v. Na~riùes.
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cette région»; il réussit à réunir une centaine de cavaliers et un millier de

fantassins, avec lesquels il marcha contre Ceuta, où il échoua <lu reste,

mais après avoir courageusement combattu (II, 2, pp.1KG-489). Quatre

ans durant, continue Zurara,

cc le roi de Grenade mena ses négociations avec Çallabernçalla et avec le caïd dl'
Fere, qui était alors un des principaux ]vlarins qu'il y avait dans la maison de Fès,
car le roi Esquerdo était un homme de ferme caractère, qui désirait beaucoup
étendre les domaines de sa Couronne, d'autant plus que les choses se présentaient
tout à fait de manière qu'il pût le faire aisément; car, à cause du meurtre de son
maître par Alubebe, alguazil mol' (grand vizir) du Roi, il s'ensuivit une grande
discorde entre tous ceux dl' cette maison, car deux rois se levèrent, un dans Fès
même, à savoir Mulley M ajamede, et un autre à Salé et dans d'autres régions, qui
s'appelait Mulley Buzacri (Bû-Zakrî), et par suite dl' cette division le roi de Gre­
nade menait les choses à son plus grand profit comme il lui plaisait, et il passa
quatre années à ces négociations, et nous croyons qu'il se rendit même en Afrique
personnellement pour rendre sa domination plus sûrement durable (1); mais Dieu
ne lui permit pas de réaliser son projet comme il le désirait, car, étant à Malaga,
les voiles de sa flotte toutes gonflées de l'espérance de se faire très grand et puis­
sant parmi les hommes de sa religion, survint la mort, qui l'enleva » (II, 5, p. 494).

20. Ces divisions soulageaient l'\'idemment Ceuta. N('anmoins, la place

fut attaquée de nouveau par les Maures <le la Gandla, auxquels se joiWlÏ­

rent tous ceux des environs qui avaient envie de se battre (II, 7, p. 499).

Ce fut d'ailleurs la dernière tentative des Gazlllles sous Il' gouvernement de

D. Pedro (II, 7, p. 502). Mais les princes et les chefs musulmans continuaient

de s'entrebattre et de s'entretuer. Peu après, on apprit à Ceuta

cc comment le roi de Fès tenait assiégé (2) Cl' grand M arim Çallabernçalla, au sujet
de quoi Pero Gonçalves parla au Comte, disant que, puisque ce Maure était serré
de si près, il serait bon de lui proposer d'abandonner la bourgade au Roi, et qu'en
échange le Comte s'engagerait à aller l'aider à se défendre dans ce péril où il se
trouvait, ce qui parut fort bien au Comte ainsi qu'aux autres seigneurs, et parlant
de cela ils décidèrent qu'il serait avantageux que Pero Gonçalves et son frère et
Rui Gomes allassent en ambassade dans Uill' galère auprl's de cc grand Marim et
qu'ils lui portassent leurs lettres de créance et lui ftssent ladite proposition, et que
de manière analogue ils en portassent une autre au roi de Fès lui disant qu'ils l'ai­
deraient à prendre cette place, à la condition qu'il donnât à la Couronne du roi de

(1) Cette phrase pal':tÎt difTieilement poneiliable aype la manière ,lont Zurara s'exprime im­
mé,liatemellt aprè~, et pal' aillc'urs, Pli effct, i\lIe semble pas quP le roi de Gren:ule ait passé cn
Afrique. Le textp est salis doutp altl\ré.

(2) Dans Arzila, comme on le voit plus loin.
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Portugal la bourgade d'Alcacer avec une certaine somme en or. Et ces gentils­
hommes faisant ainsi leur voyage, ils arrivèrent le lendemain devant la bourgade
d'Arzila, et, dès qu'ils eurent montré et fait connaître qu'ils venaient avec des
intentions pacifiques, ils envoyèrent aussitôt une embarcation (zaura) par laquelle
ils dépêchaient la lettre à Çallabemçalla, et là ils surent comment le Roi était parti
depuis Un jour et demi, parce qu'il semble qu'il trouva ses adversaires plus forts
qu'il ne pensait, lesquels non seulement furent assez puissants pour se défendre,
mais lui firent beaucoup de mal, à cause de quoi le Roi jugea avantageux de s'en
aller. Çallabemçalla était du meilleur lignage qu'il y eût alors parmi les Marins,

et ainsi il était noble dans toutes ses actions; et usant donc de sa noblesse il envoya
aussitôt beaucoup de moutons, de volailles et de fruits aux ambassadeurs, les priant
de bien vouloir attendre jusqu'au lendemain, où il leur envoya un de ses neveux les
prier de venir à terre, et que vînt aussi Hui Gomes, parce qu'il désirait beaucoup
le voir; et ces gentilshommes ayant tenu conseil décidèrent que Pero Gonçalves
resterait à bord, ct que son frhe ct Hui Gomes descendraient. Çallabemçalla était
devant la porte de l'arsenal (taraCl'na), ct avec lui un groupe nombreux de gens de
qualité, et, dl's qu'il vit que l'embarcation allait arriver à terre, il alla jusqu'au
bord de l'eau ct reçut très bien ces ambassadeurs, les emmenant ainsi jusqu'à l'en­
droit où il était installé, et il fit rester tout le monde au dehors, ne conservant
avec lui que ccux qui pouvaient le conseiller )) (II, 8, pp. 503-504).

Les ambassadeurs, sachant le siège lev<\ se contentèrent de lui notifier

l'aide que les Portugais avaient eu l'intention de lui donner (p. 504).

21. La prise de Ceuta avait eu un grand retentissement dans tout l'Occi­

dent musulman et même en Ifrîqiya. Alors que D. Pedro se trouvait au

Portugal,

«( Hui Gomes lui écrivit comment l'on savait par certaines nouvelles que le roi de
Tunis s'armait pour venir contre la ville; et comme c'était le roi qui parmi les
Maures possédait la plus grande flotte (1) Hui Gomes se hâta d'en aviser le Comte....
Et il est certain que le roi de Tunis partit dans cette intention que nous avons dite
et avec de très grandes [orees; mais les Maures du royaume de Fès ou bien y virent
Une injure al! bien avaient avec lui quelque inimitié, ou encore Dieu voulut de cette
manière mettre la discorde parmi eux, et ils ne voulurent jamais consentir qu'il
travcrsàt leur pays, mais au eontraire combattirent contre lui, avec de grandes
pertes de côté et d'autre... )) (II, 11, p. :>22).

Le Comte fut informl' de cel l'chee du roi de Tunis (II, 12, p. [)24) et de

ses difliculU's avec ks Ala1'lJ(,s. Il sut aussi

(1) Zn..,...,. lll('ntionne pins loin la {lotte tunisienne, qui comptait 2,; gali'res cIe no hanes
cf qni était ('olllJ))'"Hlée par nOl/rulil """'1l/err/o, 'lJlcÏen roi de Uren'H]p (II, 22, p. ,;n;;), e'est-à-cIil'('
par J\1ol.lUlIlllled VIII, alors (léposs(,(lé de son trône.



112 HODJ':HT H[CAH lJ

« eomnll'ntle roi nuamal' (Bù-<Amar) avait quitté la maison du roi dl' Tunis avec
sept cents cavaliers cl une provision dl' doubles tunisienlll's, qu'il avait <!l'jà
UlUtes dl'pensées, ct qu'il sc trouvait à Fl's assez pauvre, ct que Alulle nuale était
il ceUl' l'poque à Caccr Quebil' aVl'C Çallabeml,'alla, et qu'il gardait une de ses femmes
cl un de se~ /ils et deux l'rlTes dans un chflteau qu'il avait fait dans la montagne
de (;ibe[ Fabibe, cl ...comment Çallabewçalla lwait tUl~ beaucoup de ces Maures qui
étaient voisins de Ceuta, barhafl's de Lu:::mara ct. d'lingera, et qu'il avait piJ1é
tout Je pays cl qu'il avait emmené lll'aucoup de captifs, ct l'l'la parce qu'ils tenaient
pOtIr le roi Dl/amar cl pOtIr heaucoup d'autres raisons ... )) (II, Hi, p. :i:l~» (1).

Il. - LE m::SASTHE DE TA:\GEH (U37)

22. Pour l'histoire du (1l'sastl'l' dl' Tangl'r l'Il U37 nous avons deux

sources essentielles, la Chroni('(l do Ill/an le 5;unlo n. Fel'l/ando de Fr. .Joào

Alvares (2), et la Chronien d'El-Hei n. Duarle de Hui de Pina (3), :\alun'1­

lement, il ne s'agit pas ici de l'acon leI' l'expl'dilion et la catastrophe il

laquelle elle aboulit: elles ont fail l'objd d'lule litll'ralurl' considl'rahlc, et
elles Ill' sont pas le bul de cc lravail. 1\'ous voulolIs simplenwnl essayer de

dl'gager ce que ces deux textes nous apportl'Ilt sur la silualiolI du Maroc

vers la lin de la premiè'l'e moitil' du xve Sil\CIl', l'xadellH'nt l'lIlre U37, dall'

du désaslre, et H4:;, dale de la morl dl' l'infanl Fl'rdinalId dl' Porlugal il
Fès.

La Chronica do In/anle Sanlo n, Fel'l/ando l'st la plus ancienlH'. Elle a

une valeur ilIapprl'.ciablc. L'autl'ur, Fr. .Joào Alvan's, l'st mal connu. Sl'lTl'­

taire de l'Infant, sans doute avant son enlrl'c l'n religion, il parlagca loule

sa caplivitl'. Il Ill' fut. rachdl' qu't'n 111K sllr l'ordre dl' l'infant D, PL'dro,

par le Maure Faqll!J GlliZllumy (Gizn:Îyi ??) (XLI, p. 11K) (1). Yns 1150,

il retourna au Maroc pour s'occuper dl' la lihl'ralion dl' deux Portugais et
il Cil rapporta diVl'rses reliques dl' l'Infanl (XXXIX, p. 113, XLI, p, l1K,

et XLII, pp. 12fl-12fi). En HM, il full'lu ahhl' commelHlatain' dl' Paço de

(1) Sur Ic Gibel Pabibe (.Jpj)el Ifahîh), voîr plus loin § :lI" La llIaisün (le Çallabemçalla au
.lehel I.fabîb cst mcntionnpe par DalllÏ:10 de GÙis. ('l'<Juit'a rie n. /111/1111('[, III, eh. 'l,;. -- Le hnt
(le notre travailn'e,t pas d'intel'jll'étel' les événelllents qui sonl rappO['tl's il·i (kpnis le § l:j d'apr!'s
le textc de Znrara, {Tne pareilll' mi~e au point nous eùt entraÎnl' /Jl'an('lllip trop loin. On tmnH'ra
(1(' nomhreux ée1aireissements (Ians l'utile élw!e (l'Angnsle Cour, La dYl/astic l!Iaroclliuc rI/'s UClii
JVa!!as, thèse, Constantine, l!l:!O, pp, ~S-~!l.

(2) Ed. ;\lcndes dos Hellledios, Coimhre, l!lll, XXI "1- 18:1 p. (Snbsi(li(ls para 0 estno.o da
litcratura portugllesa, XI II).

(:l) Ed. Bihliothcea (le Cl"ssil"lS POl'tnguezes, LishoJl1H'. l!lOl, ]';:!-I TV p,

(4) La date (Ionnée par le tex[(', ,. no "nno (k ql!atl'Oecntos e oitenta " est llI'IIlifest('nl('nt
un lapsas (le l'autcur, du copistc ou dc l'é(litcur.
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Sousa. On sait qu'il lit un voyage à Rome' el un autre en Flandre. Il mou­

rut prohalJkllll'nl peu après 1471. Il a écrit sa chronique à la demande dl'

l'infant Henri k Navigateur. C'est, dans l'eusemble, le récit, l'ail pas à pas,

des jOUrIll'eS qu'il a Vl'ClIC'S avec l'infant Ferdinand.

2:L Fondamenta1l' pour la biographie dl' cdui-ci, la chronique de Fr.

,Joi\o Alvares apporte peu de chose sur k Maroc. On y trouve cependant à

glalll'l" des ddails qui Ill' sont pas sans intl'rêt. Relevons par exemple

l'existence d'une colonie dl' marchands chrétiens à Arzila, où l'Infant passa

plusieurs mois au d{but de sa captivité. Il y avait là, dit Joào Alvares, « des

chrdiens du pays et des marchands génois, et quelques Castillans II (XIII,

p. 32). Ils avaient mêml' une église, où fut enterré provisoirement le con­

fesseur de l'Infant, Fr. Gil Mendes, qui mourut à Arzila de la dysenterie

(XVI, p. 3G). J)'Arzila l'Infant fut envoYl' à Fès dans des conditions qui

nous rappellent l'anarchie du Maroc à cette l'poque et l'insécuritl, des
routes:

« ...on suivit pour aller à Fl's la route des montagnes, qui sont nombreuses, et
fort peuplées, parce que l'on n'osa pas aller par la route de la plaine, de crainte
des Alarues... II (1).

2/1. Les captifs arrivèrent à Fès le samedi 31 mai 143K, veille de la Pen­

tecôte. Il s'arrêtèrent un moment au cimetière, un peu avant l'entrl~e de

la ville. Puis on les lit entrer par la porte de la ville neuve ct on les mena au

palais (Alcoça) du Hoi. Là on les introduisit dans « le lieu du conseil, qu'on

appdait le Jle,l;oar (l\'feswar) n, el ils furent remis à Ben'Zarrnagu, « alcaide

dAçaquija (2), qui est quelque chose comme alcaide du château II (XIX,

pp. ,1K-!Hl). Puis on ks emmena dans « les bâtin1l'nts très forts, où l'on frappe

la monnaie el où l'on fait les choses dont le Hoi a besoin, et on l'appelle

l'arsenal (DarçaIla) » (XIX, p. 19). Les captifs eurent la chance de pouvoir

se faire prêter dl' l'argent par un négociant juif de Majorque établi à Fès,

J.I.1osem Crislouom de )Talom, qui s'attira ainsi toutes sortes de persécutions

de la part des Maures (XIX, pp. iŒ-5ü, ct XXVI, p. 7G). L'attitude de cet

homme de bien contraste avec la rapacité des marchands génois qui vo

(1) " ... lenarom para Feez 0 eaminho das serras, que som muitas, e <fe gram j)ouow'om. ca
11011 ousarom (\e hil' l'clIo eamillho cio cali po, eom tCIIWI' dos Alm·ues .... " (XYIII. pp. ·J.(j--l,ï).
Cdte l'outc cst vraisemhlablement eeIlc qui est il}(liqupc Cil tl'Oisième lieu par 1\1. :\IasSil.{I}(lll,
"IJ· cit., p. 10il.

I:.!) Voil' en,·ol'c XXI. p. :,t (" 0 alcaide ,la Çaquyfa ,,), XXXI, p. !l0 (" h~a casa dA(;aqujfa,
'lue hc' "SV eomo eastelo e pl'isolll "), et XXXVI, p. 101 (" 0 aleay,\(' da ~;acluJf" H) (al qùirl d-as­
saqîfa). .
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laient l'Infant et ses compagnons encore plus que les Maures eUX-llll\mes

(XXVI, p. 76). A ces éléments pour une description de Fès en H:3~, il faut

ajouter encore quelques indications l'parses: les compagnons de l'Infant

furent emmenés travailler dans le jardin du Roi, (1 qu'on appelle Ariate

(ar-riyùçl), ail se trouve le bagne » (XXI, p. 51), puis hors de la ville, entn'

la vieille ville l'l la neuve, Il Ù l'endroit qu'on appelle L1lmcccm )); là ils

furent ohligl's d'aplanir tout Cl' chemin, qui était fort accidenté, et de com­

bler (les fosses qui avaient autre!'ois contenu du h1l' (XXIV, p. Ijc!) (1). Plus

tard, quand l' ln fan t fut sl'paré des sie ns, 0 n l'e nf<'l'ma à l'intl'rieur du palais

royal (alcaçer dei Hey), dans une maison sans l'tage, « où se trouvaient les

latrines des eunuques, qui gardent la porte de Benbuzigal'Y (Ben Bù-Zekri

ou Bùh ez-Zegùrî) ; elle est dans le passage qui mène à la porte du j[c.toar ))

(XXXII, p. 91). Le vendredi qui suivit l'exposition du corps ck l'Infant

à la porte J)clbciçaba (Rîb t'l-Qa~aba ou Bùh es-Saha') (XL, p. 115), Ahù

Zakariya alla faire la prière à la mosquée Alcoroim (AI-Qarwîyîn) qui l'st

clans la vieille ville (XL, p. 113) (2).

25. Fr. Joào Alvares nous donne la liste des notables musulmans qUI

signère n t la capitulation de l'arml'e portugaise devant Tanger. Elle fut

acceptée, nous dit-il,

« par Lazeraque, algozil mol' et régent du roi de Fès (3), et par Mançor Bemzia,
son frère, seigneur de BeIez, et par Çala-ben-çala, seigneur de Tanger et d'Arzila,
et par Lahene, seigneur de Meknl's et de Salé, et par les çalas et jaquys A bdela,
Abduçe et Majomed Carrax, et par d'autres ... » (XIV, p. 36) (4).

De ceux-ci, le plus important est J.azcra'!llc (El-Azraq), autrement dit

le l'l'gent \vat!ùside Abù Zakariya, qui apparaît d'ailleurs comme le prin­

cipal plTsonnage de la chroniqul' après l'Infant lui-llll\me - le traître à

l'Ml' du héros c1ll'valeresqul'. En tout l'as, c'est Il' chd marocain sur lequel

(1) SUI' ('es silos, d. \Iassiglloll, op. cit., p. 2:1:;' Voir aussi 'Ornari, il1l1Sâlik, tnuL GaUllefl'OY'
lkmombYlws, p. ];"i'i. l'eut-i,tre faut-il voir ,lans le mot IIlml'rf'm l'arahl' al-mcrs.

(2) .Jo:lo Alvarps pad(' aussi il <1pux l'l'prises ,k l',llmilll (XX, p. ,j:l, <'t XLI, p. Il!l), que nous
ne pan'enons pas à j,klltilier an',' pertitu<1e. L'h:.-pothi'sp ,le \Ielllles dos Henl(',lios (p. 1IiO),
.lIl1/ita·~ Almeria, l'st insout<,nahk ..\L Goulvcn (Cncflll/Nuc tragédie ù Fez Il/l xr'c gièC/,', cxtr.
,lc la Hevl/c d,' (ifll}gmfJhù' N/arocllin(', scptemhre lO:l1, p. 2l!l) Y \'oit le mellah. C'était, ,l'aprè,s
Alvares, un cn,lroit où il y avait ,ies Chrétiens Cil l·~:l!; (p. ;j:l). Tl ,léelare ensuite qu'à la pIape
,ie" magnifiqucs é,lifices ,le l'Almilll, " qui était hahituellcment la n'sidenl'e honora hIc ,ies ('hré­
tiens ", les Musulmans avaicllt fait ,ies vergcrs et dps jal'llins (p. 110). Ce., traits conviennent-ils
au mellah '! 011 11(' \'oit pourtant pas ,l'autre ,'xplieation (el'. M. Gaudefroy-J)emombyncs, Nlam­
cain ., mellâh ", dans .lOI/111ft! Asilltiql/c, mai-juin 10l~" pp, fj,jl-(J;j8, et Masâlik, pp. l;;,~-];j,j).

(:ll Ailleurs (XII, p, 27), Alvarcs ,Ionnp sCllkmplit :'J T.azcra'lue 1<' titre d'algozil.

(.1.) L,'s dellx ,!<'rniers personllagc's sont cn"ol'(' nH'ntiolllH'S, XVIJ, p. 4~,,, os ~'al:l." S.-·: Ahdll('
e Carax .. , SlIr ('<'lte list<" el'. ks ,'pm:lr'lll('s d'August,' Cour, l,II d!trll/stù~ marocaiuc tlI'8 llel/i '''((!!"S,
p. ;H.
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.Toilo Alvares !lOUS donne le plus de détails. Voici d'abord le portrait qu'il
trace de lui:

« On l'appelait Lazeraque paree qu'il avait les yeux verts, et son nom particu­
lier était nuzacar (Bi!-Zakrî) (1), et de naissance il s'appelait Benjotaçy (Beni-Wat­
tâ~i), et du côté de son père il appartenait à la famille des Marijs, et du côté de
sa mère il était d'origine chrétienne. Ce fruit si mauvais, qui n'aurait pas di! naître,
outre qu'il était mauvais par nature, grandit mêlé familièrement aux AlarIJes (2),
en voleur et en coupeur de routes. Par l'âge il était le plus petit de tous ses frères,
et il devint le plus grand en malices, et par ses tromperies il l'emporta peu à peu :sur
eux en autorité et en puissance. Par des ruses et des faussetés il priva de leur héri­
tage les deux fils aînés de Buçaide, roi de Fès, et ôta la charge d'algozil (priuou 0

fJalgosys) à Çala-ben-çala et à Lahene (Lalfsen). Et il éleva à la royauté Abdelaaque
('Abd el-I:Iaqq), troisi('me fils dudit Buçaide. Et avec ce jeune homme il prit pos­
session de Fès et il y tyrannisait de telle façon qu'il fit décapiter tous les grands et
tous les puissants personnages du pays, et il dépouilla les riches du parti contraire
ct mit en prison les jeunes gens de haute naissanee ; il donna les places, aux dépens
des Mal'ijs, à des houchers, à des esclaves et à des personnages de hasse extraction.
II tl'rrorisa si bien tout le pays qu'il accapara le pouvoir, les revenus et les honneurs,
et il for~'ait le jeune homme à se contenter uniquement du titre de Roi, car il se
tenait encore pour heureux (3) de se lever et de se coucher vivant, et il le tenait à
l'écart de toute connaissance des choses du royaume, de tout jugement et de tout
commerce amical. Cc Lazeraque était servi de tous avec heaucoup de révérence,
par crainte, et nullement par amour; ses forces et ses habiletés étaient des trom­
peries et des ruses; il mêlait heaucoup de paroles insinueuses et hypocrites à des
manifestations de courtoisie et de sainte vie, à cause de quoi parmi ces barbares il
était tenu pour vertueux et saint. La crainte de ses tromperies et de ses ruses anni­
hilait la force et la puissance des notables. Tout le monde fut si bien mis en défiance
par la crainte de ses malices, et d'autre part il les caressa par la douceur de ses
insinueuses d("monstrations de telle manière qu'ils n'avaient pas le courage de le
contrarier. Il subjugua tout le pays le long de la côte depuis Salé jusqu'à Oran;
ct dans l'intérieur sa domination allait jusqu'à Maroc et Tlemcen. Ce Lazeraque
fit épouser à son Hoi une de ses sœurs nommées Ifalu, laquelle avait déjà été la
femIlle d'un Marim el la concubine de plusieurs autres; et lui épousa une sœur du
Roi (1) nOllllll('e Mil!'!'::, qui avait déjà été la concubine de plusieurs autres, et il

. (1) Plu" loin (XX. p. ;3:\), .Tollo Alval'l',; ,lit Bllzflcrtry. Sur la généal?gic des Beni Wattâs,
von' Auguste COlll', L'établissc/IIcnt dl's d!fnllstù~s dcs ,,"él'lfs (lI1 Jlal'Oc, l'ans, l!JOj., p.t7.

(~) Le t('xte ,lit Alllaœv, 'l"i Ile peut ("tl'e int('J'pl'été que Allll'Ill'S 011 ,1lan'cs. :\Ienlles do~ He­
rnel,llO~ (n)Ï!' ~a note p. ](;7, s. l' Lazemque)~'a VII Ull nOIl! ,l'ho.lllllle (AI.val'e~, Alva~'cz) pt del'lare
- a hou dl'Olt dans SOIl hypol ht"s(' .- 'Ille le passag(' 1111 est 11l('olllpl'c1l('I~Slhle. ,( et~c note est

Ilu l'este l'OI!tI'(',!itl' P:ll' une autl'e, l'elle ,ll' la p. 1;30, s. l'. Aluares, où son Jlltel'pl'etatlOn est eol'­
l'e!'te.

(:I) " viarHlante ". SIIl' ('(' !Ilot pt sa signi tieation, el'. le gloRs:lÏr(' de la ('li1"Jnica do ('ondcstalire
<"tahli pal' Menrles ,los HI'lIlerlios, p. ~1;ï, s. 1'. BcalHlantc.

(4) Cf. encore XXXVI, p J()J.
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avait trois auLres femmes légitimes, et dix maîtresses ou concubines, dont il avaiL
lIeuf enfants, entre fils et liIles, eLle fils aîné s'appelait nea (Hea = YaDya), qui
était borgne d'un œil, eL qu'il avait eu d'Une de ses femmes légitimes, qui était de
la famille des Laaleses » (XX, pp. !lI-52).

2G. L([::e1'llqlle habitait ù Fl\S une maison forL }wlle, qu'on appelait

Cub([ (qubha), nous dit Alvares, el qui se trouvait dans \'llriate dont nous

avons park plus haut (XXI, p. [);1). Il avait pour confident un certain

L([heçellcalca[ (XXII, p. ;)7), que le chroniqueur appelle ailleurs l.a([çelTl

(XXXVI, p. 101), l't pour trl'sorier le caïd Mançol'-Ben-(;ilhaire (XXVI,

p. 7G) (1). Le P. Alvares tient ù donner un l'xemple de la cruauté de La::e­

raque. Comme celui-ci assil'geait Arzila, dont le seigneur l'lait alors Buber­

quel' (Bû-Bekr), frère d successeur dl' Çal([-bell-ça[a, il y avait parmi les

captifs qui suivaient son arml'e un Biscayen nomml' Tchoa (2), qui s"l'n­

fuit une nuit vers Ceuta. L([zl'1'Il!jue, furieux, fit fustiger devant lui tous

les captifs, il lit arracher les e11l'WUX et la barbe fi celui qui dormait à côté

du fugitif, l't il fil r\locapiter sur la plage deux autres qui, sous les coups dl'

fout'!, :rvail'lll invoqul' Notre-Dame de Guadalupe. Quant au Biscayen, qui

fut repris le Ielilkmain, il lui lit passer des cordes aux tl'ndons d'Achille, et

on le traîna ainsi ù travers le camp. Puis, le soir, on le cloua la tête en has

sur une croix de Saint-Andrl" et Il' lendemain matin il fut trouvl' mort d'un

coup de poignard en plein cœur. Loul'oque, ajouü' Joilo Alvares, fut puni

<le sa j'l'rociU~ par une mort crul'\le. Voici comnll'nt il la conte:

« .• .il arriva que, imaginanL ce malicieux Lazeraqlle comment il prendrait à
Abdemwnml ('Ahd el-l\lùmen), chd des gens de Aledefoçem, une bourgade à
laquelle on donne le nom dl' GlIçeley (:~), par ruse et hahileté elle lui échut en par­
Lage. Et feignant d'aller vers le 'l'afTiide il parla avec des Aiarves qu'il rencontra,
leur disant qu'il voulait les prendre pour amis, avec lesquels A bdemumem avait
tramé la mort de La::eraqUl' et leur avait donnl~ deux de ses nègres, lesquels, dans la
tente même desdits Aiarves, tandis qu'il était en train de manger tranquillement
tuèrent ledit Lazeraque cruellement à coups de poignard n.

Et .Toila Alvares ajoute cdtl' brève el misl'l'icorciieusl' oraison funèbre:

(1) A eetk oeeasion, .lo:'io Alvares signale que 1;; réaux portugais font 10 fieniers manresqnes.

(2) C'est-il-di,'" , 1';I\Tugk " en hasqul'. L'<'xaditudl' dl' "l' détail est dl' nature à l'ontirmer
la ('onlian,'" 'lue nous pouvon~ avoir en .lmln :\Ivares. CI'. Aubrey F. G. Bell, .1 !itemtllra portll­
p.ne....·([, p. 107.

(:l) Gerse\wÎn. Kl'I'SC!OIl'i1l (l'apri's Cour, lIclII: Il'uiias, p. ,;Î «('f. Massignon, op. rit., p. '~';Î),

et .Ikirsi!;'-ÎII ,[ans Georges :\1'lI\'ais, l,cs ,-Im/H', l'II ]JcrIJùÎI', thi'se, Constantine-Paris, 1!1I:l.
p. ,;~!l, p. ,;,;1 el p..;Id. ("dait 1111 lieu <Il' pa,sag{' iml'0rLlnt. quant aux .1lc<!l:f0ïCIII, ('e sont
vraiselllhlahlement les Arahes l\Ia'qil Alllü.[ I:[o~eïn.
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" Et ainsi il reç.ut la récompense des œuvrps qu'il avait faites, pt son flme mau­
dite fut reçue aux peines infernales, où elle pâtit pour toujours)) (XLI, pp. 116­
llR) (1).

'27. $tilal) ben ~àlal) n'ste forcément au second plan, loin derrière ce

personnage truculent. Joào Alvarcs nous informe qu'avec lui vivait un

Chrdien qu'on appelait l'alcaide ]}1igeel ct qui servit d'interprète quand on

lui n'mil l'Infant (XlI, p. '29). Il indique rapidement la mort de ~àlal.l ben

~<Îlal), son remplacement par son frère Rlibllcer (ou Bllberqller, XLI, p. lW),

les intrigues de I_azeraqlle contre celui-ci, qu'il finit par assit'ger dans
Arzila (XXV, p. liK). Un autre personnage apparaît encore épisodique­

ment: c'est le Maure FaqllY Aamar (ou Faqlli Amar), ancien prl'cepteur

de « l'infant maure Ismael )), qui avait dl- au Portugal; il s'dait rendu à

Fl-s pour essayer de faire l'vader l'Infant (XXV, p. (iK, et XXXI, p. KR).

Un eSJloir de salut plus prl'cieux pour l'Infant rl~sida un monH'nt dans ks

négociations que Lazeraqlle engagea par la mt'diation du roi de Grenade,

il qui il envoya un Maure nomml- Benzamejj ou Ben-Zarneje pour l'infor­

mer qu'il ne libh'erait son prisonnier que lorsqu'il aurait recouvré Ceuta.

Cet l'missaire partit avec une ambassade grenadine qui était venue apporter

des prt'sents au Ht'gent. Le roi de Grenade envoya à Lazeraqlle un Chh-if

pour lui dire que, s'il acceptait de remettre J'Infant il certains marchands

génois, il sc portait garant de son C<lU- de la restitution de Ceuta. Lazeraqlle

dissimula son mécontentement, mais il tenait il avoir Ceuta d'abord, et la

négociation t'l'houa (XXVI, pp. 75-7(i, et XXX, p. R7) (2).

2K. La Chronica d'El-Rei D. J)llar!e de Hui dt' Pina nous parle abon­

damment du désastre de Tanger, mais demeure très discrète sur la capti­

vitt~ de l'Infant à Fès. Si nous l'exami nons maintenant, contrairement il

la succession chronologique des événements, c'est d'une part qu'e]]e est

elle-même d'une date plus récente que la chronique de Joào Alvares, d'autre

part que nous a]]ons tout de suite après retrouver Pina pour le règne d'Al­

phonse V et celui de Jean II, et qu'il est nécessaire de donner quelques

indications sur cc chroniqueur, dont J'œuvre est considérable (3).

(1) SUI' la mort de Lazeraljlle, cf. lstiljça, tomc IV, trac!. Ismaël Baillet, Paris, ] n:H, l'. 470.

(2) LI' passauc SUI' ks vexations lé"ales dont étaient victimes les Chrétiens établis en Bel'­
bérii, <.x;LI, p. 120) ne semble rien apI~)rter qui ne soit fOl't eOllnu p'~r ,ail!eur~. !"a.ut-il signaler
la lllentIOn (lu couseous ," (laque/a vian(!a a que ehamam cozcuz " (XXXII" p. lb) !

(3) Voir la notice de Barbosa Maehado en tête de J'édition ,le Lisbonne, ] 00], pp. ;3-8, Auhrey
F. G. Bell, A litemtura portuguesa, pp. ] 04-106, ct Franeiseo 1'eôlilo de Oliveira jr, dans l'cres p't
CCJ'(leira, lIistôria de Portugal, IV, pp. :354-:l,j5.
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On nC' sait pas la date exacle dl' la naissance dl' Rui de Pina. On s'arrèle,

hypothl'tiquement, il l'annl'e 1110. 1'\l' il (~uarda d'une famille d'origine

aragonaise, Pina l'st d'abord employé aux fonctions diplomatiques: il fait

partie d'une ambassade en Castille et d'une mission spl'ciale auprès du

Saint-Siège (1). C'est ensuite qu'il fut chargl' par Jean Il d'écrire la chro­

nique du royaume. D. Manuelle confirma dans celte charge, à laquelle Hui

dl' Pina joignit, comme son pn\\l'cessl'ur Zurara, celle dl' guarda mûr da

Tôrre do Tombo. Il mourut entre 1519 et 15~3. Pour la pl'riode qui nous

intéresse, nous devons à Pina la chronique dl' D. Duarte, celle d'Alphonse V

et celle de Jean II. On a fait à cet l'crivain, dans une certaine mesure, une

rl'putation de plagiaire (~), parce que, dans sa chronique dl' D. Duarte, il a

utilisé le texte prl'parl' en partie par Felïlào Lopes, en partie par Zurara (3),

et que le vl'ritable auteur d'une partie de la chronique d'Alphonse V serait

encore Zurara. Les textes dont Pina se serait snyi dant, par délinition,

perdus, le problème est dillicilement soluble. Il Ill' faut pas oublin qu'à son

époque on l'tait moins chatouilleux en pareille matil\re. D'autre part, ks

ch roniques ofIicie Iles des rois de Portugal daien t uIll' espl\ce d' œU\Te col­

lective, el il Ill' semble pas bien scandaleux qu'un chroniqueur investi du

mandat royal ait mis à proJit les travaux inédits de ses prl'(!l'cesseurs. Dans

l'ensemble, Hui de Pina apparaît comme un annalisll' sl'l'ieux el rl'lative­

ment impartial.

29. Toutefois, en dehors du récit ddailk, mais parfois tendancieux (1),

de l'expédition de Tanger, la chronique dl' D. Duarte, aussi brève que le

fl\gne de cc ml' lancolique souvnain (1433-143X), n'apporte sur le .Ylaroc que

des informations tou t à fait secondaires ct sporadiques. Aussi est-i 1 il peu

près impossible de les organiser. Nous l'n fnons simplement Il' rdevl" l'l'n­

voyant, pour la plupart des identifications, aux différentes chroniques de

Zurara que nous analysons dans Il' présent mémoire.

Ch, XXI, p. 96. - Tribus du Maroc septentrional: l1enamade, Benei­

gem et Beneguym; ces deux delïlières apparaissent comme distinctes dans

le texte. Nom de « pays» : Aljageja.

(1) En 14S:, (cf. Pina, ,Joua Il, ch. XX, ct Garda (ie Hcscn(lc, .fofio Il, ch. LVIlJ, tome J,
pp. 1a!J-140. Voir aussi Angelo Hiheil'o, dans l'cres et Cel'(ieim, llis!ÔI'ùt <Ii, Portugal, III. pp.
1!l;';-I!Hi). ~I. Anbl'ey Bell (p. Hl;';) plac'e eette ambassade en 1'~!l7. :'\ous ignorons snI' qnoi il se
fonde. D. Manuel envoya bicn au déhut de son n\gne une amhassade au Saint-Sit,ge. mais ('n
H!lH (G(Ois, D. Manuel, J, :::1),

(2\ En pal'tic'nlin Gois, D. 1111t1lUel, JV, aH.
(a) De eelni-ei serait ee 'lui sc l'apporte il l'expé(lition (le Tanger.
(.1.) Voir nos l'l'marques (lans llespéris, tome XV, fasc', 1, ~" tl'im. l!Ja~, pp. ];';0-];';1.
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Ch. XXIII, p. 9R. - Toponymes: «( 0 Paria da Calçada, que é carnin ho

d'Almarça )l, « 0 Porio do Liiio ll, Almunhacar, Torre du Negriio, Val d'Angera

(+ ibid., p. 100). Mentioll de Jale, neveu de Focem, caïd d'EI-Q~ar e~-~gîr;

il est tué par les Portugais. - P. 99. Toponymes: « a Aialaya do Liiio ll, à

quatre lieues à l'intérieur du Val d'Angera, point d'cau; quatre lieues plus

loin, « a Fonie dos Adays», village très riche en vivres, où l'on est à trois

lieues de Tanger. - Tétouan est encore dépeuplé, à la suite d'une récente

incursion de D. Duarte de Meneses.

Ch. XXIV, p. 100. - De même, Tanja el-Bâlia (Tanger a Velho) est

déjà dépeuplé, « comme aujourd'hui )l. - P. 101. Une des portes de Tanger

est appelée « 0 Postigo (guichet) de Guyrer l). Le chroniqueur signale la pré­

sence dans la place d'un certain nombre d'archers grenadins (cf. aussi ch.

XXVIII, p. 110).

Ch. XXV, p. 102. - Mention d'une paria de Fez dans l'enceinte de
Tanger.

Ch. XXIX, p. 111. - On annonce l'arrivée au secours de Tanger du roi

de Fès, du roi de Velez, du roi de Maroc et Tafi/eie, de Lazeraque et de cinq

En:rouvias (Chaouïa) (1). Ce sont ces Enxouvios principalement qui violc­

ront les clauses de la capitulation, en essayant d'empêcher les Portugais

de se rembarquer (ch. XXXIV, p. 12G).

III. - ])U DÉSASTRE DE TANGER (1437)

A LA MOHT DE JEAN II (1495)

30. La Chrunica du Conde Dom Duarie de JYIenezes de Zurara (voir plus

haut) forme la transition et marque la liaison entre le règne de Jean 1er

(+ 1433) et celui d'Alphonse V (1438-1481) par le règne de D. Duarte

(1133-1438). Les premiers chapitres nous racontent en effet les débuts de

D. Duarte de Meneses à Ceuta, du temps de Jean 1er, sous son père D. Pedro,

premier gouverneur de la place, et les derniers nous laissent en 14G4, six

ans après la conquête d'EI-Q~ar e~-~g'îr par Alphonse V.
L'intérêt de cette troisième chronique de Zurara se trouve réduit par

les mutilations tout à fait malencontreuse qu'elle a subies: il nous manque

(1) Cf. eh. XXXI, pp. Il5-1I(;, et eh. XXXII, p. 120. « ...Lazerai]ue, que na casa de l'ez era
PO,]croso e grande, e mui astueioso Marin ... )) (p. llfl). Plus loin,. eh. XLII.. p. 14t, il est appelé
« Lazera'lue Maim de Abdelac, Uei que entao era de Fez... » (1Ylaun = Marlln).
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prl'cisl'l1Icnt le l'l'Cil dl' la prisl' d'EI-Q~ar, l'l Il' clwpilrc XXXI, oil l':lIIll'ur

faisait la description du pays qu'il avait annoncl'l' au dl'bul dc son OU\Tagc

(ch, II, p, 11), Par aillcurs, Zurara l'st knt l'l difTus ù son hahiludl', l'l il sc

rl'pand en dl'lails qui n'ont plus aujourd'hui qu'ulll' valeur pun'nll'nt

anecdotique, ou hicn nous renseignent sur h's ml,thodes politiques el mili­

tairl's dcs Portugais, hien conI1l1l'S par ailll'urs, Ill'aucoup plus qUl' sur la

situation du l\Taroc ù cl'lle (poquc, Mais, dl' ml\me que la chroniqul' dl'

D. Pedro, Cl' tl'xte dl' Zurara IlOUS apporte loull' unl' sl'rie dl' tOpOllYIl1CS

qui peuyelll :l\'oir kur inllTl~l pour Il' linguistl' l'l Il' sociologul' comml' pour

l'historien (1).

:n, 1\ mT/aI' (C IX, p. 2[)2), village aux environs (h' Tanger. CI'. Ta!1gcr

ei S(f ::O!11' (Villes l'l Tribus (u :\Taroc, vol. VIl), Paris, 1921, p, :HiL

/ldl',l/lIIl1:: (CXX [l, p. 3(0), gros village dans un elldroit l'Oll Ill'upk.

C'est vraisemhlahkment il' J)iWIIIIS dl' Fernando dl' :\h'Ill'Sl'S, lIistoria dc

T(f!1f1ere, LisllllJlIll', In2, p. HiO l'l pp. 292-2\)3, l'l le f)eïlllOlIs dl' Ta!1gcr

ei sa ::O!1C, p. :~\li-L ù 11 kilomdrcs au sud dl' TaJJ!.(er. Sm Cl' topOJJyml', cl'.

Gcorgcs S. Colin, I~i,l/mo{oyics llwriribi!1I'S, nO 17, dans lIespI:ris, toml' VI,

1\)2(i, p. Ij·t.

/\goa, Aglla, /\gIlO(f, Allfloa, "\lIgllll dl' (ou do) !jW!1 ou !jar] (XLVII,

p, 12;), LXXXIX, pp. 2:3(i-2:37, CIX, p. 2;)1, CXIL p. 2;);), CXV, p. 272,

CXVII, p, '277, CXVIII. pp, 27\l-2kO, CXXVI, p. :~I'2, CXXX, IL :3'2'2,

CXXXIV, pp, 331)-:~:)7). On trouw aussi la l'orJJU' (;llIl1lclial! (LXVII,

p, 177), Zmara prl'cisl' qu'il s'agit d'llIIl' riYièrc qui naît loin d'El-Ihar.

au milieu dl' l'CS montagnes qui s'dendcnt l'IItH' l'AlIjalïl l'l BC/lI/lJo{c!1ce

(voir plus loin), et qu'elle l'st ù deux licues dc la plaec quand on va wrs

Tanger (p. '2:37), Lcs Mamcs dl' Tangcr y avaient des 'vigil's (p. '2;J1, p,

'2;)[), p, '272), Zmara dl'nit la rl'gion que trayersc cette rivil,rt, comml' un

« pays merveilleux, aussi hicn pour labourer ct semer que pour l'èlevagr'

de toute espèce d'animaux » (p. 177). L'identification avec le Riu el J.îI1Jl1

ou Uad Jja!1 des cartes espagnoles aeLul'!ks Ill' l'ail aucun doull', C'esl le

Neill' Jlîan dl' Bekri, Vescl'ipiiun dl' l'Afriqllc septe!1triu/lale, p. '21'2.

(1 \ Il va sans clire '1UC, id aussi, IIOUS laissons cle e"té toute la toponymie spéc'iale aux Por­
tugais. On troun' un cxemple earaetéristi'luc ,le la manii'l'e dont c'eUe toponymie se ,'ollstitllait
ct qlli l'ene\ alljourcl'hui, quoi Cple pr,:tclldent certains, tou\e ic!entilieation impossible: 'C ...('omlllC'
D, Dual'le el'ia Santia!,(o!" Cil franchissant une l'ivii're qui se tl'OU\'(' Iii, quallcl il se \il pro"he
de l'ennemi, Pcro Borges c1.,~dal':l qu'il fallait désol'mais appciC'r ,·e gu,' : l!/lI' d" ,"'(/111i(/,!!o , ('onllllC'
ils l'appeli'l'ent "" effet tOlljours " (XXXVII, p. 1(1).
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*Agoa dl' Hamcl (CXIX, p. 2X2, CXXV, p. 307) (1).

Alcmos ou Al/mws (porto dos) (IV, p. ]U, VIII, p. 37), aux eIlvirons de

Ceuta. Il Ill' s'agit donc pas de Tigllisas. Cl' point est signalé~ dans Luiz de

Sousa, Annaes dl' EIRci Dom .lOGO Tcr('eiro, {cI. Herculano, Lisbonne, ]X4,1,

p. 237, et dans une IeUre du capitaine de Ceuta D. Afonso de Noronha,

]3 octobre ]547, doc. LXXII du Supplément à Bernardo Hodrigues, Anais

de Arzila, éd. David Lopes, II, Lisbonne, s. d. (1919-1920), p. 109.

*Allageia, Allajes (VI, p. 29, X, p. 42 et p. 45, XI, p. 46), rivil\re el

village à 6 lieues environ dl' Ceuta, près du village de Col/l'ale. Agustin

Manue] y Vascollcelos (Vida de ])on ])Ilarle de Mfl/Cses, fo ]91'°) appelle ce

village Allayales et Je situe, avec Col/fille, dans la montagne de l\!Ie.Teqise

(voir ces deux mots).

*Aljazira (IV, p. IX, V, p. 2]), à côté de Ceuta.

Almenar (CVII, p. 215), cap et hauteur entre EI-Q~ar et Tanger. Voir

aussi CVIII, p. 216, CIX, p. 250 et p. 252, CXII, p. 257, CXV, p. 274,

CXLVI, p. 355. Les Maures y avaient des sentinelles (p. 252). C'est la pointe

MalabaLa (Bas el-MenaI') el le village qui se trouve derrière (cf. Bekri,

p. 206, Meneses, Hisloria de Tangere, p. 5 et p. 108, el Tanger el sa zone,

p. 1 ct p. 399).

*Alminhacar, Almllnhacar (XIII, pp. 52,54 et 55, XIV, p.57, XVII,

p. 7'2, XXII, p. 7X), chùteau et gué- à mi-chemin entre Ceuta et Tétouan.

Almizcar (CXVI, p. 275), village.

Ane.rames, Ane:rame:r, Ane.1:Ilmez (LXII, p. 172, LXVIII, p. 1R2,

LXXXVI, p. 227, LXXXVII, p. 221'1 et p. 230, LXXXIX, p. 2:)5, CXIV,

pp. 268-270, CXVIII, p. 281, CXXV, p. 30G, CXXX, p. 319), montagne

et important village (( au commencement d' Anjara», (( Jugal' rico, i grande,

puc'sto a pOlliente de Tanjar... » (Manm"l y Vasconcclos, fo ]20 vO).

32. *Beelllaazem, Belllaazem, Bellla:em (voir Alboazem) (XI, p. 15,

XII, pp. 47-48), village à 7 lieues de CeuLa, dans la même montagne qu'Al­

lajes. Belllasen, dans Manuel y Vasconcclos, fO2G vO. Hivière et village de

la tribu du lIalis (VademecwlI, p. 21).

Bemaqlleda (CXXXVIII. p. 3iI3). Ce toponyme ne figure que dans le

titre du chapitre, qui est presque entièrement perdu. Beni Makada, à quel­

ques kilomètres au sud de Tanger (Tanger el sa zone, p. 31'18).

(1) Nous marquous <['UII ast(~l'isquc les toponymes qui figurent (téjà dans les autres e!lroniques
de Zurara, en particulier dans cdle de D. Pedro <le l\1ellc~cs.

HESPÉRIS. - T. XXIII. 1936.
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*Bellaaroz (IV, p. 20), lribu. Ce sont les Beni 'Arôs.

Bellaco/u (l, p. 7, CLIII, p. 362, CLIV, p. 3(3), montagne. M. Dayid

Lopes (dans Peres ct Cerdeira, Histôria de Portugal, II, p. 4/10) l'identifie ayec

le pays des Beni Gorfo~.Cela paraît être également l'opinion de E(l. Michaux­

Bellaire et A. Péretié, EI-Qçar eç-Ceghir, p. 332 (dans Revue du Nlonde

.Musulman, XVI, HH1, pp. 329-375). Ed. Michaux-Bellaire estime du reste

que l'habitat des Beni Godot était autrefois probablement plus proche de

Ceuta ct de Tétouan (Quelques tribus de montagne de la région du Habi [Ar­

chives marocaines, yoI. XVII], Paris, 1911, p. 512). Il ne s'agillà toutefois

que d'hypolhèses. Voici commenl Zurara dl'crit celte montagne:

« Il faut savoir que cette Serra coupe la Serra d'Anjara ct la Serra de Majaqui­
cc; et les caux qui coulent de ces montagnes se rejoignent au milieu de la campagne,
ct enfin elles sont grossies d'autres qui coulent de la Serra de Benamenir de Gua­
dl'fez, à l'endroit qui s'appelle J.\!linquel, et là arrivent les autres eaux qui sortent
de cette Serra de Benaco/u, ct elles passent entre cette Serra ct celle de Mejaquice,
se dirigeant vers Tétouan ct coulant dans la campagne de Benamadem jusqu'à cc
qu'elles entrent dans la mer; et une pointe de cette Serra de Benaro/u va vers la
Serra de Gibel/abibe du côté du nord, ct du côté du sud elle a une autre pointe
vers la Serra de Benjacem. Et cette Serra de Benaco/u a deux arêtes, et les caux de
pluie se réunissent entre elles, oit il y a de grands buissons et halliers; dans les
parties hautes de la serra, il y a de grandes étendues plates, avec des vallées oit il
y a beaucoup d'eaux et beaucoup d'élevage; pour cette raison, la population y
est nombreuse, et les habitants sont très audacieux, et, tant à cause de leur multi­
tude que de l'âpreté du pays et de leur propre courage, il est rare et très extraordi­
naire qu'ils acceptent une sujétion, et encore pour la plupart ils ne sont jamais en
paix avec leurs voisins, et leur commerce se fait presque toujours avec Targa et
BeIez » (CLIV, pp. 3();3-364).

~lillquel est yraisemblabkllll'nl le l\Jlenkal de la nomenclature espa­

gnole actuelle.

Bena/ayat (CXXII, p. 302), « yillage fort ».

*Benagara (XVI, p. (7), village près de Tdouan. « ...poblacion grande

de la sierra de Benililet... », dit Manuel y Vascollce!OS ([0 40 VO).

*Benamadc, Bcnamadem (XVI, p. 70, XVII, p. 71, XXII, p. 7~), CLIV,

p. 36:3).
Bellamb]'()z (LXII, pp. 1(jG-167, LXVII, p. 177, LXVIII, p. 179), riche

yillagc el capilale du pays de AJazmuda. Dans un autre passage, Zurara

s'exprime ainsi au sujet de ce village:

« •• .il y avait ùans ce village ùes Maures qui faisaient du commerce, car il était
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situé dans un très bon pays, car presque tous ceux de la vallée d'Anjara comme de la
plus grande partie de la Serra de M ejaquice et de Benavolence et de Guaderez (Wâd­
r~s) et de Benamcnir de Guaderez et encore de Minquei (Minquel ?) et de quelques
villages de la Serra de Benacoju, tous trouvaient là des artisans, et des gens pour
leur acheter leurs choses, et pour leur en vendre d'autres, s'ils en avaient besoin... ))
(LXXXVII, pp. 232-233).

Manuel y Vasconcelos dit: « aldea l'rontera a Alcaçar [EI-Q~ar e~-~gîr] ))
(fa 121 ra).

Benamenil', Benaminir (CXIII, p. 265, CXXVI, p. 308, CXXXIII,

p. 332, CLIV, p. 3(3). D'après le contexte, il paraît s'agir d'une chaîne de

montagne orientée nord-sud, à cheval sur les tribus d'An jera et de \Vâdr~s.

Benavolence (LXXXVII, p. 233, LXXXIX, p. 237, CXIII, p. 265,

CXXX, pp. 318-319, CXXXI, p. 323), région limilrophe de l'Anjera. C'est

sans cloute le toponyme Benaulente de Meneses, Historia de Tangere, p. 121,

p. 155, p. Hi3, p. 168 et pp. 289-290.

Denœrame (IX, p. 10), douar dans la Serra de l\le.wquice, à 7 lieues de

Ceuta. Benaiamc dans Manuel y Vasconcelos, fa 2G vA.

Beneçoleimaà (Beni Sukïmân) (CVIII, p. 2:1G), village sur la hauteur

d'Almenar.

Bcnimagra/ot (CXIII, p. 2(1). Il s'agit, semble-t-il, d'un nom de tribu.

Peul-être les Beni Gorfot ?

Benjacem (CLIV, p. 363), montagne. Sans doute les Beni Ij.assân.

Bobmi (XII, pp. 17-18), douar dans la montagne de Mejequice. Manuel

y Vasconcelos écrit Abodmi (fa 26 va).

Rogalmaze (CXVII, p. 277), sur la rive de l' Vad Liam. Manuel y Vascon­

celos écrit Bogalmaee (l'a 141 va). sans doute faute d'impression pour Bogal­

mace.

33. Ça/a (CXVIII, p. 280, CXXV, p. 306, CXXVI, pp. 307-308, CXXX,

p. 318, CXXXIII, p. 331).

« ... un grand village qui s'appelait çaja Danjara, et qui à cette époque devait
compter plus de trois cents feux, lequel se trouvait sur une grande hauteur fort
escarpée de tous côtés; il ne comportait pour les cavaliers qu'une seule entrée pos­
sible, qui n'était pas plus large qu'une porte d'EI-Q~ar. Et cette hauteur, ou, pour
parler plus exactement, eette montagne est entourée de campagne de tous côtés...
c'était un village fort, qui avait vue sur Tanger à deux lieues, et qui était limiLophe
avec le pays de nenamenir et avec le pays de Luzmara )) (CXXVI, p. 308).
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Bernardo Hodrigues plaee Ça/a ù :~ lieues de Tanger (Anais de 11l'zila,

éd. David Lopes, 1, Lisbonne, s. d. lU1l5], p. 2:)7 ct p. 23\), d Manud y

Vaseonedos (1'0 14,1 v O) à 2 lieues seulement, eomme Zurara. Cf. aussi .;vIellt'­

ses, Tall[Jere, p. 115 et passim.

Canaeo:ra (CXlI, p. 257), hauteur entre EI-Q~ar el 11llllenar.

Callhcle (rio) (LXVIII, p. 1Rl), nom donn(' ù la rivière d'EI-Q~~ll·.

Casabmnw (XXXVII, p. 100, CXIlI, p. 2GI, CXVIII, p. 2RO), village

sur UIll' hauteur aux environs d'El-Q~ar.

*Cc/1celll (XlII, p. 52), village peupll\ riel1l' et courageux, dans la mon­

tagnt', du cM(' de THouan lorsque l'on Vil'lll de Ceuta (Salllsa).

Cela (CIX, p. 252), village aux environs de Tanger (voir Aalnar). C'est

le Sella de Ikkri, Descriptio/1, p. 222.

Cohaira (CXXXII, p. 330), village aux environs cl'EI-Q~ar. Est-ce le

.I(win du VadclIleclllll (p. 21) '?

Col/cale (VI, p. 2\), village à environ G lit'ues de Ceuta (voir Al/a[Jcia).

311. Farl'o!Jo (CXXII, p. 300, CXXVI, p. 30S, CXXX, pp. 31R-:320,

CXXXI, p. 32:3, CXXXIII, p. 332). cr. Bekri, p. 215. C'est le Jebd I~abîb,

ainsi nomm(' par les Portugais parce qu'au sommd st' trouvait un hois de

caroubiers (fal'l'obo, port. modo aljal'ro!Jo) que j'on remarquait de partout ct

qui, visible du large, servait d'amer aux navigateurs. Voir la description

dl' Bel'llardo Hodrigues, Anais de Arzila, II, p. 13 (ef. David Lapes, lIistôl'ia

de Arzila, pp. 10\)-110 et p. 2\)0). Il Y a encore aujourd'hui dans cette tribu

un village appe](> l/al'mb (VadelllewllI, p. 2/1) ou Jarmb (IJarrÇJb). C'est

aussi le nom de la rivière qui arrose cette région. Le toponyme Fal'robo se

rd rOllVl' a u Portugal, en particulil'l' en Algarve.

*Gibe/jabibe, Gibc//abibi (CIX, p. 251, CXIII, p. 259 d p. 2fil, CLIV,

p. :3G:3). Voir le prèc(\ll'nt.

Guada/ez, Guadt'lcz, Guculerez (XII, p. :\\), LXXXVII, p. 23:3, CXIV,

p. 270, CXXII, p. 300, CLIV, p. 3(3). Wàdr~s.

Helene (VI, p. 29), château. Certainement faute de lecture ou d'impres­

sion pour lV1etene .

.larda (LXXXVII, p. 229, CXVI, p. 275), village à trois lieues cl'EI­

Q~ar. Le Vadelllewm (p. 20) mentionne un }'arda dans l'An jera, et certaines

cartes espagnoles connaissent un Xarda clans la même r('gion.

Lcollçal' (C IX, p. 25:3), village aux environs de Tanger, plus proche de
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cl'tte ville que Aamar, Cela et Palmeira. Aujourd'hui El-'On~ar; on y trouve

ulle source (cf. \Villiam Marçais, Textes arabes de Tanger, Paris, H111,
pp. 160-1(2).

Uav (Agoa de). Voir Agoa.

Uzirao (V, p. 2;1), point aux environs de Ceuta.

*Luzmara (CIX, p. 251, CXV, p. 271 et p. 273, CXXVI, pp. 307-308,
CXXXII, p. 328). Les Beni Hozmar ?

35. Marjul11ar, Marjuomar (CXXXII, p. 333, CXXXVIII, p. 3,1:3),
village. Peu t-être le 111a:racomar dl' Bernardo Rodrigues, Anais de Arzila,
l, p. 364.

*M aZl71llda (VIII, p. 35), montagne et pays.

*Meiequice, Mejequice, Mejaquice, Mcraquice (VI, p. 28, IX, p. 10, XI I,

p. L17, XVI, p. 70, LXXXVII, p. 233, CXIV, p. 270, CLIV, p. 3Ii3).

« Toute cette montagne est celle de Mejequice, tant là où elle commcnce, qui
est prt~s de la Mer Méditerranée, que dans la partie qui va à travers le pays des
Maures vers le midi, qui finit de prt~s Miquel (Menkal ?), ce qui fait à peu prt's cinq
lieues... » (XII, p. 47) (( Esta esta sierra, segun la situa Gomez Eanes, siete leguas
de Ceuta. Entiendo yo que es la de Benihuet Filoth, que aIgunos llaman Benigued
ElfetIlOt por l'star frontera a Ceuta, i a Tanjar... ») (Manuel y Vasconcelos, fo 19 rO).

Cl' passage a été ù peu près textuellement copil' par Lucas Caro, lIisto­
ria de enlta, copie Escalera. Manue! y Vascollcelos ajoute, au sujet dl'

cette région:

(( Estos aduares son unas poblaciones de ciento, 6 dozientas tiendas pucstas
en rueda, que hazen un ambito redondo, d(lIlde los Alarabes meten sus ganados de
noche. Son de color de hurel negro, hecho de lana de pelo de l'ahras, i de telas de
palma, todo rehuelto, i tl'xido, que haze un paüo gruesso, i mui tiezo, para rl'sistir
la furia deI sol, i deI agua ; estan assentadas unas con otras tan juntas, que forman
un muro al rededor, i no se puede entrar en cl, sino por dos puertas, i estas las
sierran de noche con espinos, porque los leones no entren a hazer daüo. En Arabigo
quieren dezir, circulo redondo : uzavanlos antiguaml'nte de la misma manera, que
aora los barbaros Africanos » (fO26 rD. On retrouve également ce passage chez Lucas
Caro).

Minquei, Minquel, Miquel (XII, p. 47, LXXXVII, p. 233, CLIV, p. 3(3).

Peut-être aujourd'hui 111enkal, chez les Beni Ider (Vademecum, p. 25).

Atite//(' (C IX, p. 251), montagne. Ce toponyme ne semble pas pouvoir

être identifir' aVl'C J'vlciene. Mais peut-être, originairement, sc ratLacllt'-t-il

aussi aux Mdna.
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Nazare, Nazere (CXV, p. 271, CXXII, p. 300), village important dl'

Luzmara. Cr. Meneses, llistoria de Tangere, p. 177, p. 18'1, p. 231 et p. 291.

Pulllleira (C IX, p. 252), village aux environs dl' Tanger, près d'Amal' et

dl' Cela. Cité dans l'appendice à l\1eneses, p. 287.

Paul (XIV, pp. 59-(1), endroit diflicilc et man\cageux, avec un seul gué,

à 2 lieues de Ceuta lorsque l'on va vers Tdouan. Peut-être Almunhacar. Le

terme paul signifie (1 marais )), et c'est un toponyme fréquent dans les pays

de langue portugaise.

Ramele (CXXXIII, pp. 331-332, CXXXIV, p. 33G), village situé sur la

pointe de la Serra de 13enaminiJ'. Actuellement sans doute Ain Rernel (Vade­

mecum, p. 19) dmlS l'An jera.

Roça (XXXV, p. \)(), endroit à 2 lieues cie Fès. Sans doute la Pielra

Rossa dl' Léon (Massignon, op. cil., p. 218).

Tagadarle (rio) (CIX, p. 250, CLI, p. 358), rivière bien connLll', qui sc

jette dans l'Océan entre le cap Spartel et Arzila (Tahaddàrt). Cf. :\Iassignon,

op. cit., p. 241.

Tagarte (rio) (CIX, p. 251), sans doule le même que le précédent.

Tago/uU (CXXXVI, p. 3 LiO), montagne où ks :Ylaures de Tangn avaient

des sentinelles (1).

36. De Tétouan, Zurara dit uniquement que « c'(tait une place ceinte

de murs et de tours, où il y avait un donjon, ct des /ronteiros )) (XIV,

p. 56) (2). Il apporte un peu plus de détails sur Tanger ct ses environs. A pro­

pos de la malheureuse tentative de l'infant D. Fernando en 14(j4, il donne

par exemple quelques indications sur ks fortifications de la place:

« ... Il faut savoir, écrit-il, que cet endroit par où l'on devait prendre cette ville
est un pan de muraille qui rejoint la citadelle du côté de la campagne, où il y a cinq

(1) La toponymie courante et encore usitée que 1I0US avons notée clans la ehronique rie D.
Peclro se retrouve naturellement dans eelle de D. Duartp, comme Castellejo, Negraii, ete.

(2) Ces iTIllications snI' Tétouan semhleraient eonfirmer l'opinion rll' M. Davirl Lopes (dans
Peres et Cerdeira, llist6ria de Portugal, III, p. ;'jaS, n. 1), qui juge insufTisalllrnent étahlie la réalité
dp l'expéàition eagtillanc rie 1aO!l-1400 ct qui n'arlrnet ni son existence ni la .Iestruction totale
cle Tétouan qui en aurait ,~té la eonséquenee. On sait, d'autre part, que la plupart rIes auteurs
fixent vers l·iSi la restauration de la ville par des Nlnsnlmans ,l'Andalousie (cf. Cour, Beni JVIl!tas,
pp. 77 -70). Il fant noter qne, nU~Ri bien pour l'expé.lition de l a9!l-1400 que pour la restauration
de 1487, on se fonrle, entre autres textes, sur l'[stiqça, 'lui est un livre aussi peu sùr que possible
pour tout cc qui regarde l'aetivité des Européens au Maghreh. Des chroniques portugaises res­
sortent, rle toute manière, .Ieux choses il peu près certaines: la premi('re, c'est que Tétonan avait
été au moins partiellement relf'vé de ses rnines avant 14Ri, comme le montre le pageagc que nous
traduisons ici: la sceonde, ,,'pst 'lue n. Dnal'te rIe Mcnese~ avait fait contre eeUe ville unc incur·
sion ù la suite rIe laquelle clle était rest,\e dépeuplée (Pina, n. nl/mte, eh. XXIII. Voir plus haut,
§ 2n). On peut se .{cmander s'il n'y a pas en quelquc confnsion entrc l'expédition castillane et
l'incursion .le D. Dual'te de Meneses.
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bastions, au bout desquels en continuant vers le bas se trouve une tour qui s'ap­
pelle la tour Gilhaire (1). Et comme il y avait une sortie de la citadelle vers la
muraille au moyen d'un pont-levis qu'on levait et qu'on abaissait quand on vou­
lait... »

Et il ajoute qu'il y avait

« •••une autre tour qui est au-dessus d'un guichet (postigo) qu'on appelle gui-
chet de Gurrer... » (CXLVI, pp. 355-;~56).

Dans les envirolls, outre les villages que nous avons mentionnés dans

llotre rdev(' des toponymes, Zm'ara park fr('qIKmlllt'nt de Tanger 0 Ilelho,

Tanja l'l-Bâlia. Et i! prl'cise :

« ...entre ce point ct Tanger le vieux se trouve une rivière qui vient de ces
montagnes, et par laquelle la marée remonte sur une bonne longueur, outre une
autre qui est plus grande et plus proche de Tanger, et que l'on franchit SUI' un pont
que l'on appelle, croyons-llous, Alcanlarilha·» (CVII, p. 240) (2).

Zurara connaît aussi le Xarje (CXLIII, p. 346) et des Medoàs, c'est-à­

dire des dunes, près de Tanger (CXLIII. p. 349).

37. En l'absence du ch. XXXI, malheureusement perdu, ainsi que

nous l'avons indiquè, ks notations sur k pays demeurent naturellement

rares el maigres. Voici cependant une description assez curieuse des indi­

gl~nes qui habitaient aux environs d'El-Q~ar:

« Toute cette population, en majorité, est pauvre ct mal vêtue, aussi bien la
nuit que le jour. Ils habitent sur les flancs de ces chaînes de montagnes qui se ren­
contrent dans toute cette région. En fait de richesses, ils mettent toutes leurs espé­
rances dans l'élevage du bétail (;~). Ce sont des gens très audacieux et rusés, comme
je le dirai plus loin, chez lesquels il n'y a point de modération et de justice, pleins
d'une cupidité extrême, et de médiocre loyauté. Tous leurs actes reposent sur
tromperie, et non sans raison, puisqne c'est le fondement de la secte qu'ils profes­
sent. Leurs maisons sont faites comme celles du pays d'Entre Douro e Minho (4),
couvertes de chaume ou de paille de massette. Les bœufs et les vaches sont petits,
mais rohustes, les vaches donnent beaucoup de lait; tout ce bétail est charnu et
savoureux à manger; et c'est entièrement un bétail pacifique, parce qu'il dort

(1) Zurara mcntionnc aillcurs un eaïd nommé Gnilhayrc (LIX, p. 155).
(2) On sait qll'Alcflllifl.rilha si<rnifie « le pctit pont ". La traduction dc ec passage n'est pas

ahsolumcnt S(HC, ear unc partic ,1-;; contexte manque, iC' ch. eVII étant mutilé. Plus loin, Zurara
dit Alcanlarin/w et signale uw' tour prr's de Tangcr Je vieux (CIX, p. 252. Voir allssi eXIl, pp.
251i-2!l7).

(a) :\Iême indien.tioll, X, p. 44.

(4) Dc son l'Mé, 1\Iascarenhas (IHslflrùl dc la ciudad de Ccnta, ch. 5, p. 20) rapproche les Beni
l.Iass:m .les hahitants de ln Galiee, qui est, Cil Espagne, le pays limitrophe ,lc l'Entre nOUI'O c
Minho a u,)'ortuga I.



128 HOllEHT HICARD

gônôralelllrnt dans les maisons au milieu des gens. Dans leurs aliments ils usent
lll'aueoup dl' beurre, ear, outre que e'est plus doux, ils n'ont pas d'huile, qui est
très eht're parmi eux, paree qu'ils la font venir dl' loin. Ils ont peu de poissons, et
Cl' sont des poissons de mer, car dans les rivit~res il n'y a presque rien. Ils ont des
fruits en ahondance et tous très savoureux. Tous pour la plupart boivent ùu vin,
et sans retenue (1). Et finalement parmi Irs nations païrnnrs ils sont ceux qui crai­
gnent le moins la mort » (II, p. 12).

Plus loin, ZUI'ara ajoute « que toute la population de ces contrées est

une population barbare », et que, protégée par l'àpreté de ses montagnes,

elle n'est nullement soumise au roi de Fès (LXXXII, p. 218).

38. On peut relever aussi, comme exceptionnel, le eh. XXXV (pp. 95-97),

qui coutient un certain nombre d'informations d'intérêt général. En voici

le début:

« Le roi qui à cette époque [1458] régnait à Fès avait nom Moleyabdelac, et le
Marim qui était régent s'appelait Moley Aboarim Benautuz (2), et cet Abdelac

était le roi qui régnait déjà à l'époque où les Infants [Henri et Ferdinand1 mar­
chèrent contre Tanger, mais il était alors tout jeune et il avait pour rôgent le
fameux et fourhe Marim qui s'appelait Lazeraque. Et il arriva que, à l'époque où
la flotte du roi de Portugal (:~) se montra en vue de Tanger, ce roi maure n'était
pas à Fès, mais il se trouvait à trois journérs de marche de cette ville, qui était
sa principale capitaIr, en direction du Tafilete, avec la secrète intention de remon­
ter vers Tlemcen, et de la prendre par surprise, parce qu'elle s'était soulevée contre
lui)) (p. 95).

Il paraît t'gaIement utile de traduire le début du eh. eXIII :

« ... Au temps où régnèrent sur la maison de Belamarim Mulei Aaco et Muld

Buale, il y eut dans cette région un grand et puissant Marim, de famille royale,
lequel était seigneur de la ville de Ceuta, et d'El-Q~ar, de Tanger et d'Arzila, avec
tout le pays de Gibellabibi, avec beaucoup d'autres plats pays. Et quand le roi
Jean eut pris la principalr, qui était Ceuta, il passa à Tanger, et c'est tantôt là, tan­
tôt à Arzila qu'il vécut constamment jusqu'à la fin de sa vie. Il eut beaucoup d'en­
fants, et comme les Maures se disputent continuellement et qu'il y a entre eux
beaucoup d'occasions de morts ... , quand ce Çalabemçala fut mort, il resta quelques
fils de moins que ceux qu'il avait eus, ct ensuite avec le temps ils disparurent peu
à peu, en sorte qu'à l'époque où ce comte D. Duarte était capitaine d'El-Q~ar,

(1) Cc trait est confirlllé par Léon l'Africain, éd. Schcfcr, II, Paris, 1897, p. 2,j8 et p. 270.
Cf. Massignon, op. cit., p. 118. Ailleurs. Zurara ée]'it encore ccci: " ...on était au milicu d'odobre,
moment où sous cc e1imat I('s raisins atteÏ!plC'nt I('ur eOlllpldc maturité ('t où ks vins sont dans
leur plus vive fcrlllC'utatiulI " (XIV, pp. ';7-:jH).

(2) Ailleurs Albofacem I1l'natuz (LXXXV, p. 22:1) (Al>ù 'Asim 1>('11 Watt.:1s).

(3) Il s'agit .\<- la flotte qui devait l'reluire E1-Q~ar.



LE IIIAnOC SEPTENTnIONAL AU XVe SIÈCLE 129

deux seulement survivaient encore, lesquels étaient seigneurs de cette Serra de

Gibel[abibi, qui est une région où il y a de gros villages avec une grande abon­
dance de vivres... » (eXIII, p. 259).

Signalons enfin, comme dans la chronique de n. Pedro, la mention

{'logieuse des archers l'l des arbalétriers venus du royaume de Grenade

(XLVI, p. 119, LXXVI, p. 199, LXXVIII, p. 200, LXXXII, p. 216).

39. Un eertain nombre de personnages, distincts de ceux que nous avons

d{'jà eu à citer, apparaissent dans le texte de Zurara. Cc sont:

Cide AlllZ, « Alfaqueque de toda a terra de Maznwda » (VIII, p. 35)
(Sîdi Mûsa).

Larzoco ou Marzoco, chef important du Maroc septentrional (VIII, p. 35

et p. 39, XXXIII, p. 91) (Marzôq).

Ceganwci, notable de Belllazern ct frère d'Aabll (XI, p. 45. Sur Aabll, cf.
IX, p. 42).

BlIcar Calldit, riche notable de la montagne (XVII, p. 71 l'l73).

Xarai, Xaraie, Xa]'(~ie, Xarrai, Xarraie, caïd de Tanger (XXXV, p. ~)5,

XXXVI, ]l. 9K, LI, p. 13G, LXII, p. J()4 et p. 172, LXXXIX, p. 237,

CXII, p. 257, CXIII. p. 2(1).

Xeqlle Lamz ou Larooz, Abdela Laro-: (LI, p. 133, LXII, p. 172, LXIII,

p. 171 et 176, CXXVII, p. 313) (el-'Arô~:;i).

Ballarao (LXII, p. 171), principal aljaqlleqlle de la région de Tanger.

Focem (LXXVIII, pp. 200-201) (ljo~eïn).

Toar ou Aioar, moqaddem de Tanger (CIX, p. 251, CXVIII, pp. 280-81).

Barraqlle (CXV, p. 271), aljaqlleqlle de Tanger.

Zurara nous donne ailleurs la liste des huit caïds qui assiégeaient EI­

Q~ar en 1158, avant l'arrivée du roi de Fès (XLIII, p. 112). C'étaient:

1110ley lleaya Bernjerez, neveu du Hoi (Yal,J.ya ben Fâres).

Moley llea, fils de Lazaraqlle, encore mentionné LXXVI, p. 198 (Molei

Ehea, fils de Lazeraque), LXXIX, p. 204 (Muley lIea) , ct CXXVII, p. 313

(Muley Hea) (voir ici § 25 in fine).

Moley Bel Fages, seigneur de Velez.

M oley A udelac, « senhor de terra de Arrife ».

l\luley M ajamede Benamar.

lIoi 13enaqllir, caïd d'Arzila.

Abraem Benamar. caïd d'EI-Q~ar el-Kbîr.

N acor, caïd de F\\s l'l de Carca (Naçor = Nâ~er '1).
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40. Enfin, bien que nous laissions de côté, dans cette étude, tout ce qui

se rapporte uniquement à l'histoire des Portugais au ::\'1aroc, il ne nouS

paraît pas inutile de traduire ici, à cause de son intérêt très général, le texte

du traité proposé en 1463 par D. Duarte de Meneses aux indigènes des

environs. Voici les conditions que le gouverneur d'El-Q~ar imposa (CXXXI.
pp. 326-328) :

« Premièrement, tous les habitants de vos pays, aussi bien ceux qui y habitent
aujourd'hui que ceux qui y habiteront à l'avenir, donneront en tribut au Roi mon
maître et en signe de sujétion ct de vassalité deux doubles de bon or et de juste
poids, ou leur équivalent exact; et ce tribut sera payé par tous les hommes mariés
ou qui auront leur maison particulière, encore qu'ils ne soient pas mariés, ct vos
fils ne paieront pas tribut tant qu'ils seront petits et seront dans votre dépendance.
Item, toute veuve paiera une double tant qu'elle ne sera pas remariée. Item, aucun
des habitants desdits pays ne viendra en amogavar par lui-même, ni en compagnie
d'autrui, ni sous aucune autre forme de guerre, devant cette place d'EI-Q~ar, ni
dans tout son territoire, ni devant la ville de Ceuta, et ils n'auront pour se garder
ni sentinelles de nuit ni vedettes de jour, mais ils se reposeront sur la sauvegarde
que je leur aurai donnée au nom du Roi mon maître. Item, bien qu'ils s'aperçoivent,
de jour ou de nuit, que des Chrétiens ont pénétré dans le territoire, ils ne feront pas
de feux ni de fumées qui pourraient alerter les autres, et ils ne consentiront d'au·
l'Une manière qu'il y ait parmi eux des gardes d'autres régions; au contraire, ils
me feront connaître les gardes que les autres auront et dont ils auraient eux-mêmes
connaissance; et s'ils trouvent mes amogavars de jour ou de nuit, ils ne leur feront
pas dommage, mais me les amèneront en toute sûreté. 1lem, si par hasard ils trouvent
parmi eux quelque Chrétien qui s'enfuie du pays des Maures, ils me l'amèneront en
toute sûreté; ct quiconque le trouvera aura dix onces d'argent de récompense. Et
de même ils m'amèneront tout Chrétien qui fuira d'ici vers le pays des Maures, ou
de Ceuta vers ici, ou d'ici vers Ceuta, ct ils ne le feront pas captif. Item, s'ils savent
que quelques gens de cheval se réunissent pour venir vers ici ou vers Ceuta, il me
le feront savoir pour que je sois sur mes gardes. Item, bien qu'ils voient passer des
Chrétiens à travers leur territoire, ils n'abandonneront pas leurs villages ni leurs
maisons ni les travaux auxquels ils seront occupés, mais ils demeureront tranquilles
sans bouger. !lem, les habitants de ces régions ne se réuniront pas contre moi ni
contre mes hommes, ni contre le capitaine de Ceuta, ni contre ses hommes, pour
favoriser ou aider d'autres Maures des régions environnantes, bien qu'ils me voient
circuler, ou d'autres gens de ces places du Roi mon maître, à travers leurs dits
pays, ou en dehors d'eux (1), mais ils resteront dans leurs maisons sans en bouger
aucunement. Item, si quelques Maures dudit pays s'aperçoivent la nuit que je passe

(1) '1'!':lllul'tion approxinmtiv('. Le texte ('st ,,"seul' pt :;('mhle altéré: " posto CJue me vejan il'.
!lem vi .. ; !lem outms gentl's de~tas frontarias Del-Bey meu Seuhor pollas ditas suas COlllareas,
nem fom della" mas que antes estem em suas easas sem fazerem nenhum abalamellto ' (p. a27).
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pour aller en quelque endroit, ils n'en donneront pas avis de bouche ou par quel­
que autre moyen que ce soit à aucun des autres Maures des autres pays pour qu'ils
se gardent de moi et de mes hommes; et si quelque Maure fait le contraire et donne
un pareil avis à autrui, lesdits notables et habitants dudit pays seront tenus et
obligés à me livrer ledit Maure ou les Maures qui auront agi ainsi, avec leurs femmes
et leurs enfants, et, s'ils ne les livrent pas, lesdits notables et habitants me paieront
trois cents doubles d'indemnité. Item, les habitants desdits pays ne donneront
avis ni conseil à aucun des autres Maures d'ailleurs, ni faveur ni aide contre moi
ou contre mes hommes, en quelque manière que ce soit, ni contre le capitaine de
Ceuta ou contre ses hommes. Item, les habitants de ces pays qui signeront la paix
avec moi ne consentiront pas à laisser paître sur leur territoire du bétail étranger
au territoire soumis. Item, pour tous les Maures qui voudront venir parler, ou
apporter quelque chose à vendre à cette place, les Maures qui se trouveront dans
ce cas viendront en cheminant tout droit avec un drapeau déployé, et ces Maures
ne viendront pas au nombre de plus de trente sans ma permission; et ceux qui vou­
dront venir ainsi en parleront aux notables ou à chacun d'entre eux, m'apportant
la preuve qu'ils viennent avec leur permission. Item, tous les Maures qui viendront

habiter dans lesdits pays seront tenus et obligés à payer lesdites deux doubles de
redevance et de tribut au Roi mon maître, selon le contenu dudit contrat; et les­
dits notables desdits pays seront tenus et obligés à me faire savoir tous les Maures
du dehors qui viendraient y habiter, dans le délai d'un mois après le jour de leur
arrivée, et s'ils ne me le font pas savoir ils seront tenus et obligés à payer redevance
et tribut au Roi mon maître (1) ; et ils me feront aussi savoir ceux qui viendront
ainsi du dehors habiter dans ledit pays; et l'endroit ou le village où ils s'installe­
ront pour habiter; et si je leur ordonne d'aménager quelque passage ou chemin sur
leur territoire, ils me le feront ou aménageront comme je l'ordonnerai» (CXXXI,
pp. ;-326-:128) (2).

Zurara ajoute que les Maures acceptôrent ces conditions. Par la suite,

cl'l'tains rompiren t le trai !(\ mais d'autres, en particulier les Anjera, l'obser­

vèrent très fidèlement. Au temps où le chroniqueur se trouvait à El-Q~ar,

sous le gouvernement de D. l1enrique de Menescs, plus de trois cents foyers

payaient tribut (CXXXII, pp. :~2R-329).

41. Comme sa Chronica d'El-Rei D. J)uarle, la Chronica d'El-Bei D.

A//onso V (3) de Hui de Pina, importante pour l'histoire générale du Por­

tugal et de l'expansion portugaise en Afrique, n'apporte sur le Maroc que

(l)~ous traduisons ainsi, mais il v a sans doute une laeune dans le texte: « •••themlos e obri­
g~l(los de pagar de J'oro e trebuto a f<:lltey meu SenhOl'; e t:lmbem etc. " (p. 828). La SOlJlme

el argent manque.
(2) Cf. gel. Michaux-Bellaire et A. Pérctié, Rl-Qçar eç-Ceghir, art. cit.4, p. Hi,8.

(:1) Ed. Bibliothee'l ,le Cl'lssieo~ Portug'ue7.es, :l vol., J, Lisbonnc, 1!J0l, 11)!! p. ; II, Lish.mne,
1902, 160 p. ; III, Lisb!lllue, 1902, 1,;2+XJV p.
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des iuformations sporadiques qu'il est malaisl' d'organiser. En outre, la

plupart de ses indications sur EI-Q~ar semblent provenir de Zurara. Au

ch. LIV (1, p. 109), au sujet des négociations engagl'es pour le rachat de

l'infant Ferdinand, Pina signale la mort de

« Çalabl'nçala, qui avait été seignt'ur de Ceuta à l'époque où on la prit, et qui
à cette époque était caïd de Tanger et d'Arzila ... Après sa mort, son frère
Mull'Y BuqueT' demeura protecteur du fils aîné dudit Çalabl'nçllla, lequel fils, par
suite de la mème circonstance du siège de Tanger, était captif et avait été
donné en otage au Portugal)).

Le roi de Fès était alors Muley Buzaceri (l, p. 110), et il avait pour gou­

verneur Lazaraque-Marlin (1, p. 112) (1). Dans Cl' passage, Pina fait de

Lazaraque un portrait hostile, et il prétend qu'il ne tenait pas à recouvrer

Ceuta en l'change de l'Infant,

« parce que, écrit-il, avec la néecssité de la guerre de Ceuta, il occupait ainsi
l'esprit du peuple infidèle, ce qui ne lui donnait pas le loisir de pouvoir parvenir
à se rendre compte des grands maux de sa tyrannie et d'y remédier 1) (1, p. 11:3).

A propos de la prise d'EI-Q~aI' e~-~gîr (ch. CXXXVIII, II, p. 1"1\»,

le chroniqueur nous indique qUl' la ville comportait, comme il était

nature1, uue mosq ul'e, qui fu t transforml'e en église, et qu' eIle était bien

fortifil'e « de tours et de murs ». J)' Anfa, ou Ana/ce, comme il l'appelle,

Pina nous dit qu' « elle est sur la côte de la mer », que son enceinte était fort

vaste et qu'elle comportait une citadelle (ch. CLX, III, pp. 53-5/1). Les

Portugais abattirent une grande partie de ces fortifications lorsqu'ils pri­

rent la ville en 1468 ou 1469, sous le commandement du frère du Roi, l'in­

fant D. Fernando. Arzila aussi comportait une citaddk, de même qu'une

mosqul'e, qui fut, suivant l'usage, transformée en église (ch. CLXV, III,

pp. 61-(4). Le butin fut évalué à 80.000 doubles d'or (III, p. (3), l't les

Portugais y prire n t deux femmes d un fils de « 111ollexeque, seigne ur d' Arzi la,

grand seigneur parmi ks ;\Claures, qui depuis fut roi de Fès» (ch. CLXVI,

III, p. (H) (2). On se rappelle que, peu après la prise d'Arzila, ks Portugais

occupèrent Tanger ll' 28 août H71, en la fête de saint Augustin, l't Pina

déclare à cette occasion que le saint avait été évêque de la ville (3).

(1) Il faut évidemment corriger lI1artin cn lI1arill.

(2) Pina ajoute que, jorsquc lcs Portugais pri,'cllt Ar;dla, el' Molle,œ'jllC ("'I(dey es-seikh)
" était il Fès en train de combattre un Marù/I, qui gouvernait le roi d.u<lit royaulTle, par la mort
duquel il devint roi" (III, p. (i.j.).

(:1) 011 ne voit pas oit ehcrel1('1' la soun'e de ('eUe fantaisie. Peut-être s'agit-il <l'une eonfusion
cntre TanO'er et la vill~ natale <le saint Augustin, Thagaste ? Cette ('·)nfusion n'est pas invrai­
sernblable~puisqu'un énillit a pris pOUl' un évêque (le Tanger le Dominicain Fr. Juan de Enita,
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12. A ces n'nseignemenls ('pars, il faut ajouler quelques loponymes et

quelques personnages: le village d'Ane.Tw/uz (faule d'impression pour

Ane:ramez '?) dans la r('gion d'EI-Q~ar e~-~gîr (ch. CXLI, III, p. 7), la Serra

de nenaminir, dans la même région, « pays fort accidenté et fort peuplé, où

l'on dit que vivent les meilleurs combattants de cette frontiôre )) (ch. CL,

III, p. 2K), la hauteur d'Almenar, toujours dans la région d'EI-Q~ar (ch.

CLIII, III, p. 37), la tour de Cillalzare et la porte de Curer dans l'enceinte

de Tanger (ch. CLIII, III, p. 3K) (1), le col d'AI/eiTe (AI-Fejj) (2) et la

riviôre de Tagadarfe, vers EI-Q~ar e~-~gîr et Arzila (ch. CLV, III, p. 44),

la Serra de Benaeo/û, oit il y avait aussi les hommes les plus belliqueux

d'Afrique et dont Pina nous indique qu'elle forme deux arêtes (ch. CLVI,

III, pp. 45-46), le chüteau d'Almlll1lzacar (ch. CLVI, III, p. 46), enfin

l'Almina et l'Aljazira de Ceuta (ch. CLXIV, III, p. 107) (3), - Xarafe, caïd

de Tanger (ch. CXL, II, p. 155), Abralzem Benaamef, l'gaIement caïd de

Tanger (ch. CLIII, III, p. 10), Molley Bel/agege et son f1Is l\i[olley Bel/aca

(ch. CLXXII, III, p. 71) (1).

43. La Clzronira do Prinçipe Dom Ioam de Damiào de Gois (5) est

parallôle à la chronique d'Alphonse V de Hui de Pina, puisqu'elle nous

raconte la vie du futur Jean II tant qu'il fut prince héritier, c'est-à-dire

de 1155 à l1Rl. Elle recouvre donc une grande partie du règne d'Alphonse V,

el elle apparaît comme le complément naturel de la chronique de Pina. Sur

l'au leur (1502-1574), nous nous contenlerons de renvoyer à la notice que

nous lui consacrons en lête du volume où nous avons traduit, avec M. Pierre

de Cenival, les chapitres marocains dl' sa chronique de D. Manuel. Rappe-

évêque titulaire de Thagaste et auxiliaire (le Lisbonne (cf. Atanasio Lopez, O. F. M., Obispos de
'l'linger, dans Mauretmtia, Tanaer, l cr avrill!J:l2, p. 07). De toute manière, on établissait un lien
cntre saint Augustin ct 'l'ancrer" car lc uremiel' évêque résidentiel de la ville fut Fr. Nuno Alv:nes
de j~g'.uial', religieux eisterci;:'n (lUi était abbé commendataire d 'une maison (le chanoines réguliers
de Salllt-Aug'ustin, le monasti~l'e de S. Vicente de Fora pri,s de Lisbonne (Pina, D. Affonso V,
eh: CLXVII, III, p. (j7. Cf. Lôpez, art. eité, p. 98). Gois (Prinçipe Dom Ioarn, ch. XXXI, p. 98)
faIt même de lui éaaIcment un chanoine réO'uliel' (le Saint-Augustin. On sc souvient que les ius­
truetions nautique~ (Esmeraldo) de DlIal'te l'aeheeo Pereira font naître saînt Augustin il Marra­
k,eeh (llespéris, tome VII, 1927, p. 247). Rapproeher aussi la tr:Hlition de l'ermite augn~tin de
la.gaost, ~neore rappelée del'lliôrement par lU. Frédérie de La Chapelle, Les 'l'ekna du Sud Jl,laro­
ealll, Pans, I!J34, l'p. 42-43.

(1) Le passage fJÙ ces denx points sont mentionnés paraît emprunté an passage de ZUl'ara
que nous avons partiellement traduit plus haut.

(2) Ce point est fréqnemment cité Hans les Anais de Arzila (voir l'inàex de l'édit. David Lnpes).
(a) Pina mentionne ees deux points au snjet du siège de Ceuta par les l\Ianr('~ et les Castil­

lans en ] 479, mais il s'étend peu sUl' cet ppisode.

54) SU!' ~. IJelfageg~ (Bcfageja, IJelfaqueque,. etc.), cf. I~otre ~l'ti~.Ie Le comm~ree de lJerb.érie
et lOl'gamsatum eeonomlque de l'empire portugms aux XVc-XVI' s~eeles, a panutre Pl'OdHl1l1C­
ment dans les Amlflles de l'Institut d'Etudes Orientales de la Faeulté des Lettres (l'Alger.

(fi) Ed. A..f. Gon~'alvez Guimaràis, Coimbre, ]905, XXI +278-f-[25] p.
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Ions seulement que la chronique du prince Jean fut publil'e à Lisbonne

en 1567.

Comme Pina, Gois relate la prise d'EI-Q~ar, la prise d'Arzila, l'occupa­

tion de Tanger. Sur chacune de ces villes il nous donne une notice historique

et géographique. Mais il n'y a pas grand'chose à en retenir. En dépit d'un

sens critique encore rare à son époque, Gois accepte trop de légendes et de

traditions fabuleuses. En outre, dans ce domaine, il est peu original: il

emprunte beaucoup à Léon l'Africain (1). Pour Arzila, il nous apprend

que la ville comportait, outre l'habituelle mosquée, une citadelle, et, dans

l'enceinte de celle-ci, une porte secrète, « que nous appelons porte de la

Trahison » (ch. XXIV, p. 76, ch. XXV, p. 77, ch. XXVI, p. 78). ~Ioins

chiche que Pina, il évalue le butin à plus de 800.000 doubles d'or (ch. XXVI,

p. 80) (2). Quant à Ceuta, à EI-Q~ar, à Tanger, il ne nous apporte rien

d'important qui ne soit déjà dans Léon (3). Quelques noms sont à relewr

çà et là : les montagnes de Benacolu, où D. Duartc de Meneses perdit la vie

(ch. XVII, p. 51), les Maures de Benamarim et de Gaderez (ibid., p. 55),

Anla, « que nous appelons Analé» (ibid., p. 58), Mulei Abdehac, qui régnait

à Fès lors du désastre de Tanger en 1437 et qui vint assiéger EI-Q~ar en

1458, et son favori Mulei Abuaçim Benàtuz (ch. XVI, p. 45), et, à propos

du rachat des n'stes de l'infant Ferdinand, Molei Bellaquequc et son fils

Molei Bellaça (ch. XXXIV, p. 93). Le reste paraît emprunté à peu près tex­

tuellement à Léon, et il sufIlt de renvoyer à celui-ci.

44. Du règne de Jean II (1481-1195) nous avons deux chroniques,

celle de Rui de Pina et celle de Garcia de Resende. Mais à vrai dire elles

n'en font qu'une, car, dans la chronique de Resende, qui avait connu fami­

lièrement le Roi et vécu tout près de lui (4), c'est la partie anecdotique

(1) Ainsi, grosso modo, le début du ch. XI (sur El-Q~ar e~-~gîr) = Léon, II, pp. 247-248, le
ch. xv (sur Ceuta) = Léon, II, p. 249-25a, le ch. XXII (sur Arzila) = Léon, II, pp. 23!l-2·1-2, ct
le ch. XXX (sur Tanger) ,,~ Léon, II, pp. 243-245.

(2) Garcia de Resende (D../oào II, ch. V, J, p. a3) donne le même chiffre que Gois.
(3) Gois, grand humaniste, ne tombe pas dans les fantaisies ,le Pina au sujet de saint Augustin:

« Augustinho, dit-il, bispo de Ilipporegio )} (p. 87). .

(4) Né à Evora vers 1470, mort en 1;';;)(;, Garcia de Resende, d'ahord page il la Cour, fllt de
1·1-91 à 14H,') secrétaire particulier de .Jean II. Sans doutp, ceUp situation put lui permettre ,le
suivre de près.la politique du Roi, et l'on peut expliquer sa discrétion par le mystère dont .Jean II
entoura ses entreprises à l'extérieur et qu'il imposa J l'esque' farouchement a s<'s collaborateurs.
~ous remarquerons que l'ina, plus personnel que Hesende cn ce' domaine, est lui-même souvent
vague' et fiou. Le titre de l'ouvrage dc Resende, publié après sa mort, en Iti4,'), n'e'st pas sùretllent
étalAi. Sur Hesende, cf. Aubrey Bell, op. cil., pp. 118-11 Il. J'OUI' sa chroniqne, IHlllS suivons !'<',Ii­
tion (Je la Bihliotheca cie Classieos Portllguezes, a vol, Lisbonne, 1(l02, 1(iO p., 1Ml p., 2<j,() -1- XIV p.
La Cltronicll d'l~lRci Dom .Joào II de Hui cie Pina est ,lU tOIllC II de la Collecçào de livros if/editas
de historia portuguezll de José Corrêa da Serra, Lisbonne, 1792, pp. 1-204.
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surtout qui est originale. Pour le reste, et en particulier pour le Maroc, il

a emprunté largement à son prédéeesseur (l). Il serait clone tout à fait

inutile d'étudier successivement les deux chroniques. Nous suivrons Rui

de Pina, en indiquant au fur et à mesure les passages correspondants de
Garcia de Resende.

La contribution de Pin a, pour ce qui est de l'histoire propre du Maroc, se

ramène d'ailleurs à peu de chose (2). Qudques toponymes et quelques noms
dl' personnes:

1. - Benegeneue (ch. XXXVI, p. 88), gros village dans les environs
d' EI-Q~ar el-Kbîr.

Çamice, çamjce (ch. XLI, p. 103 ct p. 105 - Camice, chez Resende, ch.

CXI, II, p. 57), villag(' sans enceinte, sitlI(" dans la région d'EI-Q~ar e~­

~gîr, fort peuplè; son site dans la montagne était extrêmement fort. Les

Maures l'appelaient l'Encaniado paree qu'il n'avait jamais encore étl~ vu

ou attaqul' par des Chrdiens. Il semble ressortir du texte, un peu confus,

que cc village comportait une série de qasbas. Brûlé par les Portugais et

dépeuplé (1490). Il s'agit évidemment d'un Souk el-ljemis; il yen a encore

un aujourd'hui chez les Anjcra.

Coloios (ch. XXXVIII, p. 97), les ljolot.

Em'<:olwia (ch. XXVII, p. 77. En.nilluia, chez Hesende, ch. LXVII, l,

p. 151), la Chaouia.

Enxouuios (ch. XXXVIII, p. 97). Voir le précédent.

N ale (ch. XXVII, p. 77- AlIalé chez Hesende, ch. LXVII, p. 151), Anfa.

Targa (ch. XLI, pp. 103-10'1- Targua chez Resendc, ch. CXI, pp. 55-

56), bourgade sur la côte de la Méditerral1l'e ; les Portugais trouvèrent dans

ce port 25 bâtiml'llts, entre grands et petits, et, dans l'arsenal, des bom­

bardes, des munitions, des armes et des ancres (1490).

Xamez (ch. XXXVIII, p. 101 - Xames chez Rcsende, ch. LXXXII, II,

p. 29), Tchemmich, près de Larache.

II. - Muley Belageja (ch. XXVII, p. 77 - Muley Beljabe chez Resende,

ch. LXVII, l, p. 151) (cf. § 42 et 43).

(]) Cf. la préface de M{,IHles dos Hcrn{'<Iios à son édition de la Misccllanea de Hesenlle, Coimhre,
10]7, p. XI. Le ms. de Pina ne fut publié qu'en ]792 (voir plus haut), mais Res{,IH!c l'eut entre
les mains (d. Bdl, p. UR).

(2) Nous laissons complèlel1leut <le eôté la savoureuse histoire de " Mousieur <lu Lion ", ra­
contée pal' Pina (ch. LXVII, p. ISO) et à sa suite par Hcsende (eh,.C:LX1X, JII.,pp. 2;";.27/. ~ous
nI' pouvons sur cc point que renvoyer à l'étu<le, s,ms doute defiJlJtJve, <le :U. j lerre <le t(,III\":lI,

Rfné de ClIâteanbriand, emnte de GiJaZflWl au royaume de Fès, 14();J, dans llespéris, tome XX,
fase. I-II, 2°.4 0 trim. l!J:l4, pp. :!7-1l7.
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Alle-IJarra:ra, Bara:ra (eh. XXVIII, p. 7R, eh. XXXV, p. R7, eh. XLI,

p. 103- Ale Barra:l'e, I3arrai:te, chez Hesende, ch. LXVIiI, 1, pp. 152-1;)3,

eh. LXXV, II, p. 9, eh. eVIII, II, p. 52, eh. exl, II, p. 55), notable ct

chérif du Maroc septentrional. C'est lui qui fut le premier caïd de Sdsawen

(cf. H. de Castries, Sources inédites, Espagne, 1, p. 10X, David Lopes,

Histôria de Arzila, pp. 38X-3X9, et G. S. Colin, dans Encycl. de l' /sliîm, s. u.

Shalshâwan, p. 263, col. 2, et p. 261, col. 1).

Cide Omar (eh. XXVIII, p. 7X - Cidcomal', chez Resende, ch. LXVIII,

l, p. 152), oncle du précédent.

Moe-lleia (ch. XXXVIII, p. 97 - Moley-lzea, chC'z BeseIHle, ch.

LXXXI, II, p. 23), fils aîné du roi de Fès (M. Yal)ya).

Rabat, novemhre 1931-mai 193G.

Bo}wrt B'CAHD.



INDEX (1)

1. - INDEX HISTORIQUE

Aabu, chef du Maroc septentrional,
12 et note, 14 note, Hi, 18, 3!l.

Aaco, Aaço, Açoo (M.), 15, :~8.

Aamar, Amar (Faqui, F'aquy), 27.
Abdehac (M.), 43. Voir Abdelac.
Ahdela, faqllY, 25.
Ahdelaaque, Abdelac, fils de Buçaide

et roi de Fès, 25, 2!l note, 38. Voir
Ahdehac.

Abdela Laroz, :~9.

Abdemumem, chef des Aledefoçem,
26.

Ahduçe, Abduci, faqllY, 2!l ct note.
Abenzaga5, corsaire, U.

Abibi Albengerim, caïd d'EI-Q~ar e~­

~gîr, l:i.
Ahnalle (M.), roi de Maroc, 15.
Aboacim Benautuz, Ahuaçim Bena­

tuz, Alhofacem Benatuz, régent
wattâside, :38, 43.

Abraem Benamar, caïd d'EI-Q~ar el­
Kbîr, 39.

Ahrahem Benaamet, caïd de Tanger,
42.

Adur Raphamem Abemquevira, am­
bassadeur du roi de Grenade, 17.

Adurra (Ci de), seigneur de Phii ('1), 12.
Ale, Alle Baraxa, Barraixe, Barraxa,

Barraxe, caïd de SefSawen, 44.

Allazoto, 12.

Alle Ahem Mafomet Bem Caucony,
Allé Bem Mafomet Caucony, Allé
Benfamet Bençaide, corsaire, 13
ct note.

Allé Toyl, corsaire d'AlmuÎlécar (Es-
pagne), l:l.

Almançor, neveu d'Aabu, 12.
Almançor, seigneur de Belléz, 12.
Alubehe, grand vizir du roi de Fès,

18, 1!).

Atoar, moqaddem de Tanger, :39.
Voir Toar.

Audalle Taryfa, chef envoyé contre
Ceuta par le roi de Fès, 12.

Audelac (M.), seigneur du Rif, :39.
Auderame, marabout, l!l.

Babucar, chef de Meigiece, 12.
Ballarao, principal alfaqueqlle de la

région de Tanger, 39.
Barraque, alfaqlleqllc de Tanger, 39.
Baraxa, Barraixe, etc. Voir Ale B.
Bea (lIea = Yal;iya), fils de Lazera­

que, 25. Voir Hea (M.).
Bedre (caïd de), renégat, frère d'Abibi

Albengerim, 13.
Befageja, Belfagege, Belfaqueque, Bel­

jabe (M.), 42, 4:~, 44.

(1) CP clollb1<' Î1Hkx a pour but essentiel de perrnettrp de suivre, les sujets, ks personnages,
les tribus et les toponymes à travers (ps différentes eltroniqlles. De lit son earadère somnmire :
un inclex exhaustif el1t'été inutilement démesuré. -_. Les ehiffres l'envoient aux 1Il1lnél'Os des para­
graphes. L'abréviation M.cc MùIey.

HESPÉHIS. - T. XXIII. 19H6.
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Belfaca, Belfaça (M.), fils du précé­
dent, 42, 4:~.

Bel Fages (M.), seigneur de Velez, :m.
Bemirgao, fils d'o Esnarigado, cor­

saire, 13.
Beneaadu Atmyty, chef de Bcmcaruz,

16.

Benzaguete, corsaire, 1:3.
Benzarmago, « alcaide dAçaquifa ))

à Fès, 24.

Ben-Zarnefe, Benzarneff, 27.
Bohoramonte, corsaire, 13.

Bohucer, frère de Çalla bem Çalla
Voir Buberquer et Buquer.

Bocar Caudil, corsaire, 13.
Bouadil Esquerdo, ancien roi de Gre­

nade, 21 note. Voir Mo1}ammed
VIlI.

BuaIe, Bualley (M.), 15, 21, 38.
BUamar,21.
Bubeçar, chef de Xoya, 16.

Buberquer, frère et successeur de
Çalla hem Çalla, 26, 27, 41.

Buçaide (M.), roi de Fès, 15, 25.
Bucar Caudil, notable de Bcnamadcm,

13 note, 39.

Buquer (M.), frère de Çalla bem Çalla.
Voir Buberquer et Bobucef.

Buzacar. Voir Zakariya (Abù).
Buzaceri, Buzacri (M.), roi de Fès, 19,

41.

Çaide (M.), neveu du roi de Grenade,
18.

Çalla bem Çalla, 17, 19, 20, 21 et note,

25, 26, 27, 38, 41.
Calpa (Cide), 12.
Caro (Lucas), historien de Ceuta, :~

note.
Cegamuci, frère d'Aabu, 39.
Chrétiens en Berbéric, leur situation,

27 note.

Chrétiens et église à Arzila, 23.
Corsaires musulmans, 13.
Couscous, 27 not".
Cril, corsaire de Tanger, 13 ct note.

Dobl'a (dinar), double, monnaie d'or,
12 note, 14.

Ehea, Hea (M.), fils de Lazeraque, :~9.

Voir Bea.

Ehingen (Georges de), à Ceuta, :1

notes.

Esnarigado (0), corsaire, 13 ct note.

Faqui, Faquy Aamar, Amar. Voir
Aamar, Amar.

Fare, Fere, prince mérinide, 15, 19.

Fès (roi de), 17 à 21, 29, :37, :~8, 41.

Focem, chef d'EI-Q~ar e~-$gîr, U, 17,
39.

Génois au Maroc, 27; marchands
génois à Arzila, 2:~ ; à Ceuta, :~ ct
note; à Fès, 24.

Grenade (roi de), 13, 15, 17, 18, 19
et note, 27.

Guilhayre, caïd, 36 note.

Halu, sœur de Lazeraque et femme
du roi de Fès, 25.

Hea, Heia (M.), fils aîné du roi de Fès,

44.

Heaya Bemferez (M.), neveu du roi
de Fès, :~9.

Hot Benaquir, caïd d'Arzila, 39.

Huicet Bemrauque, chef de Xoem, 16.

Ismael, « infant maUre n, 27.

Jale, neveu de Focem, 29.

Jufez, chef de l'Anjera, 12, 16.

Jufez Agege, corsaire d'Almeria, 13.
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Jusd, informateur au service des
Portugais, 12 note.

Laaç'em, confîdent de Lazeraque, 2G.

Voir Laheçencalcal.
Laaleses, famille à laquelle apparte­

nait une des femmes de l ~azeraque,
25.

Laheçencalcal, confîdent de Lazera­
que, 26. Voir Laaçem.

Lahene, seigneur de Meknès et de
Salé, 25.

Lalez, chef du Maroc septentrional,
12, 14 note.

Laroz, Larooz (Xeque), :39. Voir
Abdela Laroz.

Larzoco, chef du Maroc septentrional,
39. Voir Marzoco.

La Salle (Antoine de), 3 note.
Lazaraque, Lazeraque, régent waHù­

side, 25, 26, 2ï, 29 et note, 38, 41.
Voir Zakariya (Abû).

Mafamede (M.), prétendant au trône
de Fès, 19.

Mafamede Abengeiri, corsaire, rené­
gat anciennement appelé Manoel,
U.

Mafamede Angelim, chef du Maroc
septentrional, 12.

Mafamede Benamar (M.), 39.
Mafomede Carax, Carrax, /aquy, 25.

Mançor Bemzia, seigneur de Belez et
frère de Lazeraque, 25.

Mançor-Ben - Gilhaire, caïd et tréso­
rier de Lazeraque, 26.

Maroc (roi de), 29.
Martin de la Escalera (Antonio),

3 note.

Marzoco, chef du Maroc septentrio­
nal, 39. Voir Larzoco.

Migeel, alcaide, chrétien, ami et inter­
prète de Çalla bem Çalla, 27.

Mileez, femme de Lazeraque et sœur
du roi de Fès, 25.

Mol,1ammed VIII el lzquierdo, roi de
Grenade, 18 et note, lU et note,
21 note.

Mollexeque, 41.
Murça Abem Mafomet, frère d'AaiJu

et chef de Meigiece, 12.

Muz (Cide), al/aqueque du pays des
Mazmuda, 39.

Nacor (Naçor ?), caïd de Fès ct de
Carca, 39.

Omar (Cide), oncle de Ale Barraxa, 44.

Silos à Fès, 24 et note.

Toar. Voir Atoar.
Tunis (roi de), 18, 21.

Valedia, monnaie, 14.

Xarat, Xarate, Xarete, etc., caïd de
Tanger, 39, 42.

Xeber, chef du Maroc septentrional,
12, 16.

Yalom (Mossem Cristouom de), négo­
ciant juif de Majorque établi à
F'l~S, 24.

Zaem, chef du Maroc septentrional, 18.

Zakariya (Ahû), régent waHâside, 24,
25. Voir Buzacar et Lazeraque.
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Aamar, 31.
Acho (Monte), à Ceuta, :1.
Adays (Fonte clos), 2\).

Adeymuz, :n.
A/l'dg, prl's cie Ceuta, !ï note, li note.

Agoa, Agua, Augoa, etc. cie (cio) Liam,

Liao, :\1. Voir Guaddiao.

Agoa, Agua de Hamel, 9, :n.
Alalez, 9, 14.

Alhegal, Alhergal, Alvergal, \).

Alboazem, \). Voir Beduaazem.

Al('()['()im (mosquée de Fl's), 2/\.

Alcudia, L'i et note.

AI<'defoçem, tribu ma'qil, 2li et note.

Alemos, Allemos (porto dos), :~ 1.

Alfageia, Alfageja, Alfajes, \), 2\),

31, :~2.

Alfeixe (col d'), 12 et note.

Aljazira, prl"s de Ceuta, J note, 4

ct note, 5 ct note, li note, :\1, 42.

Allacir, 9.

Almaça, Almarça, 9, 11.

Almaria (Almeria en Espagne), 1:~ ct

note.

Almenar, :~ 1, :~2, 42.

Almila, quartier de Fès, 24 note.

Almina (montagne de!'), à Ceuta, 3,42.

Almina, quartier de Ceuta, ,1 note.

Almina (porte de 1'), à Ceuta, :~, 4.

Alminhacar, Almunhacar, 9,2\),31, 12.

Alminhacar (AlmulÎécar en Espagne),

1:~.

Almizcar, 31.

Anafé, Anafee, Kafe, Nafee, Il note,

1:"), 41, 43, 44.

Anexames, -mex, -mez, 31, 42.

Anexanuz, 112. Voir le précédent.

Angera, Anjara, Anjera, passim, et
spécialement 32, :~7,W.

Angera (Val d'), 2\).

Arial!', jardin clu {{oi à Fl'S, 21, 21i.

Arrik, :~9.

Arzila, passim, ct sp('cialenll'nt 20 et

note, 2:~, 2(i, 27, ·11, i13. \' oir

Génois.
Azamor, 15.

Bfldis (Be1l'z, BeW'z, Ve](>z), Il, 12 ct
note, 13 note, 2;"), 2\), :32, :n Voir

Beclis.

Bal:tr Bassùl. Voir Hassùl (mer de).

Barha<:ote, 4. Voir Bassùl (mer de).

Barheche (vallée de), 7, 14.

Bassùl (mer de), :~ note, .1. Voir Balfr

Hassùl ct Barhaçote.

Bedis, 13 note. Voir Bfldis.

Beeluaazem, Beluaazem, BcIuazem,

32, 39.

Bd(l)amarim, 1;), 17, 3~.

Bdiunes. Voir Bulhiles et Bullones.

Belléz. Voir Bfldis.

Bemaqueda, 32.
Bemcaruz, 16.

Benaaroz, 10, Ili note, 32.

Benaazem, 10.

Benaberdai'i, 10, 11.

Benahroz, 18.

Benaçaydete, 10.

Benacofu (serra cie), 2, 32, 112, ln.
Benafayat, 32.
Benagara, 10, :32.

Benaioz, 10, 12.
Benalforge, 10.

Benamade, Benamadem, 10, 13 note,

29,32.

Benamagim, 1G.
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Benamarim, 43.
Benambroz, 32.

Bcnamenir, Benaminir (serra cie), ;j2,
;13, 3fJ, 42.

Benavolcnce (serra de), :n, 32.
Benaxame, 32.

Benbuzigary (porte de), à Fès, 24.
Bene Algorfoc, Hi.

Beneçayde, Beneiçaide, Benyçaide,
10.

Beneçolcimao, 32.
Benegenevc, 44.

Bencgoim, Beneguym, 12 et note, 18
note, 29. Voir le suivant.

Beneigem, Bencigim, Benigem, W,
18 et note, 29. Voir le prl~cédent.

Benexeme, 10.
Beneydao, 10.

Bcnimagrafot, 32.

Benjacem (serra de), 32.
Bobmi, 32.
Boburim, 10.

Bogalmaze, 32.

Bulhoes, 7 ct note, 9, 14. Voir Beliunes
et Bullones.

Bullones. Voir Beliunes ct Bulhùes.

Çafa (d'Anjara), 33.
Calçada (porto da), 29.
Çallé (Salé), 15. Voir Salé.
Camice, Çamice, çamjce, 44.
Canacoxa, 3;~.

Canhete (rio), 33.
Carca, 39.

Casabranca, 33.

Castellejo. Voir le suivant.
Castillejos, 4 note, Il, 35 note.
Cayde Carream, 10, 11.
Cencem, Il, :13.
Ceta, :13.
Ceu ta, passim ct spécialement 1 à 21.

Voir en outre aux mots: A/râg,

AIjazira, Almina, Génocs, Lagos,
Médersa, Nueslra SeJÏora deI Valle.

Ceuta la Vieja, 6.

Chaouia, 14, 29, 14. Voir Enxouvia.
Cilees, crique près de Ceuta, 17.
Cohaira, 3:~.

Colleate, 31, 33.
Colotos, 44.

Darçana, à Fl's, 2/1.

DeIbeiçaba (porte), à Fès, 24.

Enxouvia, Enxouvios. Voir Chaouia.
Estepona (Espagne), 17.

Fadella, Fadellar, Il note.
Farrobo, 34. Voir Gibelfabihe.
Fès, 15, 19,21,23 à '27. Voir en outre

aux mots: Aimila, Ariale, Darçana,
Génois, Mexoar, Silos, Yalom.

Fès (porte de), dans l'enceinte de
Ceuta, 5.

Fès (porte de), à l'Aljazira de Ceuta,
4, 5 note.

Fès (porte de), dans l'enceinte de
Tanger, 29.

Fès (tour de), dans l'enceinte de
Ceuta, 5, 16.

Fès (tour de), à l'Aljazira de Ceuta,
4, 5 note.

Gadcrcz, 4:i. Voir Guadalez, etc.
Gazulla, Gazulles, 12 et note, 19, 20.
Gibelfabibe (i), 16, 21 et note, 32, 34,

38. Voir Farrobo.
Gibraltar, 1:1, 14, 17.
Gomeira, Gomcires, 11, 12, 16.
Grenade, 15, 16, 17, 38.
Guaclalez, Guadelez, Guaderez, 32,

:34. Voir Gaderez.

Guadelia5, 31. Voir Agoa de Liam.
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Guçeley (Gerselwîn), 26 et note.
Gurrer, Guyrer (guichet de), dans

l'enceinte de Tanger, 29, :36, 42.

I:Io~eïn (Aulâd), tribu ma 'qil, 2G et
note. Voir Aledefoçem.

Jarda, 34.

Laaroz, 18.
Lagos (Portugal), cloches de - re-

trouvées à Ceuta, 3 et note, 5.
Leonçar, :14.
Liam, Liao. Voir Agoa, etc., de Liam.
Liao (atalaya do), 29.
Liao (porto do), 29.
Lizira5, 34.
Lusmara, Luzmara, 12 et note, 16, 21,

33, 34, 35.

Madraba (porte de), à Ceuta, 5.
Madrabaxabe (porte de), à Ceuta, 5.
Malaga, 17, 18, 19.
Mançora, 11 note.
Marjo(o)mar, 35.
Maroc (Marrakech), 25.
Masmuda, Mazmuda, 16 et note, 32,

35, 38, 39.
Mazagan, 8.
Médersa de Ceuta, 4 note.
Medoos, près de Tanger, 36.
Megeice, Meigece, Meigicce, 12 ct

note, 16. Voir Megequece, Meie­
quice, etc., et Morequeci-Moxe­
queci.

Megequece, 12 note. Voir le précé­
dent.

Meiequice, Mejaquice, Mejequice, etc.,
31, 32, 35. Voir les précédents.

Metene, 11, 34.
Mexoar, à Fès, 24.

Minquel, Miquel, 32, 35.
Mitene, 35,
Morequeci. Voir le suivant.
Moxequeci, 12 ct notes. Voir Megeice,

etc.

Nazare, Nazere, 35.
Negra5, 11, 35 note.
Negrao (Torre do), 29.
Negrao (Val de), 10, 11.
Negro (cap), 9.
Nuestra Senora deI Valle, à Ceuta,

3 note.

Oran, 25.

Palmeira, 35.
Paul, 35.
Pha (pour Eha ?), 12 et note.
Prazida (Tlemcen ?), 14.

Q~ar el-Kbîr (El-), 16, 21, 39.
Q~ar e~-~gîr (El-), passim, et spécia­

lement 2, 37, 40, 41.

Ramel. Voir Agoa de Ramel.
Ramele, 35.
Roça, 35.

Sagilmença, 14.
Salé, 19, 25. Voir Çallé.
Sam Geès (serra de), 7.
SefSawen, 44.
Silos, à Fès, 24 et note.

Taffllete, Tafilete, Tafille te, 11 note,
2G, 29, 38.

Tagaça, 11.
Tagacete, 11.
Tagadarte (rio), 35, 42.
Tagarte (rio), 35.
Tagofult, 35.
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Tanger, passim et spécialement 29,
36, 41 et note.

Tanger 0 Velho (Tanja el-Bâlia),
29,36.

Targ(u)a, 11, 32, 44.
Tarifa (Espagne), 17.
Teguidez, Il.
Tétouan, passim et spécialement 29,

36 et note.
Tlemcen, 25, 38. Voir Prazida.
Tunis, 14.

Valle. Voir Nuesira Senora del Valle.
Velez. Voir Bâdis.

Xames (z), 44.
Xarfe, 36.
Ximeira (serra da), 7, 14.
Xoem, 16.
Xoya, 16.



TABLE DES PHINCIPALES ABHÉVIATIONS
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BIBLIOGHAPHIE, GÉNÉHALITi,s, [)IVEHS

II ~:~. L'Afrique du Nord. Régions et paysages. 1\)3:3, Libr. de l'Enseigne­

ment, ~ albums de 30 pl. (Coll. France-:Vlétropole et Colonies, XIX

ct XX).

C. H. : .1. CI::LÉHlEH, B. cnscign. pub. JJ., juil.-août 1\):33, :~17-18 ;

G. W[EUI.ERSSE], n. s. prof. hist. ct géogr., nov. 1!):3:3, 11:~-1".

Il:~:1. ALVES (Franeisco lVIanuel).-- Catalogo dos manuscritos de Sirnancas
respeitantes a historia portuguesa Cl). () Jnstituto, vol. 8;3, \lï- II :3,
~rl6-T~, 637-r):~ ; vol. H~, H6-IO:!, ;~18-;~:3, ."rl;~-6:! (.J :~(6).

II:~~. BEAU (M. ct L.). - Les colonies françaises et pays de protectorat et
mandat de la S. D. N. Le Versoud par Domi.~ne (Isère), les auteurs,

1\)33, in-So oblg., 100 p.

II::Ù Bibliographie africaine. B. Comité d'ét. A. O. F., janv.-mars l\l3:~, 178­

:w4 (J 13).

1126. XLII" Bibliographie géographique internationale, 1!)3:! ... publ. sous

la direction de Elicio Colin. Colin, l\l:3:1, /1°, G8~ p. (Assac. des géogr.

fr.) (.1 ~3).

11:~7. BLATTL (J.). -- Unbekanntes Nordafrica (Marokko), Salzburg, Kiesel,

1\)3:3, \)0 p.

Il :!8. CAMBON (Jules). -- Esquisse sur l'Afrique du Nord. 'u, des Deu:r-1\1ondes,
Irl janv. 1\)3:3, :b6-3!1 (.1 So).

Sur: CÉLÉHIEH (Jean).- Le Maroc (\): L. F[EBVRE], il. H. l'con.

ct soc., mai 1\):3:3, :l27-8 ; J. LE MEUR, Hespéris, t. XV, 19:32,

1~~-6 ; A. PERPILLON, A. G., Ir) janv. 1\):33,8:>-8 ; Ch. POISSON,

Etudes, 20 juil. 1!)3:!, 2~:~ ; L. QUESNOT, R. Sc. polit., janv.­

mars 1\):3:>., 1:37-!1 I.

II:!!). CE:'\IV,\L (Pierre de). -- Bibliographie d'histoire coloniale, 1900-1930.
Pub. par les soins de MM. Alfred :\hrtineau, Haussier, Tramond,

S. de rH. des C. fr., Leroux, 1\)3:~, 8°, 667 p. [Maroc, pp. 2\l4-31O]

(C r)63).

II:~(). DYCK (H.). - Land ohne Zeit : Marokko. Berlin-Schoneberg, Oester­

gaard, 1\):33, :~()3 p.

1 l:lI. IFOUCAULD]. - CAN:\L (J.). - Les martyrs du Sahara. Charles de
Foucauld. n. S'. G., Alger, :3" trirn. 1!)3:~, :3:~rl-" 1 (.1 (i'l).

1,:1:>.. CiAI.LlF:NI (H.-H.). - L'ermite du désert. Quatre images de la vie de
Charles de Foucauld. Haton, 1 \)3:3, in-I :!, \:)6 p. (B ;)788).
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1133. HECTOH (Paul). - Recherches sur la vraie pensée du Père de Fou­

cauld... J'Il. calhol., 1033, ?17-18, 2;)0-;)1, 26!)-72, 300-0~, 33."-36
(.1 J I~).

Il:)4· LESOUHD (Paul). - La vraie figure du Père de Foucauld. Flammarion,

IU;~3, in-I~~, ;~8" p. (B ;)6;;3).

113;). MAHIEL (Pierre). - Charles de Foucauld au Maroc. Tallandier, 1!J3:l,

8 0
, 1~1~ p. (A trallas l'unillers) (C 10U~).

1136. Quelques traits inédits sur le serviteur de Dieu, le R. P. de Foucauld,

pendant son séjour à Nazareth. I~'n terre d'Islam, janv.-fév. 1!J;)~>',

~~-U (.1 :>,;3:>.).

Il:37· HE:\'AHD (Edmond). - Le Père de Foucauld, Spes, I!J;:h, pet. in-I:3,

187 p. (Salloir) (B ~6?'!).

113H. THÉVENEY (Général). - Charles de Foucauld et ses carnets de route.
France militaire, 3 et 8 nov. IU3:) (K ;'l).

113U· VA USSARD (M.-M.). - Charles de Foucauld, maître de vie intérieure.
Juvisy, ('d. du Cerf, 1933, in-l?, 236 p. (B ;)0;)]).

11~o. FU:\'CI<-BRENTANO (Christian). - Ce qu'ils écrivent sur le Maroc.
B. éronom. du Maroc, IU;33, ;)8-61 (J ~o 3f)8).

1I~l. HANoTAux (Gabriel). - Pour l'Empire colonial français. Plon, 10;~3,

in-12, :~57 p. (B 5(08).

11~:1. HARDY (Georges). -- Géographie et colonisation. Gallimard, 1!);l:3, 8 0 ,

207 p., 1,0 pl. h. t. (Géographie humaine) (C 105:~).

C. H. : R. DELAVIGNETTE, Europe Nouvelle, 3 juin I!J33, ;):>,8-U;

J. DESPOlS, R. tunis., 3e_~e trim. 1!)33, 368; L. JALA13EHT,

Etudes, f) nov. 1!)33, :'l70-1 ; c. VALLA UX, 1\!!ercure de Fr.,
1er nov. 1033, 686-8.

11~:l H[ÉRAIN] (de). - Armes à composer pour Port-Lyautey. Intermédiaire

des chercheurs, :30 mai IU3:)" col. ~31 (J 197).

II~~. Initiation au Maroc, ouvrage publié par l'Institut des hautes-études

marocaines. Préf. de MM. GOTTELAND et BR UNOT. Habat, Ecole du

Livre, 1!):h, 8°, ~~3o p., 1 carte en déplié (C U82).

C. H. : :vIarccl COHEN, B. S. linguis!., Paris, 1933, XXXIV, p. :W2.

11~5. JOLEAUD (L.). - Le congrès de Fès à l'Institut des hautes-études

marocaines. H. sc. ill., 2:>. juil. IU:33, ~3U-~o (J 40 4;)·

11~6. Kritische Bibliographie. Der Islam, XX, 1932, 63-108; XXI, 1933,

:~43-68 (J 4° IG).

11~7· LÔPEz (Fr. Atanasio). -- Bibliografia hispano-africana. Maul'ilania
(Tanger), fcv. 1!):32 , ;):3-6 (.1 ~o 11~>').

II~R [LYAUTEY]. - BUGNET (Lieut.-col. Charles). - Le Maréchal Lyautey.
Tours, Marne, 1933, in-12, 320 p., 7 pl. h. t. (B 453;).
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II~\). DUHOSOY (pierre). -- L'esprit d'équipe. Eludes, ;) janv. 1\):;:3, :;7-;):-;

(J ~07)'

Ilr)O. GUIARD (Mareel). - Avec Lyautey (mai 1\)1:1). Il. de Paris, I"r sept. I\j:b,

I~ 1-71 (J SI).

Il;)1. Le maréchal Lyautey instructeur. neIJ. de I"UlJalerie, janv.-ft',v. l\j:h.

1W:1. !VloHIlACQ (général)..~ Clémenceau parle : Lyautey quitte le Maroc.
H. hebdom., 1H mars 1\j:3:3, :180-:>, (.J Kl).

11;)3. Hlvl ÜlE (Paul-Louis). - Lyautey et Machiavel. H. hebdoT1l., 1(j sept.
1\):3:3, :M)-~? (.1 8:l).

II;)~. TllAHAUll (.Jl'rôme et Jean). - Histoires vraies. Flammarion, 1\):;:;,

in-I:>" :>,S:; p. [avec Lyautey: pp. 61-\)11.

Ill.l). MASSÉ (H.). - Les études arabes en Algérie (1830-1930). R. af.,
:3e et Ile trim. 1\):3:3, :wS-;)8, ,,;)S-;)O;) (J 8).

11;)6. HICAIW (Hobert). c- Notes de bibliographie luso-marocaine. lIes­

péris, "e trim. 1\):3:~, 1"9-[):1 (.1 "0 II).

11;)7. [SOHBIEH DE PmlGNAOOHEssEj. - VOGlil:: (Fdix de). - Pierre de Sor­

bier de Pougnadoresse. A. F., avril 1\13:1, :1l7-18 (.1 "0 ").
11[)8. [TERHllmJ. - CAIX (Robert de). - Auguste Terrier. il. F., mai 1\):3:1,

~171-7fj (.1 "0 ").
Sur: l'EHRIEH (Auguste).- Le Maroc (r)") : J. CÉu"HIER, il. de

(;., I[) juil. 1\1:3:1, ":;"-6; P. DEFnlNTAINES, H. S. de G., Li1iL' ,
juil.-août 1\):3:~, II:~; (;. (;OUl.UT, En terre d'Islam, janv.-ft',v.

1\):33, 6:~-" ; .J. H., B. S. professeurs d'll. cl de (;., mars 1\)32,

:~57-8 ; H. d'If. des C. fr., janv.-fl'v. l\):h, 110-11.

Ilf)\j. THAHAUD (JlTôme et Jean). - Le Maroc. Flammarion, I\):h, pet. in-I:.l,

1?7 p., Il pl. h. t. (B ~(81).

1160. VlIJALE:-.iC (Georges). -[Mémoire sur le Maroc]. A. fle. Sc. c., V, I\):b,

71-1;):1, " cartes.
Sur: WU.LETTE (H.). - Au Maroc avec Lyautey ("") : L. JALA­

BEHT, Etudes, :>,0 avril 1\1:3:;, :1"7 ; M. HICHARll, Polybiblion,
août-sept. 1\):3:>" 1";); n. d'll. des C.fr., juil-août 1\):32, 111-1:1.

GÉOGHAPHIE Cd<:NÉHALE. GÉOGRAPHIE HISTORIQUE.

1161. BESSO;\; (Maurice)..- Les découvreurs africains de l'Antiquité..4. F.,

jany. I\):h ~>'7-:~1, 1 carte (.1 "0 ").
116:1. CAHY (M.) et K-IL WAlnIINGTON. - Les explorateurs de l'Antiquité,

trad. fI'. de ANNETTE et Iienri COLLIN- Dm.AvAuD. Payot. I\):b,
H°, ;l,,\) p., 1;) cartes (Bibliothèque Sc.) (C \l':~).
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110'l. COHTI:SAO (Dr Armando). - Os Homens (cartôgrafos portugueses do
século XVI). () Jnslilulo, 1\):h, vol. 8:~, 18H-T~~; vol. 8:3, ;):3!I-Ko ;

vol. K~, f)!I-K;) (J :w6).

II(j'l. Ih:LAI\'NEY (.1.). - La géographie de l'Afrique dans l'Antiquité. H.
(/'i\/r., nov-dù:. ,!):l:~, 7-16 (.J :~:~K).

II(ù DiAz m: VIl.LEGAS (JOSl'). - Ensayo de una interpretacibn geogrâfica
de la historia. El Mogreb, su suelo y su pasado. .l/ri{'(f (Ceuta),

juin, juil. el aoùt 1\):1:3, Il:3-16, J:37-:1!), I;H)-:~, 6 phot., :3 cartes, :1

croquis (.J ~o K6).

1JOo. IIAHDY «(;eorges). - Géographie de la France extérieure. Larose,

,!):3:~, pd. in-~o, :17:-> p., eroquÎs de l'auteur (Lf's m(ll1uels eolo/liaux)

(C 6!m.

11()7· IIAI\I)Y (G.) d J. CÜI~HIEH. ,- Les grandes lignes de la géographie
du Maroc, :le l'd., Larose, ,\):1:l, pd. in-~o, :no p., 71) fig. (C 1;):~7).

, loK. LEFHANC «(;eorges). - En naviguant dans le passé et dans le présent.
III. Les grands voyageurs de l'Antiquité ... Libr. de la H. /laulique,
'!1,1:1, jn-I:~, X --- :~77 p., ~ e~Htes h. t.

1 II)!). Les originaux des carnets de route du Père de Foucauld sont décou­
verts dans une vieille demeure à Fès. Fie m. il/., oct. 1!l:3:3, :360

(.1 ~o ]10).

Sur: H. de (;. m., 1!)31 : H. FnOJl)EVA1TX, n. sf'clio/l de (;. du Cam.
des Ira/!. h., XLVII, ,!):h, IX-XII d XLVI. - I!):l:~, fase. :~:

B. DAILLlEH, H. d'JI. dl's C. /1'. (}Iemento C.), nov.-dloe. 1!l:3:~,

:WI-:L - J!):b, rasc, :3, el 1!l:3:1, fase. 1 : H. FHOIDEVAUX, B.
sectio/l de G. du Com. des Ira/!. h., XLVIII, 1!):13, XVI-XVII,

LXXVII-LXXVIII.

]170 . YO{TSSOt:F KA:\IAL. - Monumenta cartographica Africae et lEgypti,
t. II (PloléIIll'e dl'poque grl'eo-romaine), fase. Il à IV. Leyde, 1!):h<3:3,

in plana, H. '~:l~-~Ko et A 1-1\ 1:30, :~6 pl. h. t. - T. III (Epoque arabe),

fase. l à III, Leyc1L', 1!):3:>,-:1:3, in plana, 1'1'. ~81-8:J,", pl. h. t. (F;)3H).
C. IL ; Y. :VI. (;OBLET, Terre-llir-J1er, mai-juin 1!):3:3, ~:l:H.

GÉOGHAPHIE H1~GIONALE. VOYAGES

1171. ALLEN (Fldeher). - Cook's traveller's handbook to North Africa ...
London, S. Marshall, 1!l:3:3, in-Ka, :bo p., !) eartes et plans.

IITL Annuaire de l'automobile et du tourisme au Maroc. 1!):1:3, ~e annl'l'.

Casablanea, Impr. réunies, 1!)3:1, gr. 8 0 , ~8o p., caI'les, ill. (J ~o :ll ~).

Sur: BENoÎT (Fernand). - L'EmpiJ'(' de Pez ; G. : I[AHIJY], Oulre-
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Ma, 1er trim. 1\)~3:1, \)7; A. VA'" (;E"'NEP, .1[1'[('[1/'1' de Fr.,

1r) (1l\e. 1\):3:1, 6:36-7.

117:t BI~HAHD (Victor). - Dans le sillage d'Ulysse. Photographies de Pred.

BOISSON"'AS. Colin, 1\)3:3, pet. in-l,D, !I p., 1:'18 p!. de phot., 6 ff. n. eh ..

1 carte h. t. (E 3\m.

117~· BERNARD (Augustin). - L'Atlas de Marrakech. il. de (;., Ir) jui!. I\)~n.

~:18-:b (.1 ~3).

117;). CENIVAL (Pierre de). - Mogador. Encyelo[Jédie de l'Islam, I\I:~:), 1. III.
6:1:1-3 (il ~ 0 \)~ 1).

1176. Cil EVHlLLON (Andrl'). - Visions du Maroc, il!. de F. DETA ILLE. \Iarseille,

Detaille, 1\)3:'1, gr. in-8°, 177 p., il!. (G \)1).

1177. CJ.ÉHISSE (Henry). - Du Grand Nord à l'Atlas. Lrltre-prd. du marl'chal

LyauTEv. Tallandier, 1\):~:3, in-I:1, :1;):~ p. (H 6:38:n,

1178. COLIN (Georges S.). - Melilla. Encyclopédie de l'Islam. 1\):b, 1. II I, ;):1'1-;'

(il ~o \)~ 1).

117\). DELAVE (capitaine Th.-J.). -- Il faut créer dans l'Atlas un parc national
de haute Illontagne. Vie m. il/., 1;) juil. 1\)~~3, :17fh), :: il!. (.l'ID 110).

1180. DELAVE (capitaine Th.-J.). - Note au sujet de l'alpinisIlle au grand
Atlas de Marrakech. U. de G. m., sepL. I\):~b, :<3:{-7 (J 6:l).

IIH1. FLEUHV (Jean-Gérard). - A tire d'ailes. CheIllins du ciel. Préf. de

J. KESSEL, lettre de Jean lVllmMoz. Nouv. l'do latines, 1\):1:3, 111-1:1,

?'o~ p. (Coll. aéronautique) (il ~\)87).

1182. FUNCK-BRENTANO (Chr.). - Meknès. I~'neyclo[Jédie de l'Islam, I\):h,

t. II l, ,li 8-2:3 (il ~o \)~ 1).

Ilf{3. (;ANZ (Hans). - Marokkanisches Tagebuch eines Malers . . \tlllntis
(Berlin), oct. 1\);3:1, 6:11-2~, 1 phot. h. t. (.1 ~o 188).

118'1. (;ATTEFOSSÉ (Jean). - OUlIllès, région naturelle et centre touristique.
La Tcrre et la Vie, il'v. 1\)::2, 7~-83, phot. (.1 Il ;)3).

118,). (;ATTEFOSSÉ (Jean). -- Le Sud Illarocain. Au delà du grand Atlas.
R. TOllrinq-Clllb de Fr., 1\):3;3, 1:3-:n, Il phot.

1186. GISCAHD [)'~STAIN(; (Ed.). ~- Afrique. H. universelle, 1;. déc:. 1\1:3:1, 71:l-:18

(J ;)7.'r~

IIH7. GOUD (Henry). - Le tourisIlle au Maroc. I\):{:),. Hallat, lmpr. nouv.,

1\):3:1, peL. Ho, 10;) p., il!. (1\ 1~.6H6.)

1188. (;HEENW()OD (Thomas).- Du Riff à l'Atlas. il. l'., :),/, nov. il :1~ déc. I\l:~:{

(K ('>6).

118\1. GUY (Jane). -- Cinq seIllaines au Maroc. Lernerre, 1\):l:1, in-16, VII ­

13\) p.
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IlflO. HÉHTOT (Virginie). -- Sur Iller. IIllpressions et souvenirs. PrN. du

Dr .J.-B. CIfAHCOT. Fasquelle, 1\):32, in-I ~}, ~l:>,6 p., pl. h. t. (B 1,\);)6).

Il!) 1. In Morocco the Illiraculous. Visit of the drlegation of the American

Cham ber of Commerce in France. Foreign Trade, juin I!):h, 1~>,-:31"

phot. (il 1,0 3711,).

11!p. JACKSON (Eric Pearson). - The Moroccan Atlas: a study in Illountain

geography. Michigan papers in G., Ann Arbor, IH, 1\):3:3, ~w!)-:37,

1, cartes, :3 profils.

11\1:~. JOUGLET (Hent'). -- Triptyque Illarocain. Cahiers du Sud, janv. 1!)3:3.

3 p. (J 1,61,).

11!)I,. LADl\ElT DE LACHAHnJÈRE (J.). ~- Au Maroc en suivant Foucauld. Ill.

de Tht'ophile-Jean DELAYE. S. d'éd. g., marit. et l'., 1!):3:>', gr. 1,0, :}:>,6

p., ill., pl. ct cartes h. t. (G :3).

C. H. : J. M. BOUHGET, H. de Paris, 15 oct. 193~>" \)[)7-8 ; A. BHOU,

H. d'Ho des .Missions, sept. IV32, 1,1,3; L. B[HUNOTj, B. cnse(qn,
pub. du AI., oct. 1\):32, :375 ;. R. CllALTYELOT, illercufe de F.,

1er juil. 1\)::12, :117-8; G. ESQUEH, if. a/., 1er, 2 e trim. 1\)3~-l,

11\)-:W ; G. H[AHDY], Outre-111er, ~>,e, 3 e trim. 1\)32, :l26;

L. JALABEHT, Etudes, 20 fév. 1\):33, G02-:3 ; R. PINON, R. des

Sc. polit., oct.-Mc. 19:32, 62!J.

119:)· LAURENT DU CAILAH (Alice). - Au Maroc. La Terre et la Vie, juin 1\)33,

363-71,6 ill. (J 1,;):3).

11!)6. LECOCQ (André). - Vne excursion à Chechaouen. B. S'. G. et ilrehéol.

Oran, mars 1!)33, 1;);)-1,8, phot. (.f \).

11!)7. LECOMTE (lieut.). - La région de Sidi Yahia ou Youssef. il. F., janv.­

fév. 19:3:3, 28-:38, U6-116, 6 phot., 1 plan, 1 carte (J 1,0 1,).

11\)8. LEWIS (Wyndham). - Filibusters in Barbary (Record of a visit to the
Sous). London, Grayson, IU:3:>" pet. 80, :l[>7 p. (C 2,>6).

II!)\J. !\1AJEHOYA (Marie). - Afriké Vteriny (Tunis-Alzir-Maroko). Praha,

Cin, 1!):3;3, in-I:~, ~>,;)8 p., 1 carte et pl. h. t. (fJ ;)1,38).

1:WO. l\lALDONADO (Eduardo). - Alge sobre el Varga. il/rica (Ceuta), avril­

juil. IV32, 6:k), 8!)-!)2, 131-:3,7 phot. (J 1,0 86).

1201. MANUE (George-B.). Vn été au Maroc. R. de Paris, 1er oct. 1\l:3:3,

;)~>,8-1,8 (J HI).

I~W2. :\lAUCLAIH (Camille). Les couleurs du Maroc. Grasset, 1!):33, in-I:>"

~>'I, 1 p. (iJ rll,!)3).

l~w3. MAUCLAIH (C.). - Marrakech. Trente pl. en couleur d'apn's les tableaux

de Mathilde AHBEY, ornementations du peintrl'. Laurens, 1\):3:3, 80,

17~>' p., :30 pl. h. t. (C 11,97)'
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1:10'1. l\IAZlt,IH:S (M. de). -- Pour servir le tourisme. Moulay Bou-Azza.
U. dl' (;. llI., janv. 1~):l:3, ~J:l-Ioo (J li:3).

I:W;). MAZII'.:IlES (M. dl') l'! ./. (;OllLVEJ\:.-- Les Kasbas du haut Atlas. Casa­

bianca, l'(1. dl' la Vil' fil. ill., I~,:h, in-I'~, 1 carte d pl. h. t. (H ::~I:h).

. I:W{i. Meknès, capitale berbère. Son histoire, son art, sa région. Prd. dl'

A. 1)0(;1<:. Guide tourisliqlll' l\l:l:l. Logier, I~,:::l, Ho, (io p .. ill., 1 carte,

1 plan, pl. h. l. (il 1~.3~;).

1:107. Le miracle marocain. II : la région de Rabat. Habat-Casahlan('a, l'(\.

dl' la Vërill: TTHlromine, I\l:l:!, in-fo, IH~ p., ill., cartes. pl. h. l. (lI I:l).

1:wH. MOHALEs DiAZ (./OSl·). - - Estampas mar~quies.:\Iadrid, l·d. Vida :\Il"dica,

I~):~:l, Ho, (j~ p.

1 :10~'. PEB;\{ 1 (Charles-Tristan). -- Lettre de Fès. Callil'J's du Sud, juil. 1\);l:l,

;~ p. (l l,51,).

1:110. PELLE<iHlJ\:ESClll (Angelo V.). -- 1 collegamenti aeri coloniali della
Francia. OltI'l'fIIllT,', sepl. I\l;-l:l, :l;)/,-li (J /,0 I:l:l).

I?II. l'OL!.TTZEH-l'oLLEN1;1l1 (A. de). -- L'Atlante. La traversata per cresta
dei massici deI Toubkal e deI Likoumt. U. llIensile del Club allJillO
ital. (Homa), 1\,:3:l, LII, :l;)o-61, ~O~)-:!;l.

1:>.1:1. HouCH (.1.).- Au Maroc avec Madame Virginie Hériot. H. •...,.. dl' (;.
(l'illyer, 1er trim. I\):h, ü:3-H5 (.J 6~.)

Sur: SAISSET (Pascale). - JIeures juives au .1Iaru(' : ./. BO;\iSIHVE,\,

I~/udes,;) août I\,:h, :l70-1 : :1I1'J'('Ul'e dl' F., l''r août I\,:l->. li:-;{i-ï.

1?I:l. SlTIU (Edouard). -- Un tour d'horizon au Maroc. S.I., I~):l:), gr. Ho, !li p.

(il 1~.I77)'

1:>'1/,. 'l'BAHAUIJ (./l'!'ôme l'! ./ean). -- - Fez ou les bourgeois de l'Islam. A wc
I:! gravures imprÏInl'es en couleur d'aprL's les aquarelles dl' l'ierre

BHTSSAU!). Plon, I~,:l:-l, pd. 8°, :1ft!1 p., 1:1 pl. h. t. ('011. Byhlis) (H ;)'i\J·1).

1'11:). 'l'HAHAUIJ (./. et .1.). - Marrakech ou les seigneurs de l'Atlas. An'c

1:1 gravures impriml'es en couleur d'aprL's les aquardks dl' A. :\L\\I­

MEHI. l'Ion, I\J:-l:~, pet. HO, :1:-l:-; p., 1:1 pl. h. t. (coll. Byblis) (n ;):)H(j).

1:1Ili. Villes et Tribus du Maroc. Documents et renseignements publil's par la

Direction des Affaires ]ndigL'nes (Se('tion sociologique). Vol Ullll'S X­
l'! X- 1. Hl'gion des Doukkala: I. Les Vuukkaill. - 1I. A:::efllTTwur el

sa banlieue. Champion, 1!):b, :! vol. gr. Ho, 178 et '! 15 p., pl. h. t. (.l

10,\)\1 1).

C. H. : .1. 1.. de LIAcHAHHdmE], U. c., l'l'V. 1\,:3.l,'IH.

Sur: WEHHI.I (Leo). -- Marokko von Marrakech bis Fès: E.
l'riihsl.l'r, Oril'llialisi. Uleralur:::eil., l'l'V. 1~J;h, col. 1:l'J.
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(;I~()(;jL\l'IIIE T'IIYS1(jIIE. SCII':NCES NATl'HELLES

1~~17· A"'TOINE (M.). -- Notes d'entomologie marocaine. n. 5;. ,Sc. nai. du AI.,

:ll mars cl :~I dl'c. 1~1:1:>, :>:~-:)\), 17:l-81-i, 1\1 fig. ; ;~I dl'c. I\):~:~, IHI-~~:~(),

() fig. (.1 ~~:l).

1')18. AHAlIIBOUIH; (C.). - Révision des ours fossiles de l'Afrique du Nord.
A. J1IllsCllm H. nai., Marscillc, L ~~;), 1\):h-3:~, ;)6 p., 6 pl., V fig.

I~~I\). AUFHÙHE (Ll'on). ~ Un nouveau livre sur l'Afrique [dl' Frilz J~EGEHI,

,1. dl' (;., 1;) mai 1\)::l:3, ::ll~'k~:~ (.1 ~:l).

I~~:>o. BALACIIOWSJ;:Y (A.). ~ Etude biologique des coccides du bassin occi­

dental de la Méditerranée. Lechev;llier, IV:~h, :JI~ ~ LXXI p.,
~(j fig., 7 pl., I~ cartes.

I:):~ 1. BALAcHOWSrCY (A.). -- Contribution à l'étude des coccides de l'Afrique

mineure. Il. S. <'Tliomol. dl' F., l~l:}~, XXXVI l, 18-:10, r) fig. ; I\):t~,

XXXVIII, 2~;)-1-i, fig.

I:~:~:). Ih:DÉ (Paul). -~- Le genre « anodonta « au Maroc. Il. S. Sc. nai. du JI.,

:~ 1 dl'c. lÇj:h, :~:J:~-:~7, ;3 ill. (.1 ~~:3).

I:~:)::' BELLOC (G.). - Les fonds chalutables de la côte occidentale d'Afrique

(du Cap Vert au Cap Spartel). R. des imu. de ['Ojjice seicntij. ci

fechn. des pêches mal'if., VI, 1\):~:~, 1~ 1-\)6, ::l\) croquis.

l:>:~~. BELLOC (G. J.~ Note sur la limite méridionale de l'aire de distribution

du merlu. H. des fmu. de [,Ojjice scienfij. cf iechn. des pêches mal'it.,

V l, 6:!-rl.

I:~:~r). BO(TIIELIEH (n.). -- Les cochenilles nuisibles aux plantes cultivées
au Maroc. Tel'I'c m., 1er mars, 1;) juin, 1er sept., 1er dl'e. 1\)83, 18-16,

:~:l-:~8, :HJ-~~:~, ~~;~-:~:\ il!. (.1 ~o 110).

I:~:~Ü. BOlTH1':LIEH (n.). ~ Les insectes xylophages des arbres fruitiers au

Maroc. Id., 1er janv. 1\)3:~, I::l-I;>, :~ ill. (.1 ."0 110).

1:~~~7· BHOLEMANN. ~ Tableaux de détermination des chilopodes signalés
en Afrique du Nord. B. S. 11. naf. de Ll. du j\iord, Il'v. 1\)32, :lJ-6;~

(.1 ~78).

1:>:>8. CABlŒHA (Angel). ~ Los mamiferos de Marruecos. l\ladrid, I\):h, 80 ,

;~(jl p., I:~ pl. h. L, 8~ fig. (Museo nac. de ciencias nat.) (C 1:~8I).

l'~:>\l. Cahiers du service géographique de l'Armée. Happort sur les travaux

eXl'l'utl's en l\);:l:~ et l\j::l::l/lVlaroc: Travaux de la Mll'gation française
de la commission de délimitation franco-espagnole au Maroc, lev('s
au ~().()()()e, pp. 6;)-66).

1 :~;~(). CAHLE «;eorges). -- Troisième étude sur les sols marocains. Considé-

HESPÉRlS. - T. XXIII. HJ36. 5



BIBLIOGHAPIIIE ;\IAHOCAINE

ratiol:"b ~ur la formation des sols et régions arides et semi­
arides. n. S. Sc. nal. du AI., ;{J mars J\J;3:~, 59-8U (11 1.".3\J~).

I:>,;jl. CAHLE (G.) el Jean GATTEFossi:. -- Réserves naturelles et parcs ché­
rifiens (Des diversEs formations biologiques mondiales). U­

se. il!., 2tl oct. 1\);33, 62~-8 (il 11° 10\)\).

1 :,;3:~. CAHPENTIEH (c. J.). - Contribution à l'Éitude de l'ornithologie maro­
caine. Les oiseaux UU Fays :<aïan. n. S. JI. nal. du M., 1\);33, :>,;3-68

(J 23).

1:>,;33. CARPENTJEH (c. J.). -- Les mammifères du pays zaïan. Jd., ;J 1 mars

19;{:>', J 1-:~2 (J :~;3).

1:<3~. CAHRII':HE (Pierre). - Contribution à l'étude des eaux sulfureuses de
l'Afrique du Nord. Alger, Impr. nord-afrieaine, s. d. [1\);3:~J, sO,
1:~~ p., fig., pl. (Tllt'se de pharmaeie).

J:~3;J. CHABANACD (paul). - Description d'un poisson inédit de la famille
des Gobiidés, originaire de la côte marocaine (Tanger) du détroit
de Gibraltar. n. S. Sc. nal. du M., ;31 déc. 1\}33, 171-tlO, ~ fig. (.1 :~3).

1:>,;:j(j. CIIABANAUD (paul). - Poissons hétérosomes recueillis par M. le Pro­
fesseur A. Gruvel et par MM. R. Ph. Dollfus et J. Liouville sur
la côte atlantique du Maroc. Mhn. S. Sc. lIat. du il!., ;30 avril 1\l;3;j,

1 JI p., ~)J fig., 2 pl. h. t. (J 2;).

1 :~;-l7. C()LAS~BELCOUH. -- Sur une nouvelle forme d'ornithodose nord­
africaine. Arch. J. Pusleur, t. 2:>', 1\)3;3, ;)0;)-08, fig.

1 :,;18. Le Congrès des recherches scientifiques coloniales de 1931. R. yén.
des Sc., ;Jo nov. 1!l;12 , 6;11-2 (.1 ~o ~~).

1 :~;3\). ])muEH (A.). - Sur une petite collection de Gordiacées au Maroc,
rassemblée par Rob. Ph. Dollfus. 11. S. Sc. lIat. du iH., J\)33, JO\)­

1 l, fig. (J :);3).

1:\/10. DHESCH (.JGlll). - Bibliographie marocaine 1932. Géographie physi­
que, géologie. R. de G. Ill., avril l\l3;j, 1;1\)-70 (J (3).

1 :>,~ J. DHESCH (.1.). - Maroc occidental. Happart au congrès international de

gl'ographie de Paris 1\);31. A. Colin, 1\133,80, C. If. du congrès inlel'!l.
de G. de ])arls, t. II, fase. 1.

I~~:~. ])Pl\lONT (C.). - Les lépidoptères des gommiers du Nord de l'Afrique.
S. entomol. de P., Livre du Centenaire, 1Ç):j~, pp. 68\)-7 J!l (E ;33\).

12~:L EMHEHGEH (L.) ct G. Houx. - Carte des pluies du Maroc. nabat,

Service g. du M., ocl. 1933.

I:~~~. Fm:..... (Hobert).- Les analyses d'eau et leur interprétation géologique.
Bahat, Impr. off., 1\J;tl, gr. Ho, 6H p., ;)0 fig. (Serv. des ;\Iincs) (, \ l ~ .~)OV)·
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121,fl. GASl'AHI:-i (Lucien). - Les stations océaniques du Maroc. A. c., IG oct.

1\)32 (1\ 66).

121,6. GHAND.JEAN (F.). - Oribates de l'Afrique du Nord (1 re série). B. S.lI.

na!. de l'ill. du Nord, nov. 1\)3:~, :~08-2:), 7 fig. (.1 1,78).

1~~1,7· GHOUBf: (W.). ~. Les tremblements de terre au Maroc en juillet et
août 1933. L'Astronomie, oct. 1\)33, 1,80-1 (.1 113).

121,8. GHUVEL (A.) et W. BESNARD. -- Recherches sur la nature des fonds
de la côte occidentale du Maroc entre le Cap Cantin et le Cap
Guir. C. R. séances Ac. des Sc., 18 déc. 1\)3:3, 1675-6 (.1 1,0 17)..

121,\). HrmlGER (H.). - Note sur la biologie d'un crabe de l'embouchure
de l'oued Bou Regreg « Uca Tangeri )) (Eydoux). B. S. Sc. nat.
du M., 31 déc. IU33, 2f+\), 1 fig., 2 p!. (.1 23).

12~)0. HI~E (Mme A.). - La séismicité dans l'Afrique du Nord de 1911 à

1931. Matériaux pour l'étude des calamités, t. IV, 1931-32, 2\)1-337

(.1 2fx~).

12~11. HEJj\l !JE BALSAC (Henri). - Etudes ornithologiques en Afrique du
Nord pendant la période hivernale. Alauda, Dijon, 1\)32, t. IV,

89- 102, 227-37,

I:Ù). HEll\! DE BALSAC (H.). - La protection des grands vertébrés de l'Afri­

que du Nord. R(~SUIné de rapport. S. d'éd. marit. ct c., IIe Congr.

inlern. pour la protect. de la nat., lU32, p. 120 (C 1(05).

1~~fl:-l. HENHY, lVIONGUILLON, DÉAN-LAPOHTE et P. DELAUNAY. - Le Maroc
nouveau, étude géologique, géographique, zoologique et bota­
nique. 13. S. Agric., Sc. et Ar/s, Le Mans, 1\)31-32,77-211,.

12~)1,. IIuSTACHE (A.). - Curculionides du Maroc. B. S. Sc. nat. du l'Id., 31

mars 1\):32,1,0-53; 30 juin 19:33, 13\)-1,2 (.1 23).

12~>f>. Les insectes xylophages des arbres fruitiers au Maroc. R. agric. At.

du N., :31 mars 1933.

12f)6 . .lOI,EAUD (L.). - Etudes de géograpme zoologique sur la Berbérie.

R. G. m., déc. 1933, 177-92 (.1 63). - Id. : Les Périssodactyles, I. Les

HlJinocéros, Arch. zool. ital., XV I, A tti, Congr. intern. zoo!., 1!J:~o

[I\):b], 680-86..~ Id. : Les Proboscidiens, I. L'éléphant d'Afrique.

/J. S'. zool. Fr., IJ fév. IV:3:>., 1,8:3-!J!). - Id.: Les Ovins et les Caprins.

!lss. Franc. Jtuanc. des Sc., LVE, Chambéry, 1\)33, 1,88-1,\)2. - Les

Crocodiliens, B. S. ::.ool. 1'., LVIlI, 1\)33, :3\)7-1,01,.

1~),fl7 . .lOLEAUD (L.). - Transport par le vent de coquilles de cephalopodes
(Spirales) sur les côtes du Maroc. C. H. séances S. biog. Paris,
16 janv. 1\):-]:>" pp. :3-1,.



l.-i() BmLl()(~I{;\PII[E \L\HOCAT:'\JE

1:~"S. JOLTI\IlA:\ (\la~ 1..). Note sur quelques microcepidoptères. n ..\.
:..;c. /lui. du M., :; 1 <kc. 1 ~J:::;, p. ·!(h (.f '!:q.

1:~'J~I. !{AHST. _. L'hydrographie marocaine. Les sources du Sebou. \lc 111.

il!., Il'J"nov. 1\):h,~:~O-I,7phot.(.I~()110).

1:~fjO. !\.OZLO\'SKY (S.) l'l Ch. HI1N(;S. - Note sur « Depressaria Cynarivora
Meyr )), lépidoptère oecophoridae, ravageur du Cynara Scoly­
mus (artichaut) au Maroc. n. .....'. ,\c. I/ul ..\1., :;0 juin I~I:;'~, IO!-:l,

1 fig. (.1 :~:n.

l'~(i l. !\.OZLOVSK y (S.) l'l Lh. Ik:'« ;S. Sur quelques insectes ennemis des
plantes maraîchères au Maroc. n. S. ,\c. /lui. JI .. :;1 lllars 1\I:h.

lili-S (.1 :~:n.

I·,G·,. LE CI:HI' (F.). Lépidoptères hétérocères nouveaux du N.iaroc. n. S.

l'lIlolll. I\):{:l, t. ;;S. :~ I;;-~).

I:di::' LI': Clml-" (1".). - Lépidoptères nouveaux du Maroc. n. ,'i. l'lIlofl)., I\):;'~,

L ;l7, Iii: l-li.

Lépidoptères nouveaux du Moyen-Atlas. n. .\ luselllll.

I·'(i',. LI': CEHF (1".). - Un « papilio « nouveau d'Afrique. /J . .\. l'lIlofl)., i',):;",

:~7l'-S,

1:,(jli. LE CO:\TI': (Hl'Jll~). Les fossiles vivants d'Afrique. U. C .. juil. 1~I:l'~,

:~7o-S(i (.f /1 () ").

1:;.117. LI:IGII-SlIAHI'I': (W. 1larold).· Report upon a collection of leeches from
Morocco and elsewhere. /J. S. ,"'c. 11111. JI.. :;0 juin I~):l:;, I:~I-S.

10 fig. (.1 :~;;).

1·,(iS. IJ:I'I~EY (.1. dl').- Le rôle de la Direction des Eaux et Forêts et de
l'Institut scientifique chérifien dans la lutte biologique contre

« Lynlantria dispar )) à l'aide du « Schedius Kuwanae )). "" Congr.

inlct'Jl. l'nLolllol. .. Paris, I~j:;:! .. pp. S07-1:!.

1·~(i\). L'::I'INEY (.1. de) cl .1. M. :\lI\IEl'IL - Notes d'entomologie agricole et
forestière du Maroc. J/hn. S. Sc. nul. M., :~\l fl'v. I~I:):J, I\}" p. (.1 :"J)

C. IL siglll' :\'1. H. ; H. yén. des sc., :30 nov. I\}:h, p. o:),\}.

1:~70. LU:AS (Daniel). -- Lépidoptères nouveaux de l'Afrique du Nord. n.
S. enloll1ol., 1!J:h, t. :;7, 10'l-7; 1\):3:;, L. :;S, :{IO-l·l.

1:!71. L\'CAS (D.).-- Lépidoptères nouveaux de la France occidentale et de
l'Afrique du Nord. n. ,'i. cnlolllol., l\j;3:~, L. :37, lo(h); 1\):;:\' L. :;8.
1!}ll-:WO.

1:';:'. IxcAS (D.). -- Les « Phyticinae j) de l'Afrique du Nord. ,," Congr.

intl't'Jl. entoI\lol.. Paris, I!):h. liH{,.



1:~7:3. LV:'''ES (BeaI' Amiral Hubert). - Contribution à l'histoire naturelle du
Maroc. Missions de l'Institut scientifique chérifien en 1\)2;). :.Je partie:

L'Ornithologie du cercle d'Azilal (Maroc central). l'Vlém. S. Sc. nal. lll.,

:31 mai 1\):33, 6:) p., 7 pl., :1 cartes, ?, croquis h. t. (.1 :1;».

1:17~· MAINE (M.). -- A la recherche de l'eau perdue. Casablanca, 1\)3:~, 80,

S? p.

1:17;). l\1AHAIS IlE BEA UCHA\1P (Paul). - Sur une collection de Turbellaries
d'eau douce (triclades) du Maroc rassemblés par Robert Ph.
Dollfus. n. S. Sc. na!. M., :31 déc. 1!)3:>" 2:>,[-2 (.1 23).
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Bou-Regreg au Maroc et des mégalithes du Morbihan. XVe
Congr. intern. d'anthrop. et d'arch. préh., Portugal, 1\)30 (Paris,

Nourry, 1931), 3çf)-~oO, 1 fig. (C 2~IO).

1;)68. BENOÎT (F.). - La stèle du Maaziz. B. ,"". Préh. JI., 1er sem. 1\):3:>., ~7-:)O,

2 fig. (l 235).

1;)6ç). BOSCH GDIPERA (P.). -- La prehistoria africana y el origen de los
pueblos camitas. iL de Preh. madrilefza, 1\):3:>., l, 11-28.

1f)70. CA UVET (Commt ). - Rapports préhistoriques de l'Afrique du Nord et
de l'Europe occidentale. XVe Congr. intern. d'anthrop. et d'arch.
préh., Portugal, 1\)30 (Paris, :\ourry, lç):ll), :>.f)H-6f) (C :>'210).

If)71. CLAHIOND (L.). - Les gravures rupestres d'Aï~, Saadane (Maroc
saharien). JJ. S. Pré/z. AI., :3 e_/1e trim. 1\,:3:1, \)o-f), ~ fig. (l ~l3f).

IJT>'. GATTEFOSSI:: (Jean). --- L'Atlantide et le tritonis occidental. H. S.

Préh. M., :>,e sem. I\):h, f>:3-lf):>., 1 carte h. t. (C 1817).
C. H. : P. LE COUH, At/antis. janv.-fl;v. 19:1:3, S:H.

Ifn3. GATTEFOSSI~ (J.). - Graphismes en fer à cheval du Dadès. n. S. Préh.

M., 1er sem. 1\):1:1, :b-6. 1 pl. (l ~>.:3;).

IG74. GATTEFOSSI:: (.1.). - Les pieds humains gravés des Aït Dadès. B. S.

Préh. JVI., l''" sem. 1\,:3:3, :37-8 (J :>.:3f».

10)7:1. GIlIHELLl (Angelo). - Apuntes de prehistoria norte-marroqui. :'.ladrid,
GrMicas rCUIl., 1\)3~1, 8°. 7f) p. (:'-Iotas y comun. dei 1. geaI. y min. de

Esp.) (il 1~.7/17)'

1;>76. GOBEHT (E. C;.) et H. VAliFHEY.- Deux gisell1ents extrêmes d'ibéro­
maurusien ... Gisements de Casablanca. ilnlhropologie, dl'c. I\):b,

~~\)-Çl() (J I:>J).

If)77. lIEHIIER et ])AVlIJ. -- A propos des dalles gravées au Cap Cantin.
Ir ,'·i. Pn;h. M., 1er sem. 1\):3:3, '>'7-:11, :>. fig. (J :>.:lf).
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1;J78. JOLEAliIJ (L.). - Chronologie des phénomènes quaternaires, des
faunes de mammifères et des civilisations préhistoriques de
l'Afrique du Nord. ye Congr. intern. d'arch., Alger, 1\)80, pub!. par
S. h. alg., 1\)33, pp. I:H6 (C 1(11).

J;)7\)· .10LEAUl> (L.). - Communication sur l'interprétation des gravures
rupestres d'ovidés et de bovidés du néolithique nord-africain
d'après des rites magiques berbères actuels de la pluie. iln­
thropologic, XLI 1l, J \J:~3, 676-7 (.1 1~J, 1).

1;)80. JOLEAUIJ (L.). - La faune des gravures rupestres nord-africaines.
;)e sl'ssion de Il. Întern. d'anthropol., Paris, 1\)::31. :\'ourry, 1\)33, ~1~J,()-7.

1;)tlJ. KOEIILEH (le P. Henry). - La civilisation mégalithique au Maroc.

B. S. pral. /r., 1\1:3:J., nO \), 7 p., ;) fig. (.1 1~.(78).

Ir>8~J,. KOEHLEH (H.). - Fouilles de la grotte d'Achakar (Résumé). Xye
Congr. intern. d'anthrop. et d'archéol. préh., Portugal, 1\)::30, Paris,
Nourry, I\):~I, p. ::335 (C ~J,:J.IO).

1~83. KOEHLEH (H.). - Notes de préhistoire marocaine, à propos de l'ou­
vrage « Afrique n. R. anthropol., XLII, I\):~~J" 71-~, ~ fig.

J;)8~. KOEHLEH (H.). - Quartzites taillés de la région côtière de Rabat.
B. S. Préh. AI., 1er sem. 1Ç)3:J., 3-J3, Il fig. (J :J.35).

1;>8;). KOEHLEH (H.). - La station de l'aguelman de Sidi Ali (Maroc).
l\otl'S comp1l'mentaires à i'artic!l' de M. RCHLMANN ... B. 5;. préh. /r.,

1\):3:1, [,0 7-8, 1;> p., \) fig. (A J~.(83).

1;)K6. l'IAITROT IJE LA l'lOTTE-CAPRON (A.). - Glozel au point de vue berbère.
B. :.;. G. Alf/er, 1 er trim. 1\)3~, 87-108 (.1 6~).

Ir)K7. lVIAHCHAND (H.). - Récoltes paléolithiques du capitaine Favard dans
la zone de Missour (Maroc oriental). U. S. li. nat. il/. du N.,

juil. 1\)3:~, 188-\)3, 1 pl. (.1 ~78).

];·ltlS. MAHCHAND (H.)· - Les squelettes du Souk Khemis Zemamra (Maroc
occidental). B. ,";. arch., h. ci g. du dép. de Constantine, ~J,\) mars 1\)3::3,

\)l-~ (J lia).

1;)8\1. l\!IAHCHAND (H.) ct cap. FAYAHD. _. Gisements préhistoriques inédits
de la moyenne Moulouya (Maroc oriental). B. S. Il. nat. il/. du N.,

XXlIl, 1\);):)" 87-\jo, 1 fig.

loJ\jo. MAHCY (Georges). - A propos du vase de l'oued Mellah. B. S. Préh. JI.,

1 er sem. 1\):1::3, ;:3\J-~\), 3 fig. (l 23;».

1;1\)1. MAHCY (G.). - La pierre écrite d'Ain Jma'a. 13. S. ]Jn;h. Al., 1er sem.

193:)" 1~-~),~J, (J ~::3;».

J;)\):1. OIlEHMAIEH (I1ugo).- Das Alter der vorgeschichtlichen Felskunst
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Nordafrikas. FOl'srhllll gell Il. FOl'tschl'ille, Berlin, V 1II, 1\):l~!, :l~)-:l{j.

C. H. : A. CU[AHTO:\l!, n. COl7l. a. h. et sc. A. O. 1"., janv.-mars I\J:h.

p. '\)\); H. VA LTFHEY . . \lIthropo[ogie, I\):h, XLII, :l6:~-'I ; .\n­
thl'opos, sepl.-dl'c. 1\,:h, \J6~I-G.

I~l\,>l. ()HEH~IAIEH (11.). - La antigüedad deI arte rupestre deI Norte de
Africa. li. I\C. rie [a lI .. janv.-nwrs I\,:h, :!";l-'l;~. :~ pl. h. t. (.1 ')10).

I~)\)". PEYHO:-.!Y (D.). -- Paléolithiques supérieurs européens et africains,
rapports entre eux. H. anthropo[.. avril-juin 1\I:h.

Ll\J'I. BUHLl\lANN (Armand).-- Contribution à la préhistoire sud-Illarocaine.
La collection Terrasson. H., XV. I\):l:!. 7\)-11\). (j fig .• 7 pl. et 1

carte h. t. (il "0 :~~)!l:l).

c. H. : E. (;. (;OBEHT• . Inthropo[ogie, XLIII, I\):~:~. p. ~JSO, et H.

tllnis .• :!,' sem. ,\):h. p. "01; H. L[ANTIEHI, 11. I1l'chéo[., janv.­

avril I\J:~:l, p. 1:!7.

1~)\,6. HliIlL~IANN (A.). -- Note archéologique sur l'aguelIllan de Sidi Ali

(Moyen Atlas). n. :.;. Pdh.jr., I\,:h, nO I:~, Il) p., 1 fig. (.1 1".""7).

1')~17. HlIlILMANN (A.). - Objets préhistoriques de Dchîra. ll., :!" trim. I\):l:l,

8\)-\)1. 1 pl. (cl "0 :lfj:~ 1).

1~J\)R. H1JIIUL\:--';:\i (A.). -- Le Volubilis préhistorique. Casahlanca, Impr. fI'.,

I\):~:l, gr. RO, :]" p., I:l fig. (i\ 1".70").

1.J!l\I. AIn!.\'" 1 (Dr.). -- Découverte de sépultures préislaIlliques à ZeIllaIllra
(Maroc occidental). li. :..;. al'ch. COllstantine. '!\) mars 1\):~;l. 8\)-\)0

(J l'a).

1600. BEL (Alfred). -- Contribution à l'étude des dirheIlls de l'époque al­
Illohade. Il., XVI. 1\):l:3, 1-6S, JO fig. (J "0 Il).

1601. I30nÉLY (Jules). - Chella et l'archéologie. Vic m. il/ .• juil. 1\):12, ~) p..

1" ph. (A "0 :G):3).

16m. I30HÉLY (J.). - Nouvelles observations sur TinIllel. Au Portique, s.d.

11\)3:~], JO p .• R pl. h. t. (.1 1,0 :~6()1).

Ilio:t CAHCOPINO (Jl'rôme). - Les travaux des érudits français sur le Illonde
rOIllain depuis vingt ans. Nlél. d'al'ch. l'l d'ho unc. él. dl' l'Ec. de
Home, 1\):l:~, ~)-/II, C) fig. (.1 1,:-).

160'1. C\HCOPI:-\O (.1.). _. Volubilis Regia Iubae, fi., XVII, 1\):3:l. I-:!" (J "0 Il).

IG(Ù CHATELAIN (Louis).. - L' « Ephèbe versant à boire)) de Volubilis.
Leroux, 1\):~:3, in-fo (Extl'. Monuments Piot, XXXIII).
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ltloli. CIIATELAJ:-': (L.). -- Guide du visiteur à Volubilis. Rahal, Moncho, 1!I:l:~,

in-Itl, :-l~~ p. (A 1~~)17).

1607. CHATELAIN (L.). - Note sur un lingot de ploIllb découvert à Volubilis.

n. arl'héol. dll Com. dl's /mlJ. his/., ann{'es l!r>,8-::1!/. Impr. NaL, 1!J:h,

~J6-IH (.1 ~7)'

1608. DIEZ (E.). -- Mihrab. Enl'ycl. dl' l'Islam, livr. ~r), '!)::):>' ~)r)]-7, Il fig.

(A ~o !/~ 1).

16o!/. ESI'IN (Joaquin). - Una cabezada arabe granadina y una bandera

morisca. 13. dl' la Jlln/a de Pair. del. lUllseo ... dl' iI/urria, ,!):b-:-l:l,

6 p., ~ ph. (.1 ~o ~:1:)).

IljlO. (;Li)cK (Heinrich) y Ernst DIEz. - Arte deI Islam. Obm direetamente

lrad. dei alelllan par M. SANCHEZ SAHTO, con un e studio original sobre
el arte islùmico ('Il Espal-la y en cl :\Iagreh por :'\Ianul'! C;Ù~IEZ-:.\IoH!'so.

:'\ladrid, Lahor, 1!/3:~, pel. ~(), 776 p., fig., pl. h. t. (IIisloria dl'! Arle
Lahor) (l~' ::18:)).

c. H. : E. LAFUENTE FERHARI, 11 l'rh. l'Sp. dl' ar/I' y arr/licol., janv.,
avril 1!)3:3, 7~)-7.

1611. I;SEI.L (Stéphane). -- Rapport sur une communication du capitaine

Odinot [a. s. d'une découverte dans le Djehel Seddina aux environs

de FôsJ. n. arl'h. dll Com. dl's /mll. his/., l!r>,8-:~!). Impr. Nat., ,!)3'>"

:~81-:>' (.1 ~7)'

JOJ:~. LAMBEHT (K).-- L'art hispano-mauresque et l'art roman. JI., XVII,

:-le lrim. 1!)3:'), :>'!J-~:~ (.1 ~() Il).

lli,:l. LAUHENTl. -- Communication de la photographie et du dessin d'une

inscription [coufiqueJ qui figure en double exemplaire sur les

côtés d'un pont ruiné existant sur l'oued Beth (Maroc), pr{'senlù

par Willial11 :.\IAHÇAIS, n. arl'h. Com. lrall. his/., '!r~8-·~!). Impr. :\at.,

1!/3:>" 30!.-'" 1 fig. (.1 ~7).

II),,,. Lettre du Résident Général du Maroc au Secrétaire Perpétuel de

l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, au sujet de la

(!t'couverte à Voluhilis d'une stalue en bronze de 1 m. ~o, figuranl un

jeune' homl11e. C. IL AI'. /nsl'r., janv.-mars 1!J:-l::1, ,):3-~ (l ;3J).

Sur: LI~VI-PH()VENÇAL (E.). - Insl'riplions arabes d'Espayne:
A. BEL, if. afr., Jer sem. J!J3:-l, 1:>';)-7; A. DEssus-LuIAHE­

J. asial., juiL-déc. 1!J:33, J;)"-!J; E. LA~1J3ERT, R. h., janv.-f('v.

1\):3:3, p. :~;) 1 ; .J. SCHACIIT, Oril'l1/alis/. Lilera/urz., oct. 1!/:;:3,

col. 0:>'7-!1.

161'). :.\IAITRoT ilE LA :.\IOTTE-CAI'HON (A.). - L'architecture indigène nord­

africaine. n. S. G. l\lyer, 3e trim. lU:):>, '>,f.{!)-:;O;) (.1 6~).
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1616. MANlillElU (Azouaou). - Bijoux marocains. Vil' m. ill., Me. 1\)33, :> p.,

6 fig. (J ~o 110).

1617. MARÇAIS «ieorges). -- Nouvelle histoire de l'art, pub. sous la dir. ck

MareeI AFlŒRT. L'Art musulman. F. Didol, 1\):3:>" pet. ~o, p. 30~-3o,

iII. (A ~ 0 3:~~o).

Sur: MAHÇAIS (G.).~- AJanucl d'arl musulman: E. Dmz, Orien­
lalisl. Litcraturz., ft·v. l\j3:>" eol. 1:1:~-;): GACDEFlWY-])E;\IO\[­

BYNES, H. h. ,fl'v. 1\l:33 , 7;)-\P.

1618. MASI (Corrado). - Nuove luci su Sala, citta romana deI Marocco.
Oltremare, mars 1\):3:>., Il:~-II (.1 ~o I:~:i).

Sur: l\Iol\iTALBAN y DE MAZAS (C. L. de). - JAIS mazmorras dl'
Teluan : H. THOUVEl\iOT, II., XV, 1\)3:~, p. 1~:3.

161\). PRIETO VIVES (Antonio). -- La carpinteria hispano-musulmana.
Arlfuiteclura, 1\):3:>" :16;)-30:1, 91 fig.

16:20. PICAHD (Charles). -~~ Courrier de l'art antique. Gaz. des H. Arts, avril

1\):3:3, p. :>.07, fig. la. s. de 1'« l'phl'be « de Volubilisl.

16:~ 1. Rapport sur les documents archéologiques recueillis par les brigades
topographiques pendant l'hiver 1927-1928... :1" Maroc, Feu illes

d'el-Kenitra, de Sidi Yahia du Gharb et de Bataille. B. archéol. com.

lrau. h., l\j28-:~\I. Impr. :\al., 1\):3?-, :~:)\)-6(J (J ~7)'

16:~:~. RICARD (prosper). -~- Reliures marocaines du XIII" siècle. H., Ile lrim.

1\):3:3, 10\)-:>'7, ?:l fig., 8 pl. h. t. (J ~o Il).

16:l3. HICARD (p.). - Un cartable du Sultan Sidi Mohammed ben Abdallah
(1757-1790). Communicalion ... rèsumèe. B. Seclion de G. com. trau.
hisl., XL, 1\):i2, p. XLII-XLIII (.1 If\).

16:111, RICAHll (P.) et Alexandre DELI'Y. -- Notes au sujet des vieilles portes
de maisons marocaines. Ii., XV, 1\)3?, 16;-)-\r~, 17 pl. h. t. (.1 ~o [1).

16::ù HIVEHO (Casto Maria dei). ~. La moneda arabigo-espaiiola. Compendio

de numismàtica musulmana. Madrid, Maestre, 1\):33, pet. 8 0 , XV ­
1\)3 p., tableaux, pl. el carle h. t. (C 18;11).

16:~6. BOISSET (Maurice). --~ Les visages du passé. Regards sur Mehedya.
Vie m. il/., 1:) mars l\l:3:~, 1[6-7,6 ph. (J If 0 110).

16:~7' HCHLMANN (Armand). - Le bracelet-bourse romain de Volubilis.
Fenardent, 1\)3:1, gr. 80 , 11 p., ;3 fig. (exlr. de No numismal.) (A 1~6(J~).

[6:~8. TERRASSE (Henri). -- L'art hispano-mauresque des origines au XIIIe
siècle. Van Oest, 1\)3:~, ~o, X -- ;106 p., 8:~ fig., Ho pl. h. t. (Publie.

de 1'1. des hautes-él. m.) (J :n).

C. H. : L. B[HUNOT], JJ. enseiyn. pub. du M., juil.-aoûl 1\)3:~, 30\)-11 ;

P. J)ONCOEUR, Etudes, ;) nov. 1\l3:~, p. :378; J. FElIHAN))[S,
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Jl/-ilndalus, 1\)3;3, ~84-7; J. LASSUS, li. rNt. orient., JfJ~33,

178-8 :>.; L'Architecture, IG août 1!)33, p. 288; R. de ['ilrt,
juil. 1\)33, p. ;3;)0.

16:~!). TEHHASSE (Henri).- Les influences ifriqiyennes sur l'art de l'Espagne
ll1usulInane aux X" et XI" siècles. H. iunis., 2" Sl:n1. 1!);-l:3, :>.;n-62,
2 fig. (J 1:>').

16;30. THOtTVENOT (R). - Tête de déesse en ll1arbre trouvée à Chella. Il.,
:>.e trim. 1\)33, :>.G-8, :~ fig. (J I~a 11).

,6;3]. THOUVENOT (H.). - Tête de ll1arbre antique trouvée au Maroc [en

1\)12, par le capitaine VENET, il Banasa]. R. études anc., juiL-sept.
IfJ32, 2;)4-8, 1 fig. (J :w~).

16:h. THOUVENOT (R). -- Une forteresse alll10hade près de Rabat (Dohîra).
LaI'ose, 1\);3:3, ~o, :~o p., 1;) fig. [cxtr. d'II.] (A 40 37;)8).

16:3:~. THOCVE:-;OT (H.).- Une forteresse ll1usulll1ane sur l'oued Yquell1.
H., XV, 1!):33, 1:27<~;), 1:2 fig. (J"o Il).

1634· UCEL (Jeanne d').- Berber art. An introduction. Norman, Univ. of

Oklahoma, l!j:h, 80 , ''>':27 p., 44 pl. h. t. (C ;}20).

163;). VAN DE PUT (Albert). - Le cerall1iche ispano-ll1orssche. Faen::a, XX,
1\)3:1, 67-8:l, 6 pl. h. l. (J 40 [)6).

1636. WUTLLEUMIEH (P.). --- Les fouilles récentes en Afrique. R. de Paris,

1er sept. 1\):32, ;>,0:>.-17 (J 81).

MUSIQUE

1637. CIIOTTIN (Alexis). - Au Congrès de la ll1usique arabe. Le Caire
(ll1ars-avril1932). Journal d'un congressiste. B. enseiYT1. pub.

du M., janv.-fév. 1!J3:3, ;3-:>.1, 8 ph. h. t. (J 2fJ).

16:38. CIIOTTlN (A.). - Instrull1ents, ll1usique et danse chleuh. //-l'its. 1.
veryleicfl. Musikwiss., 1!)33, Il-Ir), 1 pl. h. t. (J 4mJ).

16:3\). Corpus de ll1usique ll1arocaine... II. Musique et danses berbàes du
pays chleuh, préf. et note par Prosper HICARD, études et notations
musicales cl chorégraphiques par Alexis CHOTTIN (776). Heugel,
1!-J33, 40 , 72 p., ill. (Serv. des Arts indig.) (A 40 33!)2).

Sur: le VIlle Congrès de ['Institut des hautes études marocaines

(arts musicaux): P. HICAHD, Zeits. 1. vergleich. JI1usikwiss.,

l, 1!):33, 64-[).

1640. DOL'VIETSClI (M.). - Musik in Marokko. Zeits. 1. Instrumentenbau, ;):>.,

1 \)32, 378-80.
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16'J 1. FAH~IEH (1 il'nry (;eorge). - An old moorish lute tutor. Being four arahic

lexls ... cd. wilh transI., ('olllillentary and a appendix. (;lasgow, Civic

press, I!l:l;~, ~o, VII -'Jo p., cllexle arabe, 1 pl. h. l. (Coll. of Orient.

wrilers on music) (i\ ~o 1176), el .J. of T'OY. Asiat. S., 1\):\:1, !I!I-IO\),

:17\)-H\1 et H!17-!IO~ (.J 6\).

16'J~~. FAH~IEH (II. (;.). --- The influence of Alfarabi's « Ihsa al-utum )) (De
scientiis) on the writers on music in western Europe . .J. of. roy.
Asiat. ,)'., juil. I!l::\:>', ~)f>l-!p.

di',:l. 1IOl\:'\!lOSTEL (Erich 1\1. von) el HollCrt LACII~IA:'\:".-Asiatische Paralle­
len zur Berbermusik. Zei/s. f. lIeryir'icll. i1Iusikwiss., 1, 1\1;1:~, 'J-ll,

:1 pl. h. t. (.J ~!I!I).

1f>'J/,. HICAHD (Prosper). - Le conservatoire de musique marocaine de
Rabat. Outre-Mer, Ipr lrim. 1\):1:1, 1!)-:~\) (./ :)~H).

LI:,\GU1ST1QUE

16~~). Arrêté résidentiel fixant les règles de transcription en français de
l'arabe et du berbère en vue de déterminer l'orthographe fran­
çaise des termes géographiques et des noms de collectivités.
13. off. Prot., 17 juin I!):b, f>\)!)-70o (J\ 1).

16~6. AHSALAN (Shakïb). ~. 'Alaqat al-ta'rikh bi-I-Iahjat al'-ArabÏyah
(dialeeles arahes el leur significalion historique). MIlI/tataf, janv. Ù

mars I!):b, :IH-~~, 1:3\l-~~)' :-::1:-:-7 (.J ~o 1~)!I).

16~7. BASSET (:\ndrl'). -- Note sur l'élément démonstratif en berbère.
n. S.linyu. Paris, 1\1:1:1, :113-1~) l'l XXII-XXIII (.l ~).

16~H. BASSET (A.). -- Note sur l'état d'annexion en berbère. H. S. linyu.
/)uris, 1\):\:1, 1j::H (.1 ~).

16~\). BASSET (A.). - Notes sur le genre dans le verbe et dans le nom en
berbère. Cinquantenaire dl' In Fal'. des L. Alger. Arlicles pub. par

les prof. de la Fal'., l\l:b, 6:1-71 (C \l~)6).

Sur: BASSET (A.). - E/wles de y(;oyraphie linguistique ('Tl f\abylie :
(;. S. Cou;s, J. usiai., juil.-sepl. 1!);3:~, lSf>-H.

16~)o. BEGUI:'\OT (Franl'esl'o).- Proposition en vue d'éditer un dictionnaire
comparé des dialectes de la langue berbère. Congr. de l' 1. intern.

des langucs et des civilis. aL, Paris, 1!):~1 [1\l:3:~J, ~ I-li. Discussion par

l\l. eOH EN, p. ~ 7-S.

Sur : BEGUINOT (F.).-- Il berb('f'() nefusi di Fassaio: A. KL!:"­

(;E:-.lHEBE:-;, ~lfri('{l (Londres), avril 1\):3:1, :~:16-7: (;. l\l.\ncy

el (;. S. COL!:-;, II., 1 er trim. l\l;b, !)~-8 el \)8-10:' : E. Pn(iI\STEH,

Orientalis!. Lit('f'aturz, dl'e. 1\l;{;-:, col. 7Ii~-~).

- 580-



IR5

....

1filio.

BHOCKEUIAi\:i\: (C.). - Gibt es einen halnitischen SprachstaIllIll?
Anthl'llfJos, XX\'Il, 1!1:}>', 7!17-818.

C. n. : A. BASSET, N. a/l'., 1er selll. 1n:3:J, 177.
Sur: BHI'NOT (L.). - Textes arabes de Nabat (;)!);) : M. COHEN,

n. S. linyu. Paris. 1!J:3:', 18!1-!)O; II. P{,HÈS, n. a/l'., 1er selll.

1!J3~~, l:l~-!).

Sur: Bn UNOT (L.). --- Topoyraphie dialeriale de Rabat: K. L[ ItVY[,
])er Islam, janv. 1!):3:>., IW.

Sur: BHUi'\OT (L.). -- "'''allah ou l'arabe sans mystère: M. COHE:-I,

n. S. linyu. Paris, I!):m, l!l:J-~.

BncNoT (L.) el E. :\IALKA. -- Textes judéo-arabes de Fès. JI., Icr trim.

1!I:l:~, J-] 6 (.1 ~() Il).

CESAHO (Anlonio). -- Ancora per gli studi berberistici in Italia. Oltre­

mw'!', avril I!l:h, p. IT (.f ~o 13:n.

COLIN ((;eorges S.). A propos d'un Illanuscrit berbère. H., 1cr trim.

1!J:b, p. !)O (.I.~o II).

Sur: COLIN (;. S.). Sotes de dialectoloqie arabe: K. LÉvy, Der

Islam, janv. 1 \):h, p. 68.
Sur: COLIN ((;. S.).- Sotcs sur l'arabe d'Aragon: K. LÉvy, J)er

Islam, janv. 1!I:h, fi8-\j.

COCI.I.ET (;.). - Cours rationnel et pratique d'arabe dialectal, suivi
d'un exposé succinct du dogIlle et des pratiques orthodoxes de
la religion IllusulIllane. Fez, ])ollll'nl'ch, s.d .. pet. 80 , 60 p. ("11~:)o8).

Ih:N YU.DEN (1". von). - Der nordafrikanische Untergrund der Kel­
tischen Sprachen. Literae orientales, juil. l!):l:l, 1-6 (J ~;)6).

Fnl~Tl:: (IL) et H. MAGNE. -- Leçons de langage au cours préparatoire
des écoles IllusulIllanes (preIllier triIllestre). Babat, Ecole du

Livre, s.d. (I!l:l:~), in-~(), I:'~ p., 1 lableau h. 1. (E 277)'
C. H. : ;V!. COHEN, n. S'. linyu. Paris, I\):-m, p. I!JIf.

Sur: LAousT (H.). - Cours de berbère marocain: A. KLINGENHE­

BE]';, Orientalist. Literaturz., janv. 1!):b, col. 47-8.
Sur: LAOUST (H.). -- Siwa : M. COHEN, B. S. lingu. Paris, 1\):32,

208-1 ].

l\IAHCY (;eorges). - Les phrases berbères des « DocuIllents inédits
d'histoire alIllohade n. Il., I cr [rilll. 1!J3?, 61-77 (J 4° II).

l"!AHC'- (;.). - Sur l'alternance a x ad dans le pronoIll relatif COIll­
Illun en berbère du Sous. B. S. lingu. Paris. 1\)33, :>'0:3-12 (J ;).

l\IAHTI;\; (l\larceau) l'! .J .-H. nl·HASCOl'X. -- Méthode de lecture du petit
écolier indigène d'Afrique du Nord. Tours, Deslis, 1!)3:3, pet. 8°,

;)6 p., ill. (A 147~1).
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1061. ]\AYAHHO TO~li\S CL), A. 1\1. ESI'INOSA fils, C. HOImiGUEZ CASTELLA!'iO.

~-- La frontera deI andaluz. H. de lilol. espar/ola, juil.-sept. IV:33,

:>':>'G-77, fig. (.1 :>'O\l)·

lfifi~~. HENISIO (A.). -- Etude sur les dialectes berbères des Beni Iznassen,
du Rif et des Senhadja de Sraïr. Grammaire, textes et lexiques.
Leroux, 1\I:b, pel. ~o, XII ~- !I(j~) p., 1 earte h. 1. (puhlic. dl' l' 1. des

hautes-do m.) (.J :>'1).

C. H. : 1\1. COlIE~, n. S. lin,qu. Poris, !\):3:~, :w"-8.

161j,t STEIGEH (Arnald). -~ Contribucion a la fonética deI hispano-arabe
y de los arabismos en el ibero-romanico y el siciliano. l\ladrid,

llermmdo, I\):b, pd. ~o, ')1\1 p. (H. de /ilol. esp.) (C 110'1).

C. H. : M. COHEN, n. S'. linyu. Paris, 1\):3:3, I\)I-:~; (~. S. COLIN,

JI., XVI, 1\):3:1, 171-6.

166". Les Touareg et l'écriture berbère. ill/an/is, mai-juin 1\):3:~, 1:10-'1'1

(.1 :11\1)·

166,). THENI;A (Vidor). - Notes d'étymologie pratique. Esquisses d'an­
throponymie nord-africaine. Patronymes arabes empruntés
aux nom.s de professions et de métiers. Jlrlllré/llnies, mai I\):l:~,

I\J-:~:~ (J 4T~)·

16G6. ZA]\;()N (Fernando). - A proposito di studi berberistici. Ol/remare,
janv. 1\):):)" p. 3:1-~ (.1 ~o 13:1).

1667, ZYHLAHZ (Ernst). -- Aeltere und ]ungere Pluralbildung in Berbe­
rischen. Zei/s. 1. einyebor. Sprae/z., 1\):3~l, 1-1'),

1668. ZYHLAHZ (E.).-- Baskisch-afrikanische Sprachverwandschaft?
[a. S. de II. Schuchardtj. j)riiil. ZI'ils., XXIII (1\):3:~), 0\)-77.

C. H. : i\ n/hropos, sept.-déc. 1\):1:3, 788-\).

166\l. ZYIH.AHZ (E.). --- Die Sprache Numidiens. Zei/s. 1. ein,qebof. Sprae/z.,
juil. I\):h :~7,)-8o (.J 178 ).

1670. ZYHLAHZ (E.). - Ursprung und Sprachcharakter des Altagyptischen.
Zei/s. 1. l'inyebof. Sprae/z., 17 oct. IU:I:~, :>.,)-"r) [comparaison avec le

berhl:re].

IxrTÉHATu HE ET SCIENCES AHAIIES

Sur: ALAHCOl': (Maximiliano), trad. de Abubé'qucr de Tortosa. ­

Lamplll'U de los prini'ipes, Madrid, 1\):30-:31 : L. HouvAT, .1.
IIsiai., juil.-déc. 1\):~3, I~U-;lI ; G. LEVI DELLA VWA, Orienie
modemo, mai I\j:h, ~~61-;).

1671. AU,OCCIIE (1. S.). -- La relation du siège d'Alméria en 709 (1309-

- 582



lR7

1310) d'après de nouveaux manuscrits de la « Durrat al-Higal n.

II., leL;3c trim. I!);l;l, pp. I:~:~-:m 11ex1(' el trad.] (A 1,0 ;36!)1,).

16T~· El. ANESI (Aly l\uruddin). - Il pensiero economico di Ibn Khaldun.
If. C. ital., El'v. 1!1;1:1.

167:l. AwnTNA (le P. Melchor M.). - Sobra el « Mustayad n de al-Tancyi.
Al-lindalus, 1!);3;;, 1!1I-:),.

1671,. ANTlTKA (M.). -- Una version arabe compendiada de la « estoria de
Espaiia « de Alfonso el Sabio. Al-Andalus, 1933, 10;-J-,)1, (.1 6:),1,).

167'). AsiN PAI.ACIOS (\liguel). - El II Abecedario n de Yusuf Benaxeij el
Malaguefio. 11. Ill'. dl' la H., janv.-mars 1!)3:~, 1!)'J-~~8 (.1 :no).

167(). AsiN PALACIOS (M.). - Abenhazam de Cordoba y su historia de las
ideas religiosas, 1. V, Madrid, R. de Jlrl'!zivos, 193:),,383 p.(/3 1,°/):11,).

1677. AsiN PALACIOS (IV!.). - Ibn al-Arif Mahasin al-Majalis. Texte arabe,

trad. et commentaire. Geuthner, ID:l3, ;.;r. 8°, 106 p. (Coll. de textes

inl'fl. relatifs il la mystique mus.) (A 11,');)1,).

1()78. Asi]\; PAI.ACIOS (M.). - L'Islam christianisé, trad. par Michel Barra.

JI. 1':lthol., nov. 1\);3:~, :ll,o-:3 (.1 111,).
Sur le texte original: D. S. M(AHGOLIOUTH), J. roy. Asiat. S.,

oct. I!):b, !)8:3-7.

167!)· Asi]\; PAI.ACIOS (:\1.). -- Un precursor hispano-musulman de San Juan

de la Cruz (Ibn 'Abbad de Ronda). Al-.lndalus, ID3:3, 7-7!) (.1 6~1,).

16,so. Asi]\; PALACIOS (M.). - Una descripcion nueva deI Faro de Alejandria.

AI-Andalus, 1!):l3, :~I, I-\)~ (.1 6:),'1).

1681. AsiN PALACIOS (IV!.). - Vidas de santones andaluces. La « Epistola
de la Santidad n de Ibn 'Arabi de Murcia. Madrid, Esc. de est. dr.,

1D:n, 1,0, :w~ p.
C. H. : G. S. COLl:\', H., ler_3e trim. 1!)3:3, 169-71 ; F. O'BHIA:-.I,

Le Museon, 1!);3:{, XLVI, 3:~'J-6.

168~. A VEHROES. - Talkiç Kitab al-Maqoulât (Paraphrase du livre des caté­

gories). Texte arabe inl'dit, pub. avec une rl'cension nouvelle du Kitab

al-Maqoulât (cati'gories) d'Aristote, par Maurice BOUYGES. Beyrouth,

Impr. cath., 1!):3:~, gr. 8°, XL - 181, p. de texte arabe.

J68:l. BEICIIEHT (E.). - Die Wissenschaft der Musik bei al-Farabi. Ein
Beitrag zur mittelalterlichen Musiktheorie. Hegensburg, Pustet,

1!);l:~,'18 p. (extr. du Jùrc!zcnmusikal .Iahrbuc!z, 1\)32).

1681,. 1BE!'; ZIDA:\'J. - Hommage de la jeunesse musulmane du Maroc au
grand historien le chérif Ben Zidane. Discours prononcl's ... à l'oc­

casion de l'apparition dl' son grand ouvrage Il!zat illam en-Nas qui
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l'sI l'objet dl' l'admimlioll dl' lous IPs arabisanls ('\ des grands sayanls

du 1Il0llUl' lIIusulman, l'l'd', dl' :\1. .\. ELUl'AZ\:\1. Casah1a[l('a, 1\,::::,
in-So, ~\j p., 1 portrait el 1 pl. h. t. (. \ 1 ~\j1\').

di;";;l. BLAClll':IU': (lh'gis). Extraits des principaux géographes arabes.

(;l'ulhnl'r, d Bl'yroulh, lillpr. calh., [\l:l:>, in-I:', ::\1 1 p, (Bihliot!ll'l'a

arabica pli!>. par la Fal'. dl's L. ,\lgl'1') (H ;l.!l;l,).

JtiSG. BLACIlI-HI: (IL). - . Un pionnier de la culture arabe orientale en Espa­
gne au X" siècle: Sa'id de Bagdad. Larosl" [\,:;;;, in-~(), ')" p,

(l' xl r. d' Jf .) (i\~ ° :;(j: l\ j).

C. IL : 1\.. L(:\\, /)1'1' Islu/1/, jany. I\):~:~, p. li,.

diS,. Hr:()w~1 (Edwlml (;.). La lllédecine arabe (Arabian llledicine).

Coi!l'l''!'l'n('l'S .' Filz·l'alrid, " l'ailes au CoiJi'gl' dl"; :\ll"del'ins, j'::1. 1'1'.

misl' ù jonr ('\ annollT plll' Iv 1)1' Il. l' .. 1.1\1'::\,\1'1)' Larosl', l\j:::L in-I",

XII _.. l,:: p. (Bibliolh. dl' Cllitllrt' el dl' vulgar. nord-arr.) (H :)"'~\il,

C. H. : L. BI 1\ lI!'iUTI, n. l'IISl'iYII. IJ//h. lI/., jllil.-aoùt 1\1::::, ;;0:-1-\1 :

:\1. L\NAHll, 1<. I/{r .. :\" Irilll. 1\,::;:, ;:liël-li: II. :\L\ss(:, .l, des

:";l/fI., sl'pt.·od. 1\1:\;:, :~;\{i-:-I: l'. SAI:\TY\TS, n. du {ul/;I. {l'.,
Inlll'S-anil 1\1;:::, p. 1;;,.

dl:-l:~. CULL'.: «;l'orges S.). - A propos de la lllultiplication chez les Maro­
cains. Il., 1"1'_:." trin!. 1\,:::;, I;ll-:, (.1 /1° Il).

Sur: CU!.I:, «;. S.). ('\ IJYI,l'HUYI'::\Ç.\L. Un lllanuei hispani-
que de hisba (fi, ,) : (;AUlEFHlly-I)L:lIUIII;YNI-:S, n h., mai­

juill I\j;:'~, ti\,:H.

II;:-:;i. 1-'.\1\\11-:1\ (lI. (;,). The influence of Alfarabî's «lhsa 'al'ululllll (De

scielltiis) on the writers on lllusic in western Europo . .1. /'().Il .

. \s. ,'-J'., '~j:;:" :l{jI'\I"~'

" p.
C. IL : A. HEl., H. a{r., l"~/' Sl'Il!. I\j;::', 1::1-/1'

lii\jo.. \L-FA:SI (',\bd al-Iland).

IKti

Al lVIudhi's al-lllutrib. T. l, lial>11[, 1\1:\-1,

IÜ\jl. (;,\HelA (;lnll':z (i·:lllilio). Elogio de AI-Andalus por al-Saqundi.

If. de ()ccid., juill J\j:;:;, ;;~ l';lU (./ :'70).

lIi\/='. (;,\HcÏA {;Ô\IEZ (E.). - Observaciones sobre la (( qasida Illaqsura ))
de Abu-I-Hasan al QuartaYanni. ,\/- i\nda/us, 1\,;;;;, SI-lOf,.

10\)0. (;AHCL\ (;Ô:lII':Z (E.). - Una voz de la calle (Aben GuzIllan). Cm: y
Naya, 1\j::;:, ;: I-;l\).

tli\l~' (;YrEAI (A.).- Ibn Abd' al-HakaIll. La conquête de l'Afrique du
Nord et de l'Espagne, [1'11<1. annult',\,. H /unis., IPI' lrim. I\j:h,

71-1'1(./ 1'1).

- 5~H-



ANNÉES 1932- 1933

169')' GlIm (H. A. FL).- The islamic background of ibn Khaldoun's political
theory. B. sc/zool or. stud., 1933, :~3-:~1 (J 7~)'

1696. GONzALEZ PALENCIA (Angel). - Alfarabi. Catalogo de las ciencias.
Ed. y trad. castellana. Madrid, Maestre, 19:32, 80 , XIX - 173 - 83 p.
(Fac. de Filas. y Let. Madrid).

C. Il. : L. BouvAT, J. asiat., juiL-déc. 1~)33, 1')1-3.

1691. HAHLAIRE (Andn\). - Ibn 'Arabi. En terre d'Islam, janv.-fév. 1~13:~, 10-'"18.

16~)H. HIRSCHWELD (Hartwig.). - Judah Hallevi's Kitab al Khazari, transI.

from the arahie, with introd., notes a. appendix. New revised cd.,

London, f:ailingold, 1!131, so, VIII - :>'9~ p. (C ISI3).

16!)!1. LÉvl-PnovEN~;AL (E.). - Sur de nouveaux manuscrits de la Il Dahira))

d'Ibn Bassam. Il., XVI, 19:3:3, 1~)8-6I. (J ',0 II).

1700. MAHlIIASSANI (Sobhi). - Les idées économiques d'Ibn Khaldoun.
Essai historique, analytique et critique. Lyon, Bosc, 1932, pet. ~o,

:>,2Çj p. (C 13~~).

1701. MAS v GUINDAL. - Ellibro de Suyuti y el ejercicio de la medicina y
farmacia pol' los musulmanes deI Protectorado. A. Uniu.
Madrid, Secci6n de f:iencias, t. II, l, 1983, pp. 89-100.

170'>'. MEÏSSA (M. S.). - Le message du pardon d'Abou' l'Ala de Maarra.
Préf. de William MAnçAIs. Geuthner, 193:>', in-12, 203 p. (B ~!ISO).

1703 . Mu.LAs VALLICROSA (.1.). -- El literalismo de los traductores de la
corte de Alfonso el Sabio. Al-Andalus, 1!)33, If)f)-87 (J 624).

170'" :.'\1"KL (A. Il.). -- El cancionero deI SeiL nobilisimo visir, maravilla
deI tiempo, AbU: Bakr Ibn 'Abd al-Malik Aben Guzman (Ibn
Quzman). Madrid, Maeslre, 1!1:13, 80 , LII - 464 p. (Esc. de est. ar.

de Madrid y Granacla) (C 14~3).

CH.: G. S. COLIN, Il., 1er trim. 1933, 165-9.
Sur: NVKL (A. H.). - il book containing the Risala... by... Ibn

l-lAnr. .. (627) : G. CIROT, B. hisp., avr.-juin 1932, 167-8; H.
CORBIN, R. crit. II. et Litt., juin 1933, 262-3; W. MULERTT,
R. hisp., 1933, 2e partie, ;)48-G3.

17(Ù HENAUD (Dr. H. P . .1.). - Additions et corrections à Suter, Il Die
Mathematiker und Astronomen der Araber )). Bruges, St. f:athe­

rine Press, 1!)32, gr. 80 , pp. 166-83 (extr. d'Isis, juil. 1932) (il 14:3~8).

C H. : Abbé A. HOME, R. questions sc., 20 sept. 1!)32, p. 281.

1706. HENAUD (H. P . .1.). - L'enseignement des sciences exactes et l'édi­
tion d'ouvrages scientifiques au Maroc avant l'occupation euro­
péenne. II., 1er trim. 1!l32, 78-89 (J ~o Il).

1707. HENAun (H. P . .1.). - Un problème de bibliographie arabe: le Il Taq-
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wun al-adwiya)) d'al-'Ala'i. JI., XVI, I\):):~, G\j-\)8, 1 pl. h. t. (.1 "Olt).
Sur: HEl\AOD (H. P. J.). -- Aperçu sur la géugraphie scicntilirlue

des Arabes: l'abbé A. HOME, If. questions sc., :w sept. tv;~:~,

p. :~8:~.

17uK. HOSENTllAL (Erwin). ~ Ibn Khalduns Gedanken über den Staat. Ein
Beitrag zur Geschichte der mittelalterlichen Staatslehre.
München u. Berlin, Oldenburg, 1\);3:~, 80 , VIII ~ 116 p. (C ;)70).

17°\). SANCHEZ ALBORNOZ (C.). ~ Notas para el estudio de dos historiadores
hispano-arabes de los siglos VIII y IX. 13. Univ. Santiago de Com­
postela, 19:~;), "01-'10.

1710. SCHMIDT (Nathaniel). ~ Ibn Khaldun and his prolegomena. Aloslcm
World, janv. I\):b, 61-:3 (J 71).

1711. SCHUl\IACHER (Dorothea Abd el Gawad). ~ Europe als Erbe maurischer
.Kultur. Moslemische n, avril l\j3:>., 3\)-"" (J ;)7").

171:-1. VAUX (H. de). ~ Mauritius Hispanus, le mahométan d'Espagne.
R. des Sc. philos. et théol., 19:~2, xx l, :>.:36-11.

1713. VERA (Francisco.) ~ Historia de la matematica en Espaiia. T. III-IV:

Arabes y Judios, siglos VIII-XI, XII-XVI. Madrid, Suarez, 1\)3;3,

2 vol. in-16, :310 et :>'\)1 p. (Bibl. esp. de divulg. cient.) (B 3;):3:>.).

171". ZAKI ALY ~ La chirurgie arabe en Espagne. B . •"'. Ir. d'Ii. de la méd.,
XXV, IV:b, 2:36-"".

HISTOIHE

171f>. ABDUL-WAHAR (H. H.). ~Un témoin de la conquête arabe de l'Espagne.
R. tunis., 2 e trim. 1\)3:~, 1/1;)-;)1 (.1 1:>').

1716. ANDnÉ (Louis). ~ Les sources de l'histoire de France. XVIIe siècle
(1610-1715). VI: Histoire maritime et coloniale... Picard, 1\):3:~,

80 , XII ~ "6:>. p. (Manuels de bibliogr. hist.) (B ;)G").

1717. I3ABlNGEH (Franz). ~ Sherleiana. 1\1:3:~, 8 0 , f):~ p., 7 fig.

1718. BABINGEH (F.). ~ Sir Anthony Sherley's marokkanische Sendung
(1605-06). Mill. Sem. 1. as. Spr., Il, Westas. St., XXXV, 1\13:~,

1:>.8-18, :>. iIl. h. t. (J 6o).

17 1\1. BALLESTEHOS y REHETTA (Antonio). ~ Historia de Espaiia y su influen­
cia en la historia universal., t. VI-VII. Barcelone, Salvat, 1\)3:>.,

801 p., iII., pl.

17'>.0. RATELLt (Guido). ~ Filippo Terci en la batalla de Alcazarquivir.
Cil Vicente, Guimaràis, nov. el déc. 1\):33.
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1721. BOVILL (E. W.). - North Africa in the Middle Ages. J. 01 the 111. S.,
XXX, 1931, 128-41.

172~~. CAIŒANZA (Fernando de). - Apuntes coloniales. ,1/rica (Ceuta), sept.
à déc. 1~)32, 173-G, 207-08, 226-8 (J ~o 86).

1T>,::l. CAHRANZA (F. de). - La guerra santa por mar de los corsarios berbe­
riscos. Ceuta, impr. Africa, s. d., 8 0 , 170 p., pl. h. 1. (C 338).

C. R. : n. RICARD, H., XVII, 1!):33, p. 10;).

17~~4. CAHHANZA (F. de). - Sidi Osman, baron y duque de Riperda. Alrieu
(Ceuta), oct. 1!13:3, 194-8,6 ph. (J /[0 86).

172 '). CAUVET (Comm t G.). - Les Perses de Salluste au Maroc. B. S. G.
Alger, 2 e trirn. 1!133, 18:>-212 (J 6/[).

172 6. CEN[VAL (Pierre de). - Le partage des conquêtes entre le Portugal et
l'Espagne sur la côte africaine au sud du Maroc (1509). 7e Congr.
intern. des Sc. h., Varsovie, aoùt 1!133.

172 7. CEN[VAL (P. de). - Le prétendu évêché de la Kala' des Beni Hammad...
H., XV, 19:32, 1-10 (J 40 Il).

[72 8. CENIVAL (P. de). - Relations commerciales de la France avec le
Maroc au XVe siècle. R. H. C. 11'., sept.-oct. 193:>', 4;)) -60 (J 1(0).

172!j. CEN[VAL (P. de). - La zaouïa dite de « Berada'a ». H., XV, 1932, 137-!J

(J4 0 11).

Sur: CENIVAL (P. de). - Les sources inédites de l'hisloire du Maroc,
~~e série, France, t. IV (641) : Général BOURGEOIS, B. section
G. du Cam. des trall. h., XLVII, 1!132, p. LXXXII-LXXXIII ;
D. S. M[AHGOLIOUTH], J. 01 ra!}. As. S., oet. 1!13:>', !187-!1; J. A. F.

MAYNARD, J. 01. s. 0101'. l'es., janv.-avril 1!1::l:>" 72-3; G. PAGÈS'
H. H. mod., nOY.-dl~c. 1!)3:~, ;)18-9 ; R. HICARD, B. hisp., janv.­

mars 1932, 87-!10.

1730. CHABLES-Houx (F.). - France et Afrique du Nord avant 1830. Les
précurseurs de la conquête. Alean, 1!J:32, 80 , 7~!1 p., XLII pl. h. t.
(Coll. du Centenaire de l'Alg.). (C 6;)1).

C. H. : L. JALABEBT, Etudes, 20 déc. 193:>', 7~8-!); M. HECLUS,
Le Temps, :>, juil. 1!j33; H. n[CABD, 13. hisp., juil.-sept. [!j33,

3[;)-18; J. TRMIOND, R. fI. C. 11'., janv.-fév. 1!1:33, 22;)-7.

Sur: COISSAC DE CIIAVBEBIÈRE. - IIisloire du 1V[aroc (64:» : L.
FEBVHE, A. d'Ho écon. el soc., rn~ü 1!)33, p. :327 ; P. DEFRENNES,

Etudes, ;) janv. 19;1~>" 1:>,2-:3 ; E. PRéiBSTER, Orientalist. Litera­
turz., juil. 1!J33, col. ~:J!)-40; A. HEUSSNER, n. d'Ho mod.,
nov.-déc. 1!)32, ;)20-21.

1731 . Les colonies et la vie française pendant huit siècles, par MM. Paul
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OESC!lA\[PS, JoanIll~s TH.\\[():\Il, :\Iaurice BlèSSO:\, J. L\llltElT DE

LAcIlAHBIimE, André Hlèl:SSNEH, (;eorges IIAnoy ... , prd. de Lt"on

BÉItAHD. Firmin-Didot, 1\I:l:l, '1'1, ~~:lS p.. ill., XVI pl. h. t. (Exp. col.

intern. [!:l:l [).

17:1:>. COO!\ (Carleton Stevens). -- Flesh of the wild Ox. A riffian chronicle
of high valleysand long rifles. l'rd. dl' 1':. A. BOOTON. :"iew York.

:\lorrowand, 1U:h, X 1- :tl!I p.

17:l3. COUR (A.). - Une lettre inédite d'Ibn Zaidiin à Abu Behr ben al­
Aftâs, de Badajoz. Cinquanll'l1nire de la Fal'. des L. d'Alger. Articles

pub. par les prof. [!1:3:~, '!P-:·()fj, [ pl. h. t. (C \):16).

[7:3/,. DONAllIEU (;\1.). - Les relations diplolllatiques de l'Espagne et du
Maroc (de janvier 1592 à juillet 1926). Montpellier. t'·d. du Langue­

doc mé'dieal, [\13:3, Ra, :>:~l p. (thèse).

173;-1. Dozy (It).- Histoire des Musullllans d'Espagne jusqu'à la conquête
de l'Andalousü) par les Alllloravides (711-1110). :\OllV. (·d.

revue et mise il jour par E. LI~VI-PHOVE:\ÇAL. Leyde, I3rill, et Paris,

Maisonneuve, 1!)3:1, il vol. gr. Ho, VIII - :36:~, :~~tj et :~!)l p. (C ~H7).

C. H. : H. BLACHimE, n, XIV, I\I:h, p. :11\1.

1736. Exposition portugaise de l'époque des grandes découvertes jusqu'au
XX" siècle. (;authier-\'illars, I\):ll, pd. Y', 7fj p., ::>~ pl. h. L. (C difj:l).

1737, GARdA Fll;liEHAS (Vicente). - La conquista de Melilla (1497). Poli­
tica de Espaiia en Africa, All'ieu (Ceuta), janv. I\I:3:l, 10-1:>', 6 ph.

(J ~o 86).

1738. GARdA FIGl'EBAS (V.). -- El Jerezano Pedro de Estupiiian, conquis­
tador de Melilla y adelantado de Indias. Cadiz, Ac. hisjl.-ameril'.

dl' Ciencias y Arles, l!j:l:3, :l~ p. (A I~.~();».

C. H. : H. RICARD, II., XVII, l\l:ti, p. lOti.

173!). (;AUTIEH (E.-F.). --- Genséric, roi des Vandales. Payot, l!):b, HO, :H.i p.,

:>,;) fig. (Biblioth. h.).

C. H. : A. d'ALtS, Rtwles, 'l juin l!l3:l, 6H-Î'); S. CtL\HLf:TY, H.
bielle, 1cr avril 1!1~3~3, :11 H-'>() ; .1. FHALON, H. S. arch. Constan­

tine, mai 193:J, 1')7-6:>'; H. [-fJ.:LFENBEIN, H. d'AI., aoù t-sept.

1!133, ~!)-31 ; J. NIEL, n. s. prol. d'lI. ct dl' (;., janv. 1!)3:3, ~8'1-(j ;
F. VELA, R. dl' ()rridl'l1te, mars 1!1~3:l, ~l:3:1-~'I.

17'1°. GL\CCAHDl (A.) et S. CATTAN. -- La colonizzazione spagnola e por­
toghese nei secoli XVI et XVII secondo i documenti dei diplo­

lllatici veneziani. Hama, Hassegna il.. 1!1:3:~, 80 , :3:l p. (A 1".~:>'7).

17~ 1. GILLES (Fr.). - Un lllédecin franciscain français lllissionnaire au
Maroc au XVIIe siècle. M. mt/lOI., dt'·c. !!131, :1ï7-!I; fl;v. et mars

1\)32, ~8<)o, 7!)-SI (J 11/1)'
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Sur: GOULVEN (J.). - Une funèbre tragédie à Fez ail X V8 siècle
(660) : H. RICARD, H., XV, 1\):32, 14()-;)1.

174:1. GSELL (Stl'phane). - Grandeur et décadence de Rome en Afrique.
Corresponda,nt, 10 avril 1\l3:i, :kw (.1 86).

174:i. [(;SELLJ. - ALIJERTINI (Eugt~lll'). - Stéphane Gsell (1864-1932). H.
a/., 1er sem. I\l:b, 20-27 (avec une bibliographie) (.1 8).

1744· AUI)OLLENT (A.). - L'oeuvre de Stéphane Gsell. R. lunis., 1er sem. 1!):3:i,
:~-18 (.1 1:l).

174f). MICI!ON. - Stéphane Gsell. C. R. séances Ac. des [mer., I\l:b, 7-13.

1746. IÜ:INACII (Salomoll). - Stéphane Gsell. R. arehéal., XXXV, 1()3:) , 1:~2-:i.

1747· HA~IET (Ismaël). - Notice sur les Arabes hilaliens. R. Il. C. /1'., 1 \):i:1,

:141-64 (11 I4.2:W).
Sur: Ilisloire ('[ hisloriens de Lllgérie : H. HAUSER, R. h., mars­

avril 1933, 1,lr}-6; G. JACQlTETO:\!, il. F., IlOV. 1\):32, 6\)f)-6 ;

E. de l\IrCHELIs, R. sial'. il., 1\l:h, :~()2-8 ; E. PHOBSTEH, Orien la­

lisl. Lileralurz., juil. 1!j3:i, col. 4;i6-7.

1748. .JAHDl~[ IlE VU.HENA (Joào). -- José de Seabra da Silva. A sua politica
e 0 seu desterro. 0 Inslilula, I\l:i;~, 117-:i4 (.1 206).

Sur: JULIE:\! (Ch. A.). - Hisloire de l'Afrique du .Vord (664):

F. BIL\l'IlEL, n. s. pra/. d'H. el de (;., juin l\l:~2, 2\l7-\), et

N. ([/., 1er sem. 1\l:{;-J , :~7-f):i; J. DESPOlS, R.lunis., 28 sem. 1!j3;i,

:~6f.-6 ; L. IIALI'HE:\!, R. ('l'il. d'hisl. cl de lill., mai 1!j:{2, 2If.-7 ;

H. HA1:SER, R. h., mai-juin 1\):i:1, 668-\); E. J. IIOLMYAHD,

.J. l'Oy. As. S., avril 1!j;~3, V)')-7; L. JALABEHT. Eludes, 20 janv.

l\):ti, :>4:l-3; H. L., R. arehéal., mai-juin 1\1:i2, p. J'II; G.
MONDAINI, Nlll'IJ. R. slorica, sept.-dée. 1\,;33, f)8\l-!jO; E. PROBS­

TER, Orienlalisl. Lileralurz., juil. 1\)3;i, col. 437-Ç).

174\). JUSTINAHD (liellt.-eol.). - Notes sur l'histoire du Sous au XVIe siècle.
/. Sidi Ahmed ou Moussa. II. Carnet d'un lieutenant d'eI-Mansour.

Champion, 1\):33, pet. 40, V Ir - :>,:io p., cartes et pl. h. t. (Archives

J.llal'ocaines, XXIX) (.J 7).

C. IL : G. HAHDY, Il. a/., 4e trim. 19:3;i, 'lO6-7'

17fJo. KOEHLER (le TI. P. Henry). --- L'Eglise chrétienne du Maroc et la mission
franciscaine (1220-1790). M.. Cathol., janv. 1933, 19-24 (.1 114)·

1if) 1. J{OEHLEH (H.). - Les exécutions sanglantes de Moulei Ismaël et les
captifs chrétiens, d'après un manuscrit inédit de son temps.
B. hispan., oet.-dl'c. l!j:i:i, 4~~8-/17 (J 1\)0).

17f>:~. KOEIILER (H.). - Les oeuvres de Meknès au XVIIIe siècle. En 1('1'1'('

d'Islam, jauv.-fév. 1933.
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17;)3. KOEHLEH (H.). - Le Maroc au temps de la jeunesse des Dieux. Les

Anciens, avril 1~)~{3, 6-~1?' (J ~(6).

17~)~. KHlTE(;EH (Hilmar). - Genoese trade with Northwest Africa in the

twe1fth century. S pewlum, X II l, 1~)3;~, ;377-\1;).
Sur: LA CHAI'ELLE (lieut. de). _ .. Le sultan Aloula!! Isma' il fi les

Berbères Sanhaja du l'dame eentral (667) : H. nICARD, R. d'Il.

mod., nov.-dèc. l~l;}J" :-)J~)-':w.

17:-';). LE,1ARZA (Fidel de). --- Rincones de historia marroqui. Mauritania

(Tang~r), 1er juin, ,pr sept., 1er nov. I~l;h, 166-8, :J,6~)-70, ;3:~6-~1;

1er janv. à 1er juin I~):~;~, 8-10, ;~~)-/ll, T1-;~, 106-8, 13;l-;), ,6~)-71 (.1 1,0

112 ).
Sur: Leltcrs 01 .John III King 01 Portugal, l'j21-1557' Portuguese

text cd. with an introd. by .J. D. M. FOH]): R. HICAHD, Il.,

XV, 1 ~)3~~, 1r):~-:l.

17;,6. Li,VI-PHOVENÇAL (E.). -- L'Espagne musulmane au Xe siècle. Insti­

tutions et vie sociale. Larose, 1~)~i:1, 80 , :~72 p., :1~ pl., 1 l'arte h. t.

(C 1,21).
C. n. : R. lkACIIÈHE, II., XIV, 1~)3:1, :~:>,()-:n ; Ft BHUNSCHVIG,

R. al., I,e trim. 1~)33, :-)°7-1 1 ; J. FHALON, n. S. arehéol. Constan­

tine, nov. 1~)33, :>.;,~)-6:-,; G. H[ARDVI, Outre-.'Her, ?,e_3e trim.
1!l3~>., p. :~2r, ; E. LAMBERT, R. arehéol., janv.-avril 1~)3;3, p. l'Il.

17:-)7. LI~VI-PHOVENÇAL (E.). - Réflexions sur l'empire almoravide au
début du XIIe siècle. Cinquantenaire dl' la Fac. des L. d'Alger.

Articles puh. par les proL, 1\);~2, 307-30.
Sur: LI~VI-PROVENÇAL (K). - Documents inédits d'histoire al­

mohade: W. 13,10RK1\IAN, J)er Islam, I~);:h, :~7:-)-7.

17:-)8. LOPES (David). - Os Portugueses em Marrocos. Historia de Portugal,
cd. da Porturalmse Ed., dirigida pela prof. n. PEHES. Barl'elos,
1~)3:)" 'ID, vol. llI, ~8:-)-:-)~'1 ; vol. IV, 78-1?'~), cartes et il\. (E :q'l).

17')~)' LÔI'EZ (Fr. Atanasio). - Conversion de Principes musulmanes. jlau­

ritania (Tanger), 1er juin 1!l;~;~, 161-3 (.J ~o Il:>').

1760. LÔPEZ (Fr. Atanasio). - Obispos de Tanger. :11auritania (Tanger),
1er avril et 1er mai 1~);h, !l7-IOO, 1:1~)-:{1 (J ',0 Il:>').

1761. LÔPEZ (Fr. .JOSl' :\Iaria). - El cristianismo en Marruecos. Siglo XVI
al XVII. Jlauritallia (Tanger), 1~):3:>., ;3-6, 1O-1~, ,:b-;), 161-6, l~m-:W::l,

:~:-)7-60, :~~I:-'-7, :::>.;~-6, :r):-)-~); 1jJ3:~, 6-8,'1:~-8, 6H-71, 10:1-6, I;{ 1-::l,
16;l-(î, :~:~7-:~o, :>.~):3-:), :3?'3-7, :3:-)6-~) (.J ~o 112).

Sur: LÔI'EZ (.T.). -- La Ordcn Fmnriscana m la asistcnr'Ïa dl' los

Cl'islillllOS l'lIulillOS l'li lUarl'l Il'('()S (Semlllla dl' :11 isioloqia de

BIII'('('/ona, 1, 1~):~O, 1::1-78) : n. HICAIID, lI., XV, 1~);3:~, p. I:-n
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176:1. :VIAcLEH 0".). - Une lettre royale de sauvegarde chez les Infidèles.
H. 11. des relig., janv.-fév. 19;}>" 8;)-!l7, 1 pl. h. t. (.1 :.J).

1763. MARÇAIS (Georges). - La Berbérie du VIle au XVIe siècle. :>," Congr.

nat. des Sc. h., Alger, avril 1Çj:lo [1\):3:2], ;),77-87 (C ;)19).

176~. :\IAH(:AIS «(;.). - Mérinides. Encycl. de l'Islam, livr. ~;l, 1~13:1, ;)27-:)0

(11 ~o 94 1 ).

176;). MIESES (Matthias). - Les ·Juifs et les établissements puniques en
Afrique du Nord. H. études juives, avril-juin, juil.-sept., oct.-dl'c.

1!13:1, Il:3-;), ;):i-T1, 1:3;)-;)6; janv.-mars 1!1:33, 7:3-8\) (.1 I~:.J).

1766. ODINOT (Paul). - Le Maroc en 1609. Trad. de H. O. C. Marrakech, L'Atlas,

1\)3:2, ~o, l:i:l ff. II. ch., :1 pl. h. t. (11 ~o 36:l7).

1767. PHESTAGE (Edgar). - The Portuguese Pioneers. London, A. a. C. Black,

1\)33, 80 , X IV - :3;):1 p., cartes.

1768. HEPAHAZ (Gonzalo de). - El estrecho de Gibraltar. Episodios de una
tragedia hist6rica. Madrid, Aguilar, 1\l:b, in-12, :>,:),5 p. (H ~68o),

et A./rira (Ceuta), 1\)3:2 et 1\)33, passim.

Sur: HEYNIEHS (lieut.). - Un dOfl1menf sur la politique de Moulay

Isma'il dans l'Atlas (683) : R. HICAHD, R. d'lI. mod., nov.-dl'c.

1932, Cl 1!l-;J,o.

176Çj. HICAHIl (Hohert). - A propos de « rebato ). Note sur la tactique
militaire dans les places portugaises du Maroc. H. hispan.,

ül:t.-dl'c. 1!)::l3, ~~8-r)3 (.1 1\)0).

1770. HICAHD (R). - L'Afrique du Nord dans la « Gazeta de México ))
(1728-1742). 11., XV, 1\)32, ;)3-76. Notes du texte par Pierre de

CENIVAL, 77-8 (.1 1,° 11).

1771. HICARD (R). - Les inscriptions portugaises de Mazagan. H. des

études porfug., I!):b, 1;+76, ;) pl. h. t. (.1 '171).

17T1. HICAHD (Ft). - Les relations de l'ambassade de Jorge Juan au Maroc
(1767). H., XVII, 1\):3:l, ~;)-7 (.1 ~o Il).

17i3. HICAHI) (R.). - Azemmour et Safi en Amérique. Ibid., !p-;) (.1 ~o II).

1771. HICAHIl (R). - Un document portugais sur la place de Mazagan au
début du XVII" siècle. Trad. fr. avec introd. et commentaires.

Geuthner, I\):b, gr. 8°, 81 p. (Puh. de la Section hist. du !VI.) (C 122;)),

C. H. : P. DE CENIVAL, B. d. porfug., 1\)3:1, 2~~-6 ; G. HÛLTKEH.

fI nfhropos, janv.-avril 1\13:>" :l09-lo; P. L. G6:\LEZ-CA:"EDO,

l\rch. ibero-aml'r., janv.-mars I\):b, 13\J-~;3; Ch. DE LA n.ON­

CIÈHE, H. section dl' (;. du Cam. des trav. h., 193:l, XLVIII,

p. CVII-CVIII.
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177~', SÂ;\;Cll EZ ALBOHl\OZ (Claudio). -- L'Espagne et l'Islam, trad. par Paul

GIJ[:'JAH]). H. h., mars-avril I\):b, :l27-:3\) (.1 ~~).

1776. SII.VA BASTOS (Josl' T. da). - Porque fomos nos a Ceuta? 0 lnsliluto,

1\);)0, 1:~\)-~O (.1 :>o().

1777. Un viejo manuscrito arabe con noticias historicas de Ceuta (suite)
(ti\)o). il/rica (Ceuta), l'l'v. I\):l:~, p.'I 1 (.1 '10 Kt».

177~. Une ambassade marocaine en Espagne sous le règne de Sidi Moham­
med ben Abdallah, petit-fils de Moulay Ismail (1766). Hela! ion

dl' voyage dl' l'amhassadl'ur Sid AIIIlIl'd hen Sid l'l :\Iahdi l'i (~hazzal,

secrl'!ain' du Sultan (trad. analyliqul' inl'd. pal' le COl11Illt 1L). lA' /il'll
l/lI:dica/ m., mars-juil. I\):::l, :)7- /11), :~\I-:l\l, ,~\)_/,Il, :~()-:\I (.1 "IlI).

Sur: CossL-BrussAc (ph. dl').- Ll's l'II/Jporls dl' /a 1"l'llnc(' et du
Jlaroc pl'ndant /a co//(tuNI' dl' r,\/y(;rie (6\),.): Cr. ll[AHllvl,

Outre-,11l'r, :l"-:l" trim. I\':::~, p. :~:1'1 ; (~. PA(;Î,;S, 1<. d'JI. mod.,
nov.-(il'c. 1\,:1:1, p. [):/. 1 : (;. YVI';H, Ir a/ .. 1'" sem. 19:::3. 1"t\-6'L

177\1. FLOIH;\;OV (1". H.). - -- Political relations of Great Britain with Morocco,
from 1830 to 1841. l)o/ilil.."c. (Jllal'tl'r/y, mars I\J:::!, 27-:A) (C 7::\1).

17Ko. (;AI'''',\ (Fr. Antonio). POl' tierras deI Rif. Notas historicas refe-
rentes a la kabila de Beni-Bu-Ifrur. Jlauri/ania (Tanger), L '" aoùt

I\l:-b, :):11-:: (.1'1° 11:1).

17K1. (;(){IVIO!\: (Marthe). - - Le Tafilalet et le Djebel Sarhro. Errilla/a (Alg!'r).

mars-avril 1\):)::, J 1:'-:>0 (.1 /,0 :::.:1).

17S:~. KO!IT (1 falvedan). --- Les répercussions de la conquête de l'Algérie
sur la politique scandinave. :~" Congr. nat. des Sc. h .. Alger. I\)~O

11\):\:11, :~'I:)-:':~ (C :11\1).

17S:1. LI;\;AHÎ·;S (Dr. Fernand). Voyage au Tafilalet avec S. M. le Sultan
Moulay Hassan en 1893. Hahat-Casablanca, Fortin-l'vloul1ot, 1\1:3:~.

/,0, G6 p., 1 pl. et 1 cart!' h. t. (extr. du H. dl' l' l. d'llyqiène) (.1 'la :)6:>0).

17:-:'1. LI;\;AHÎ·:S (F.). Après le voyage au Tafilalet. n. l. d'llyyiène du Jl.,

Ol't.-dl'l'. 1\,:1:\,71-7 (.1 '10 1\11).

17:-::', Po:'\s (A.). -- La nouvelle église d'Afrique, ou le catholicisme en.
Algérie, en Tunisie et au Maroc depuis 1830. (;('lIt11111'r,' 1\,:1:',
X111- Il,.~ p.

17KI). HmET (Cap. IL). La bataille d'Isly (14 août 1844). Lavallzl'llc, s.d.,

80, 18'1 p., :l'l il!., 1 portrait h. l. (C :-ll:!).
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1787, VI-:(:CIA \' Alil.lERI (Laura). - Santa Sede e Barbareschi dal 1814 al
1819. Oriente ll/oderno, oct. 1!1:3:>" ~6;)-8~ (.1 ~o I~).

1788. VOI1\;OT (1..). - Les entraves au commerce algéro-marocain et la
conclusion d'accords spéciaux (1898-1902). Oran, Fouque, 80,

6~ p. (extr. B. S. [J. el arc/zéol. Oran, mars 1\):33) (il I~K)8).

ORIGINES ET DI::BCTS DU PROTECTORAT

178!). Algeciras und die russische Anleihe von 1906. Seue russisc/ze Doku­
llIente. Berlin, 1l1onats/zejle, avril 1!J3:1, p. :J6:J.

17\)0. BAHHÈRE (Camille). - Souvenirs diplomatiques: Le prélude de l'offen­
sive allemande de 1905. La chute de Delcassé. Il. des Deuor-Mondes,
1er il'v. '\132, ti:l~-/II; 1er août l!):~:>', 60:J-18; 1er janv. 1!):\:3, 1:>,:3-:1:J

(.1 80).

17\)1. BAHHI'.:S (lVlauricc). -- Mes Cahiers. T. VII, juin 1!)o8-novemhre I!IO\).

Plon, \\J:J:J, in-l:>" :376 p. (Il mJ7~).

17!):>'· BAHTUS (Albert). - Fighting the French in Morocco. TransI. by H . .1.
STENNING. London, A. Hivers, I\J:h, pet. 8°, :>.;);) p., 1:>' pl. h. L. (C ;)6:>,).

17\)3. HAUMONT (Maurice). - L'affaire Eulenburg et les origines de la guerre
mondiale. I\J;3:~, in-8°.

17!J~. British documents C'n the origins of the war. 1898-1914. Ed. by G. P.

GOOCH and Harold TE~II'EHLEY. \'01. VII: the Agadir crisis. London,

Il. 1\1. Slationery off., l\j:l:>, peL. ~o, LXXII - \)17 p. (A ~o ~OOI).

C. H.: H. B. l'IOWA'!', ConlclIIp, Reuic/li, juin 1!J32, 7()8-1~ ; Le
Temps, 2~ mars 1\):h.

Ed. allemande par II. L lTTZ, Stuttgart, 1!J:3:>" gr. 8°.

17!J;). CAILLAUX (.Joseph). -- D'Agadir à la grande pénitence. Flammarion,

1!J33, in-12,X - :J8:l p. (B ~!J6~).

17\J6. COCIlIN (Colonel). -- Responsabilités d'avant-guerre. Correspondant,
:~;) mars 1933, 823-3/1 (J 86).

17\J7. Documents diplomatiques français (1871-1914). Ire série (1871­

I!JOO).T. IV (13 mai 1881-:>.0 février 1883). Costes, 1!J32, /1°, XXXVII

- 61~ p. (:\lin. des A.ff. Etr.) (11 ~o C17:l). - 2e série (1!)01-1\)l1).

T. III (:3 janvier-4 octohre 1!)03) et IV (;> octobre 1!)03-8 avril 190~).

Costes, 1\)3:>.,2 vol. ~o, XXVII- 6~0, et XXXVII- ;)6:) p. (il ~o 110~.o).

- 3e st']'ie (IVII-I\Jl~). 1'. IV (1 er octobre 1!J12-~ dl'cembre 1\)1:1) et
VI (1;) lI1ars<30 lIlai l!Jl:). Costes, IV3:>,-:33, :>. vol. ~o, XXXVIII ­

titi8. el XLIII - 7V8 p. (il 4° 1272).
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17\)8. Les émeutes de Fès (17, 18, 19 avril 1912). l'\oles d'un ml'decin dl' la
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18\)2. MAHMADOU AHMADOU BA. - Les tribus secondaires du Sahel Inauri­
tanien. B. S. G. el arch. Oran, juin 1\)33, 163-82, carte h. t. (J 9).

189~5. RODHIGUEZ DE VIGURI y SEOANE. - Santa Cruz de Mar Pequefia en
los convenios diploInâticos. 13. S. G. nacional, LXXIII, 1933,

243-56.

QUESTIONS POLITIQUES ET ÉCONOMIQUES

18g~. ALVAREZ AMADO (Fernando). - Notas sobre el Sahara espafiol. Atrica

(Ceuta), déc. Ig33, ~38-41, 11 phot. (J /.0 86).

18f15. BEAUGÉ (Commt ). - La grande pêche en Mauritanie et sur la côte
d'Afrique. Off. scient. et techn. des pêches marit., R. des trav., VI,

1933, ?'71-303, 17 fig. et cartes.

18H6. BESSON (Maurice). - Le problèIne de l'esclavage devant l'opinion et
devant la Société des Nations. R. Sc. polit., juiL-sept. 193')"

/.39-:~g (J gl).

18~)7. BOISBOlSSEL (lieut.-coL de). - L'aéronautique de l'Afrique occidentale
sur les confins sahariens. R. des torces aériennes, fév. Ig33.

18g8. BROSSET (cap. Diégo). - La saline d'Idjil. R. C., nov. Ig33, 25g-65, fig.

(J 4° ~).

18~)~). CHAHBONNEAU (coL). --- Le problèIne de la liaison Maroc-Mauritanie
et des enclaves espagnoles. H. troupes c., nov.-déc. 1933, 543-70

(J 497).

1~)00. DINAUX (général). - Questions sahariennes. Un rezzou touareg en
Mauritanie (1906). R. C., oct. 1\133,233-5, 1 croquis (J 4° ~).

Ig01. En Mauritanie: MohaIned Mamoun. A. F., nov. Ig3?', 672-7, 2 cartes

(J 4° ~).

190;~. LEHURAUX (cap. Léon). - Au Sahara avec le commandant Charlet.
Préf. du maréchal LYAUTEY. Plon, 193')" in-12, XI-2/.6 p., pl. h. t.
(B 4461).

C. R.: F. D'ALVERNY, Polybiblion, avril Ig33, 201-2; L. JALA­
BERT, Etudes, 20 avril 1933, 246-7 ; G. MONDAINI, Nuova R.
Star., sept.-déc. 1933, 588-9; général SIMON, A. F., janv. 1933,

6-7·

190:~. LHOTE (Henri). - Les salines du Sahara. La saline de Deguidda
n'Tisenit. La Terre et la Vie, déc. 1933, 727-:-m, 6 fig. (J ~53).

Ig04. MALAVOY (J.). - Les mines en Afrique occidentale française. A. F.'

juin 1\):32, ~)7U-80 (J 4° /.).
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1\)(>fJ. MASI (Corrado). - [Série d'articles politiques]. Ollrenwre, Ig3~J, 112-3,

:362-3, 371-?, "05-6; 1933, p. 26 (J "0 133).

Ig06. J>EHRIGAULT (Jean). - On se bat dans le désert. Fournier, 1\)33, pet. 80 ,

166 p. (Coll. de l'Ancre). (13 :)~),!J").

1\)07. PH0135TEH (Edgar). -- Frankreich in der saharischen Zone Marokkos.
Deulsche ally. Zeitg., 22 sept. 19;~;~ (K :3).

1\108. La question d'Ifni. A. F., sept. 193:3, f):),~-\) (l ~o ~).

l\lO\). La question du Sahara espagnol [a. s. d'un article de GIL BENU:YIEYA].

A. F., juil. 1\)33, "15-7 (l /1 0 ~).

1910. Le rezzou du 6 avril 1932. A. F., oct. 1\)32, ;)8::1-5, 3 phaL, 1 carte (l /Io~).

1911. ROCHÉ (G.). - L'organisation de la pêche française sur la côte du

Sahara. R. gén. des Sc., 15 nov. 1932, 729-3/1' 1 carte (l 40 4/1)'

1912. Une opinion espagnole sur la pacification du Sahara occidental et
du Sud marocain. R. d'infanterie, oct. 1\)33.

1913. VENTURA BELTRÂN (Joaquin). -- Al sur de Marruecos. El enclave de

Ifni. Africa (Ceuta). 1\)3:>., 11-13,69-72, 126, 13 ph., 2 cartes (l 110 86).

LITTÉRATURE. VOYAGES

1914. BONARDI (P.). - Aux oasis sud-marocaines. Ed. des Portiques, 1\)33,

in-16, 127 p.

1915. [CAILLIÉ (René)].- Le voyage de René Caillié à Tombouctou et à tra­
vers l'Afrique, 1824-1828. Pub. par Jacques BOULENGEH. Plon,

1932, in-12, XXIII - ?3\) p., pl. h. t. (Nouv. biblioth. des voyages)

(B 4258).
C. R. : A. BROU, Eludes, Cl nov. 1933, p. 376 ; P. DEFFONTAINES,

Polybiblion, avril 1933, 17/1<); D. MILLARD, Correspondant,

la fév. 1933, ~68-\).

1\)16. BELLESSORT (André). -- Les voyageurs d'aujourd'hui, conférence ...
René Caillié... R. hebdom., ~Û) fl'v. 1933, /[23-/[1 (J 83).

1917. NORMAND (Jean). - Tombouctou la mystérieuse (René Caillié).

TaIIandier. 1932, 80 , 1~),/1 p. iII. (A travers l'Univers) (C lœ>'9)'

1918. DEMAISON (André). - Zib, le chacal. R. des Deux-Mondes, 1er sept. 1\)33,

5-2/1 (.J 80).

1919. DUKAY (Pierre). - Le naufrage de la Méduse. TaIIandier, 1932, gr. 80
,

[2![ p., iII. (A travers l'Univers) (C 691).

19?o. GATTEFOSSI~ (Juan). - Viaje al desierto de Sahara pol' el Sur deI
Gran Atlas. R. geogr. americ., Buenos Aires, nov. 1933, 151-8.

- 602-



ANNÉES 19:32-1933 :207

19~1l. GEHVILLE-H{,ACHE (Léa) et .J.-R. MATHIEC. ~- L'enfer du sel. Ed. des
Portiques. 1\)32, in-12, :>,[)] p., pl. h. t. (11 :3\)30).

I\Fj~l. GUSTOWSKI (Leszek). -- Od Warszawy do Sahary. Poznan, 1\):3:1, 80 ,

276 p. (C 1800).

lç)23. LESTANG (Y.). - La tragédie de la Méduse. B. ensrign. il. O. F., Gorée,

janv.-mars Ig32, 31-33.

IÇ)2". MONOD (Théodore). - Trab-el-Beïdane. Souvenirs de Mauritanie.
Maurétanies, juin-juil. 1932, 9-28.

1~)2fJ. PSICHARI (Ernest). - Lettres du Centurion. L'adolescent. Le voya­
geur. Le croyant. lnlrod. de Henriette PSICIIARI. Préf. de Paul

CLAUDEL. Conard, 1\)33, in-I:>', XVII - 33" p. (13 !1887)'
C. n. : P.DEFFRENNES, Etudes, ~) août 1\)33, :373-".

I:J!)6. PSICHARI (Henriette). - Ernest Psichari, mon frère. Plon, Ig:n, in-12,

236 p., 6 pl. h. t. (13 "833).
C. H. : A. CAHUET, Illustration, 1er avril 1!)33, 396-7; LANZAC

DE LABORIE, Correspondant, 2~) juil. 1933, 303-~; P. PÉGUY,

Vie intellectuelle, 10 sept. 1\133, "74-6.
Sur : E. PSICHARI : R. GARRIC, R. des Jeunes, 15 avrillg33, "8~)-Goo.

1927. R1h1m. - Routes et chemins à travers le Sahara. B. Amis Sahara,

1933,21-31,2 ph. h. t.

1!)28. SEABROOK (William B.). - Aventure aérienne. Trad. de l'anglais par Alice

Turpin. Grasset, i !)33, in-12, :>.61 p., pl. h. t. (B 5:>,2").

Ig2\). SIXTE DE BOURBON (Prince). - Great routes of the Sahara, past and
future. Geogr. j., fév. 1\)33, !)7-107, 8 ph. et 1 carte h. t. (.1 6f)).

1\)30. VALENZUELA (Félix).- Album hist6rico. 10 agosto 1932. Rio de Oro,
Villa Cisneros 1 1933, gr. 80 , Il p., XXVII - 137 pl. h. t. (C 1"71).

1!)31. VIEUCHANGE (Jean). - La reconnaissance de Michel Vieuchange à
Srnara (Sahara occidental). R. de G. m., juin 1\)3:>., 133-57, ill. et

carte h. t. (note par Henri Terrasse) (J 63).

C. n. : P. G., Oltremare, sept. 1!)32, p. 382.

I!):b. VIEUCHANGE (Michel). - Srnara, the forbidden city... Ed. with introd.

and epilogue by Jean VIEUCHANGE. With a prd. hy Paul CLAUDEL.
TransI... by Fletcher ALLEN. London, Methuen, 1933, in-12, X II ­

276 p., pl. ct carte h. t. (B ~)723).

Sur Michel VIEUCHANGE : Marcel ARLAND, NouD. R. Fr., mars

1!)33, 521-2 ; A. BELLESSORT, R. hebdom., 25 fév. 1933, 433-!) ;
DANIEL-Rops, R. des Jeunes, 15 avril 1933, 520-3 ; J. G. DAR­
NORAS, Vie intellectuelle, 1er juin 1!)33, 286-300; Elie FA URE,
Art et médecine, nov. 1932, 20-7, \l ph. ; T. GARCIA FIGUERA S,
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.t/rica (Ceuta), janv. I\):b, p. 5; L. JALABEHT, Etudes, fév. 1\):~:3.

fJOo-1 ; 1.. de L[ACIIAHHllmE], A. F., aoùt 19:33, p. 478 ; M.
:\1ERCIEH, n. Il/l'., :~" !rim. 1\):'):1, :'),)8-6 ; Prince SIXTE DE HOlm­

BON, Correspondant, 10 mars 1\):l:3, 64 I-G; Philippe SOUPA PLT,

1~llrop(', If) d('(:. 1\):~:3, 606-7 ; TIIIEItHv-MAULNlEH, R. Univers.,
1er mars 1\j:J:l, 61;)-8 ; il. F., mai 1\):33, p. 300.

Christian FUNCK-BHENTANO et Marcel BOUSSEH.
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l<ernando de CAHHANZA. - Estwfios hist6ricos sobre las prollincias de Yebala

y el Ril, Imp. Africa, Ceuta, s. d. (1 D35), 22G p., 14 1/2 x 20 1/2, ill.

M. Fernando de Carranza a réuni dans ce petit livre quatre articles et une con
férence. Il nous entretient successivement de l'expédition du roi Séhastien de
Portugal, de Chailan, de Tanger sous l'occupation anglaise (mais il ne semble
pas connaître le livre fondamental de E. M. (;. Houth, Tangier: England's fost

Atlantic outpost, Londres, 1912), du pacha Ahmed Ben-Ali Er-Rifi, du duc de
Hiperda, et enfin de l' Islùm. M. dl' Carranza travaille dans Une direction intéres­
sante, et son activité pourrait être féconde. Malheureusement, l'exécution reste
inférieure aux desseins de l'auteur. Ce recueil, qui ne manque pas de vie, est confus,
peu soigné, peu sûr, et M. Fernando de Carranza, mêlant trop volontiers la poli­
tique à la recherche érudite, y apparaît comme un partisan autant que comme
un historien.

Hobert RICARD.

CADALSO. - Cartas marruecas, Pr610go, edici6n y notas de Juan Tamayo y
Hubio, Madrid, 1935, ;)02 p., 12 1/2 x 19(Clasicos castellanos, nO 112).

Comme tout le XVIIIe siècle espagnol, et en particulier Feij60, Cadalso revient
à la mode. Les érudits se mettent à l'étudier, on a réédité en 1928 ses Erudilos

a la lIiolda (cf. Bulletin hispanique, XXXVII, 1935, pp. 515-518), et voilà coup
sur coup, en 1934 et en 1935, deux nouvelles éditions des Cartas marruecas, qui
viennent se substituer à l'édition, un peu insuflisante, publiée à Madrid, en 1917,
par l'illustre Azorin. La seconde, celle de M. Juan Tamayo y Hubio, est très diffé­
rente des précédentes, parce que l'éditeur a pris pour base le texte paru dans le
Correo de los Ciegos de Madrid en 1789, et non pas, comme on avait fait aupara­
vant, l'édition de 1793. Ces deux versions sont d'ailleurs posthumes l'une et l'autre,
et M. Tamayo y Hubio estime que, contrairement aux apparences, c'est le manus­
crit utilisé pour l'édition la plus ancienne qui représente le dernier état du texte.
On sait ce que sont les Cartas marruecas: des espl~ces de Lettres persan l'S, où :In
Marocain nommé Gazel, qui séjourne dans la Péninsule, échange avec son com-
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patriote Ben-Bdey des impressions SUI' la société espagnole du XVIlle siècle. Ccl

ouvrage ne nous intéresse donc ici que de façon indirecte, mais il faut noter qu'il
a été très probablement inspiré, en partie du moins, par l'ambassade d'd-Ghazzàl
en Espagne en 17()(5 (cf. ma note du nulleiin hispanique, XXXVIII, 19J(j).
Chose curieuse, M. Tamaya semhle ignorer cet épisode. Par ailleurs, l'l'dition
paraît solide ct consciencieuse. L'annotation est volontairement sobre, mais on
peut juger que cette sohriété confine parfois à l'indigence. P. 17,1.34, il faut lire
Vejer (et non Végez).

Robert HICAHD.

niblioyrafir( hispànica de ci<\ncies hisiori('()-er/esiàsliqucs, fase. VII l, 1\l:~:),

Bihliografia de l\J:H, Barcc1one, 1D:3G, L>2i2:~ p., Hi~ X 2:> (Anaiecla Sacra Tarra­

conensia, vol. XI, 1!n5).

Le Dr Josep Vives poursuit avec persévérance l'entrepri'ie dont j'ai déjà
parlé ici (cf. Ilespéris, XX III, l\J3(î, f. l, pp. 7:~-7!1). Il a cette fois pour collabora­
teurs le Dr Josep Huis Serra, M. Lewis Ilanke et notre compatriote MUe .Jeanne
Viclliard. Le nouveau fascicule rPndra les m'~mes services que le précédent. Je note
seulement qUt' la liturgie mozarabe n'a pas fourni matii:re à une rubrique spéciale.

Robert RICAHD.

** *
ALI.OUCHE (l.-S.). -- Al- !fulal al-mawchiyya fi l-akhbâr al-marrakuchi!J!Ja

(dans la Collection des texies arabes publiés par l' [nsfilui des Haules Études marocaines,

vol. VI), 1 vol. in-cl", III +17R pp., introduction, texte aralll' et index. Rabat, HJ3G.

La chronique publiée par M. Allouehe a l'té l'cri~e par un anonyme espagnol,
en 783 de l'Hégire (13R1 de .J.-C.), et eonstitue une source importante pour l'his­
toire des dynasties almoravide, almohade l't mérinide qui ont régnl' en Oecidcnt
musulman, de la fin du XIe à la fin du XIVe siècle de J.-c' Jusqu'à ce jour, cette
chronique n'l'tait malheureusement accessible que dans une détestable (~di1ion

parue à Tunis en 1329 oc l'Hégire. Il était donc tout à fait souhaitabll' qu'une édi­
tion critique vînt perml'ttre d'utiliser un documenL dont nul n'ignorait la valeur.
Il faut (\tre n'eollllai~sant à ;\1. Allouche d'avoir bÎl'n voulu s'astreindre à cette
tâche. Le texte de cette édition est établi de façon fort conseiendeuse. 1\ el' qu'il
semble, M. Allauche n'a cu il sa disposition qUl' des manuscrits très mécliocn's.
Peut-être, dans certains passages, cil' bonnes h'çons auraient-l'Iles étl~ fournies par
des textes imprimés. C'est ainsi que:

P.W, lig. 1, et p. 54, lig. 7, au lieu de .b.;:-J il faut lire .h;J: Alcdo.

P. 41, lig. 2, au lieu de -.3~j .l.}, il faut Jj; .l.} :

P. K~, lig. 7, ail li(,u de j.~~ L."....., \, il fmit (.}..,.~..l.w (ef. U'vi-ProVl'n~'al, J)o("/lln.

almohal1cs, 4!J);
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P. Kg, lig. K, lire L::.~ au lieu de~ ; lig. 0, supprimer.:.r. entre J>.i.:>- et y..,s. ;

lig. 12, lire ~.sl.:,.....J' ;

P. 102, lig. 13, au lieu de \..S~rJ'.:.r. 4 .;Sjyl, il fa'. lire sans doute
.j r-d' y>vy \ comme dans 1. Ij31~lün UHuqaddima, Caire, !3:36, p. 2c1O), qui cite
deux fragments du poème attribué à Cl' personnage;

P. 104. Des varianks 11l'ureuses sont ofTertes par 1. Ijaldün, op. ('il., pour de
nombreux vers de cP1.le pii~ce.

Ces remarques nc diminuent en rien le ml'rite de M. Allol!che qui, partant dc
manuscrits fort médiocres, a su fournir aux islanJisants un document de premj(\rc
importancc dont la cOllsultatioll est facilitée par l'index très complet qui lui fait
suite.

H. BI.ACHÜŒ.

L'Editeur- Gérant; R. PINAHJ)()N.
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1. LAovsT (Emile). - Etude sur le dialerle berbère des Nti/a. frrammaire. Textes.
1918, in-8°, XVI +446 p.
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Istighrâq. 1918, in-8°, 18;') p., fac-sim. h. t.
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1920, in-8°, XVI + 15.1p.

VII. WESTEHl\fAHCK (Edward). - Les cérémonies du mariage au j'ffaroc, trad. de
J'anglais par .1. Arin. 1921, in-8°, :~94 p.

VIII. LÉVI-PHOVENÇAL (E.). -- Les Manuscrits arabes de Rabat (Bibliothèque
générale du Protectorat français au Maroc, première série). Pet. in-8°, XI +
306+74 p., XIII pl. h. t.

IX. LÉVI-PHOVENÇAL (E.). - Textes arabes de l'Ouargha. Dialecte des Jbala (Maroc
septentrional). In-8°, 1922, 285 p., 1 carte h. t.

X-XI. Mélanges René BASSET. - Etudes nord-a/ricaines et orientales. 1923-25,2 vol.
in-8°, III +315 et 505 p.

XII. BIAHNAY (S.). - .""otes d'ethnographie et de linguistique nord-a/ricaines,
publiées par L. Brunot et E. Laoust. 1924, in-8°, IV +272 p.

X II 1. MILLlüT (Louis). - Recueil de jurispnzdence chérifienne. Tribunal du Minis­
tre chérifien de la Justice et Conseil supéril'llr d'Ouléma (Medjlès al-Istinâf) ,
tome III. 1924, in-8°, 408 p., fac-sim. h. t.

XIV. LOUBlGNAC (V.). - Etude sur le dialecte berbère des Zaïan et AU Sgougou.
1924, in-8°, 288 p.

XV. SEHHES (Jean). - Mémoires roncernant l'état présent du Royaume de Tunis
par 1\1. Poiron, aver une pré/ace et des notes. 1925, in-8°, XVII +106 p.

XVI. LEGEY (Doctoresse). - Contes et légendes populaires du 111aror recueillis cl
.Marrakech et traduits. 1926, in-8°, 321 p.
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laIes. Hl28, 2 vol. in-lIn, XIV +:1:37 et 2!l2 p., pl. h. L.

XIX. Le « !-jaftïft » d'al-HuUlÏr/ . .~. Heprodudion en phototypil' des manuscrits

originaux dl' la recension Ol'cidenta!e dite (( Hecension d'Ihn Sa'iida » dal>Iie

à :\Iurcie en 4!)2 dl' l'lll'gin' (JO!ll) dl' .1.-C.), puhlil'e avec une introdudion par
E. Lévi-Provl'l1çal. Volume l. Hecension d'Ihn Sa'flda, titres XXV il LVIII.
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ALBERTINI (E.). -- Un nouveau nom libyque de localité: Castellum Dimm... (Messad).

- MHB l, pp. 1-1.

ALDÉcüA (DE) - Ibn el Khatib Lisân ed Dîn. - AB II.

ALLOUCHE (1. S.). -- La relation du siège d'Alméria en 709 (1:309-1;310) d'après de

nombreux manuscrits de la Dl1lTat al-Ifigal. - H XVI.

--- Un plan des canalisations de Fès au temps de 1\!lawWy Ism'ilU d'après un texte

inédit, avec une étude sw:cinl'te sur la corporation des « ~wadsïya n. - H XVII 1,

ALLUAUD (Ch.). - A.perçu sur la zoologie du ]I,1aroc. - BI.
AMMüR BüUILLüT (S. D.). - Un saint musulman de Salé: Sidi el-A bd el-111edloum.

- H II.
ANDRÉ (Lieutenant). - V. Campardou.

ARIN (F.). - Le talion et le prix du sang chez les Hel bères marocains. - AB 1.

ASENSIO (Colonel J.). - Note présentée au Congrès du Sahara occidental au nom de

la délégation du gouvernement espagnol. ._- H XI.

ASPINION (Officier interprète). - Textes relatifs aux maladies dans le parler des AU
Arfa duGuigou, résumé de communication. - Actes du 6e Congrès, p. XXXIX.

BASSET (A.). - Le nom de la « porte » cn berbère. - MRB II, pp. 1-16.

- Notes de linguistique berbère. - H III. .

- Sur quelques termes berbères concernant la basse-cour. - MHB l, pp. 5-28.

BASSET (H.). -- Deux pétroglyphes du l"'Iaroe occidental. - H III.

-- Discours pour l'inauguration du 4e Congrès de l' Institut des Hautes Etudes M aro­

caines. - H IV, pp. 446-48.

- Discours pour l'inauguration du Ge Congrès de l'Institut des Hautes Etudes Maro­

caines. - H V, pp. 419-50.



Chelia: WII' w;c['()pole mh'inidl' - li Il,

Sanrillail'es l't jOl'it'l'l'sses a/mohadl's.- II 1, V, VI

INS'ITITT DES HAll'I'I':S 1::Tl1IHèS ~IAI\()CAI:"I':S

l~tat a('tul'l de,~ I;tudes d'ethTloymphit, au :Ua['()c. -- BL

Quelques Tlotl'S sur l' ,1. mnwn li byqlll'.- M H B I, pp. I-:m.

Happort sur ll's tl'lwall.l' Il' ethnoymphie relatijs au JIaro('. - li 1.

Happort sur lllll' mission ('hez It's Ntija. _. AB Il.

l,es rites du tm[lai[ dl' la laine il Habat. Il Il.

lA'S troylodytrs de '!'a;:a. --- II V.

BASSET (H.) el E. LÉVI-PI\()VE:"I,:AJ..

CH 1.

BASSET (II.) et Il. TEI\I\ASSE.
et VII, CIl V.

BASSET (II.). ~ V. Campardou.

Sur BASSET (H.). -- V. Ilardy, Laousl, Lèvi-Prown~·aI.Puhlications d'tl. B.

BASSET (H.).- Les yénéaloyistl's bl'l"bèl'l's.- AB 1.

Sur BASSET (H.). V. Bihliographie des lravaux dl' H. H., Ll'vi-ProVl'n~'al.

BATAILLO;\l (:\1.). l;tJ.mbe il SalamlJllqlle 1111 temps de la Umaissllll('e . .. - II XX l.

BATTAl'o'DIEH (.J.-A.).- .\perçu SlIr la YI:oymphie botanique du Jla['()('. - BI.

BEI;(lI:"OT (Francesco). l\ppunti di l'piymfia libil"ll Ill. H X IX, pp. Iit~-:L

- .)'ugli 'A7:1.;::<'I70; di l~'I'IJ1/oto l' sul nome berbe['() deI (;mnde Atlante. -- :\lIlB I.
pp. 2\)-12.

BEI, (A.). Contribution il l'allde dl's dirhems de Upoqlll' almohlllll'. -- 1[ XV 1.

- Sidi Hou .lIedyan l't son maître 1~'d-f)aqqti(J il Fès.- l\IHB l, pp. :n-liK.

BE'" CHE);EB (:\IL). La Fdrisiya ou tes dl;buts de la dynastie flllf.~idl' par Ilm Qon-
jor] de Constantine.- II V III.

Notes chronoloyiques, lirinripalt'mmt sur la ('onquP/I' dl' l' E~l)([ynl' pal' les chl'étiens..
:\IBH I. p. 6\)-77.

Qarida. -- :\1mB 1, pp. 1-111.

Quelques adaYI's alyél'it'ns.-- :\lHB I. pp. -1:~-I)K.

BEN [)AOUI> (Oflicier inlerprde). -- Notes SUI' II' pays ;:aïan. - AB Il.

- Hel'lleil du dl'oit ('{)utwTlil'r de Jlassat.- II IV.

- V. :Y!onlagnt'.

BERNARD (A.). - Un mémoire inMit de IJeliissiel' de Heynallll. -l\IHB I. pp. G\)-K2

BIAHNAY (E.). - Voleurs, recéleul's et ('ompli('es dans les [lallùs injh'it'ul'es du Sl'bou
et de l' Ouaryha. - AB II.

BIAH;\IAY (S.). - Notes d'ethnoymphie et de linyuistique nOl'd-ajl'il"llines.- P XII.

- Notes sur les ('hants populail'l's du Rij. -- AB 1.

_. l'n ms de réyression [lers la COUlzITllI' bel'bèl'l' che;: llTlC tribu IImbisée. -- AB I.

Biblioyraphie dl's /m[l(J/U' scientifiques de .11. Ume Hassl't . ..-- l\1TIn [1, pp.lll:~-;)O:~.

Bibliographie TIlaromine. - H I, II, Ill, IV, V, VI, VII.

BLACIIÈHE (H.). - Fès che;: les yhlgraphl's limbes du moyen tige. - 1[ X VII I.



T.\11LES ET 1:-.iI)EX 1l1':S PI'I\IICi\Tlo:-.iS (l!1L)-I\l:~;) 1~ 1

Quellfues détails sur la vil' pril)(;I' du suilan méfinidl' Abu'1 Uasan, - I\1HB l,
pp, l'\:~-l'\!I,

l'n pionnier dl' la euilul'l' arabe orimlale l'Il Espayne : ,'jü'id dl' /JaridlÏd, -- H X.
Une sow'ee dl' l'hisloire des scimees ehl'z les i\rabes. - II VIII.

La vil' 1'1 l'œuvl'l' du poéll' épislolil'r andalou Ibn narrlÏrl a/-{\aslal/î. - H XV 1.

BLACHI\HE (H.) et HE;\;AI11J (II.-P.-J.).- lnvl'nlaire sommairl' des manuscrits ara­
bes an/uis par la bibliolhh/llI' yhlt>ra/e du Prolel'loral français aulllaroc (annl'('s
1\l:2!1-1 \l;~(). -- Il XII.

BU)"iIJEL (K). - Sole sur la ymésl' dl' l'ol'llefllmlalion arabe.-- Il 1.

BOIJIl'\ (lVl.). --- Cne rédefllplion de mpli/s musulfllans l'Il l~spaynl'au XV Ille sièrle.
- AB III.

La :;;aouÎa dl' Taml'yroul. AB III.

BUllL1FA (S.). -- lA' f{anoun dl' la ;t;(lOuÎa ,'l'isi .1lansour (,\U njmnad).-- 1\11113 l,
pp. ï\l-Hli.

BO\THILLY (J.). d L,,,oUST (K). - Slal's /unt>rai!'l's 1II1/l'(}('aiTll's. -- CH Il 1.

B()\'SSEH (\1.). - V. FuneK-Brl'IllaIlO (Chr.).

BHI':';o (11.). -- lnlroduclion (1 l'1;lude du dl'lJU ('(Julwnit'T' des HI'T'bères du .11al'l){·

eenlra/.- AB III.

La jusliee berbèrl' (Ill ;1/aroc cl'nlra/. -- II Il.

Sole sur II' slalul coulwllier dl's Hl'rbères fIlarocains. - - AH 1.

BIH'NOT (1..). - Cuiles nalurisles Il SI'/I'IJU. AB Ill.

-- l;é/aboralion du Ifueslionnaire .Ieslinl' Il l'I'/ablissefllenl dl' l'AI/as linyuislilfuc
du .1lal'lJe. - II XIX. pp. 1l'\:~-l'\li.

Elal al'lue/ des 1;ludes dl' dialecloloyie arabl' au .1/aroc. - - BI.

.Jeu.!' d'en/anis Il Fès. - ;\13 II d III.

La filer dans les IradiliollS 1'1 les induslril's indiyénes Il Rabal 1'1 Salé. -- P VI.

LI' moulin à manl'ye à Rabal-Salé. 1\11113 I. pp. \l1-1 Hi.

Soms dl' récipimls Il Rabal. - II 1.

Soms dl' vêlemmls masClllins à Rabat. - :\lHB l, pp. 87-112.

;/\,'oles lexicoloyilfues sur II' lJocabulaire maritime dl' Rabal 1'1 Salé. - P V.

ProlJerbes el diclons al'lLbes dl' Robai. - II VI II.

Texles arabes de Nabal. t. I. -- P XX.

TopoYl'lLphie dialectale de Nabal. -- H X.

Vombu/aire de la lanlU'rie indifJèlU' Il Robai. - H III

Bl\ITNOT (1..) et I\1ALKA (E.).._- Texles jwléo-al'lLbes de Fès. - - H XIV.

:\L-Bl-'I],\Hï. - LI' « ,,>a~ï~ )). pub!. par E. L(;vi-ProVl'n~·:lI. t. 1. -_. P XIX.

BULIT (Dr).- Soles sur lalht>rapl'llliifue indiyéne dans le Sud maro('(Jin. -II II.

BCHET (\1.-'1'.). - « Madan,da moslfuée des /ll'llrs d'ol'lLnfJl'1' 1\. -- :vIIIB I. p. 117-1:27.

Le vocabulaire arabe du jardinaYI' Il Se/l'ou. - Il XX.
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CAGNAT (R.). -- L'inscription du Capitole de Volubilis. - H VII.

CAlVIPARDOU et ANDRÉ (Lieulenanls). - Un grand marabout de Taza: Si el Hadj
Ali Ibn Bari. _. AB II.

CAlYlPARDOU (J.) el BASSET (H.). ~- Le I1astioun de Taza. - AB 1Il.

- Graffiti de Chelia. --- H 1.

CARCOPINO (J.). - Note sur une inscription chrétienne de Volubilis. - H VIII.

Sur quelques passages l'Untroversés du rèqlement d' Fienehir-l\Jellich. - :VIHB
pp. 129-1:39.

Volubilis reqia Jubae. - H XVII.

CASTELLS (F.). Note sur la jête de Achoura il Rabat. - AB 1.

CASTHIES (H. DE). -- Le cimetière de Djama el-J11ansour. - H VII.

- La conquête du Soudan par AJoulay Ahmed el-NJansour. - H III.

- Le Danemark l'l le Jlaroc (1750-1767). -- H VI.

- Identification de l'atelier monétaire de 1\!Johammedia. - H Il.

- Kabara et Karabara. - H V.

- Outger Cluyt, voyageur hollandais au M aroc. ~- H VI.

- Les sept patrons de Marrakech. ~- H IV.

- Les signes de validation des Chérijs saadiens. - H l.

- Trois princes marocains convertis au christianisme.- MHB l, pp. lil-1;")R.

Sur CASTRIES (II. DE) .. ~ V. Cenival.

CÉLÉRIER (J.). - L'année géoqraphique IlLl Maroc. - I-I l.

-- L'Allas el la circulation au Jlaroc. - H VII.

- Ce que nous savons de la géographie du NIaroc. - BI.

-- Les conditions yéographiques du développement de Fès. - H XIX.

- La géographie de l'histoire au JIaroc. - MI-IR l, pp. 159-1 n.
-- L'intérêt du Sahara occidental pour l'étude du Alaroc. - H XI, p. 3.

- Les « merjas )) de la plaine de Sebou.- H II.

- L'Oued cl Abid. - H VI.

- Le Sahara occidental: problèmes de structure et de morpholoqie. - H XI.

- La transhumanee dan.~ le Moyen A.llas. - H VII.

CÉLÉRIER (J.) et CHAHTON (A.). - Sur la présence de jormes glaciaires dans le

Haut-Allas de 1\!larrakech. - H II.

- Un lac d'oriqine glaciaire dans le IIaut-i\llas (le lac d' Jjni). - H II I.

CENIVAL (P. DE). - La cathédrale portuyaise de Safi.- H IX.

- Le comte Henry de Castries. - H VII.

- L'Eglise chrétienne de 1vIarrakech au XIIIe siècle. - H VII.

-~ Laléyende du juij Ibn Mech'al ct la jête du sultan des Tolba il Fès. - H V.

- Lellre de Louis XVI il Sidi Alohammed ben /1 bdallah (19 décembre 1778). -
:VIHB l, pp. 17;')-196.



'1',\ BLES ET INDEX DES PlTBI ICATIONS (1915-1 H:{;'i) ;")1

La maison de Louis de Chénier, consul de France à Salé. -- H VII I.

Note sur la bibliographie générale du ;lclaroc. -- BI.

- Lc prétendu évêché de la Kahl des l1eni ~Iammad.-- H XV.

Rapport Sl1r les travau:r: de l'Institut des Hautes Etudes IVlarocaines. - H II, IV
et V.

Hené de Châteaubriand, comte dl' Guazaua au royaume de Fès. - H XIX.

La Zaouia dite de « l1erada a». _. H XV.

CENIVAL (P. DE) et LA CHAPELLE (F. IlE). - Possessions espagnoles sur la côte

occidentale d'Afrique: Santa Cruz de Alar PequeiIa et Ifni. - H XXI.

CHAHTON (A.). - V. Célérier.

CHATELAIN (L.). - Cc que nous savons des antiquités romaines du 1\;1aroc. - BI.

Inscriptions de Volubilis. - HIll.

-- Inscriptions l't fragments dl' Volubilis, d'Anoceur ct de l\!lechra Sidi Jabeur. ­

HI.

-- Le poste romain d'"lnoceur, résumé dl' communication. --- H XIX, pp. 224-2fJ.

- Tocolosida. - MHB 1, pp. 197-201.

CHOTTIN (A.). - ,1 irs populaires recueillis il Fès. - HIll et IV.

-- Note sur le « N(ir». - H VII.

CLAVEHIE. - Jeux berbères (région d'Azrou). -- H VIII.

COHEN (Marcel). - Dabra-Warq. - MIŒ l, pp. 14:3-162.

(;enou, famille, force dans le domaine chamito-sémitique. - MHB l, pp. 20:~-21O.

-- Inscriptions arabes en caractères séparés recueillies en A1auritanie par P. noë·ry.

-- H XIV.

COLIN (G.-S.). - il propos d'un manuscrit berbère. - H XIV.

il propos dl' la multiplication chez les 1Vlarocains.- H XV 1.

"1utour du ./dma' el-fna (Je 1Vlarralœch.-- H X.

Etymologies ma,rjribines. -- Il V l, V Il et X.

-- La fausse « plaine du prela » des traducteurs de J,éon l'Africain. - H X.

- 1\Jauritanica. -- H XI.

Noms d'artisans et de commerçants il JVlarrakech. -- H XII.

--- La noria marocaine et les machines hydrauliques dans le monde arabe. - H XIV.

- Note sur l'origine du nom de « Alahomet ll. - H V.

Note sur le système cryptographique du sultan A~mad al-Man,~ür. - H VII.

N otes de dialectologie arabl' : observations sur un vocabulaire maritime berbère. ­

H IV.

Notes de dialectologie arabe: 1. Les trois interdentales de l'arabe hispanique. II.

Sur l'arabe marocain de l'époque almohade. - H X.

L'origine des norias de Fès. -- H XVI.

Le parlcr berbère des (;miira. -- H IX.



I;\lSTITlTT ilES HAllTES '::TI'IlES ~rAHoCAI:'-:ES

Quelques 1)()I~tes Il/'Ilbes d'()l'l'idl'llt IIU X /\'1' siècle. - Il XI L

Un dOC1ll7ll'llt nOU/IellU SUI' l'lIl'1lbe dillleclal d'()cl'idl'llt IIU XII" sihil'.--II XII.

L'Ill' date dllns l'histoire dl' la lallYlll' bel'bhe. - Il XVIII.

Cne nou/lel/e inscription IIl'1/be dl' '['lInyel'. -- H IV.

Les /loyel/es dl' dis jOli clioIl dans ral'llbe dl' (;l'enade IIll X VI' siècle. --- lVIIIB 1,

pp. 211-2IX.

COLIN (G.-S.) et LI~VI-PHOVI':N(,:AL(K). --- L'n mallll/'I hispanil/ue dl' Uisba, t. L ­

P XXI.

Comptes rendus des sl;I/[/l'es mI'llSlll'l/es dl' l'Institut des /lautes l~tudes .Ha]'() l'II ill l'S.
-- H 1 el 1I.

COHJO:\". - Les prédictiolls dl' ,'l'idi Bou Bekel', l'éSUIllI; Ill' l'olllllluni('(/tion. -~ II VIII
Actes du (jl' Congn\s, pp. XXXIII-XXXV.

COHNICE (Sous-lieutenant). -- .\'otil'e SUI' les Chcl'I/I'dll.-- AB IV.

COSSI~ BRISSAC (Ph. IlE).-· IA'S l'IIIJI)()l'ts dl' la France et du -'III]'()I' lJl'llIlant III con­
quête de l'Algérie (IKW-IXD).--ll XIII.

COlJR (A.). - [)e l' opill iOIl d'i bll al-Ud!i b Sl/r les OlllJ!ïlyes d' 1bn Udl/dll considérés
cOlllme source historique. :\IHB II, pp. 17-:Q.

COCHSI~IACLT (Capitaine). - .\'ote SUI' l'e,l'tl'action du YOll//l'on liquide che: les .Ut
Bou Zemlllour. Il 1.

- La Ttal/a.- AB Il.

J)ELAFOSSE (:\1.).- IA'S débuts des tl'oulJI's Iloil'es au -'1111'01'. - Hill.

.- Les l'elatiolls du J/II]'()I' (W('I' II' Soudlln Il tnl/Jel's les dyes. - II IV.

DELAYE (Capitaine Th.-J.).- .1 ppli('(/tioll IIl'tuel/e dl' III p/wtotoPoYl'lllJhie aéril'llne
Il la rédllclioll dl' III ('(Irte (li' l'el'onllllissan('(' dl' la f'(:yion du 1ha II XI.

DELAYE (Th.-J.) et LA CHAPELLE (F. Ill':). C]'()quis du SlIhlll'll ol'cidentlll IIU
1,200.000". - li Xl.

DELHml~IE (Capitaine). - Les IIl'mes dans II' Sous ol'I'idental.-- AB 11.

DELPY (A.). -- V. Hieard (p.).

DE;\lY (.1.). - Chansons des jllnissllil'I's tUl'l'S d'Alyel' (fin du XV III" siècll').-·
l'IHB II, pp. :3:1-17;).

- instructeurs mililail'es turcs au .Ha]'()1' sous -'Ioula!} /lafidh. - :\IIIB 1, pp. 21\l-
'227.

DESTAl:'\G (E.). - Les l3eni -'Iel'in elle(Beni Wal/as. - :\U·IB 1, pp. '22\l-2:17.

- Interdictions de /lo('lIlmlail'e en berbère. ;\IHB II, pp. 177-277.

[)RESCII (.1.).- - E~sai SUI' l'é/lolution du relief dans la rl:yion pl'éri/aine. - P XXVI.

- Hemal'ques SUI' le l'ours de l'oued Sebou dans la réyion dl' Fès. -- II X IX.

DCI'AS (Lieutenant P.). - .Yote SUI' les mayasins l'ol/el'tifs du /laut-lil/as oel'idental.
._- Il IX.

FECIIALI (l\lgl' M.). - .\'otes SUI' la maiso/l libanaise.- l\lHB 1, pp. \(i:l-18Ii.



TABLES (':'1' (:,\IlEX ilES PUBLICATIONS (1!l1;)-l!l:ri)

FEHHAND (G,). - (;éoY1'llphil' et mrtoY1'llphil' lllusullllll/H's. - Il XX.

- Sotl'S d'histoire orientale. --- :\IHB l, pp. lK7-:.WK.

- Les sultans de Ki/wa. - 1VI11B l, pp. 2:~!l-2IiO.

FEHHANIJlS (José'). - Uecherches récentes sur l'all'lil'/' d'ivoire dl' Cuenm, n:sllll1é de
mTllT1lllnim/ion. -~- X IX, p. 20\1.

FEHHIOL (F.). - Les mines de TinTllel. - Il II.

- V. Paris (A.).

Fn,:ch-BHENTANO (Chr.). ~- IJiblioyraphil' du Sahara ocridental. -- Il XI.

niblioyraphil' maromim. -- Il VIII, IX el XV.

~- ])(,//.l' ll'lIrl's sur II' Maroc adressées au connl:/abll' dl' JIonITllo/'('n(·!J. --- :\11 lB l,
pp. 2(\ 1-2(i7.

FU'\Ch-BHEl'.:TANO (Chr.) el BOl'ssEH (M.).-- niblioymphil' T1HlromùlI'.- Il XVII.

(;ALLOTTI (J .). --- Le lantl'mon du TIIinarl't dl' la I\ouloubia il JIarmkl'l'h. - 11 III.

- ."·ur une cuve de marbre datanl du khalifat dl' Cordo/ll'. -- H III.

(;AI-IlEFHO\,-])E;\I<nIBYNES (:\1.). -- Quellful's !iI/s.myl's du JIiisalik l'! .\ b:~iir l'l'laI ifs
1111 JIaroc. - :\IHB I. pp. 2Ii!l-2KO.

-- l'ne /t'lire dl' Saladin au Califl' alTllohadl'. - l\IHB 1l, pp. 27!l-:lOl.

(;Al'TIIIEH (L.). - L'aryulllent dl' l'lÎne dl' Buridan l'! les phi/osophl's a1'llbes. -­
lVIHB l, pp. 20Ç)-2:~:L

GAl"l'IEH (E.-F.). - LI's CIl/JI'mI'S du ])ir. -~ Il V.

La ('11111'111' de Ouaoui::l'l'l. - H V.

JIedinlll ou J)aL -- Il Vi.

lA' Moyen . \!las. - Il V.

[in passaye d'Ibn i<.JlIIldoun et du Hayan. -- Il IV.

['ne e.l'l'ursion il PalTII!Jl'e. --- MIIB l, pp. 2KI-2!l1.

(;EN'1'IL (L.). -- L'avl'1lir des a/llll's yéoloyilflll's 1111 J!arol'. ---- BI.

GONzAu:z PALENCIA. ~ iJiscours pOUl' la clOlu/'(' du K" Conyrès dl' l'Institut des
llautes Etudes MIl/'omÏIH's. - Il X IX, pp. 1();~-(j(i.

GOTTELANIJ (J.). - lJismurs pOlIT' l'ouverture du li" Conyrès de l'Inst,tut des Hautes
I~t/llles Marol'ainl's. - Il VIII, Actes du (i" Congrl's, pp. VII-XI.

- ])iscours pour l'ouverture du 7" Conyrès dl' l'institut des Hautes Ftudes 1Vlaro­
mines. - Il XI, pp. 1-2.

- Discours pour l'ouverture du 1)<' Conyrès dl' l'Institut des Hautes Etudes Maro-
caims. - Il XIX, pp. I;):~-;)(i.

GOl"!JAHIl (Lieutenant). - nijou.l' d'aryent dl' la (, Tacizl' de Ta::a H. -- H VII r.
~- Tapis lll'rbères des neni ,\lahaTII (Moyen At/as TIIaromin).- II VI.

GOUI.YEN (J.).- S otes sur les oriyi11l's anciennl's des Ismélites IlU Maroc. -- Il r.
(lHOS (p.). -- ])l'lI.l' (wnouns TIIaromins du début du XV1" siècle. - Il XVIII.
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GSELL (Sl.).-- Connaissances qëoqraphiques des Grecs sur les ciltes africaines de

l'Océan. -- MHB l, pp. 2!l:i-:H2.

\ïcilles exploitations minières de l'i\/rique du Sonl. - Il VIII.

(~tTAY (F.). -- La forme fémimne il ,I.,·alë. - AB II 1.

(~UENN()UN (Capitaine). -- I.es i\ït OmT/alou, rësunu; de commlll1ication. - H VIII.

ACTES DU {:il' CONGIÜ:S, pp. XXXV I-XXXV [Il.

GUYOT (R.). - V. Le Tourneau.

EL-HA.IOCI. - J)iscours pour l'inauquration du :~e Conqrès de l'Institut dl's Hautes

Etudes Al arocaines. -- H 11, pp. ,tH -:~2.

HAi\IET (Ismaël). -~ Note sur l'histoire du ;l!aroc. -- BI.

HARDY (G.). - Henri Bassel. - MHB I. p. V I-X IV.

- Discours pour l'inauquration du 1er Conqrès de l'Institut des !Jautes Etlllies Jjaro­

caines. - BI.

-- Discours pour l'inauquration du 1Il' Conqn\~ de l' Institut des /Jautes Etudes Maro­

caines. - H l, pp. 43;)-:~8.

- Discours pour l'inauquration du Ille Conqrès de l'Institut des Hautes Etudes

Marocaines. - H II, pp. 427-;~O.

- Discours pour l'inauguration du 1 \il' Conqrès de l'Institut des !Jautes Etudes

Marocaines, H V, pp. 442-4Ii.

- Discours pour l'inaugul'lltion du V" Conyrès de l'Institut des !Jaules Etudes

;Harocaines, H V, pp.I1;")-4!1.

HERBEH (Dr J.). - i\ propos de deux pt'iroglilphes du JVIusée Henri Hasset. -- H IX.

Contribulion il l'étude des poteries Zaiir (Poleries li la tournette. PotlTies au moule).

- H XIII.

{;raflili de il!oulail Idris (Zerhoun). -- 1l VII.

Les Hamadcha elles Djoughiililin. HIll.

-- La J,fain de Fathma. - H VII.

JJythes et légendes du Zerhoun. - AB 1.

N oies sur les poteries de I<aria. - Il X V.
Peintures corporelles au Jfaroc. Les peinlures au HarqlÏ.~. -- II IX.
Les potiers de JVlazaqan . . _- H XVII.

- Poupées marocaines. - AB II 1.
Talouaqes des prisonniers marocains. --- II V et VI.

Tatouages marocains (iatolwqes des soldats des alleims tabors). - AB IV.
Technique des poleril's ri/aines du Zerhoun. - Il Il.
Technique des poliers Bmi iV/lir cl Bmi J/qild. -- ;\IIIB 1, pp. :l1:~-;~;m.

Tombes Beni Mguild. -- H VIII.

Un four li chaux li .'Vloulail Idris (ZerllOull). Hill.
Un kerkow' sur pierres romaines. - Il VI [1.
Ull oppidum Cil pails braber (1\ ïn Leuh).- Il VIII.
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HOUCEIN KAC!. - Les cérémonies du mariage rI Bahlil.- H I.

HUGUET (Dr J.). - Le diplomate Chénier au j\Jarof". - H I.

- Latins et Berbères. - AB 1.

JOLEAUD (L.). - Remorques zoo géographiques sur le Sahara maJ'Omin. H XI.

- Les rites magiques de l'eau aux temps néolithiques dans le nord-ouest afrimin,

résumé de f"ommunication. - H XIX, pp. 201-02.

JOUIN (Jeanne). - Recherches sur le costume de la femme israélite au NJaroc, résumé

de communimtion. -- H XIX, pp. 2:11·-32.

- Les thrimes décoratifs des broderies marocaines. Leur caractère et leurs origines. ­

H XV et XXI.

JUSTINARD (L.). -- Notes d'histoire et de littérature berbères. - H V.
l\'otes d'histoire et de littérature berbères: les Haha elles gens du Sous. - H VIII.

- Notes sur l'hisloire du Sous ou XJXe siècle. -- H V et VI.
- Textes Chleuh de l'oued Nfis. - MH13 l, pp. :3:·31-:337.

KOELHER (le H. P. H.). - Quelques points d histoire sur les captifs chrétiens de

1....Jeknès. - H VIII.

KRENKO\\ (P.). - Deux nouveaux manusaits arabes SUI' l'histoire musulmane acquis

par le Musée britannique. - H X.

LA CHAPELLE (P. DE). - Esquisse d'une histoire du Sahara occidenlal. - H XI.
- L'expédition de Suetonius Paulinus dans le sud-est du ]....Jaroc. -- H XIX.

La formation du pouvoir monarchique dans les tribus berbères du Haut A.t/as occi­

dental. - H VIII.
Une cité de l'oued Dra' sous le protel'forat drs Nomadrs: Nesrat. - H IX.

- V. CrnivaI, Delaye.

LACHMANN (H.). - La musique dans le Prochr-Orient, résumé de communication. ­

H XIX, pp. 22-29.

LAMBERT (K). -- L'art hispano-mauresque et l'art roman. -- H XVII.
Les chapelles octogonales d'Eunate et de Torres del Rio. - MHB II, pp. 1-8.

- Les volÎtes nervées hispano-musulmanes du X Je siècle l'f leur influence possible

sur l'art chn'tien. - H VIII.
LANTIER (R). - V. Poi!.ssot (L.).

LAOUST (E.). --- /lu sujet de la charme berbère. - H X.
-- Chants berbères contre l'occupation française. _. :VIHB 1l, pp. \)-20.

- Coup d' œil SUI' les études dialectales berbères au 1\1aroc. - 13 1.
- Le dialeeie berbère du Rif. - H VII.
- Etude sur le dialecte des Ntifa. - P 1.

L'habitation chez les transhulJlants du AJ aroc central. - H X, X IV et X VIl 1.
La littérature des Berbères d'après l'olwrage de 111. ffemi Basset. _. H 1.
J.e mariage che:: les Berbères du Nlaroc. -- i\B 1.

Le nom berbère du qsar: ighrern; r(;swné de communicalion.- H XIX, pp. HŒ-90.
Le nom de la charrue et de ses accessoires chez les Berbères. AB II 1.
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Soms et cérémonies de.~ /eux de joie chez les BI'rbères du Ilaut et dl' l'i\nfi-.\flas.-

H 1.

Pêcheurs berbères du "'ous. --- Il Ill.

RI.{ port sur les études de dialectoloyie berbère de 1!l~O Il 19~!1. Il IV.

Sidi Hamed ou j\loussa dans la NllIl'l'ne du Cyr{o{Je. - Il l.
Siwa ; son parler. -- P XX Il 1.

Un texte dans le dialel'/e berbère des Aït Jfe.~.Wld. --- lVIHB 1l, pp. :mï-:n1.

V. BourriIly.

LAS CAGIGAS (1. DE). -- Un tl'llité de paix entre II' l'/Ii Pierre 1 \' ILl rayon et le sultan

de Tunis Abii Isl.uï{1 li. --- Il XIX.

LEBEL (Holand). -- I.e ;1IaJ'/)c dans les relatio/ls des voyayeurs anylais wu XVI",

XVIIe et XVIIIe sihles. - Il IX.

LE CŒUR (Ch.). - I.es rifl's dl' passayI' d'il Z/'TI1l1l0ur. - Il XV 1Il.

LEGEY (Doctoresse). -- Contes et léyendes dl' Jfarrakech. -- P XV I.

LENS (;\-Iarie-Thl'rèSl' ilE). - CI' qll/' nous savons de la llHlsillll/' au ,Hal'/lc. - --- 13 I.

LE TOliH:-IEAU (H.). -- Notes sur les lettres latines de Simlas ClI;nal'/lrdatant son

séjour dans le royaume de Fès.- Il X 1X.

LE TOURl'iEAU (R.), PAYE (L.) ct {;UYOT (R). -- 1.11 mr{Jol'lltion des ta/lneurs et
l'industrie de la tannerie fi Fès. - H XX I.

LEVI DELLA VIDA. - Une nouvel/e source {Jour l'histoire dl' l'il/rillue du Nord Il la

fin du XV" siècle. - Il XIX, p. l!lK.

LÉVI-PROVENÇAL (K). -- i\ propos du « pont du cadi)) Il (;l'/'n/l/iI'. -- Il X.

- il lphonse VI et la prise dl' Tolède (1 OKiï).- - Il XIII.

- Les derniers travaux d'histoire littél'llire TIIay/u'ibine. - - H 1I.
- Discours pour l'ouv/'l'ture du VI" Conyrès dl' l'Institut des I1autes I~tudes Mal'/l-

caines. - H VIII, Actes du \' l'' Conyrès, pp. IV-VII.

Henri Basset. --- Il VI.

Hispano-al'llbica: ta « ,Hol'll Zaida ", leTllme d'Alphonse VIde Castille, et lcur lils

l'lnlant D. Sancho. _. H XV III.

Ibn TlÏmart et 'Abd al-A'1U'min. -- :vIHB II, pp. ~l-:n.

La littél'llturc et l'archéologie ara bes marocaines. -- BI.

Les manuscrits al'llbes de Rabat. - P VIII.

La « ,Hol'll Zaida H, belle-fille d'al-J111'1amid. -- H XV II 1.
J1ulaï Bucht((-I-KhaTllmar. - AB 11.

l\"ote sur llll Qor'ân royal du XIVe siècle. - Il I.
Sotes d'hagiographie marocaine. - AB IV .

.\'otes d'hisoire almohade, III: Un nOlweau Il'Ilymmt dl' chronil/ue anonyme. ­

HX.

Pratiques ayrimll's et lêtes saisonnih'('s des trilms djl'!J/Ilah de la valll;e moyenne

de l' Ouaryhah. - AB III.
René Bassel. - H 1V.
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Six fragments inédits d'une rhronique anonyme du début des /llmohades. -_. MRB
II, pp. :~:1,1-:393.

Sur de nouveaux manuscrits de la !)abîra d'Ibn Bassrim. - H XVI.
Textes arabes de l'Ouargha. - P IX.
Un manusrrit de la bibliothèque du ralife al-(fakam II. - H XVIII.
Un nouveau texte d'histoire mérinide: le Musnad d'Ibn I\1arzlÏ~. - H V.

Un nouvel exemplaire des trois premiers tomes de la Uabîra d'Ibn Bassrim.
H XVIII.

Une description de Ceuta musulmane ml XVe sièrle, -- H XII.

Une liste de surnoms populaires des tribus djebalah . . - AB II.

V. Basset (H.), al-Bugari, Colin ...
LYAUTEY. - Discours pour l'inauguration du Ile Congrès dl' l'Insiilut des lIautes

Etudes M aroraines. -- H J, pp. 4:~\)-41.

- Disrours pour l'inauguration du Ille Congrès de l'Insiilut des Hautes Etudes

I11arocaines. -- l-I II, pp. 432-:H.

- Disrours pour l'inauguration du / r e Congrès de l' Institu/ des Haules Eludes

Marocaines. --- H IV, pp. 441-42.

MAITnoT (Capitaine). -- Fortification berbéro-marocaine. -- AB Il.

-- Les fortifications nord-africaines. -- AB 1.

- Les ruines dites portugaises des J)oukkala. - AB 1.

lVfALKA (E.). V. Brunot.

MAnçAIs «;.). - La ('haire de la yrande mosquée d'Alger. - H 1.

Les é('hanges artistiques entre l'Egypte et les pays musulmans orcidentaux. -

H XIX.

Le Nli/:trâb magrhebin de Tozeur. --- MHB II, pp. :1\)-58.

Note sur la ('haire ri prêcher de la grande mosquée d'Alger. -- H VI.

Note sur les ribâ!s en Herbérie. _. MHB JI, pp. 39;")-430.

MARÇAIS (W.). - Observations sur le texte du « Tawq al-lfarryima JJ. -- ;VIl-lB JI,
pp. ;")\)-88.

- Quelques observations sur le texte du « /{itüb el-Bubaliï II (Le Livre des /!vares)

d'EI-Gii/:tiz. -- MHB II, pp. 4:31-461.

MARCY (G.). - Essai d'une théorie générale de la morphologie berbère. - H XII.

- Note sur l'instabilité dialertale du timbre voralique berbère et la ronjugaison des

verbes du type « neri ll.--- H XVI.

Notes linguistiques autour du périple d'Hannon. - H XX.

Les phrases berbères des (( Dowments inédits d'histoire almohade ll. - H XIV.

Une tribu berbère de la ronfédéralion des AU Warain: les Aït Jellidasen. - II IX.

;VIARTIN (Capitaine). - Obse1'llations géographiques sur les L'glab et le halit plateau

dll Dra. -- H Xl.
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:VlARTI;\O (Pierre). _. L'interdiction du 1\1allOmei de Vol/aire l't la dMica('I' au Pape

(1742-174;ï). -- 11H13 II, pp. 8\}-l(H.

11AHTY (Paul), - Les .\'imadi, J'laures sauvages et chasseurs. - H XI.

;\IASSI:: (H.).- Ibn Zaïdoun. ~. H I.

La pro/I'ssion dl' loi ('aqida) et les yuidl's spiritul'is (morchoda) du JI ahdi Ibn

TOllTlJart. -- 11H13 II, pp. 10;-)-122.

Un chapitre des A naledes Il'i\l-AI([(jqari sur la littémture descriptive chez les

Ambes. - j\lHB l, pp. 2:~;-)-2;ï8.

l\lASSI(;;\O~ (L.). - LI' /olklore l'he:: les mystiques musulmans. -- :\IHB 1, pp. 2;-)!l-270.

. - Ibn Sab'ïn l'i la critique psycholoyique dans l'histoire dl' la philosophie musul-

mane. - MlIB II, pp. 12:~-J:~0.

:\L\{};\IEH (H.). - La /l'TTlme en Kabylie. - :\IHB II, pp. J:H-B8.

- Leçon d'ouverture d'un cours dl' socioloyil' alyérienne. - H 11.

MACRAN (IY). - Considémtions sur la médecine indigènl' actuelle au AI al'lll·. -- 13 1.
- Une république de pimtes. - AB II.

:\h~GE (R.). - Sotes sur le JIZIlb et les i\chache, tribus chaouïa. - AB III.
11EHCIER (M.). - .Yotes sur lITlI' architecture berbère saharienne. -- H VIl 1.
11EHLIN (A.).--- V. PoinssoL

:\IICHAl'X-BELLAIHE (E.). --- .\ pl'lipOS d'une inscription mérinide à al-I{/l.~r al­

kabïr. - II VII.

LI' centenaire du l'l'tour dl' Uené Caillié. -, Il V III. ACTES m' V lu C()NI~Hl'<:S DE

L'I:-;sTlTUT DES HAUTES ETlJDES MAHOCAINES, pp. XVI-XX.

Essai sur l'histoire des mn/réries marocaines. - Il 1.
Essai sur les samlÎ'S ou la transmission omle.- H IV.

Note sur les Amhaoueh el les /\hançal. -- AB II.

Les terres mllertives du j\.laroc et la imdition. - H IV.

Le Touat et les Chor/a d' Olll'zzan. - :YU1B II, pp. l:3!l-1;-)1.
MILLIOT (1..).-- Démembrements du Habous. - P II.

Les nOlweau,r qtinolÎn kabyles. - II VI.

Le qlÎnoûn des i\iï lIiehl'TTL- MlIB II, pp. ];-):~-];ï8.

Le qlÎnolÎn des 1I-hîtqlÎ. - , II II.

Recueil de .!urisprwlence chérifienne.·, P III, IV el X III.

:\IO:-iTAI;:-;E (R.). -- L'i\ghbar ct les hautes vallées du (;mnd ,\tlas. - H VII.

- Coutumes l'i légendes de la ctite berbhc du .11aroe. -- II IV.
Le dl:veloppl'lnent du l)()lIl)oir des mïds dl' Tayonta/t U;rand /\tlas). _. MH13 II,

pp. lli!l-181.

La limitc du .11111'0(' l'i du S'aham atlantiquc., Il XI.

Les marins indiyèl7l's dl' la ZOl/C /mnçaise du Jlaro('. -- HIll.
.\'ote SUl' la f{asbah de Mehdi!Ja.--- Il 1.

1.c l'I:gimc juridittuc dcs tribus du Sud lHaro('ain. ,- Il IV.

Cn lIlagasin colll'cti/ de l'.\nti-Atlas. - l;.lYllllir dcs lkounka. - H IX.

l lne tribu du ,'-lud Mal'llmin .. Massat.- II IV.
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MONTAGNE (H.) et M. BEN DAOlTD. - Dorumen/s pour servir il l'étude du droit cou­

tumier du Sud Marocain. - 1-1 VII.

NEHLIL. - L'aZl'l'f dl's tribus et qsour berbins du Ilaut Guir. _. AB 1.

NOIVILLE (J.). - Le cultl' de l'étoill' du matin chez les Arabes préislamiqul's l't la

fête dl' l'Epiphanie. -- H VIII.
O'FARHEL. - Ll's chapif(,(lllx de Volubilis, résumé de communication. -- H XIX,

pp. 223-24.

PARIS (Dr). - Doruments d'archifl'Cture berbère (Sud dl' 1Harrakech). - ClI II.
- f1aouach à Telouet.- 1-1 1.

PARIS (Dr A.) et FEHRIOL (F.). - llauts-fourneau:r berbères des ,1ïi Chitachen.

1-1 II.

PAUTY (E.). - Le plan de l'Univl'rsifé Qarawiyin à Fès.- 1-1 III.
- Rapport sur la défense des villes et la restauration des monuments historiques. _..

H II.

PAYE (L.). -- V. Le Tourneau.

PÉRÈS (H.). - La poésie à Fès sous les Almoravides et les Il lmohades. - H XV II 1.

PIGEOT (Lieutenant). - Carte de reconnaissance de l' I guidi et des régions à l'ouest
de Tabelbala et au sud de l'oued Dra. - H XI.

PILLANT (Lieutenant). - No/es contributives à l'étude de la confédération zaïan. ­
AB IV.

POINSSOT (L.) et LANTIEH (R). - L'inscription espagnole de la dtadelll' de la Gou­

lette. - MHB Il, pp. 18:")-196.

POINSSOT (L.) et MEHLIN (A.). - Chapiteau:r ioniques trouvés en mer près de Alahdia

(Tunisie), résumé de communication. - 1-1 XIX.
Publications d'Henri Bassel. - MHB Il, pp. 285-28H.

QUERLEUX (Capitaine).- Les Zemmour. .- AB 1.

Questionnaire sur la soriété berbère. -- AB I.

HABINO (H. L.). - CrJntribution il l'histoirl' des Saadiens. - AB IV.

RENAUD (Dr H.-P .-.1 .). -' L'enseignement des sciences e.racles et l'édition d'ouvrages

scientifiques au Nlaroc avant l'occupation européenne. -- Il XIV.
- Etat de nos connaissances sur la médecine ancienne au Nlarr)(' . ..- BI.
- La peste de 1799 d'après des doruments inédits. - Il 1.
- La peste de 1818 au Nlaroc. - Il Ill.
-- La première mention de la noix de kola dans la matière médicale des Arabes. ".-

Il VUI.
Trois études d'histoire de la médecine arabe en Occident. - H X et XII.
Un chirurgien musulman du royaume de Grenade : }VIu!lllmmad a.~-Safra.. ­

H XX.
i 'n essai de classification botanique dans l'œuvre d'un médecin marocain du X Vle
siècle. - MHB 11, pp. 197-206.

Un nouveau document marocain sur la peste de 17H9. - H V.
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en prétendu cataloyuc dl' la bibliothèlfuC dl' la yrande moslfuée de Fès, dl/il; dl'
1'::fi8 lu;y.! hj;"it-18;i'! .lA:. -- Il XVIII.

Un problèml' de biblioymphie ambe : le « Talfwïm al-.ldwil/a Il d'al-'.\1Iï'ï.
Il XVI.

La TuMai al-. 1!z1J1ïb. ~ P XX IV.

- :\H LB Il, pp. :207-:2:2K.

JI V.

HE~AI'IJ (H.-P.-J.) l't COLl~ «;.-S.).

HE~Al'lJ (IL-P.-J.). . V. Blachèrl'.

lh:~{-LECLI':HC (Ch.). Quesli011l1llire commerl"ial. - AB 1.

HE~ISI() (A.). -- Elude SUl' k~ dialecil's berbàes des HI'ni I:nassen, du Hi/ l'! des
Senhaja de Smïr. -- P X XII.

HICAHIl (P.). - I.es I/r/s lIlI/rocains, situation l'! /endl/l/{'('s. - Il Il.
- I.e batik bl'l'bère.- Il V.

- Ikn/el/es alyériennes l'! marocaims. - CIl IV.
Gd/l'wu: berbères. - H VI.
lA's métiers nwnw'ls Il Fès. - Il IV .
.\"attes berbàes dl' LI/rù/ue du .\"onl. --Il V.
,\'0/1' au sujet de la /abri('((/ion des /I/pis dI/lis le I>roclll'-Orien/, - II VI.
.\"0/1' sur la moslfuh' de Tinlliel . ._.. Il Il r.
I>oleries bl']'bèn's Il dl;cors de persollllay/'s. II 1.
Heliures mal'Owi!1('s du XII Il' sillcle. II XVII.
Sucreries ml/l'Ocaines. - II V Il.
Tapis berbàes 11I's il il 1yhe:mn (;\Iol/en ;\/Ias mal'O('ain). -- II VI.

Tapis de Habat. II Ill.

Technilfues l'! rite du /muail de la laine en .\lyérie.

-- Tissage berbère III'.) Aï/ Aïssi ((;rl1lll/e gabl/lie).

HICAHIJ (P.) ('\ Jh:!.!'\" (A.). .\"0 li' au SIljl'/ dl' uieilles I)()r/es de maisons maro-
cl/ims. _.- H XV.

- .\"0/1' sur la déco/wer/e de spécimens dl' céramù/ue marocailll' du mOl/en dye. -- 11XI

HIL\HIJ (R). -- A propos du lanyaffl' silllé des Cl1IlIIrù,s. -- II XV.

L',\/rilfue du Nord dans la (( (;a:e/I/ de ;'\/h:ico)) (17:2K-171:2). -- Il XV.

. I::emmour 1'/ Safi en .Imérilfue. II X\ï 1.

La cô/e atlan/ù/llI' du ;'\/al'O,. 11ll d(;bu/ du XVI" siècle, d'I/près des insirurlions
naulilfues por/uyaises. II V Il.

Les derniàes publica/ions por/uyaises SUI' l'hisioire du .Hal'Oc. -- II VII.

- Les deux uOl/ayes du P. Fernando de Con/rems Il Fès. - JI XIX.

.\"o/e SIlr les possessions porluyaises du .Haro(' Il la fin du XV" siècle, d'après
l' (( Itinemrillln )) de ;\liin::er. - If VIII.

.\"oies de biblioymphie luso-maro('((ine. -- Il XV Il.

lA'S Poriuyais l'! II' Saham atlan/ù/Ill'. - II XI.

.. - l>ubli('((/ions por/uyaises Sll/' l'histoire du Jlal'O,.. So/es biblioYl'llphilfues. -
11 IX.
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Recherches sur les relations des Ilcs Canaries d de la Herbérie au X VJe siècle. ~

H XXI.

Les relations de l'ambassade de Jorge Juan au Jlaroc (17ü7).--- H XVII et XXI.

Encore l'ambassade de Jorge Juan au Jlaroc. -- H XIX.

Hem arques sur l' « !trte » el le « Vocabulista)) de Fr. Pedm de It/m!ri.-- MHB II,

pp. 229-2:j().

Roux (A). ~ Les « Jmdyazen )) ou (ùles berbères du groupe linguistique beraber. ~

H VI II.
Un chant (J'amdyaz, l'aède berbère du yroupe linglzistique beraber. ~ MHB II,
pp. 237-242.

Le verbe dans les parlers berbères des Ighezran, Beni IHaham et .Harmoucha,

résumé de communication.- II XIX, pp. 192-9:~.

RUHLMANN (A.). ~ Le bracelet-bourse romain de Volubilis, résumé de communica-

tion. -- H XIX, pp. 221-22.

Contribution ri la préhistoire sud-marocaine: la collection Terrasson. --- II XV.

Moules ri bijoux d'origine musulmane. -- H XXI.
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II VIII.
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el CH 1.

BASSET (II.) et TERHASSE (H.). -- SaTl!'tuaires l'i /ortuesses allllohades. _. Il IV, V,
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COL!:\ (;.-S.).- "\ propos d'un mllnuslTit berbhe. -, H XIV.

Quelqlll's poé/es limbes d'()('eidl'lll IIU XI p' siècle. - Il XII.
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Publi('ations d'I/enri Bassel. - ~IHB II.

HENAUIl (Dr II.-P.J .). -- Un préll'lldu l'ataloyue de /a bibliolhèque de la gmnde
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- Notes de bibliographie luso-marocaine.~-II XV 11.

- Publications portugaises sur l'histoire dul'.1aroc. Notes biblioyraphiques. -- H IX.

WIET (G.). - La bibliothèque de Ma:r Van Berchem. -- Il V.

Cf. les rubriques Littérature et Sciemes,

et BASSET, sous la rubrique Ethnographie;

CÉLÉRIER, FERRA:>lD, sous la rubrique Géoyraphie;

BASSET, BLACHÈHE, CHATELAIN, KRENKOW, LÉVI-PROVE:>lÇAL, nICAHD,

sous la rubrique II istoire ;

13RU:>lOT, COLI:>l, LAOUST, sous la rubrique Linguistique.

IV. - DROIT

ARIN (F.). - Le talion et le prix du sang chez les Berbères du Maroc. - AB 1.

BEN DAOUD. -- Recueil du droit coutumier de 1\!Iassat. - H IV.

BI ARNAY (S.). - Un cas de f'(;yression vers la coutume berbère ehez une tribu arabisù.

- AB 1.

BOCLIFA (S.). - Le J(anoun de la Zaouïa Sidi Mansour (Aïth Djennad).- MnR 1.

BmTNo (H.). - Introduction ri l'élude du droit wutwnier des Berbères du Maroc cen-

tral. - AB Ill.

- La justice berbère au Maroc central. Il II.

- N.()te sur le statut coutumier des IJl'J'bères marocains. - AB 1.

GHOS (P.). - Deu.r ~anouns marocains du début du X V Je siècle. - II XV Il 1.

:YiICHAUX-BELLAIRE (E.). - I:ssai sllr les samâ's ou la transmission orale. - H IV.

- Les terres col/ectiues du A1al'oc et la tradition. - H IV.

IVlILLIOT (L.). - Démembrements du Habous. - P Il.

- Les nouveaux qânoûn kabyles. - H VI.

- Le qânoûn des Aït Hichem. -- MHB Il.

- Le qânoûn des 1\!J'âtqâ. - H Il.
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CAGNAT (H.). -- L'inscription du Capitole dl' Volubilis. ~- H\'I 1.

CAHCOI'INO (.1.). - Note sur une iIJScription dl' Volubilis. ---- H VIII.

.- Sur quelques passayes controver,w;s du n\yll'lncnt d'I/eTJl'hir-Jfettich. -- :\1H13 1.

CHATELAIN (L.).- Inscriptions dl' Volubilis. - Il Ill.
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